Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


^ 


► 


HISTOIRE  NATURELLE 


DES 


INSECTES 


LÉPIDOPTÈRES 


IX. 


URANZDSS  ET  PHALÉNITBt. 


.•    i 


r 


fflSTOIRE  NATURELLE       [^    «    ' 


DBS 


INSECTES 


SPEGIES  GÉNÉRAL 


DBS 


LÉPIDOPTÈRES 

PaJlMOlI.  BOISDUVAL  et  GUENÉE. 


TOME  NEUVIÈME. 


URANIDES  ET  PH  ALËNITES 

Par  m.  a.  GUENÉE. 


TOME  I. 


OUYRAGB  ACGOVPÂ6I9É  DE  PLAMCHXS. 


PARIS 

LIBRAIRIE  ENCYCLOPÉBIQUE  D^  RORET 

RUB  hautefÈuuxe^  42. 

1857. 


■1 


ai 
^1 


AVERTISSEMENT. 


Quand  j'entrepris,  en  collaboration  avec  M.  Botsduval, 
l'ouvrage  dont  je  viens  offrir  aujourd'hui  deux  nouveaux 
^         volumes  au  public,  la  partie  dont  je  me  chargeai»  comme 
^        je  Tai  dit  dans  la  préface  du  tome  V,  comprenait  les  Noc- 
,         tueiles,  les  Géomètres,  les  Finales  et  les  Microiépidoptères  ; 
^        le  lot  de  mon  collaborateur  se  trouvait  donc  composé,  outre 
0        les  Diurnes,  des  Sphinx  et  des  Bombyx  de  Linné,  avec  toutes 
-  leurs  ramifications.  Parmi  ces  dernières,  il  s'en  trouve  deux 
qui  touchent  ma  partie  de  très-près,  savoir  :  les  Notodon- 
tides  qui  avoisinent  les  Noctuelles  et  les  Drépanulides  (Pi!a- 
typteryx^  etc.)  qui  ne  sauraient  être  éloignées  des  Géomètres. 
Mais  M.  Boisduvai  ayant,  dans  tous  ses  ouvrages  {Index, 
Gênera,  Icônes^  etc.),  annexé  ces  deux  divisions  aux  Bom- 
byx, j'ai  dû  m'abstenir  d'y  toucher  pour  ne  pas  empiéter 
sur  son  domaine,  et  les  laisser,  comme  pierres  d'attente,  pour 
relier  son  travail  au  mien.  Je  ne  puis  pourtant  me  décidei* 
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à  donner  aujourd'hui  les  Phalénites  sans  parler  des  diffi- 
cultés que  présente  cette  liaison.  Les  Notodontides  m'ont 
paru,  comme  à  mon  collaborateur,  pouvoir  former  une  tran- 
sition naturelle  entre  les  Bombyx  et  les  Noctuelles,  et  c'est 
dans  cette  intention  que  j'at  commencé  ces  derniëres  par  le 
genre  Thyatyra  et  la  famille  des  Noctuo-Bombycides  ;  mais 
en  ce  qui  concerne  les  Drépanulides,  leur  place  m'a  toujours 
paru  forcée  dans  le  voisinage  de  ces  dernières,  ou  du  moins 
elles  ne  me  semblaient  pas  devoir  être  si  éloignées  des  Pha- 
lénites, dont  elles  ont  l'aspect  à  l'état  parfait  et  avec  lesquelles 
''elles  peuvent  se  lier  par  plusieurs  genres. 

Il  y  a  pourtant  un  moyen  de  tout  concilier,  et  un  auteur 
vient  récemment  de  nous  en  donner  l'exemple;  c'est  de  faire 
suivre  immédiatement  les  Bombyx  par  les  Géomètres,  au  lieu 
de  placer  ces  dernières  après  les  Noctuélites,  comme  dn  le 
fait  généralement  dans  les  collections.  J'ai  fait  part  depuis 
l<mgtemp6  à  mes  lecteurs  (dans  les  généralités  du  tome  V 
ps^ge  ^\  de  la  propenaion  que  j'avais  à  suivre  cette  marche 
àia(j|uelle  je  q£  renonçais  qu'à  r£^et  et  seulement  {m>uj:  ne 
pa3  troMbler  ,ua  ordre  adopté  depuis  si  kn^gtemps;  mais 
rjuxteup  4oBft  je  mena  de  parler  n'ayant  pas.  r^eculé  devant 
cette  innovaiioni,  îe  me  décide  à  &iûvre  aiui  exemple  et  à 
|4aoer  Les  Phalénkea  ^prèfties  Baturiûdes,  en  intercalantles 
Graaidefl  «ntre  des  deux  diivisions.  A  l'autfie  extrémité,  les 
H^poc^hposidies  nou«4;oadiîÛKmt  aux  Drépanulides^  puiadeU 
on  passera  aw  filbetuelle&  {Ob  les  Notodontid^.  Seulement, 
iaes>lecl:Aars  secoAt  lûrcé»  de  recovirir  au  volume  des  Bom- 
bfx  que  doiitiHat^ier  mon  collaborateur,  pour  avoir  l'histoife 
des  deun  tribus^  dont  jie  viea»  de  parler. 

Ce  Aouveftu  plan  aurait  du  ratioiineUed«ent  emporter  ub6 
modification  analogue  dans  la  tomaisoii  de  aases  volumaa, 
et  les  d^ux  que  je  pubtte  aujoard'hiû  dewaieat  naturelle- 
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ment  iwmer  les  tomes  ID  et  IV  des  Nocturnes,  dont  les 
tomes  I  et  II  auiaient  alors  servi  à  renfermer  les  Sphittgides 
et  les  Bombycides,sauf  à  établir  une  tomaison  séparée  pour 
les  Diurnes  dont  le  premier  volume  seul  a  paruf  mais  mon 
eûHaborateur  et  l'éditeur  ont  opposé»  i  cette  combinaison 
^i  me  {Maraissait  tout  concilier,  une  résistance  devant  la- 
quelle j'ai  dû  céder,  en  faisant  mes  lecteurs  juges  d'une  in*" 
terversion  qu'il  n'a  pas  dépendu  de  moi  d'éviter. 

Il  est  bien  entendu,  du  reste»  que  je  n'ai  apporté  aucune 
autre  modification  au  plan  ^néral  que  j'ai  adopté  et  que 
j'ai  détaillé  dans  la  préface  du  tome  V;  ainsi  les  abréviationsi 
la  synonymie,  etc.,  restent  exactement  dans  les  mêmes  con- 
ditions ;  les  vérifications  concernant  la  dernière  ont  été 
&ites  aussi  rigoureusement,  et  même  avec' plus  de  loisiiv 
beaucoup  d'ouvrages  que  j'avais  été  forcé  alors  de  consulter 
dans  les  bibliotbiques  publiques  (tels  qu'Albin,  Wilkes, 
Donovan,  Rœsel,  Schranck,  Sepp,  Panzer,  Stoll,  Hubner 
exotiques  tt  Venseicluiiss,  etc.)  se  trouvant  maintenant  dans 
la  mienne.  L'absence  de  la  citation  de  la  page  ou  de  la  figure 
indiquera  les  noms  (en  très-petit  nombre)  que  je  n'ai  pu 
vérifier,  notamment  ceux  de  Hufnagel. 

Je  n'ai  pu  trouver,  pour  les  Phalénites,  les  mêmes  secours 
que  pour  les  Noctuelles,  les  collections  françaises  étant  gé^ 
néralement  moins  ricbes»  surtout  en  espèces  exotiques,  et 
quelques-unes  ayant  malheureusement  disparu  par  suite  de 
la  fierté  regrettable  de  ceux  qui  les  avaient  formées.  Pans 
ayant  cessé  d'être  mon  domicile,  je -n'ai  pu  non  plul  les  con- 
sulter avec  autant  de  facilité;  mais  il  m'est  arrivé  ausa  des 
compensations.  M.  Lederer,  de  Vienne,  m'a  communiqué, 
à  bien  des  reprises  et  avec  une  inépuisable  complaisance, 
toutes  les  espèces  de  sa  riche  collection  qui  pouvaient  m'ètre 
utiles  et  les^  originaux  de  celles  qu'il  a  publiées  dans  ses 
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notices  sur  la  Syrie,  la  Sibérie,  FAlta!  et  l'Asie-Mineare.  — 
M.  Zeller  a  bien  voulu  me  confier  pendant  près  de  deux 
années  tout  ce  que  sa  collection  contenait  de  nouveau  pour 
moi,  en  indigènes  et  en  exotiques.  — M.  Bellier  de  la  Chavi- 
çnerie,  mon  compatriote,  m'a  apporté  successivement  les 
produits  de  ses  incessantes  excursions.  — •  M.  Millière,  de 
Lyon,  m'a  envoyé,  avant  de  les  publier,  les  notes  et  dessins 
concernant  les  premiers  "états  de  quelques  espèces  intéres- 
santes élevées  ab  ovo. — M.  de  Prittwitz,  de  Brieg^m'a  envoyé 
quelques  espèces  de  Colombie  et  m'a  prêté  l'ouvrage  de 
Schwarz  que  je  n'avais  pu  me  procurer.  —  Enfin,  je  ne  puis 
résister  au  plaisir  de  clore  cette  liste  par  un  nom  que  je  ne 
saurais  trop  répéter  :  celui  de  mon  excellent  et  serviable  ami, 
Henry  Doubleday,  d'Epping,  qui  semble  avoir  voué  à  mon. 
ouvrage  et  même  à  l'enricbissement  de  ma  collection,  un 
zèle  plus  actif  que  celui  que  bien  d'autres  déploient  dans 
leur  propre  intérêt. 


Nota,  Ayant  à  ma  disposition,  pour  accompagner  ces  deux 
volumes,  un  nombre  de  plancbesplus  que  suffisant  pour  les 
Phalénites,  j'ai  cru  pouvoir  en  distraire  une  pour  y  faire  fi- 
gurer la  division  des  Siculidèd,  dont  on  ne  trouvera  le  texte 
que  dans  le  tome  onzième  du  Species.  C'est  par  erreur  qu'une 
dés  espèces  de  cette  division  a  été  figurée  sur  la  plancbe  1 3 
des  Phalénites. 
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Les  Lépidoptères  que  les  anciens  auteurs  ont  désignés 
sous  le  nom  de  Geometra,  et  que  les  Entomologistes  français 
appellent  Phalènes  ou  Phaténites  (faisant  ainsi  une  applica- 
tion.  restreinte  du  nom  de  PhcUama  de  Linné  qui  est  en 
réalité  synonyme  de  Nocturnes  ou  Hétérocères)^  forment  un 
ensemble  si  compact,  si  tranché,  si  nettement  isolé  des  di- 
visions voisines,  qu'il  ne  viendra  jamais  à  personne  la  tenta- 
tion de  le  scinder  ni  la  crainte  de  le  méconnaître  ;  Stat  mole 
sua.  Quand  même  les  insectes  parfaits  ne  porteraient  pas 
un  cachet  particulier,  la  forme  des  chenilles  décidera  tou- 
jours la  question  sans  appel,  même  aux  yeux  des  Entomolo- 
gistes qui  persistent  encore  à  repousser  les  premiers  états 
comme  caractères. 

Mais  cette  homogénéité,  si  précieuse  à  certains  égards,  a 
ses  inconvénients  comme  toutes  choses,  et  le  principal  est  la 
difficulté  de  rattacher  cette  division  si  nombreuse  à  d'autres 
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groupes  qui  aient  avec  elle  une  aiBnité  décidée.  Les  Phalë- 
nites  sont  en  cela  comuie  les  Sphinx,  qui  forment  une  sorte 
de  création  à  part  et  qu'on  a  inutilement  entourés  des  Zy- 
gènes^  des  Glaucopides^  des  Sésies,  des  Hespéries,  des  Cast- 
nies  et  des  Bombyx,  sans  parvenir  à  rien  trouver  qui  leur 
ressemblât.  Par  contre,  si  naus  esceptons  les  Sphinx,  les 
Sésies,  les  Cossus^  puis  les  Microlé.pidoptères,  dont  la  nçrvu- 
lation  est  tout-à-fait  à  part,  on  peut  rapprocher  des  Phalé- 
nites  presque  toutes  les  autres  divisions  des  Nocturnes.  Âinsi^ 
les  Noctuelles  nous  fournissent  comme  transition  les  Eras- 
trides,  les  Catocalides,  les  Brephos  et  toute  la  famille  des 
Thermésides;  les  Pyrales  nous  présentent  une  foule  d'es- 
pèces à  ailes  larges  et  délicates,  qUe  les  anciens  auteurs  ont 
même  confondues  avec  les  vraies  Géomètres;  les  Deltoïdes 
s'en  rapprochent  davantage  encore;  enfin,  les  Bombyx  con- 
tiennent dans  presque  toutes  leurs  sections  principales,  des 
familles  qui  les  cotoyent  :  Cypra,  Euchelia^  Platj-pteryx,  Sa- 
turnides,  Lithosides,  etc:  Ces  deux  deiuiières  sont,  à  tous 
égards,  celles  où  Ton  rencontre  le  plus  d'affinités  ;  telle  est 
môme  celle  de  certains  genres  encore  inédits  de  lithosides 
exotiques,  que  le  premier  cdup  d'ceil  laisse  une  ceitaine 
indécision  dont  on  ne  triomphe  pas  toujours,  même  par 
une  étude  approfondie.  Quant  aux  Saturnides,  je  ne  citerai 
qu'un  genre  {Àstkerda^  v.  tome  IX  p.  28,  et  X  p.  a3)  doât 
l'aspect  est  tellemeat  phaléniforme  que  tous  ceux  qui  en  ont 
psrlé  n'ont  pas  hésité  à  en  faire  des  Géomètres.  Au  reste,  je 
répète  que  les  •dissentiments  ne  peuvent  porter  que  sur  la 
place  des  Phtlenites,  mais  nullement  sur  leur  validité  comoke 
groupe  naturel  :  à  cet  égard  tout  le  monde  est  d'accord. 
Passons  ett  revue  les  earraotères  qiiî  constituent  cette  validité. 
Nous  trouvons  en  premier  Iteu  et  en  {Mreiiiier  ordre,  k 
forme  des  chenilles  qui,  à  un  très-petit  nombre  d'exceptions 
près,  sont  privëes  des  trois  premières  paires  de  pattes  mem- 
braneuses. En  revanche,  les  deux  dernières  paires  sont  so* 
Memeat  constituées,  élargies,  trapésiformes  ou  triangu- 
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laires  et  rejettes  tout^à-fait  sur  la  partie  latérale  du  corps. 
Lat  premièi*e  est  montée  sur  un  mammelon  robuste,  saillant, 
et  qui  augmente  beaucoup  au  besoin  leur  écartement.  Il  rë* 
suhe  de  cette  disposition  qu'elles  sont  éminemment  propres 
à  la  préhension,  aussi  allô  usinons  voir  qu'elles  servent  auic 
Gbenilles,  au  moins  autant  pour  le  repos  que  pour  la  mar- 
che. Cette  dernière  ofFre  une  allure  toute  particulière  que^ 
bien  qu'elle  ait  déjà  été  plusieurs  fois  mentionnée,  je  suis 
obligé,  par  la  nature  même  de  cet  ouvrage,  de  décrire  et 
d'expliquer  ici  avec  quelque  détail.  Privée  de  ses  pattes  in- 
termédiaires, la  chenille  ne  peut  plus  s'avancer  par  ce  mou- 
rement  ontlulé  ou  de  reptation  qu'on-observe  chez  les  autres 
chenilles;  elle  y  supplée  par  un  mode  de  progression  non 
moins  expéditif,  quoique  exécuté  avec  plus  de  lenteur,  mais 
qui  exige  surtout  beaucoup  plus  de  force  musculaire.  Elle 
empoigne  fortement  la  branche  avec  ses  pattes  écailleuses, 
puis,  ramenant  son  dixième  anneau  en  avant  et  jusqu'à  tou- 
cher le  troisième,  elle  saisit  cuire  ses  pattes  membraneuses 
le  point  le  plus  voisin  de  celui  où  reposaient  les  vraies  pattes 
et  lance  de  nouveau  eelles-ci  en  avant.  Dans  cet  exercice, 
toute  la  partie  moyenne  de  son  corps,  comprenant  six  an- 
neaux,  a  dû  subir  une  très-forte  flexion.  Or,  notre  chenille 
est  conformée  de  telle  sorte,  que  ces  six  anneaux,  bien  plus 
développés  que  tous  les  autres,  forment  au  moins  les  deux 
tiers  de  sa  longueur  totale  et  souvent  beaucoup  plus  ;  il  en 
Bésulte  qu'il  lui  a  fallu  non-seulement  les  courber,  mais  en- 
core les  appliquer  l'un  contre  l'autre  comme  une  charnière, 
et  c'est  ce  qui  arrive  en  effet  clfez  toutes  les  chenilles  de 
longueur  moyenne.  Pour  les  plus  longues^  comme  certaines 
Acidalides  ou  Larentides,  cette  applicktiou  ne  suffit  plus,  et, 
pcNir  loger  l'excédant,  la  chenille  doit  former  avec  ces  an- 
neaux intermédiaires  une  boucle  plus  ou  moins  arrondie. 
Au  contraire,  celles  qui  sont  «exceptionnellement  courtes  ne 
sauraient  arrvver  à  la  fermeture ,  et  alors  la  progression  se 
rapproche  de  celle  dee  Plusidee  ou  des'Ophiusides;  mais  ce 
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cas  n'est  pas  très-commun.  C'est  ce  mode  curieux  de  loco- 
motion qui  a  fait  donner  à  nos  chenilles  et  aux  papillons 
qu'elles  produisent,  le  nom  à^ Arpenteuses  ou  G^oni^fne^, parce 
qu'elles  semblent  mesurer  combien  l'espace  qu'elles  parcou- 
rent contient  de  fois  la  long;ueur  de  leur  corps. 

De  la  marche,  passons  à  Tétat  de  repos.  Ici  ce  sont  les 
deux  paires  de  fausses  pattes  qui  font  toute  la  besogne.  Les 
anales  s'écartent»  se  rejettent  en  arrière  et  forment  comme 
une  base  sur  le  plan  de  position.  Les  ventrales,  à  l'aide  de 
leurs  longs  mammelons^  de  leurs  crochets  recourbés  et  de 
leur  puissante  couronne,  en  entourent  les  parties  saillantes, 
et  la  chenille  se  trouve  à  la  fois  assise  sur  quatre  points  et 
accrochée  par  deux.  Aussi  est-elle  si  bien  assujettie,  que  les 
vraies  pattes  lui  deviennent  plus  inutiles  encore  qu'à  celles 
des  larves  à.i6  pieds»  dont  le  corps  est  porté  cependant  sur 
une  longueur  qui  dépasse  sa  moitié.  Certaines  Phalénites 
alors  se  recourbent  en  arquant  leurs  anneaux  intermédiaires, 
les  autres  se  raidissent  et  tiennent  leur  corps  entièrement 
droit,  sans .  que  la  fatigue  paraisse  les  atteindre.  La  plupart, 
dans  cet  état  d'immobilité,  ramassent  leurs  ttois  premiers 
segments  devenus  inutiles,  dirigent  leurs  pattes  écailleuses 
en  avant  et  ramènent  leur  tête  en  dessous,  eu  sorte  que 
toutes  ces  parties  réunies  semblent  appartenir  à  un  seul 
anneau.  Cette  attitude  rigide,  qu'elles  gardent  souvent  des 
heures  entières,  comme  on  l'a  dit,  communique  à  celles  qui 
sont  grises  et  bourgeonnées,  la  ressemblance  la  plus  parfaite 
avec  de  petits  brins  de  bois;  l'œil  de  l'homme  s'y  trompe 
facilement,  et  l'on  peut  supposer  que  la  vue  perçante  des 
oiseaux  ne  suffit  pas  pour  les  démêler  des  petits  rameaux 
qui  les  entourent,  et  (fue  la  nature,  qui  ne  fait  rien  en  vain, 
les  a  douées  de  cette  ressemblance  comme  moyen  d'échap- 
per à  leurs  ennemis.  J'ajoute  que  l'erreur  est  partagée  même 
par  les  individus  de  leur  espèce,  et  j'ai  souvent  vu  d'autres 
chenilles,  trompées  par  cet  ét^tde  rigidité,  monter  sur  leurs 
semblables  et  s'y  implanter  comme  sur  une  branche,  jusqu'à 
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ce  que,  fatiguée  du  contact^Ja  patieote  preone  le  parti  de 
seeouer  cette  incube  d'une  nouvelle  espèce.* 

Avant  d'en  finir  avec^Ies  pattes  do  nos  chenilles,  observons 
encore  une  différence  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  son  impor- 
tance :  c'est  que  les  trois  paires  de  pattes  écailleuses  ne  sont 
pas  égales  comme  chez  les  autres  chenilles  :  elles  vont  en 
grandissant  de  la  tête  au  troisième  anneau,  ou,  pour  parler 
plus  correctement,  le  mammelon  qui  les  supporte  est  plus 
gros  à  mesure  qu'il  s'éloigne  du  premier  point,  car  les  articles 
proprement  dits  sont  tous  égaux.  La  troisième  paire  de 
mammelons  surtout  est  très-remarquable  sous  ce  rapport,  et 
il  arrive  quelquefois  que  cette  saillie  va  jusqu'à  rezagération, 
comme  nous  le  verrons  dans  le  genre  Selerda,  Je  crois,  du 
reste,  que  cette  conformation  générale  est  uac  conséquence 
de  la  manièi*e  de  marcher  de  nos  chenilles,  et  que  la  troi- 
sième paire  de  vraies  pattes,  devenant  le  principal  point 
d'appui  ch  l'animal  quand 'les  fausses  quittent  le  plan  de 
position  pour  avancer,  avait  besoin  d'une  puissance  de  pré- 
hension et  d'une  solidité  particulière  et  analogue  à  celle  du 
lo*^  anneau. 

J'ai  dit  que  la  conformation  exceptionnelle  des  chenilles 
de  Phalénites  voulait  que  les  six  anneaux  intermédiaires,  ou 
au  moins  les  cinq  premiers,  fussent  de  beaucoup  plus  longs 
que^eux  des  extrémités.  La  proportion  est  au  moins  triple  et 
souvent  beaucoup  plus  forte,  surtout  si  on  les  compare  aux 
trois  derniers,  qui  sont  extrêmement  ramassés.  Tous  sont 
généralement  plissés  transversalement,  surtout  en  appro- 
chant des  incisions,  et  cette  propriété  était  indispensable  à 
des  segments  qui  doivent  subir  d«s  flexions  si  considérables. 
Ces  plis  donnent  d'ailleurs  à  la  chenille  la  propriété  de  se 
mouvoir  dans  tous  les  sens,  ce  qui  eût  été  impossible,  au 
moins  pour  le  sens  latéral»  si  des  anneaux  d'une  si  grande 
longueur  eussent  été  inflexibles;  ils  jouent  donc,  jusqu'à  un 
certain  point,  le  rôle  d'articulation,  et  la  chenille  en  use  fré- 
quemment pour  porter  de  côté  la  partie  antérieure,  ce  qu'elle 


fait  BQUvent,  tam^  dans  le  but  de  chasser  un  contact  im* 
portun,  tantôt  sans  oiotif  apparent,  et  pour  imprimer  à  son 
corps  une  sorte  de  baiaacemeat. 

Les  couleurs' et  les  dessins  sont  infiniment  moins  remau- 
quables,  moins  compliques  et  moins  constants  chez  les  larves 
de  Phalénites  que  chez  celles  des  Bombyx  ou  des  Noctuellea. 
Qti^and  oes  dessins  sont  bien  aecusés,  on  retrouve  tous  ceux 
auxquels  j'ai  donne  des  noms  particuliers ,  c'est^à^lire  les 
lignes-  vasculaice,  sous^doraales  et  stigoaatales.  On  y  retrouve 
é^alem.efit  les  points  trapézoïdaux  placés  d^  même,  mais 
dont  les  deux  paires  sont  beaiicoiip  plus  écartées  entre  elles 
sur  les  anneaux  intermédiaires  et  disposées  plutôt  en  rec<- 
tangle  qu'en  trapèze.  La  dernière  paire  du  ii®  anneau  est 
preai|ue  toujours  plus  saillante  et  forme  fréquemment  deux 
pointes  pyramidales  ou  une  arête  transversale.  Mais  nous 
rencontrons  encore  ici  une  pi^opriété  absolument  propre  aux 
Phalénites^  qui  e^  d'avoir  sous  le  ventre  des  dessins  analogues 
à  ceux  de  la  région  dorsale  et  en  particulier  une  vasculaire 
souvent  très-fortement  accusée,  quoiqu'elle  ne  recouvre  plus 
ici  d'artère  comme  en  dessus.  Des  points  correspondants  aux 
trapézoïdaux  y  existent  aussi»  également  verruqueux  et  por- 
tant un  poil  raide  et  couct 

U  lae  reste  encore,  pour  en  finir  avec  la  forme  de  nos 
chenilles,  à  dira  qu'elles  sont  plus  sujette  que  dans  au^ 
cune  autre  division  à  présenter  des  excroissances  ou  bouf^ 
geons  appendiculaires.  Indépendamment  de  celle  que  je 
viens  de  mentionner  sur  le  1 1^  anneau,-  on  en  rencontre 
fréquemment  sur  le  dessus  du  4S  du  8^  et  sur  les  côtés  du  5^. 
Ces  excroissances  sont  surtout  le  partage  des  chenilles  qu^on 
a  nommées  ArpetUeuses  en  bdtan.,  c'est^À-dîre  de  celles  qui 
présentent  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  brindilles 
de  bois  sec,  et  probaUement  la.  nature  n'en  a  pourvu  ces 
chenilles- que  pour  augmenter  l'Ulusion  qui  fait  leur  sûreté. 
Je  renvoie  pour  les  détails  à  la  iamille  des  Ennomîdsfl,  où 
ces  sortes  de  larves  sont  le  plus  fréquentes^ 


Parlons  maintenaiit  d€s  raceum  de  ce»  chenilles.  Biles 
•ont  beaucoup  moins  variées  que  celles  des  Bombyx  et  d«8 
Noctuelles.  La  plus  grande  parde  Tiveutà  découTert  sur  tes 
fimilks  des  arbres  ou  des  plantes  basses,  et^  à  la-  moindro 
secousse,  se  laissant  tomber  en  déroulant  un  long  fil,  soit 
jusqu'à  ce  qu'elles  aient  touché  le  sol,  soit  jusqu'à.ce  que  le 
danger  soit  passé.  Quelques-unes  se  cachent  entre  les  éeor- 
oe».;  fi^autrea  ae  routent  dan&la  corolle  des  fleurs;  d^auir^ 
•afin  passent  leur  vie  entière  dans^Jes  fruits  capsuleux,  à  la 
manière  de^Dtanthœda*  Oa  nfen  eonnait^Hiiiit  d'endophytas 
ni  d'aquatiques.  La  {dupart  dea  espèces  sont  connues,  gràœ 
à  cette  vie  tout  extérieure,  et^  si  beaucoup  restent  encore 
ignorées,  c'est  qu'elles  vivent  sur  des  plantes  basses,  où  en 
est  beaucoup  moins  pressé  d'aller  les  cbercher  que  celles 
des  divisions  voisines,  parce  que  leurs  paptUons  sont  moins 
veoberchés  des  amateurs. 

Le  mode  de  transformation  en  chrysalide  n'est  pas  non  plus 
bien  varié.  Ou  celles-ci  sont  renfermées  dans  un  filet  sans 
forme  arrêtée,  entre  des  feuilles  ou  des  broussailles,  ou  ell^ 
sont  enterrées  au  eentre  d'une  cavité  qui  mérite  à  peine  le 
nom  de  coque  et  qui  8e  brise  aviec  la  plus  grande  fociiilé.  Ces 
«hrysalides  sont,  en  général,  assez  aisées  à  distinguer  de  celles 
diis  noctuelles,  par  leur  partie  abdon^nale  plus  conique  et 
plus  aiguë,  l'enreloppe  des  ailes  plus  courte,  la  couleur 
vouge  moins  dominante  et  plus  souvent  mêlée  de  vert  ou 
de  noir,  le  têt  souvent  moins  épais  et  plus  tran^arent.  Il 
est  rare  qu'on  naturaliste  exercé  ne  les  reconnaisse  pas  au 
premier  coup  d'œîL  Les  exceptions  aux  modes  de  transfbr- 
mation  que  je  viens  d'indiquer  ne  sont  pas  nombreuses  :  oi- 
tons  parmi  elles  les  Ephyra  qui  suspendent  leur  chrysalide 
en  plein  air  à  la  manière  des  Diurnes  ;  les  Uwapteryx  qui 
s<enferment  dans  un  hamac  accroché  aux  branches  par 
quelques  fils  et  balancé  par  le  vent;  les  FericcMa  qui  s'en* 
tourent  de  quelques  soies  et  qui  ^  se  suspendent  aussi  aux 
branches,  mais  pav  le  milieu  du  corps,  etc. 
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Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  sur  les  premiers  ëtats  des 
Phalénites,  on  peut  voir  que  c'est  la  division  des  Lëpidof^ 
tires  où  il  règne  peut-être  le  plus  d'uniformité.  Ainsi,  point 
de  chenilles  velues,  ni  endophytes,  ni  souterraines,  ni  ras- 
semblées en  famille;  point  de  chrysalides  épineuses,  de  co- 
ques consistantes,  d'abris  spéciaux,  etc.,  etc.  Les  mœurs  des 
insectes  parfaits  ne  démentiront  pas  cette  uniformité.  La 
plus  çrande  partie  vole  à  la  chute  du  jour,  dans  les  bois  ou 
les  lieux  frais  et  ombragés.  Un  temps  serein  leur  plaît  par- 
ticulièrement. Leur  vol  est  vif,  mais  léger  et  pour  ainsi  dire 
silencieux,  non  pas  inconstant  et  saccadé,  et  il  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  des  Diurnes,  dont  plusieurs  espèces  imi- 
tent même  l'habitude  de  tenir  leurs  ailes  relevées  perpendi- 
culairement quand  elles  se  posent  sur  les  fleurs.  Cette  simi- 
litude tient  d'ailleurs  à  la  ressemblance  dans  les  proportions, 
le  corps  étant  beaucoup  plus  grêle  relativement  )iux  ailes 
que  chez  Tes  Bombyx  et  les  Noctuelles;  aussi,  cesse-t-elle 
chez  les  espèces  de  la  famille  des  Ampbidasydes  qui  se  rap- 
prochent des  premiers  sous  ce  rapport.  Quelques  Phalénites 
^ent  en  plein  jour,  mais  le  nombre  en  est  très-restreint, 
car  on  ne  saurait  ranger  dans  cette  catégorie  les  espèces  qui 
abandonnent  momentanément  leur  abri  par  suite  d'un  dé- 
rangement quelconque,  et,  si  nous  exceptons  les  Psodos  qui 
.  burinent  au  soleil  en  compagnie  des  Pyralites  du  genre  Her- 
cynuj  les  Ploseria^  les  jàplasta,  les  Tcmagra^  TOp.  DiluUUaj 
quelques  Anaitis  et  un  certain  nombre  d'espèces  de  la  fa- 
mille des  Fidonides,  nous  ne  trouvons  pas  de  Phalènes  fran- 
chement Diurnes  :  encore  y  aurait-il  beaucoup  de  réserves  à 
faire,  même  dans  les  exceptions  que  je  viens  de  citer. 

Dans  l'état  de  repos,  les  Phalénites  ont  généralement  une 
attitude  particulière.  Elles  s'appliquent  étroitement  contre 
les  murs  et  les  troncs  ou  sous  les  feuilles,  les  quatre  ailes 
étendues  et  découvertes,  leur  bord  formant  tout  juste  l'in- 
clinaison nécessitée  par  la  faible  épaisseur  de  leur  poitrine, 
c'est-à-dire  presque  horizontale.  Cette  position  est  si  natu- 
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relie,  qu'elles  s'y  placent  du  premier  coup,  tamôt  âdsant 
succéder  brusquement  une  i  ai  mobilité  absolue  à  l'agitatioi) 
du  vol>  tantôt  après  avoir  exécuté  quelques  battements 
d'ailes  et  décrit'un  demi-tour  sur  elles-mêmes^  comme  pour 
trouver  une  assiette  définitive.  Elles  restent  ainsi  jusqu'à  o« 
que,  le  plus  léger  trouble  survenant,  elles  quittent  leur  po- 
sition pour  aHer  s'établir  dans  un  endroit  v(Msin,  exactement 
dans  les  mêmes  conditions.  D'autres  ibis,  eUes  se  laissent 
tomber  lourdement  dans  l'herbe  à  la  manière  des  Noctuelles, 
surtout  après  une  éclosion  récente,  et  comme  si  leurs  ailes 
n'avaient  pas  encore  acquis  Télasticité  naturelle  et  que  leur 
poids  emportât  leur  corps,  si  grêle  et  si  léger;  maie,  si  l'on 
compare  attentivement  cette  manœuvre  à  celle  des  Noctuel» 
les,  on  verra  qu'elle  n^est  pas  du  tout  la  même,  ces  derniè- 
res se  bornant  à  retirer  leurs  pattes  qui  les  accrochaient  aux 
troncs,  tombant  perpendiculairement  par  leur  propre  poids 
et  restant  immobiles  dans  la  position  où  leur  chute  lésa 
I^acées,  tandis  que  les  Géomètres,  en  quittant  les  arbres,  se 
lancent  dans  le  vide,  se  servant  de  leurs  ailes  comme  d'un 
parachute,  et  vont  tomber  obliquement  ou  paraboliquement 
dans  l'herbe  sous  laquelle  elles  se  glissent,  ou  sur  la  terre  où 
elles  étendent  de  nouveau  leurs  ailes,  avant  de  reprendre 
leuir  immobilité.  Ces  nuances  n'échappent  point  à  un  chas- 
seur exercé,  qui  reconnaît  aussi  bien  uneGéomètre  à  sa  chute 
qu'à  son  vol. 

Les  Phalénites  écloseut  dans  toutes  les  saisons,  depuis  le 
mois  de  février  qui  voit  paraître  les  premières  Hybemides» 
jusqu'au  mois  de  décembre  où  l'on  voit  encore  voler  les 
Oporahîa  et  les  Chehnaiobia.  Il  est  remarquable,  du  reste,  que 
ces  espèces  qui  accusent  les  extrémités  opposées  de  la  saison 
lépidoptérique,  ont  toutes  des  femelles  aptères.  Les  mois  les 
plus  favorables  à  l'apparition  des  Phalénitef  »  sont  ceux  de 
juin  et  juillet,  et  ceux  où  l'on  récolte  la  plus*grande  quan* 
tité  de  leurs  chenilles,  sont  ceux  de  mai  et  de  septembre. 
Qoant  slvel  doubles  générations,  si  souvent  aiBrmées  ou  dé- 
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menties  par  les  auteurs,  elles  restent,  comme  dans  les  autres 
divisions,  subordonnées  à  la  latitude,  et  souvent  aussi  à  la 
température  variable  de  certaines  années.  Ce  serait  donc  un 
tort  d'y  attacher  une  très  grande  importance.  Certaines  d'entre 
elles^  comme  Clalhrala,  Candidaria,  Palumbana^  n'ont  pour 
ainsi  dire  point  d'époque  fixe  d'apparition  et  se  succèdent 
sans  interruption  sous  tous  leurs  états,  depuis  Mes  premiers 
beaux  jours  jusqu'à  l'arrière-saison. 

Je  viens  de  parler  des  femelles  privées  d'ailes,  et  les  Pha- 
lénites  sont  en  efFet  la  division  où  cette  anomalie  est  la  plus 
fréquente.  Une  famille  tout  entière  se  trouve  dans  ce  cas, 
et  en  outre  on  rencontre  çà  et  là  dans  les  autres  familles, 
des  genres  où  le  même  phénomène  se  produit.  Il  est  rare, 
toutefois,  que  cette  privation  d'ailes  soit  complète,  mais  elle 
parcourt  toute  Téchelle  depuis  des  moignons  à  peipe  percep- 
tibles jusqu'à  des  ailes  simplement  râccotircies  ou  étranglée^. 
11  n'est  pas  facile  de  deviner  la  cause  de  cette  diversité  dans 

* 

de^  drganes  si  essentiels  :  on  remarquera  pourtant  que,  là, 
comme  chez  les  Bombyx,  les  femelles  aptères  sont  plus 
grosses  que  celles  qui  sont  munies  d'ailes,  qu'elles  pondent 
une  plus  grande  quantité  d'œufs  et  que  leur. fécondation  est 
plus  assurée  et  leur  ponte  plus  facile  à  élever.  Y  a-t-il  une 
corrélation  entre  ces  deux  manières  d'être,  et  le  créateur 
a-t-il  voulu  donne/,  par  l'immobilité  forcée  de  certaines  fe- 
melles, plus  de  chances  de  réussite  à  la  production  de  quel- 
ques espèces  qu'il  importait  à  son  but  secret  de  rendre  plus 
nombreuses?  Il  est  presque  téméraire  de  le  supposer  quand 
on  réfléchit  que  les  Hybernides  et  les  Amphidasydes,  par 
exemple,  détruisent  tour-à-tour  les  arbres  les  plus  essentiels 
et  les  plantes  les  plus  inutiles,  et  que  certaines  espèces  à  fe- 
melles aptères  sont  tout-à-fait  localisées  et  même  souvent 
très-rares,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  si  elles  eussent  été  créées 
comme  agents  de  destruction. 

Ceci  m'amène  à  la  question  agricole  que  notre  division  in- 
téresse aussi  pour  sa  part.  Les  Phalénites  fournissent  en  effet 
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une  certaine  quantité  d'espèces  qui  nuisent  à  nos  récoltes, 
quoiqa'en  moins  grande  proportioQ  que  les  Bombyx  et  les 
Noctuelles.  Les  Ennomos,  les  Amphidasysy  les  Ephyra^  les 
.Cohera^  les  Oporahia^  quelques  Boarmides,  etc.,  dévorent  les 
arbres  de  nos  forêts.  Des  Fidonia^  des  Thera^  et  quelques 
Macaria  attaquent  les  arbres  verts.  Les  HaUa  et  les  Jbraxat 
dépouillent  souvent  nos  groseilliers  de  toutes  leurs  feuilles. 
Mais  ce  sont  surtout  nos  arbres  fruitiers  qui  sont  les  plus 
exposés  à  leurs  ravages.  Outre  la  famille  des  Ifybernides 
dont  je  viens  de  parler,  et  une  petite  espèce  du  genre  Eupi- 
thecia^  nous  trouvons  dans  les  Larentides,  une  chenille  de 
Phaiénite  qui  fait  le  désespoir  de  nos  horticulteurs  :  celle  de  la 
Cheim,  Brumata,  Comme  je  traiterai  en  détail,  dans  les  gé- 
néralités des  familles  et  des  genres,  les  questions  qui  con- 
cernent les  espèces  les  plus  nuisibles,  il  est  inutile  de  m'y 
appesantir  ici. 

EIxaminons  maintenant  rapidement  les  organes  les  plus 
essentiels  de  l'insecte  parfait,  et  voyons  quelles  modifications 
ils  subissent  chez  les  Phalénites. 

C'est  ici  que  nous  allons  trouver  pour  la  première  fois  des 
antennes  réellement  plumeuses.  Mais,  bien  que  leur  aspect 
soit  très-différent  de  celles  des  Noctuélites  qui  sont  le  plus 
fortement  ciliées,  il  n'y  a  pourtant  que  les  mêmes  éléments, 
c'est-à-dire  des  lames  pubescentes  :  seulement,  elles  sont  plus 
mincgs,  plus  longues,  plus  contournées,  moins  régulières,  et 
garnies  de  cils  encore  plus  ténus.  De  plus,  elles  ne  vont  pas 
en  décroissant  régulièrement  depuis  le  quart  ou  la  moitié 
jusqu'au  sommet;  celles  de  l'extrémité  sont  au  contraire  fort 
longues,  et  la  hampe  se  trouve  perdue  ail  milieu  d'elles.  Au 
re^e,  il  ne  faut  pas  croire  que  les  antennes  ainsi  conformées 
soient  en  majorité  chez  les  Phalénites.  C'est,  au  contraire, 
l'extrémité  de  l'échelle.  Les  autres  antennes  se  rapprochent 
de  plus  en  plus  de  la  ciliation  ordinaire;  toutefois,  les  lames 
restent  toujours  jplus  grêles,  et  tes  poils  qui  les  garnissent 
plus  fins  que  chez  les  Noctuelles,  et  à  plus  forte  raison  que  . 


<}1m$z  les  Bombyx.  Il  est  donc  assez  facile  de  reconnâilre  une 
-antenne  de  Géomètre  à  Ja  première  inspection.  Il  se  présente 
encore  ici  «un  castont-^à-fait  particulier  aux  Pbalënites,  c'est 
que  les  écailles. qui  recouvrent  la  bampe,  et  parfois- aussi 
loellesquî  garnissent  les  laines^  sont  entremêlées  de  gris*blanc 
et  de  bran,  mais  sans  aucune  régularité.  Il  en  résulte  un 
aspect  farineux  ou  pulvérulent  tout  particulier  et  qui  accuse 
#abord  une  Géomètre.  Les  Boarmîdes,  les  Fidonides,  beau- 
coup d'Ennomides,  etc.,  sont  dans  ce  cas. 

Les  palpes  sont  invariablement  au  nombre  de  deux.  Leur 
forme  varîe  beaucoup  moins  que  chez  les  NoétueUes  et 
cjfire  en  général  peu  de  ressource  pour  la  classification. 
Ils  sont  ordinairement  assez  courts,  rarement  velus,  et  leur 
troisième  article  ne  s'allonge  que  par  exception. 

La  trompe  est  toujours  mieux  développée  que  chez  les 
Bombyx,  mais  rarement  autant  que  dans  les  Noctuelles. 
Quelle  que  soit  sa  longueur,  elle  n'est  jamais  bien  robuste; 
ies  deux  tubes  qui  la  composent  sont  grêles,  de  couleur  pâle, 
'et  tendeut  à  se  disjoindre.  Us  ne  sont  jamais  couverts 
d'ëcailles  à  la  base  comme  chez  les  Pyralites.  Quant  à  la 
présence  ou  à  Tabsence  de  cet  organe,  elle  n'est  pas  plus 
significative  que  chez  ces  dernières,  et  son  plus  ou  moins  de 
développement  ne  fournit  pas  de  caractères  solides. 

Le  corps  a  ici  pn  aspect  particulier.  Le  thorax  est  généra- 
lement très^court  ;  les  ptérygodes,  notablement  {^us  ri^cour- 
cîes  que  chez  les  Noctuelles,  lui  donnant  presque  toujours 
un  aspect  globuleux,  très-rarement  carré  ou  rectangulaire. 
L'abdomen  est  toujours  beaucoup  plus  grêle,  moins  velu, 
plus  allongé.  Il  faut  en  excepter  cependant  les  Amphidasy- 
des  et  OEnochromides,  chez  lesquelles  le  corps  s'éloigne 
beaucoup  de  la  forme  ordinaire  des  Phalénites.*  Le  thorax 
se  rapproche,  dans  ces  familles,  de  celui  des  Bombyx,  et  l'ab- 
domen de  celui  des  Noctuelles.  Chez  beaucoup  de  Phaléni- 
tes, ce  dernier  est  marqué  de  deux  séries  dorsales  de  taches 
noires  qui  sont  encore  le  partage  presque  exclusif  de  cecte 
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dÎYisîoiu  Somme  toute,  on  peut  dire  que  c'est  surtout  le  corfii 
qui,  au  pveinîer  aspect,  fait  distinguer  une  Oëoflftètite  d'uo 
Bombyx  ou  d'une  Noctuelle,  quoiqu'on  risquât  fort  d«  se 
tromper  si  l'on  s'en  rapportait  exclusivement  à  cette  pre- 
mière îoipression. 

Nous  trouverons  moins  de  ressources  dans  les  paUesy  la 
plupart  des  modifications  qu'elles  sub&ent  se  trouvant  par- 
tagées par  les  Deltoïdes  et  les  dernières  familles  de  Noctu4- 
Htes.  La  plus  remarqual)le  et  aussi  la  plus  ordinaâire».e0t;le 
i^nflement  des  tibias  postérieurs,,  qui  forment  souvent  uni» 
gaine  on^  étui  dans  lequel  est  renfermé  un  fitiscea»  de  poil» 
snscepiîbles  de  s'épanouir  dans  des  circoastanoei  dono^oi^ 
mais  cette  conformation  s'accompagne  parfois  ici  d'une 
autre  modification  intéressante^  je  veux  parler  de  Tatrophie, 
parfois  presque  comfjète,  des  tarses  pbstérieurs,.couune  noua 
en  trouvons  des  exemples  chez  la  majorité  des  Acidalidea» 
On  remarquera  aussi  que  les  tibias  sont  souvent  piirseméi 
irrégulièrement  de  groupes  d'écaillés  plus  foncées,  qui  for- 
ment des  marbrures  qu'on  ne  retrouve  guère  daxis  les  auteea- 
divisîons.  Ce  caractère  peu  important  au  premier  abord«  le 
devient  par  c^te  idiosyncrasie  et  est  tout-à«fait  analogue  à 
celui  que  j'ai  signalé  plus  haut  dans  les  antennes.  Enfin,  les 
cuisses  antérieures  de  certains  genres  sont  armées  d'un  ov^le 
ou  épine  recourbée,  très-robuste  et  analogue  à  celle  qu'on* 
observe  chea  les  Héliothides  et  certaines  Noctuides. 

11  est  fort  rare  que  les  éperons  manquent  chez  les  Phalé^ 
nites,  mais  ils  ne  sont  pas  toujours  invariablement  au  qoiQ^ 
bre  de  deux<  paires  complètes.  Ghea  certaines  espèces,  on  ne 
trouve  que  ceux  de  l'extrémité.  Dans  la  famille  des  Géomé:- 
trides,cesvariatîonaont  lieu,  non-seulement  aveeles  eapècesy 
mais  même  avec  les  sexes.  Chez  un  genre  fort  curieux  de  la 
fiimille  des  Ënnomides,  un  des  éperons  est  terminé  en  spa* 
tule  ou  en  massue. 
'  Les  stemmates  manquent  absolument  chez  les  Pfaalénites. 

U  ne  me  reste  plus  àparler  que  .des  ai/^;  mais  il  y  aurait 
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beaucoup  à  dire  si  Ton  voulait  épuiser  ce  sujet,  et  |e  reuvoie 
pour  les  détails,  aux  généralités  des  diverses  familles;  je  me 
bornerai  à  parler  des  dessins,  qui  peuvent, comme  ceux  des 
Noctuelles,  être  ramenés  à  un  type  général.  Nous  retrouvons 
ici  d'abord  les  trois  lignes  principales  :  l'extrabasilaire ,  ja 
coudée  et  la  subterminale.  Les  deux  premières,  quand  elles 
existent,  occupent  le  milieu  de  Taile,  mais  elles  sont  plus 
firéquemment  parallèles  que  chez  les  Noctuelles.  L'onibre 
médiane,  placée'  entre  elles,  forme  très-souvent  une  troisième 
ligne  semblable  aux  deux  premières.  La  coudée  est  celle  qui 
varie  le  plus,  tantôt  par  sa  position  souvent  très-écartée  du 
centre  de  l'aile,  tantôt  parce  qu'elle  va  gagner  directement 
Tapex^  où  elle  rejoint  un  petit  trait  oblique  qui  existe  souvent 
indépendamment  d'elle.  Cette  ligne,  la  plus  constante  de 
toutes,  existe  souvent  seule  ;  elle  est  presque  toujours  commune 
aux  quatre  ailes^  différence  essentielle  d'avec  la  majorité  des 
Noctuélites.  Parfois,  au  contraire,  toutes  les  lignes  se  multi- 
plient  ou  du  moins  se  doublent:  chacune  d'elles  alors  con- 
stitue une  bandelette  à  bords  parallèles  et  traversée  dans  son 
milieu  par  un  petit  fîlet  obscur  :  la  majeure  partie  des  La- 
rentides  présente  cette  disposition.  La  subterminale  est  or- 
dinairement mal  écrite,  interrompue,  ondulée,  plus  souvent 
dentée  que  les  autres  et  presque  toujours  accusée  en  clair. 
Ces  caractères  sont  à  peu  près  les  mêmes  dans  les  Noc- 
tuélites, mais  une  différence  essentielle,  c^est  l'absence  com- 
plète des  traits  virgulaires  et  l'extrême  rareté  des  traits  cos' 
taux. 

Si  les  lignes  des  Géomètres  sont  corrélatives  à  celles  des 
Noctuélites,  il  n^en  est  pas  de  même  des  taches.  Nous  ne  retrou- 
vons plus  ici  ni  la  claviforme,  ni  l'orbiculaire.  La  réniforme 
veparatt  plus  souvent^  mais  elle  n'a  plus  la  forme  qui  lui  a 
fait  donner  ce  nom  chez  les  Noctuelles,  et  elle  ne  consiste 
plus  qu'en  un  simple  point  ou  en  un  petit  anneau  ovale.  Ce 
point  ou  anneau  se  reproduit  presque  toujours  sur  les  ailes 
inférieures,  où  il  est  placé  à  l'insertion  de  l'indépendante,  sur 
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la  disco-cellulaire.  C'est,  avec  la  ligne  cefldée,  le  dessin  le 
plus  constant  chez  les  Pkalénltes.  #  >    - 

Le  contour  des  ailes>  si  précieux  pour  caractériser  les  es- 
pèces  et  quelquefois  les  genres,  et  qui  n'a  pas,  comme  les 
dessins,  l'inconvénient  de  varier  et  de  s'oblitérer  chez  les 
individus  d'une  même  espèce,  nous  offre  ici  toutes  ses  res- 
sources. Aux  ailes  inférieures,  nous  trouvons  fréquemment 
une  échancrure  ou  dent  plus  profonde  que  les  autres,  située 
entre  la  l' et  la  2.  Cette  échancrure  se  reproduit  quelquefois 
aux  ailes  supérieures^  et  elle  est  précédée,  chez  les  Macaria^ 
d'une  tache  brune  semi-lunaire,  qui  s'étend  à  la  fois  sur  la 
frange  et  sur  le  bord  terminal. 

Les  mêmes  ailes  nous  offrent  enbore  chez  beaucoup  d'es- 
pèces une  particularité  assez  curieuse  :  c'est  une  petite  vési- 
cule placée  près  de  leur  base,  au-dessus  de  la  nervure  sous- 
médiane  qu'elle  fait  parfois  dévier.  Cette  vésicule  n'est  Aoint 
due,  comme  chez  les  Satyrides,  à  un  renflement  de  cette 
nervure,  et  ce  n'est,  à  proprement  parler,  qû^un^  légère  con- 
vexité de  la  membrane  alaire  à  laquelle  répond,  en  dessous^ 
une  fossette  de  même  étendue.  Elle  se  produit  chez  une 
grande  quantité  d'espèces,  et  M.  Lederer  a  tenté  de  l'utiliser 
comme  caractère  générique  ;  mais  je  n'ai  pu  suivre  son 
exemple,  parce  que  ce  caractère  s^est  trouvé  trop  inconstant, 
principalement  chez  \es  Boarmides.  Je  l'ai  cependant  men- 
tionné dans  certains  genres  peu  nombreux  en  espèces,  où  il 
est  très-apparent. 

Reste  maintenant  la  nervulation  qui  va,  nous  fournir 
un  sujet  d'études  aussi  précieux  que  chez  les  Noctuelles  et 
les  Pyrales;  mais  avant  d'aborder  ce  sujet,  qu'on  me  per- 
mette quelques  réflexions  sur  cette  nouvelle  et  importante 
partie  de  la  science,  qui  a  déjà  donné  de  si  bons  résultat^, 
mais  qui  n'est  pas  encore  étudiée  comme  elle  le  médte,  suTr 
tout  parce  qu'elle  a  l'inconvénient  de  n'avoir  pas  une  langue 
uniforme.  MM.  Boisduval,  Rambur,  Heer,  LefebvrCi  Herr.- 
Schœffer^  Eversmann,  etc.^  ont  chacun,  comme  on  sait,  une 
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terminologie  diff8i*ente.  Ramenons»  pour  simplifier,,  toutes 
ces  méthodes,  don#plu8ieur8  n'ont  reçu  du  reste  qu'un  com»* 
mencement  d^af^Uoation,  à  deux  systèmes  principaux,  qui 
ont  été)  je  crois,  les  plus  étudiés  :  celui  de  M:  H.-Schœffer,: 
qui  consiste  à  compter  les  nervules  de  ba»  en  haut,  sans  s'in- 
quiéter des  nervures  qui  les  fournissent,  et  celui  de  M.  Le- 
febvre  que  j'ai  adopté  en  le  modifiant,  et  qui  ne  considère 
tes  nervules.  que  comme  des  dépendances  des  troncs  princr« 
paux  qui  leur  donnent  naissance.  Qu'il  me  soit  permis  de 
discuter  ici  le  mérite  de  ces  deux  systèmes  et  de  faire  res*- 
•ortîr  les  avantages  de  celui  que  j'ai  suivi.  J'appellerai  le 
premier  :  système  allemand,  parce  qu'il  parait  iréussir  surtout 
chez  nos  collègues  d'outre-Rhin,  et  le  second,  système  fran- 
çais, puisque  MM.  Lefebvre,  Boisduval,  Duponchel  et  moi 
Faivons  adopté. 

Cy statons  d^abord  l'antériorité  de  la  méthode  française, 
puisque  c'est  chez  nous  que  Godart,  puis  Al.  Lefebvre,  appit- 
quèrent  et  développèrent  l'ingénieuse  idée  de  Dalmàn,  de 
diercher  dans  la  nervulation  des  Lépidoptères,  des  caractères 
qu'on  n'avait  apfdiqués  jusque-là  qu'aux  insectes  dépourvus 
d'écaillés;  tandis  que  MM.  Herr.-Schœffer,  Heer,  etc.,  ne  sui* 
virent  cet  exemple  que  bien  plus  tard.  La  priorité  établie, 
constatons  qne  le  système  français  est  plus  philosophique, 
cttr  il  est  de  la  plus  grande  importance  de  savoir  où  ratta* 
cber  chacun  de  ces  petits  vaisseaux  et  de  connaître  leur 
source  commune.  J'avoue  que  cela  est  aussi  plus  difficile, 
mai»  qu'importe?  Procède-t-on  autrement  en  anatomie  et 
#estM>n  jamais  avi^é  de  campter  les  doigts  sans' s'occuper 
des  bras  et  des  jambes?  Or,  le  système  allemand  procède 
êe  cette  manière  peu  philosophique  :  pour  lui,  la  costale, 
ta  médiane  ne  se  distinguent  point  des  nervules  qu'elles 
fournissent;  chacune  d'elles  a  un  numéro  d'ordre,  et  ce 
iHunéro,  en  aditaettant  même  qu'il  nous  fasse  trouver  avec 
certitude  la  nervule  qu'il  désigne,  ne  saurait  au  moins 
BOUS  fitdre  remonter  à  son  origine.  En  outre,  ce  chiffre  ne 
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désigne  pas  des  nervures  identiques  aux  premières  et  aux 
secondes  ailes  ;  ainsi  la  costale  qui  est  8  à  ces  dernières,  s'ap- 
pellera 1 2  aux  supérieures.  Mais  ce  qui  est  plus  sérieux,  c'est 
qu'il  varie  avec  les  genres  et  les  espèces  ;  ainsi  cette  même 
costale, ou  n**  12,  deviendra  1 1, 10  ou  1 3,  suivant  qu'une  autre 
nervule  manquera  ou  sera  doublée.  Aux  ailes  inférieures,  ce 
sera  encore  pis:  la  costale  qui  e^t  ordinairement  8, s'appellera  9 
chez  le  Bombyx  Cralœgi^  7  chez  VUropiis  Ulmi,  les  Hetero- 
gynis^  etc.^  6  chez  la  Nadia  Ancilla^  5  chez  la  Psyché  Albida 
ou  la  Glaucopis  Polymena  !  —  Par  contre,  l'interne,  la  sous- 
médiane  et  Fintermédiane  n'ont  qu'un  seul  numéro  pour 
elles  trois,  en  sorte  que  ce  que  le  numérotage  pouvait  avoir 
de  plus  simple  se  trouve  annihilé  par  cette  combinaison  ac* 
cessoire. 

Mais  allons  plus  avant  et  arrivons  à  la  pratique.  Si  je  lis 
dans  vos  caractères  que  l'aile  a  1 1  nervures,  comment  savoir 
si  vous  avez  compté  l'indépendante  (votre  5),  qui  est  tantôt 
nulle,  tantôt  à  Tétat  de  pli,  tantôt  à  l'état  de  nervure  nais- 
sante? Vous  ou  moi  pourrons  donc  la  négliger  ou  en  tenir 
compte  alternativement,  et  en  ce  cas,  aucun  de  vos  numéros 
ne  me  représentera  la  nervure  que  vous  avez  voulu  me  si- 
gnaler. Il  est  donc  bien  faux  de  dire,  comme  le  fait  M.  Bruand 
dans  sa  Monographie  des  Psychîdes,  que  le  système  alle- 
mand est  «  moins  embrouillé  »  que  le  système  français;  rien 
n'est,  au  contraire,  plus  sujet  à  embrouiller  l'étudiant  que 
cette  mutation  perpétuelle  de  numéros.  *  • 

Le  système  français,  au  contraire,  prévient  toute  confusion 
entre  les  vaisseaux  principaux  ;  son  application  à  la  costale, 
à  la  sous-médiane,  à  l'interne,  ne  sôufire  aucune  difficulté, 
et  8*il  peut  y  avoir  quelque  divergence  dans  Tattribution  de 
tèlie  nervule  à  l'une  ou  à  l'autre  des  nervures  ramifiables 
(divergence  qui  cessera  aussitôt  qu'une  étude  anatomique 
Kien  vérifiée  sera  venue  poser  la  loi),  au  moins  ne  couronS'»' 
nous  pas  le  risque  de  confondre  entre  elles  les  différentes 
pièces  de  la  charpente»  et  de  faire,  par  suite,  des  erreurs,  soit 


XXVi  GÉNÉRALITÉS. 

dans  la  détermination  des  genres^  soit  dans  la  place  indica- 
tive des  dessins. 

Pour  mettre  nos  lecteurs  à  même  de  comprendre  parfai- 
tement et  la  difFérence  de  ces  systèmes,  et  les  ouvrages  qui 
se  servent  de  la  méthode  allemande,  je  fais  graver  sur  ma 
planche  ptërologique  des  Géomètres,  une  fîg^ure  sur  laquelle 
je  désigne  les  numéros  que  j'emploie,  en  caractères  arabes, 
et  ceux  dont  se  servent  MM.  âerr.-Schœffer,  Lederer,  etc., 
en  chiffres  romains.  Où  voit  ainsi  du  premier  coup-d^œil 
que  ma  2'  par  exemple  est  la  7  de  ces  auteurs,  que  mon 
indépendante  est  leur  5,  etc.,  etc.  Quelques  mots  sont  né-  , 
cessaires,  en  dehors  de  la  figure  pour  compléter  ce  pa- 
rallèle. 

Notre  sous-costale  est  leur  aussere  Mittelrippe;  —  notre 
médiane,  leur  innere  Mittelrippe;  —  notre  interne,  leur 
Innenrandrippe;  —  ils  n'ont  point  de  nom  séparé  pour  dé^ 
signer  la  costale.  —  La  cellule  est  désignée  par  le  nom  de 
Mitielzelle^  —  l'aréole  par  celui  de  Nebenzelte. 

Quant  à  la  méthode  de  M.  Lefebvre,  elle  diffère  de  la 
mienne  en  deux  points.  D'abord,  il  n'admet  pas,  comme  moi, 
de  rameaux  costaux  et  il  divise  tout  le  système  des  nervules 
supérieures  en  quatre  nervures,  savoir  :  sa  ï  qui  correspond 
bien  à  ma  i\  sa  II  à  ma  2',  —  sa  IV  à  ma  i"  et  enfin  sa  III  ^ 
qui  correspond  à  la  fois  âmes  3'  y  et  2".  Il  est  évident  pour 
moi  que  ce  mode  de  numération  n'est  pas  naturel,  mais  je 
n'ose  «dire  que  m^s  rameaux  costaux  le  soient  davantage. 
Au  fond,  peut-être  eût-il  mieux  valu  désigner  ces  lierniers 
sous  les  noms  de  4'j5'  et  6',  puisqu'ils  sont,  comme  les  i',  2 
et  3',  des  nervules  fournies  par  la  nervure  sous-costale.  Si  je 
les  ai  désignés  par  des  chiffres  séparés,  c'est  que  j'ai  pensé 
que  leiir  aboutissement  invariable  à  la  côte  les  rendait  à  la 
fois  moins  intéressants  et  plus  faciles  à  isoler,  et  parce  que 
j'ai  voulu  simplifier  la  numération  qui  aurait  eu,  vu  l'absence 
assez  fréquente  de  Tun  d'eux,  une  partie  des  inconvénients 
de  la  méthode  allemande.  Le  lecteur  appréciera  :  mais  en 
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tous  cas,  il  n'est  plus  temps  de  changer  ces  chiffres,  même 
quand  je  le  voudrais,  ce  qui  rendrait  mes  premiers  volumes  - 
inintelligibles.  . 

La  seconde  différence  entre  mon  système  et  celui  de 
M.  Lefebvre,  c'est  que  je  considère  à  part  la  première  ner* 
vule  supérieure  de  chaque  aiie^que  j'appelle,  à  cause  de  cela^ 
Indépendante,  Ov^  plus  j'avance  dans  l'étude  de  la  nervulation, 
plus  je  m'applaudis  d'avoir  survi  cette  marche^'On  va  voir 
en  effet  que  chez  les  Phalénites,  cette  nervulc  devient  plus 
indépendante  que  jamais,  et  cela  au  point  que  dans  un  genre 
(Sarcinodes),  elle  quittera  le  système  de  la  médiane  pour 
aller  se  joindre,  au  moins  en  apparence,  à  celui  de  la  sous- 
costale.  J'avoue  que  ce  cas  est  rare,  mais,  ce  qui  ne  l'est  pas, 
c'est  de  voir  cette  nervule  s'isoler  complètement  dû  système 
des  nervules  inférieures,  se  rapprocher  de  celui  des  supé- 
rieures, et,  se  tenant  à  égale  distance  l'une  de  Tautre^  venir 
s'insérer  juste  au  milieu  de  la  disco-cellulaire  et  suivre,  ou 
même  remplacer,  le  pli  cellulaire,  en  sorte  qu'on  serait  fort 
embarrassé  d^  dire^  en  ne  considérant  que  ces* individus,  si  • 
cette  indépendante  appartient  à  l'un  ou  à  l'autre.  En  thèse 
générale,  cependant,  elle  se  rattache  bien  plus  rationnelle- 
ment à  la  nervure  médiane,  bien  que,  chez  les  Phalénites  en 
particulier,  elle  Ae  se  réunisse  presque  jamais  aux  trois  sui- 
vantes (i). 

Après  avoir  essayé  de  mettre  tous  mes  lecteurs  à  même  de 

(1)  J'aurais  pu  ajouter  à  la  comparaison  que  j'établis  ici  entre  les  systèmes 
de  MM.  H.-Schœfifer^  Lefebvre  et  le  mien^  celui  de  M.  Heer^  que  M.  De- 
laharpe  a  adopté  dans  sen  Catalogue  des  Géomètres  de  la  Suisse  ;'mai8  ce 
système^  à  force  de  Touioir  généraliser  et  se  fieiire  applicable  aux  insec- 
tes de  tous  les  ordres^  me  parait  être  devenu  inapplicable  aux  Lépidoptè- 
i«8.  Je  ne  puis^  pour  ma  part^  découvrir  la  moindre  trace  des  vena  me- 
diaMina  et  scnpulariSy  qu'il  ajoute  aux  quatre  nervures  déjà  connues  et  ^ 
sommées  depuis  si  longtemps^  et  à  trois  desquelles  il  donne^  je  ne  sais 
pourquoi^  les  nouveaux  noms  de  extemomedia^  internomedia  et  analis» 
Quand  donc  cbacun  se  résignera^ t-il  à  respecter  les  découvertes  anté- 
rieures à  lui^  et  quand  verrons-nous  enfin  se  fermer  la  plaie  des  noms 
nouveaux  appliqués  aux  choses  anciennes  ? 
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comprendre  et  dé  comparer  les  différents  systèmes  de  ner- 
▼ulation^  je  reviens  aux  particularités  que  présente  celle  des 
Phalénites.  Nous  retrouvons  chez  elles  toutes  les  nervures  et 
nervules  normales.  La  sous-médiane  reste  simple  aux  quatre 
ailes,  toujours  trës-rapprochée  du  bord  abdominal  aux  in- 
férieures,  et  ne  laissant  à  l'intime,  quand  elle  existe,  qu'une 
place  très-restreintc.  Aussi  cette  dernière  est-elle  fréquem" 
meut  réduite  de  moitié. 

La  charpente  de  la  sou9-costale  varié  à  Finfini,'  comme 
partout,  quant  à  Tinsertion  des  nervules  supérieures  et  des 
rameaux  costaux.  Les  3'  et  3"  sont  constamment  montés 
sur  un  pédicule  commun,  c'est  à  peu  près  la  seule  loi  géné- 
rale, mais  il  se  présente  ici  deux  particularités  qu'on  ne 
rencontre  guère  que  chez  les  Géomètres  et  que  nous  allons 
examiner  en  détail. 

La  première  est  la  bifurcation  de  la  costale  qui  est  simple 
dans  la  presque  totalité  des  Lépidoptères,  et  aussi,  du  reste, 
dans  la  majorité  des  Phalénites.  Quoiqu'elle  soit  assez  fré* 
quente  dans  cette  division  -pour  ne  pas  être  rangée  au 
nombre  des  circonstances  accidentelles,  cette  exception  est 
d'ailleurs  souvent  plus  apparente  que  réelle,  et  résulte  alors 
tantôt  d'une  soudure  avec  le  premier  rameau  costal^  tanKk 
du  passage  de  ce  même  rameau  sous  la  coAale.  Mais  le  caa 
est  aussi  très-fréquent  où  cette  bifurcation  est  bien  positive. 
Elle  consiste  alors  en  un  petit  rameau  surnuméraire  oblique 
et  très-court,  qui  réunit  la  costale  avec  la  i";  il  arrive  parfois 
que  ce  rameau  n'est  autre  que  l'origine  de  la  a"  qui  chemine 
quelque  temps  avec  la  i"  sur  laquelle  il  passe  pour  alkr 
aboutir  à  sa  place  ordinaire.  H  existe  encore  d'autres  com- 
binaisons dans  lesquelles  je  n'ose  entrer,  de  crainte  de  fati- 
l^er  mon.  lecteur;  mais,  dans  tous  les  cas,  et  quelles  qiiiç 
soient  ces' dispositions,  le  nombre  des  rameaux  costaux*  n'est 
Jamais  augmenté,  ce  qui  fait  voir  que  nous  n'avons  ici  que 
des  croisements,  mais  J9.mais  de  nouvelles  nervules. 

La  seconde  particularité  propre  aux  Géomètres  consiste 
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daoB  l'arëole  suscellulaire,  qui  est  très-^ouTent  double  (et 
même  quelquefois  triple).  Les  auteurs  allemands  ont  cru  se 
servir  d'une  expression  plus  juiste  en  disant  que  Taréole  était 
partagée  par  un  rameau  transversal;  mais  ce  mot  donne»  au 
contraire,  une  très-fiausse  idée  de  la  disposition  des  nervures. 
L^aréole  ordinaire  est  bien  à  la  même  place  que  chez  les 
Noctuélites,  et  reste  toujours  simple  comme  chez  elles.  Mais 
le  premier  rameau  costal,  au  lieu  de  passer  au-dessus  et  à 
•distance,  rencontre  son  côté  supérieur,  se  soude  avec  lui»  et 
il  en  résulte  réellement  4ine  seconde  aréole  triangulaire 
iormée  par  la  première  bifurcation  de  la  sous-costale  et  qui 
4>récède  la  véritable  aréole,  dont  le  côté  antérieur  semble 
alors  provenir  d'un  rameau  surnuméraire  qui  a  causé  l'illu- 
sion de  ces  entomologistes. 

On  voit  que^  chez  les  Phalénites,  le  système  nervulaire  de 
la  sous-costale  des  premières  ailes  présente  des  variations 
nombreuses  qui,  en  se  combinant  entre  elles,  forment  un 
nombre  infini  de  modifications^  toutes  fort  curieuses  à  étu- 
dier; mais  le  parti  qu'on  peut  en  tirer,  pour  caractériser 
les  genres,  n'est  pas  enieore  bien  défini,  ^t  je  crois  que  les 
Allemands  y  ont  attaché  trop  f}'i"^portance.  Examinons 
celles  de  i'aile  inférieure  qui,  par  cela  niéme  qu'elles  sont 
moins  compliquées,  offrent  plus  de  ressources  sous  ce 
rapport. 

La  principale  consiste  dans  la  costale  elle-même,  qui, 
tantôt  reste  isolée  et  libre,  et  tantôt  se  réunit  absolument  à 
!a  sous-costale  et  devient  franchement  bifide,  comme  chez 
les  Pyralites.  Ce  caractère  serait  excellent  s'il  était  absolu, 
mais  il  y  a  entre  ce^  deux  manières  d'être  bien  des  intermé- 
diaires. Ainsi,  ou  la  sous-costale  se  soude  avec  la  costale, 
s'y  confondant  d'une  manière  apparente,  ou  elle  est  simple- 
ment accolée,  ou  enfin  elle  se  recourbe  et  la  touche  en  un 
seul  pomt.  Dans  tous  les  cas>  son  origine  est  toujours  dis- 
tincte et  rendue  sensible  par  un  coude  brusque  qui  l'éloigné 
notablement  de  la  costale. 
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La  charpente  de  la  nervure  médiane  subit  bien  moins  de 
modifications.  Ea  seule  qui  ait  de  l'importance,  c'est,  comme 
chez  les  Noctuélites,  Texistence  ou  l'insertion  de  la  i  ou  indé- 
pendante. Les  auteurs  modernes  ont  to^s  attaché  une  grande 
valeur  à  sa  présence  ou  à  son  absence,  à  spn  épaisseur  rela- 
tive, et  à  sa  position,  suivant  qu'elle  se  rapproche  de  la  i  ou  , 
de  la  i'.  On  verra  que,  de  mon  côté,  je  n'ai  jamais  négligé 
d'utiliser  ce  caractère,  toutes  les  fois  que  l'étude  des  eifotîques 
en  a  confirmé  la  Validité.  Une  chose  digne  de  remarque,  c'est 
que  le  développement  complet  de  l'indépendante  coïncide 
presque  toujours  avec  une  forme  particulière  de  la  disco- 
cellulaire.  Celle-ci,  au  lieu  déformer  une  simple  ligne  trans- 
versale droite,  arquée,  ou  même  légèrement  brisée,  figure 
d'abord  un  V  ou  chevron,  dont  les  deux  extrémités  sont 
occupées  par  la  3,  et  l'indépendante  remonte  fortement  ^ans 
la  cellule,  puis  s'y  brise  sur  le  pli  cellulaire,  pour  aller  s'in- 
sérer à  angle  droit  sur  le  pédicule  commun  des  i'  et  2'. 
Telle  est,  en  général,  la  nervulation  de  la  nombreuse  famille 
des  Larentides. 

J'ai  tâché  de  donner  sur  ma  planche  i  les  exemples  les 
plus  frappants  de  ces  diverses  modifications,  et  je  prie  le  lec- 
teur de  la  mettre  sous  ses  yeux  pour  lire  cette  partie  de 
la  présente  introduction,  ou,  ce  qui  vaudrait  bien  mieux 
encore,  de  la  suivre  sur  la  nature  même  (1). 

(1)  Gomme  la  Ptérologie  est  encore  bien  peu  étudiée  par  les  persocnes 
qui  font  des  collections  et  qu'U  est  bien  à  désirer  qu'elle  le  soit  davantage, 
je  crois  bien  faire  d'indiquer  ici  le  genre  de  préparation  que  j'emploie  pour 
mes  études  ptérologiques.  Je  commence  par  dépouiller  l'aile,  sur  ses 
deux  faces,  de  presque  toutes  ses  écailles,  au  inoyen  de  la  solution  de 
gomme  qu'on  met  en  usage  pour  les  imprimer,  et,  comme  quelques  écailles 
résistent  ordinairement  à  l'emploi  de  cette  solution,  notamment  celles  qui 
recouvrent  la  charpente  de  la  sous-costale  des  premières  ailes,  je  la  son- 
mets  plusieurs  fois  à  une  impression  séparée  et  j'achève  d'emporter,  avec 
la  pointe  d'une  estompe,  toutes  les  écailles  qui  pouvaient  y  rester.  Je  place 
ensuite  l'aile  encore  humide  entre  deux  lames  de  verre  parfaitement  égales 
que  je  serre  entre  les  mâchoires  d'un  petit  éiau  à  main,  en  bois,  et  je  colle 
tout  autour  de  ces  feuilles  de  verre  une  petite  bande  de  papier  noir  que 
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Après  avoir  examlDé  les  différentes  parties  des  Phalénites^ 
il  me  reste  mgiD tenant  à  passer  en  revue,  comme  je  Tai  fait 
pour  les  Noctuelles,  les  systèmes  de  classification  auxquels 
elles  ont  été  soumises,  et  à  dire  un  mot  des  principaux  auteurs 
qui  s'en  sont  occupés;  mais  avant  d'aborder  cette  dernière 
partie  de  mon  introdu<uion,  je  dois  d'abord  examiner  quel- 
ques questions  de  terminologie  qui  les  concernent  d'une 
manière  toute  spéciale,  bien  qu'elles  aient  un  côté  général 
qui  ne  fera,  j'espère,  qu'ajouter  à  leur  intérêt  L'Ento- 
mologie se  trouve  d'ailleurs^  à  Tëgard  de  ces  questions, 
dans  un  état  de  doute,  et  pour  ainsi  dire  de  malaise,  qui 
exige  que  chacun  produise  les  raisons  qui  Font  déter- 
miné à  prendre  un  parti,  afin  qu'il  résulte,  s'il  est  possible, 
de  cette  discussion  générale,  une  loi  qui,  recevant  l'assenti- 
ment de  la  majorité,  nous  sorte  définitivement  de  ces  ques- 
tions de  mots  qui  nuisent  à  l'étude  exclusive  des  faits  et. des 
idées.  « 

On  s'est  donné,  aussi  libéralement  dans  les  Phalénites  que 
dans  les  autres  divisions,  la  permission  de  changer  les  noms 
d^  genres  et  d'espèces  sous  le  plus  léger  prétexte.  Le  plus 
fréquemment  invoqué  a  été,  comme  t^jours^  l'existence 
d'un  nom  semblable,  ou  à  peu  près  semblable,  dans  d'au- 
tres ordres  d'insectes  ou  même  dans  d'autres  parties  de 
l'Histoire  naturelle.  M.  Agassiz  {Nomenclator  zoologicus)  est 
un  des  plus  rudes  réformateurs,  et,  pour  faire  juger  de  son 
intolé'rance  à  cet  égard,  je  rappellerai  qu'il  demande  la  sup- 
pression de  l'ancien  genre  EUaer,  parce  qu'il  existe  en  bota- 
nique un  genre  de  cucurbitacées  nommé  E/aterium  !  On 
trouvera  bien  modéré,  après  cela,  M.  Lederer  qui  raie  le 
nom  de  Stegania,  parce  qu'il  y  a  des  Diptères  qui  s'appellent 
Stegana,  et  qui  change  ceux  de  Chemerina  et  d'Acalia,  parce 

je  rabats  légèrement  de  chaque  côté.  Quand  le  tout  est  bien  sec^  je  des- 
serre les  mâchoires  de  Tétau^  et  j'obtiens  ainsi  une  sorte  dé  cadre  bien 
transparent^  sur  la  tranche  duquel  j'écris  le  nom  de  l'espèce^  et  qui  pré- 
sente, pour  rétude,  la  plus  grande  commodité. 
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que  les  Chiràerina  sont  des  oiseaux  et  les  JaiHa  des  Eohino- 
dermes.  M.  Boisduval^  qu'atteint  la  suppression  de  l'un  de 
ces  noms  et  de  plusieurs  autres  (Fy^mcma,  Tirma),  serait 
mal  Tenu  à  s'en  plaindre,  puisqu'il  a  lui-même  donné  l'exem- 
ple, en  remplaçant  pour  de  semblables  motiis  celui  de  TlzTia* 
gra  Duponcbel^  etc.  J'ai  dit  trop  de  fois  déjà  ce  que  je  pen- 
sais de  ces  interminables  mutations,  pour  y  revenir  encore 
ici;  je  dois  constater  seulement  que  la  £bre  de  nos  réforma- 
teurs devient  de  plus  en  plus  sensible,. car  autrefois  on  ne 
changeait  un  nom  que  pour  cause  de  similitude  complète, 
et  l'on  voit  qu'il  suffit  aujourd'hui  d'une  ressemblance  ap- 
proximative, d'où  il  faut  conclure  que  d'autres  surgiront 
plus  méticuleux  encore,  et  que  les  noms  entomologiques 
sont  voués  à  une  perpétuelle  instabilité. 

Le  second  motif  qu'on  invoque  pour  bouleverser  la  no- 
menclature, est  la  construction  orthographique.  C'est  encore 
M.  Âgassiz  qui  est  à  la  tête  de  cette  croisade,  et  il  ne  manque 
pas  d'imitateurs.  C'est  lui  qui  des  Cabera  de  Treitschke  veut 
faire  des  Cabira.  Le  genre  de  IJïoctuélites  que  nous  connaid- 
sons  sous  le  nom  d*Abrostola^  devra  s'écrire  HaJbrostola.  En 
revanche,  nos  Hcukna  deviendront  AesAdena.  Peut-être  au- 
rons-nous moins  ue  honte  de  notre  ignorance  en  nous  sou- 
venant d'avoir  vu  dans  Virgile  et  Jean-Baptiste,  des  Alcyons 
que  M.  Agassiz  veut  qu'on  nomme  Halcyons.  Mais  c'est  sur- 
tout dans  les  noms  de  familles  et  de  tribus  qu'il  porte  le  fer 
et  le  feu.  Ainsi,  il  ne  faut  plus  dire  Noctuélites^  ni  Noctué^ 
lides^  ni  Noctuides,  mais  Nocturnes,  Il  est  d'autant  plus  dif- 
ficile de  saisir  la  loi  qui  préside  à  ces  rectifications,  que  le 
même  puriste  Aange  les  Hespérides  en  Hespéroïdes^  tandis 
que  les  Misélxdes  deviennent  des  Misétëoides,  les  Hydroco^ 
rides  des  Hydrocoréidesy  et  les  PapiUonides  des  PapiUord" 
nés,  etc.  '      .         ~       * 

Le  lecteur,  auquel  tous  ces  changements  paraîtront  à  la 
fois  bien  puérils  et  bien  dommageables  pour  hi  sd^nce,  tjui 
ne  peut  voler  qu'en  tremblant  au  milieu  des  ciseaux  qui  .la 
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n^finaceat  «ans  èesse,  ne  s'^tonneva  donc  paiS  que^'aie  coa^ 
serv^  tous  le9  noms  primitifs,  av€€  IWthograph^  <|ue  leur  a 
imposée  leur  fondateur,  même  quand  ils  ressemblent  à  ceux 
employés  dans  les  autres  parties  de  la  Zoologie  et  dans  la 
Botanî^ue^  à  plus  forte  raison  quand  ils  diffèrent  de  ces  der- 
niers par  une  syllabe  ou  par  la  temiinaîson.  J'ai  seulement 
évité  de  mon  mieux,  dans  les  noms  nouveaux  qu'il  m'a  fallu 
iniroduire,  de  donner  ce  prétexte  aux  rectlficateurs  à  venir* 

Mais  il  se  présente  ici  une  question  tout-à-ftit  propre  aux 
Pbaténites  et  que  je  suis  forcé  d'examiner  plus  longuement  : 
c'est  ^Ue  de  la  désinence  des  noms,  f  ai  déjà  traité  cette, 
question  avec  quelques  détails  à  propos  des  Tortricides  et 
Tinéides,  dans  l'introductioin  de  mon  Index  Miorolapidopte'- 
r&rum  (AnUeSoc.  £nt.  i845,  p.  io5),  à  laquelle  je  renverrai 
encore  mes  lecteurs^  J'observearai  seulement  que  les  Ento- 
mologistes alleipands,  qui  ont  entrepris  de  réformer  la  no* 
menclature  Linnéenne  pour  les  Microlépidoptères,  ont,  par 
une  contradiction  que  je  ne  me  cbarge  pas  d^expUquer, 
conservé  les  terminaisons  que  Linné  a  données  à  ses  Çeo^ 
meira.  Mais,  si  mon  respect  pour  l'illustre  fondateur  de  la 
nomenclature  ne  m'impose  aucun  devoir  de  ce  côté,  je  me 
trouve  avoir  à  combattre,  ce  qui  m'est  beaucoup  plus  pé- 
nible^ un  naturaliste  de  notre  nation,  qui  n'est  rien  moins 
que  mon  propre  collaborateur.  M.  Boisduval  a*  en  effet» 
dans  son  dernier  Index^  entrepris  une  réforme  générale  des 
noms  de  Pbalénites,  qu'il  termine  tous  d'une  manière  \xm* 
forme.  Ce  changement,  rejeté  par  M.  Lederer,  admis  par 
M.  H.-8cbœffer,  tend  à  se  vulgariser  chez  nous  par  les  nom- 
breux Entomologistes-amateurs  qui  ne  possèdent,  pour  toute 
bibliothèque,  qu'un  catalogue  qu'ils  suivent  aveuglément; 
il  Êiut  donc  que  je  déduise  les  raisons  qui  m'empêchent  de 
l'adopter. 

Laissons  de  côté  la  question,  déjà  abordée  dans  l'introduc- 
tion à  laquelle  je  viens  Je  renvoyer,  de  savoir  s'il  est  permis 
de  toucher  à  une  œuvre  telle  que  le  Systema  rtalMi%e,  pour 
Lépidoptères.    Tome  9.  c 
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rectifier  autre  chose  que  des  erreurs  de  fait  et  d'obseryation, 
et  pour  y  faire  une  simple  réforme  de  mots.  Qu'on  me  per- 
mette seulement  de  dire  en  passant  qu'il  est  bien  délicat  de 
s'attaquer  au  géniç,  et  de  rappeler  que  Voltaire  lui-même  n'a 
pas  été  approuvé  en  corrigeant  des  fautes,  pourtant  trës-éyi- 
dentes^  de  Corneille.  M.  Boisduval  parait  avoir  d'ailleurs 
senti  ce  danger,  puisqu'il  se  qualifie  lui-même  de  novateur 
audacieux.  Voyons  pourtant  si  cette  audace  était  nécessaire, 
et  panant  si  elle  est  justifiée. 

On  sait  que  Linné  a  terminé  en  aria  les  noms  de  ses  Géo- 
mètres à  mâles  pectinicornesy  et  en  oto  ceux  des  espèces  à 
antennes  simples.  Là  certainement  n'est  pas  l'inconvénient, 
et  au  contraire,  cette  idée  bien  appliquée  aurait  des  avan- 
tages incontestables,  puisqu'au  lieu  d'une  terminaison  vague 
et  arbitraire  qui  ne  confie  rien  à  la  mémoire,  comme  celles 

'  des  Diurnes  et  des  Noctuelles,  celle-ci  accuse  de  suite  la 
forme  d'un  organe  important  et  partage  cette  nombreuse 
division  en  deux  séries,  évitant  ainsi,  saps  travail,  la  moitié 
des  recherches  à  celui  qui  se  propose  de  déterminer  une 
Phalénite.  Mais  ce  qui  constitue  le  vrai  Inérite  de  cette  ingé- 
nieuse idée,  c'est  que  cette  division  en  deux  classes,  fondée 
sur  les  antennes,  qui  n'a  pu  résister  à  l'examen  quand  des 
méthodes  plus  rigoureuses  se  sont  produites,  subsiste  cepen- 
dant avec  toute  sa  commodité,  en  restant  attachée  à  chaque 
nom  d'insecte  et  indépendante  de  toute  classification.  C'est 
donc  là,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  une  de  ces  heureuses  dispo- 
sitions que  le  tact  exercé  du  père  de  la  nomenclature  lui 

.  avait  fait  deviner,  et  il  ne  s'agissait  que  de  bien  l'appliquer 
pour  qu'elle  portât  tous  ses  fruits.  Mais  ce  travail,  que  le 
moindre  élève  pourrait  faire  aujourd'hui,  n'était  pas  facile 
du  temps  de  Linné,  qui  ne  connaissait  certaines  espèces  que 
par  leurs  femelles,  et  qui  d'ailleurs  dédaignait  peut-être  de 
perdre  à  cette  besogne  de  détail,  un  temps  qu'il  pouvait 
mieux  employer  pour  la  science.  Si  donc  il  y  avait  lieu  de 
corriger  Linné,  c'était  seulement  en  rectifiant  les  terminai- 
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sons  que  le  temps  et  la  découverte  de  certains  mâles  avaient 
démontré  être  fautives.  Treitschke  et  Duponchel  l'ont  (ait 
quand  l'occasion  s'en  est  présentée,  et  je  ne  sache  pas  que 
personne  les  ait  désapprouvés. 

M,  Boîsduval  s'est  montré  à  la  fois  plus  minutieux  et  plus 
radical.  Il  a  voulu  supprimer  d'un  seul  coup  toutes  les  fautes 
de  terminaison  qu'avaient  pu  commettre  Linné  et  ses  suc- 
cesseurs, en  ramenant  tous  les  noms  à  une  désinence  uni- 
forme, et,  partant,  sans  signification.  C'était  tuer  l'idée  pour 
la  guérir  de  ses  erreurs. 

Mais,  en  faisant  disparaître  un  incQpvénient,  M.  Boisduval 
en  créait  un  autre.  Désormais,  tous  les  noms  finissant  de 
méme^  il  se  trouvait  un  certain  nombre  d'espèces  que  rien 
ne  distinguait  plus  :  comme  OcelleUa  et  Ocellànoy  Prunarta 
et  PruncUa,  etc.,  en  sorte  qu'il  lui  a  fallu  créer  des  noms  tout 
nouveaux  pour  les  Pbalénites  les  plus  anciennement  con- 
nues. Je  sais  bien  qu'on  nous  présentait  cette  ressemblance 
de  noms  elle-même  comme  un  abus  dont  on  nous  délivrait 
en  mémef  temps;  mais  on  me  permettra  de  contester  l'exis- 
tence de  cet  abus.  Pourquoi  ne  pourrait-on  soutenir  une 
Prunaria  et  une  Pnmata  dans  deux  genres  de  Pbalénites, 
d'ailleurs  très- éloignés,  quand  on  conservait  dans  le  même 
genre  de  Notodontides,  et  à  côté  l'un  de  l'autre,  un  Dictoea 
et  un  DictœoideSi  dans  les  Mélitéi^s  une  Setene  et  une  Sele- 
nis,  etc.,  etc.?  M.  Boisduval,  surtout,  ne  s'était-il  pas  ôté 
lui-même  le  droit  de  se  plaindre  de  ce  prétendu  abus,  en 
créant  une  Lithosia  Complanula  tout  près  de  la  Complcma^ 
une  Lycama  Epidolus  près  de  Dolus,  et  tant  d'autres  ?  Il 
semble  même  affectionner  particulièrement  cette  ressem*' 
blance  de  noms,  si  l'on  en  juge  par  sa  collection  et  ses  ca- 
talogues manuscrits^  où  nous  voyons,  par  exemple,  après  la 
Thecia  Beon^  les  Tb.  Epibeon^  Beonidesy  etc.  Qu'on  renlarque 
bien  que  je  ne  le  blâme  point  pour  cela  de  ces  créations; 
ces  noms  indiquent  les  rapports  qui  existent  entre  une 
espèce  nouvelle  et  une  ancienne,  et  peuvent  mettre  sur  la  voie 
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pour  recomiaftte  la  première.  En  un  mot,  ild  comportent  une 
idée,  et  eomme  tels,  je  suis  très-disposé  à  les  approuver.  Je 
£9  seufemeilt  qu'on  ne  peut,  sans  inconséquence,  les  reje* 
ter  dans  les  Géomètres,  quand  on  les  conserve  ou  même 
i^on  les  établît  aiHeurs. 

■Citons  mainten&m  un  Second  incoiv^nient  de  la  réforme 
qti^ofn  nous  propose.  La  terminaison  aria  ne  s^applique 
pas  eupfhoniquement  à  tous  les  noms,  de  Géomètres,  et  il 
en.  est  qui,  addrttotmés  ainsi,  ont  des  désinences  fort  désa- 
gréables. Ainsi,  par  exemple,  la  Linariata  de  Linné,  devenue 
tinariaria^  forçait' de  répéter  deux  fois  la  dernière  syllsdie. 
M.  Boisduval  a  cru  tourner  cette  difficulté  en  en  supprimant 
une;  mais  deux  autres  faux  pas  Fattendaient.  En  premier 
Ihni,  le  nom  de  Hnsecte  se  confond  maintenant  avec  celui 
de  la  plante  qui  le  nourrît,  et  on  ne  sait  plus  comment  faire 
comprendre  que  la  Ztnaria  vit  sur  IdiLinaria;  en  second  lieu, 
la  signification  même  du  nom  originaire  se  tronve  complè- 
tement faussée,  car  Geom»  Linarîa  ne  veut  plus  dire  :  Géo- 
mètre de  la  Linaire,  mais  bien  :  Géomètre  du  Lin^  ou  couleur 
gris  de  lîn;  ce  qui  n'est  pas  plus  vrai  Tun  que  Tautre.  Plu- 
sieurs des  autres  noms  proposés  par  M.  Boisduval  pour 
remplacer  ceux  de  Linné,  ou  dos  anciens  auteurs,  par  suite 
de  son  système,  ont  des  inconvénients  analogues,  et  je  crois 
pour  ma  part  qu*à  tant  faire  que  d'adopter  une  terminaison 
uniforme,  celle  d'aria  était  la  plus  mal  cboisie.' Celle  en  ata 
eut  présenté  beaucoup  moins  de  désavantages,  mais  je  n'en 
apporterai  pas  ici  des  preuves  (qui  seraient,  du  reste,  faciles  à 
donner),  car,  pour  moi,  la  question  n'est  pas  là.  Il  me  suffit 
d'avoir  signalé  les  deux  plus  graves  défauts  de  la  nouvelle 
réforme  :  celui  d'avoir  détruit  tout  ce  que  l'idée  Linnéenne 
avait  d'avantageux  pour  reçprit  et  pour  la  mémoire,  et  celui 
d'avoir  altéré  le  respect  de  la  tradition,  et  d'avoir  porté  at- 
teinte à  la  loi  de  priorité,  si  utiles  tous  deux,  tant  pour  oppo- 
ser une  barrière  aux  empiétements  et  aux  transformations 
continuâtes  qui  sont  le  plus  grand  fléau  de  notre  époque, 
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que  pour  donner  à  FEntomologie  la  fixité  et  la  consistance 
sans  lesquelles  notre  science  finira  par  devenir  une  fatigue 
au  lieu  d'un  délassement. 

«Tai  donc,  dans  les  Phalénites,  comme  dans  les  Microlépi- 
doptères,  conservé  les  terminaisons  linnéennes  et  rétabli 
d'ailleurs,- comme  toujours,  le  nom  le  plus  ancien  à  partir 
de  Linné,  ce  nom,  fût-il  moins  juste  ou  moins  précis  que 
ceux  donnés  depuis,  ayant  seul  l'avantage  de  Timmuabi- 
lité(i). 

(1)  Cette  loi  de  priorité,  qui  doqs  semble,  à  dous  autres  français,  n6 
plus  même  devoir  être  discutée,  et  qui  est,  du  reste,  à  peu  près  générale- 
ment admise  par  les  entomologistes  des  autres  nations,  trouve  encore  des 
récalcitrants.  M.  Delaharpe  nous  dit  positivement  :  «  qu'elle  le  touche  fort 
peu.  x>  £t  veut-on  savoir  ce  que  cet  entomologiste  met  à  la  place  d'uœ  loi 
qui  laisse  si  peu  de  prise  à  l'arbitraire  ?  Il  suffit  de  continuer  sa  phrase  : 
c  Les  descriptions  ou  les  ligures  qui  ne  laissent  pcis  de  doutes  doivent 
seules  Eure  règle.  »  Maintenant,  qui  sera  juge  du  doute  que  peuvent  lais- 
ser les  figures  et  surtout  les  descriptions?  M.  Delaharpe  ne  nous  le  dit  pas. 
Et  puis,  entre  deux  ligures  et  descriptions,  toutes  deux  hors  de  doute, 
mais  portant  deux  noms  différents,  laquelle  préférer ez-vous?  La  première 
en  date  ou  la  mieux  faite?  Si  c'est  la  première,  voilà  donc  la  loi  de  priorité 
revenue,  et  si  c'est  la  seconde,  ce  qui  est  probable  pour  M.  Delaharpe, 
voilà  une  espèce  qui  n'aura  jamais  de  nom  fixe,  car  la  bpnté  de  la  figuoe 
ou  de  la  description  pourra  toujours  être  surpassée. 
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Je  commence  par  renvoyer  au  tome  V,  p.  xlix  du  présent 
ouvrage,  où  j'aî  passé  en  revue  les  principaux  auteurs,  la 
plupart  des  observjcitions  que  j'ai  faites  à  propos  des  Noctué- 
lites  pouvant  s'appliquer  aux  Géomètres  et  devatit  abréger 
beaucoup  le  présent  article,  qui  sera  tout-à-fait  spécial  pour 
ces  dernières.  Cependant,  si  l'occasion  se  présente  de  recti- 
fier quelques-unes  de  mes  précédentes  appréciations,  on 
d'ajouter  quelques  ouvrages  oubliés,  ou  que  j  e  connais  mieux 
maintenant,  je  ne  la  laisserai  pas  échapper.  Je  dirai  d'abord 
quelques  mots  des  principaux  auteurs  de  xvii*  siècle,  que 
j'avais  passés  sous  silence. 

Le  premier  sera  Mouffet  (1634)9  V^^  ^  donné  beaucoup 
de  figures  sur  bois,  très-grossières,  intercalées  dans  son  texte, 
comme  l'usage  en  revient  aujourd'hui.  Il  a  figuré  le  premier 
quelques  Lépidoptères  qu'il  n'est  pas  impossible  de  recour 
naître;  mais  parmi  les  Géomètres  on  n'y  trouve  guère  ^e 
VJb.  GrossulariatOn 
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GoEDABT  (1662-1700)  contient  déjà  des  gravures  biea  su- 
périeures, et,  à  t^exceptioB  dta  trèB-fietkes  espèces,  ou  de 
celles  à  dessins  très-compliqués  ou  trop  indécis,  ou  parvient 
à  reconnaître  à  peu  pcès  taules  se#  figures.  11  a  d'ailleurs 
ouvert  la  voie  à  Texcellante  habitude,  qui  s'est  malheureuse- 
ment perdue  de  nos  jours,  de  figurer  la  chenille  et  la  chry- 
salide à câté  du  papîUon. Grossulanata^JHTamnaf  Sambucatat 
DefoUaria,  Fluctuata^  seules  Géomètres'qu'il  ait  représentées, 
ne  peuvent  laisser  de  doute  sur  leur  détermination.  Le  texte, 
d'ailleurs,  les  lèverait  facilement. 

Blankaart  (1688)  est  inférieur  pour  les  figures,  et  je  ne 
comprends  pas  le  texte.  La  Grossulariata  est  aussi  sa  seule 
Géomètre. 

En  passant  maintepant  aux  auteurs  du  xviu^  siècle,  nous 
ne  trouvons  de  réellement  antérieur  à  Linné  qu'ALBiN,  chez 
lequel  nous  recoi^paissons  une  assez  grande  quantité  de 
Phalénites^  malgré  la  grossièreté  de  la  gravure  et  l'exagéra- 
tion du  coloriage.  Les  figures  86  de  la  planche  5o,  —  eh  de 
la  plai^iche  93, —  eh  delà,  planche  98  (qui  n'est  peut-être 
aucune  seconde  figure  de  Pusaria),  —  enfin,  e  A  de  la  plan- 
ç^e  .99,  sont  les  seules  qu'on  ne  puisse  pas  rapporter  avec 
certitude  à  nos  espèces  connues.  (Je  possède  maintenant 
l'édition  de  1749.) 

Réacmur  nous  donne,  dans  les  Phalé'nites,  des  détaîfs  in- 
téressants sur  Ta  structure  des  chenilles,  leur,  manière  dé 
marcher  et  leurs  mœurs  en'général.  11  n'est  d'aucune  res^^ 
source  pour  la  spécification.  Plusieurs  de  ses  figures  sont 
trop  grossières  pour  être  reconnues  avec  certitude. 

De  Oesr  décrit  un  |)Ius  gtnkitl  nomhfre  li'èspèces,  et  elles 
KôTit  toutes  teeonnaissables.  H  nous  donne  une  histoire  ^ 
taHée  de  la  iS.  BrumcHa^  que  Réàumur  n'itvailt  tàk  qu'ébttu^ 
cher. 
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Geovpaov  ne  novs  olfire  pas  plus  die  ressources  pour  les 
espèoes  que  Rëaumur.  Ses  piaoches  soni  sans  cbutê  bien 
-mettlearea,  mais  il  n'a  figuré  aucune  Géomètre,  et  qua«it  à 
«8S  descriptions^,  outre  qu'elles  sosit  très-incomplètes,  le  parti 
qu'il  a  pris  de  réunir  tous  les  Nocturnes  ^ns  un  seul  genre 
(Phalœna),  fait  qu'on  3e  trouve  privé  dé  boussole  pour  retrou- 
ver les  Géomètres  dans  cet  océan  d'espèces.  On  peut  donc 
très-bien  croire  en  reconnaître  une  dans  une  description 
de  Bombyx  ou  de  Noctuelle^  tant  elles  sont  peu  précises. 
Ceci  n'ôte  rien  au  mérite  de  ses  excellentes  généralités,  où 
tout  est  raisonné  avec  méthode  et  clarté. 

Mais  cette  époque  était  dominée  par  le  suprême  législa- 
teur, dont  les  premiers  ouvrages  avaient  paru  avant  les  ti^ois 
que  je  viens  de  mentionner,  et  '.Ugas  lesquels  on  trouve  tan- 
tôt des  citations  directes,  tantôt  des  traces  de  son  influencfi, 
tandis  que  dans  les  éditions  suivantes  du  Systema  noÂura^^ 
on  voit  Réaumur,  GeofiBroy  et  De  Geer  cités  à  leur  tour.  Qp 
sait  que.  Linné  a  partsvgé  %q%  Géomètres  en  deux  grandes 
sections  :  Pectinicomes  et  SéUcomes»  Chacune  de  ces  deux 
sections  se  divise  en  deux  groupes  :  alis  anguiads  et  alis 
rotundatis.  Il  y  décria  9^7  espèces,  dont  il  faut  retrancher  l«s 
1^  a:)6  à  329,  qui  sont  des  Bombycides,  -—  les  ^  240,  il^i 
£t  269,  qui  appartiennent  aux  Lithosides,  et  le  n^  368,  qui 
est  une  Herminide,  Toutes  les  autres  sont  authentiquement 
retrouvées*  La  Fatoia  suecica  y  ajoute  les  Margçrkana  «^ 
Puncwlarm,  une  Transversaria„(iue  la  citation  de  Roesel  n'é- 
clftircit  pas>  et  une  CùwUOt  qui  pourrait  bien  être  une  espèce 
de  la  famille  des  Uraptérydes. 

Les  Géomètres  figuirés.par  Clerok  sonnt  au  nomibre  de  5i, 
i0t  constituent,  conHBe  k  l'tordinaire,  le  commentaire  obligé 
do  texte  Linnéen^  quoiqu'il  ne  faiUè  pas  s'y  confier  toujounns 
iHretiglément,  témtûn  la  Phy^.  JSnea,  qu'il  donne  sous  le  aoiq» 
à^  FmdarUu  Deu»-de  eea  figures,  Prosa/kiaria  et  Incanatœ, 

BOUS  éokttfîcisaeifet.pas-suffisaimaient  le  texte  de  Linné. 
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RoésBL  se  présente  ici  comme  icono^aphe,  avec  sa  supé- 
rioritë  ordinaire  sur  tous  ceux  qui  Tont  précédé;  mais  il  ne 
nous  a  laissé  que  huit  planches,  sur  lesquelles  sont  figurées 
àes  Géomètres  dont  il  a  fait  sa  classe  III  des  papillons  noc- 
turnes, i 

KiiÉMANN  en  a  ajouté  quelques-unes  dans  les  mêmes 
conditions  que  ses  autres  figures. 

ScoPOLi  nous  arrive,  comme  dWdinaire»  avec  des  noms 
différents  de  ceux  de  Linpé,  des  descriptions  en  partie  inin- 
telligibles et  une  synonymie  incomplète  pour  les  éciaircir. 

Mais  on  rencontre  ici  (174^)  un  iconographe  que  j'ai  omis 
dans  ma  revue  sur  les  Noctuéliies,  et  qui  certes  mérite  bien 
qu'on  lui  restitue  sa  place.  Je  veux  parler  de  L'Admeral,  qui 
nous  a  laissé,  dans  ce  temps  où  la  gravure  entomologique 
paraissait  dans  l'enfance,  un  recueil  de  planches  qu'aucun 
n'a  peut-être  surpassé  depuis.  11  ne  renferme  que  1 3  Géomè- 
tres, mais  gravées  avec  finesse,  coupées  avec  exactitude» 
posées  naturellement  ou  raccourcies  avec  bonheur.  Omicro- 
nariay  DefoUariay  Betularia^  GrossularkUa  restent  ce  que  nous 
avons  de  mieux,  et  les  figures  les  plus  finies  et  les  mieux  co- 
loriées des  auteurs  modernes  ne  peuvent  lutter  avec  ces  belles 
gravures.  Ajoutons  que  les  chenilles  méritent  les  mêmes 
éloges,  et  se  reconnaissent  à  la  première* vue,  quoique  sans 
enluminure.  Chacune  des  planches  de  cet  habile  iconogra- 
phe constitue  un  petit  tableau,  car  L'Admirai  était  peintre 
avant  d'être  entomologiste. 

Arrivons  aux.  auteurs  systématiques.  Le  fFienergegend 
Ferzeichniss  partage  les  Géomètres  en  1 6  familles ,  dont  la 
première  comprend  celles,  dont  lés  chenilles  ont  plus  de  dix 
pattes  {Metrocampe  et  Ellopia),  —  la  2*  mes  Géométrides,  — 
la  3^  les  Amphidasydes  principalement,-—  la  4^  les  Boarmies, 
—  ia  6«  les  Ennùmos^  Epioney  etc.,  —  la  9*  les  Gnophos^ —  les 
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1  if  et  13*  une  partie  des  Larentîdes,  et  la  dernière  les  Aci- 
dalides.  On  voit  que  les  Thérésiens  ont  gardé,  ddns  cette  di- 
vision, leur  supériorité  de  coup-d'œil,  et  qu^ils  ont  fourni 
aux  auteurs  modernes  une  partie  dé  leurs  genres. 

Fabricius  reste  aussi  confus  et  aussi  mêlé  que  dans  les 
Noctuelles.  11  ne  reconnaît,  comme  Linné,  que  deux  sec- 
tions^  à  la  dernière  desquelles  il  associe  les  Pyralides, 
qui  commencent  à  son  n^  a83.  Les  espèces  que  je  n'ai  pu 
reconnaître^  même  approximativement,  ne  s'élèvent  pas  à 
moins  de  28.  Comme  il  faut  défalquer,  en  outre,  de  ses 
Geometra,  quatre  Platypleryx  et  87  espèces  appartenant  aux 
Bombycides,  Litfaosides,  Gynautocérides,  Noctuélites  ou  Py- 
ralites,  il  ne  reste,  chez  cet  auteur,  que  2i3  Géomètres, 
tant  indigènes  qu'exotiques,  dont  178  seulement  sont  bien 
authentiques. 

Panzer  a  donné  dans  son  recueil  intitulé  :  Faunœ  Ger^ 
manicœ  inîtiay  21  espèces  de  Géomètres  assez  médiocrement 
figurées.  On  voit  que  son  titre  n'est  pas  trompeur,  et  que  ce 
ne  sont  réellement  que  les  commencements  d'une  icono- 
graphie. Nos  collègues  qui  s'occupent  des  autres  ordres 
d^nsectes,  trouvent,  à  ce  qu'il  paraît,  plus  de  ressources  dans 
cet  ouvrage,  dont  le  format  est  aussi  incommode  qu'inusité. 

Cramer  figure  une  certaine  quantité  de  Phalénites  exoti- 
ques ;  mais,  à  mesure  que  la  taille  de  ses  sujets  diminue,  le 
vague  et  l'inexactitude  de  ses  figures  augmentent,  en  sorte 
que  beaucoup  me  restent  inconnues.  Il  faut  dire  d'ailleurs 
qu'il  en  est,  comme  chez  les  Noctuelles,  un  certain  nombre 
qu'on  ne  peut  plus  retrouver  en  nature.  •—  Tout  ceci  soit 
dit  également  pour  Stoll,  dont  la  partie  intéressante,  lés 
chenilles,  ne  nous  offre  aucun  sujet  dans  cette  division. 

Knock  nous  a  donné  une  douzaine  de  Géomètres,  tant  à 
l'état  parfait  qu'à  celui  de  chenilles.  Les  premières  sont  faites 
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avec  la  supériorité  qui  d^tingue  ses  planches.  Celles  des  se- 
condes laissent  plus  à  désirer. 

Le  magnifique  ouvrage  (Te  Sepp,  qui  n'a,  pour  ainâ  dire, 
point  de  date  fixe,  puisque,  commencé  en  1762,  il  se  conti- 
nue encore  de  nos  jours^  nous  est  d'une  grande  ressource 
pour  les  Phalénites  ;  il  en  figure  une  grande  quantité,  et  tour 
jpurs  avec  les  premiers  états  bien  détaillés.  Il  ne  donne  tou- 
tefois que  les  espèces  qui  se  rencontrent  à  peu  près  par  toute 
l'Europe.  Quant  au  mérite  de  ses  figures,  il  est  très-essentiel 
de  distinguer  entre  les  divers  man>b,res  de  la  même  famille 
qui  ont  travaillé  pendant  plus  d'un  siècle  à  ce  beau  recueil. 
Toutes  les  planches  signées  par  Christian  Sepp,  et  qui  sont  au 
nombre  de  29,  non-seulement  méritent  les  éloges  que  je  leur 
ai  donnés  dans  l'introduction  du  5' volume,  mais  surpassent 
de  beaucoup  tout  ce  qui  a  été  fait  et,  je  dirais,  tout  ce  qui 
reste  à  faire,  si  Ton  pouvait  ainsi  engager  l'avenir  sans  té- 
Boérité.  Dans  les  Géomitres,  nous  trouvons  :  Sambucata,  II- 
iunariat  UùncUa^  Pmiaria^  Pnmata  et  CrcUœgata,  Toûties  sont 
de  véritables  chefs-d'œuvre.  —  Les  autres  planches,  gravées 
ftU4!C6Ssivement  par  le  fils  de  ce  grand  artiste^  Jean^Chnstian 
Sepp,  son  pelit-fils  Jeaja  Sepp,  et  enfin  son  arrière  petit-fila^ 
$e  présentent  avec  des  titres  bien  divers,  et  malheureuse- 
jskent,  Je  suis  forcé  de  le  dire,  avec  un  talent  sans  cesse  àé^ 
croissant.  Ainsi,  une  quinzaine  de  planches,  qui  suivent  les 
!I9  premières,*  et  dans  iesquell<es  on  distingue  eo«oi!e  de 
temps  en  teeirps  la  maiin  du  maître^  peuvent  encore  paascir 
pour  excellentes,  puis  toutes  celles  qui  tiennent  aprè»  y»- 
tfo^k  la  fin  du  fi' volume,  se  sufecèdent  avec  cme  «aéoution 
qui  yarie  entre  le  bon  et  4e  médiocre;  enfin,  viennent  celles 
des  6*  et  7«  voimnes,  qiri,  loin  de  dépasser  le  niveau  oom» 
mun  des  iconographies,  restent  plntôt  au-dessous,  et  dont 
quelques-unes  mêni-es  (f^taurecOa^  Didùtata,  NotaUt^  etc.) 
seraient  désavouées  par  nos  pires  dessinateurs,  et  déshono- 
rent le  bel  et  consciencieux  ouvrage  du  vieux  graveur  néer- 
landais. 
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Les  Oéamètres  d'Esp^R  datent  de   1794.  On  peut  kur. 
afypUquer  Tapprëciation  que  j'ai  donnée   des  NoctueHes, 
surtout  si  Ton  considère  que  les  découvertes'  de  Tltalie  et 
de  la  Frjuace  méridionale  l'ont  presque  abandonné   d^ns 
cette  division. 

■ 

Achevons  de  suite  les  Iconog^raphes  purs.  J'ai  dit  qu'EN- 
GRAMELLE  n'a  poîut  dc  Phalénites.-—  HuBNER  continue  à  don- 
ner la{>lus  vaste  et  la  plus  complète  <oUeiCtio<Q.  Les  10  pre- 
mières planches  de  (géomètres  sont  mauvaises;  les  90  sui- 
vimtes  présentent  les  chances  diverses  dont  j'ai  parlé  aux 
Noctuélites.  Enfin,  les  huit  ou  dix  dernières  deviennent  plus 
dures,  mais  sans  avoir  autant  d'infériorité  que  dans  les 
Noctuelles.  La  masse  des  figures  données  dans  cet  immense 
recueH  s'élève  à  près  de  600,  rien  que  pour  les  espèces  euro** 
péennes,  parmi  lesquelles  on  trouve  une  foule  de  nouveautés, 
de  raretés,  outre  toutes  les  anciennes  espèces  qui,  bien  nom- 
mées, acquièrent  ainsi  par  ces  figures  une  individualité 
désormais  incontestable.  — Les  chenilles  sont  au  nombre 
de  i3o  et  méritent  les  mêmes  éloges  que  celles  des  Noctuel- 
les. C'est  une  précieuse  fondation  qui  n'attend  peut-être 
depuis  si  longtemps  son  achèvement  que  parce  que  sa 
perfection  décourage  ceux  qui  voudraient  continuer  l'édi-, 
fice. 

Les  deux  recueils  d'exotiques  de  Hubn'er  sont  aussi  bien 
exécutés  pour  lesPhalénttes  que  pour  les  Noctuélites,  et  nous 
fournisseAt  un  certain  nombre  de  matériaux. 

Dans  ScRiBA,  nous  ne  trouvons  que  six  Phalénites,  mais  au 
nombre  desquelles  sont  deux  belles  espèces  bombyciformes  : 
Alpinaria  et  Tusciaria,  dont  la  première  était  déjà  publiée  ; 
mais  il  fait  connaître  ses  premiers  états. 

Nous  trouvons  toujours,  dans  Brahm,  des  renseignements 
sur  les  chenilles  de  quelques  Géomètres, quoiqu'ils  ne  portent 
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en  générai  que  sur  des  espèces  déjà  connues  ou  faciles  à 
trouver,  et  que  les  4^  Mialénites  qu'il  contient  soient  dé- 
crites, pour  la  plupart^  seulement  à  l'état  parfait. 

DoNOVAN  nous  apporte/ comme  pour  les  Noctuélites,  une 
grande  quantité  de  matériaux,  mais  très-peu  de  nouveautés. 
Ses  recueils  d'exotiques  sont  à  peu  près  inutiles  k  la  division 
-    des  Lépidoptères  qui  nous  occupe. 

L'ouvrage  d'AsBOT  ne  contient  également  qu^un  très-petit 
nombre  de  Géomètres  ;  mais  ici,  comme  pour  les  Noctuélites, 
je  possède  une  quantité  assez  considérable  de  dessins  et  de 
notes  qui  m'ont  été  d'un  grand  secours. 

Entrons   maintenant  dans  la  série  des  ouvrages  écrits 
surtout  au  point  de  vue  méthodique,  et  chez  lesquels  les 
figures,  quand  il  y  en  a,  ne  sont  plus,  que  les  accessoires. 
.  Cette  série  commence  à  peu  près  avec  le  xix^  siècle. 

Parlons  d'abord  de  Sghrangr,  dont  le  .second  volume 
(a^  partie),  qui  contient  les  Géomètres,  fut  publié  en  1802. 
Ces  Phialéoites,  au  nombre  de  gS,  sont  réparties  en  quinze 
divisions, suivant  la  méthode  du  Catalogue  de  Vienne.  Dans 
l'espèce  de  tableau  méthodique  qu'il  donne  plus  loin,  et  où 
il  crée  ordinairement  des  genres  nouveaux  dans  les  autres 
divisions,  il  n'est  point  question  des  Phalénites,  qu'il  range 
toutes  dans  l'unique  genre  GeQmetra,  Ses  descriptions,  assez 
'  étendues,  ne  permettent  pourtant  pas  de  reconnaître'  les 
espèces  nouvelles  qu'il  a  créées  et  qui  sont  au  nombre  de 
onze. 

BoRKHAusEN  à  cousacré  un  volume  entier  aux  Géomètres, 
qu'il  partage  aussi  en  quioze  familles,  toujours  d'après  le 
Catalogue  de  Vienne.  Les  espèces  sont  au  nombre  de  267, 
non  compris  celles  qu'il  a  ajoutées  d'après  divers  auteurs,  et 
onze  autres  qu'il  a  données  en  supplément  à  la  fin,  et  dont 
la  dernière  (Spartiala)  constitue  une  seizième  famille.  Quel- 
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ques-unes  des  autres  familles  sont,  en  outre,  partagées  eu 
sections  basées  sur  la  forme  et  le^  dessins  des  ailes.  —  Nous 
rencontrons  ici  les  mêmes  inconvénients  que  pour  les  Noctué- 
lites,  c'est-à-dire  que  la  même  Géomètre  est  souvent  décrite 
plusieurs  fois  sous  des  noms  différents;  mais^  nous  y  trouvons 
aussi  les  mêmes  avantages  :  des  descriptions  d'une  longueur 
convenable,  des  observations  souvent  personnelles  sur  les 
premiers  états,  une  synonymie  très-étendue,  sinon  toujours 
bien  châtiée.  Ce  dernier  volume,  (car  l'ouvrage  de  Borkhau- 
sen  finit  avec  les  Phalénites)  ajoute  donc  beaucoup  à  un 
travail  déjà  recommandable. 

Haworth  partage  les  Phalénites  en  deux  grands  genres  : 
Geometra  et  Phalœna,  dont  il  donne  les  caractères;  mais,  si 
l'on  compare  ces  derniers,  on  s'aperçoit  qu'ils  ne  consistent 
réellement  que  dans  les  antennes,  pectinées  dans  le  premier 
genre,  et  simples  dans  le  second  :  c'est,  en  un  mot,  la  repro- 
duction des  deux  divisions  Linnéennes.  Le  premier  genre 
est  partagé  en  dix  sections,  fondées  sur  les  dessins  des  ailes 
et  parfois  sur  leur  forme.  La  première  répond  à  mes  Am- 
phidasydes,  la  2®  aux  Boarmides,  fa  5^  aux  Cabérides,  la  6* 
aux  Ettnomides,la  7^  aux  Géométrides,mais  on  y  voit  figurer 
'  avec  étonnement  «Sam6ucato  et  Cratœgata;  la  10'  contient  les 
Ëpfayrides  et  les  Gnophos.  Les  autres  sont  des  mélanges.  -— - 
Son  genre  Phalcma  contient  douze  sections,  dont  la  1'^  conv- 
prend  une  partie  de  mes  Zérénides;  les  2®,  3®,  4*5  5*  et  12®, 
mes  Larentides;  la  8*^  les  Macarides,  les  1  o®  et  1 1^  mes  Acida- 
lides.  Toutes  ces  sections  sont»  en  outre,  un  peu  mêlées^ 
mais  on  ne  saurait  pourtant  mécQn naître  ce  qu'elles  ont,  en 
général,  de  naturel,  et  il  faut  constater  déjà  une  amélioration 
sensible  sur  la  méthode  de  Borkhausen. 

Latreille  {CùnsidércUions,  1810)  a  partagé  les  Géomètres, 
comme  il  l'avait  fait  pour  les  Noctuelles,  en  deux  sections 
fondées  sur  le  nombre  des  pattes  des  chenilles,  division  un 
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peu  îIlayoiFe,  piMw^ue  la  première  lie  contient  que  trois  o«l 
.quatre  espèces.  La  second^  est  partagée  d^abord  en  :  Gëo- 
iRièfires  à  corps  épais  (Amphtdasydes),  puis  en  Géamëtres  à 
corps  grêle,  se  subdivisant  en  quatre  groupes  fondés  sur  le 
port  et  la  coupe  d'ailes.  ^-Dans  sesfamiUes  naturelles  (  1 8^5)^ 
il  simplifia  encore  cette  méthode  en  restreignant  sa  seconde 
difviisien  à  deux  sections  :  femelles  ailées  et  femelles  aptères. 
Remarquons  en  outre  qu'il  place,  dans  ceLouvirage,  les  Géo- 
mètres entre  les  Tordeuses  et  les  Pyrales  (ses  Crambites).  -^ 
Enfin,  dans  les  Crustacéesj  Arachmdes  et  Insectes  (iSag),  il 
maintient  à  peu  près  ces  divisions  et  se  borne  à  donner  àts 
noms  à  deux  d'entre  elles  :  Metrocampe  et  Hybemie,  —  La 
méthode  de  Latreille,  on  le  voit,  est,  en  ce  qui  concerne  les 
Phalénttes,  très-inférieure  à  celles  qui  l'avaient  précédée. 

Dans  l'intervalle  qui  sépare  les  derniers  ouvrages  de  La- 
treille,  Treischke  continua  le  travail  d'Ochsenfaeimer,  qui 
consistait  principalement,  comme  je  l'ait  dit,  à  convertir  en 
genres  nommés,  les  familles  du  Catalogue  de  Vienne;  Il  en 
établit  en  tout  dix-neuf,  dont  on  trouvera  la  série  indiquée 
dans  le  tome  I  de  cet  ouvrage.  Parmi  ces  genres,  plusieurs 
sont  restés  pour  tout  le  monde  des  types  de  familles  :  Ermo^ 
mosy  Jlcasna^  EUopia^  Geometra,  Amphidasys^  etc.;  les  autres 
ne  sont  pas  aussi  heureux,  ou  plutôt  avaient  besoin  d'être 
très-réduits  et  épurés  pour  présenter  un  ensemble  satisfai- 
sant; comme  Aspilates^  Fidonia,  AeidaUdy  Zerene.  C'est  sur« 
tout  par  la  mauvaise  distribution  des  nombreuses  espèces 
qui  composent  ajourd'hui  nos  familles  des  Larentides  et  des 
Acidalides,  que  pèche  le  système  de  l'auteur  viennois;  mns 
il  apporta,  dans  cette  division  des  Nocturnes,  les  qualités  qui 
recommandent  les  autres  parties  de  son  travail:  bonne  sy- 
nonymie, descriptions  plus  précises,  peu  d'erreurs,  spécifi- 
ques, en  un  nmt,  on  peut  dire,  qu'il  s'y  montra,  plus  encore 
que  dans  les  Noctuelles,  le  digne  continuateur  d'Ochsen^ 
h«imer. 


• 
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Son  dupplémeùt  (X^  volume,  a^  p.,  i835)  ne  tnbdifia  rien 
*    à  sa  classification,  et  contient  seulement  des  espèces  nou- 
velles, des  renseignements,  et  un  catàlof^ue  systématique 
qui  résume  toute  la  division. 

DcpoNCHEL  suivît  Treitschke  de  bien  près,  et  se  borna 
d'abord  à  ranger  les  genres  de  ce  dernier  dans  les  grandes 
et  insuffisantes  sections  que  Latreille  avait  tracées.  L'esprit 
d'ordre  qui  présidait  à  tous  fes  travaux  de  mon  vieux  col- 
laborateur, fit  ressortir  le  caractère  illusoire  de  ces  divisiotis. 
En  effet,  on  voitune  première  grande  éection  :  u  cbenilles  à 
i4  pdttes  »  qui  est  à  peu  près  imaginaire^  —  une  subdi- 
vision A  u  antennes  pectinées  chez  les  mâles,  »  avec  cette 
note,  épigrammatique  en  dépit  de  hauteur  lui-même:  On  n'a- 
pas  encore  trouvé  d'espèce^  qui  se  rapportent  à  cette  subdi- 
vision. —  La  subdivision  B  se  bornait  au  genre  Rumia^  c'est- 
à-dire  à  une  seule  espèce.  On  voit  que  cette' division,  repo- 
sant uniquement  sur  une  paire  de  pattes  incomplète  des 
chenilles,  n'était  guère  philosophique,  surtout  dans  les  idées 
de  l'auteur.  —  Dans  sa  subdivision  III,  qui  comprend  à  peu 
près  toutes  les  Géomètres,  Duponcfael  ne  se  borna  pas  aux 
sections  de  Latreille,  et  il  y  fit  quelques  coupures  fondées 
sur  la  forme  des  ailes  combinée  avec  la  cîHation  des  an-, 
tenues.  Aux  genres  de  Treitschke,  (qu'il  caractérisa  peut-être 
un  peu  incomplètement),  il  ajoute  les  suivants  :  Himera,  An" 
gerona^  Eurymene^  Fhilobia  {Mœaria),  Epione,  Timandra^ 
Nyssia^  Phigalia^  Halia^  Ligîa^  Numerîa,  Dosîthea^  Pellonia^ 
Cleogene^  Phasiane,  EuboUa,  VeniUa^  Carjcia,  MelanHhia, 
Melanippe^  Anaitîs^  AmcUhia^  Strenia,  Tanagra  et  Sîona,  Pres- 
que tous  ces  genres  étaient  nécessaires  et  sont  restés  dans  la 
méthode,  ce  qui  place  Duponch'el,  quoi  que  puissent  eo  dire 
nos  coUèguSs  d'outre-Rhin,  qui  affectent  de  négliger  coiù- 
plètement  ses  travaux,  au  rang  des  auteurs  qui  ont  rendu 
à  la  science  .des  services  qu'on  ne  peut  méconnaître  sans 
injustice. 

Lépidoptères.    Tome  9.  d 


tjs'î.iA;».» . 


L  CLASSIFICATION   £T   BIBLIOGRAPHIE 

Duponchel  poursuivit  et  acheva  son  œuvre  avec  les  chaD- 
ces  diverses  que  j'ai  signalées  en  parlant  des  Npctuélites  ; 
mais  une  supériorité  qu'il  conquit,  ce  fut  celle  des  figures, 
qui  devinrent  évidemment  supérieures  à  celles  de  ses  pre- 
miers volumes,  et  qui  sont  les  meilleures  de  tout  son  ouvrage 
et  souvent  aussi  les  moins  imparfaites  qui  aient  été  données 
pour  beaucoup  d'espèces. 

Dans  son  catalogue  (1844)9  Duponchel  refondit  en  entier 
son  système,  et  adopta  les  divisions  en  sous-tribus  que  je 
lui  communiquai,  mais  qu'il  modifia  assez  notablement.  Il 
scinda  notamment  ma  tribu  des  Larentides  en  quatre  :  Eu- 
bolites,  Cidarites^  Làrentites  et  Mélanthites,  dont  la  première 
seule  eut  été  une  bonne  innovation,  s'il  n'y  eut  renfermé 
que  les  G.  EuboUa  et  Anaîtis,  Ses  familles  ou  sous- tribus  soût 
au  nombre  de  18.  Quant  aux  genres,  outre  ceux  qu'il  main- 
tint, il  en  ajouta  seize  empruntés  au  Catalogue  de  M.  Bois- 
duval,  sept,  qu'il  prit  chez  les  auteurs  anglais,  quatre,  quf'il 
trouva  indiqués  dans  mon  Conspectus,  et  enfin,  cinq,  qu'il 
créa  lui-même  :  Egea^  Phœsyle,  Acasis,  Corythqa  et  Cleta, 

Le  :  Gênera  et  Index  de  M.  Boisduval  (i  840)  avait  paru  dans 
l'intervalle  qui  séparait  le  corps  d'ouvrage  de  Duponchel 
de  son  catalogue.  Abandonnant  l'excellente  méthode  de  la 
division  en  tribus  (ou  familles)  qu'il  avait  suivie  dans  les  Noc- 
tuelles, mon  collaborateur  déclare  (p.  177)  qu'il  n'a  pu 
parvenir  à  en  établir  dans  les  Géomètres;  il  ajoute  que  les 
genres  même  lui  ont  paru  offrir  moins  de  caractères  vala- 
bles que  dans  les  Noctuélites.  J'avoue  que  l'étude  que  je 
viens  de  faire  ne  m'a  pas  conduit  au  même  résultat.  Le& 
Ennomides,  les  Acidalides,  les  Larentides,  les  Amphidasydes, 
pour  ne  parler  que  des  familles  européennes,  me  paraissent 
tout  aussi  bien  limitées  que  les  familles  de  floctuelles,  et, 
quant  aux  genres,  les  G.  Anaitis,  Gnophos,  Psodos,  Métro- 
campe  ^  Hybemia^  Boletobia^  Mniophila^  Ennomos^  Sçlenia^  Pfo- 
séria,  Urapieryx^  Abraxas^  Eupithecia,  et  tant  d'autres^  ne  me 
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paraissent  rien  avoir  à  envier  aux  meilleurs  genres  de  Noctué- 
lites.  Si  nous  prenons  pour  exemple  le  catalogue  même  dont 
Fauteur  se  défiait  ainsi  de  son  sujet,  nous  trouvons  que  les 
genres,  pourtant  fort  nombreux,  qu'il  y  a  créés,  ont  été  adop- 
tés, et,  pour  ma  part,  à  l'exception  de  quelques-utis,  tels  que 
Speranza^  Elophos,  Toruta,  que  j'ai  trouvés  trop  peu  dififiérents 
des  anciens  genres  Fidorda^  Gnophos  et  Psodos,  je  les  ai  à 
peu  près  tous  employés.  Je  trouve  même  que  cette  demi- 
hésitation  a  été  mauvaise  conseillère  eu  lui  dictant  d'énormes 
genres,  tels  que  ses  Ennomos^  Aspilaies^  Botùmîa,  Eubolia^ 
Larenila,  AciddUa^  où  il  a  entassé  une  si  grande  quantité 
d'espèces  souvent  fort  éloignées  et  qu'il  a  laissées  dans  une 
confusion  égale,  sinon  supérieure  %  celle  de  Treitschke. 

Depuis  MM.  Duponchel  et  Boisduval,  je  ne  connais  pas 
d'autres  travaux  méthodiques  sur  les  Phalénites,  que  ceux 
de  MM.  Herrich-Schœffer,  Lederer  et  Delaharpe  ;  car  je  n'ai 
pu  me  procurer  celui  que  M.  Speyer  a  publié  dans  Ylsis  sur 
le  même  sujet.  Parlons  donc  d'abord,  et  par  ordre  de  date, 
du  plus  important  de  ces  derniers. 

M.  Herrich-Schqeffer,  selon  son  habitude,  n^a  point 
divisé  les  Géomètres  en  familles;  mais  il  y  a  établi  deux 
grandes  sections,  correspondant  à  ceUes  que  j'ai  introduites 
dans  les  Noctuelles  sous  lés  noms  de  Tnjides  et  Quadnfides, 
et  qu'il  nomme  Phytométrides  et  Dendrométrides.  Cette  con- 
formité entre  ces  deux  grandes  divisions  des  Nocturnes 
m'avait  fort  prévenu  en  faveur  de  ces  sections,  mais  elles 
n'ont  pas  résisté  à  l'examen.  Leur  condamnation  résulterait» 
je  crois,  de  cette  seule  considération,  que  des  genres  tels  que 
AnUopteryx^  Sterrha  et  Hydrelîa  (Asthena)  sont  dans  Tune, 
tandis  que  Hybemîa^  Aspîlales  et  Acidalia  restent  dans 
Tautre.  Une  méthode  qui  fofce  à  établir  une  telle  distance 
entre  Sacrcma  et  Gitoaria^  ASscularia  et  Leucophœaria^  Cctn- 
didata  et  tant  d'autres  Acidalies,  etc.,  ne  saurait  être  na- 
turelle. 

Ces  deux  divisions  dominant  seules  les  genres  daiis  la 
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classification  de  M.  Herricb,  il  ne  me  reste  plus  à  examiner 
que  ceux-ci.  Ils  sont  au  nombre  de  63  (peur  les  espèces 
d'Europe  seulement)^  dont  53  pour  les  Dendrométrides  qui 
se  succèdent  dans  l'ordre  que  je  vais  indiquer»  en  les  corn- 
p9f ant  à  mes  familles  :  mes  G^ométrjdes  *—  mes  Acidalidea 
— ^  mes  Ephyrides  -—  les  genres  Emmiliis  ^  Gypsochroa^ 
Jplasta,  Eusarca  et  Eremia  —  mes  Bolëtobides  —  les  g,enre$ 
H(?Uothea  et  Timia  —  mes  Ennomides,  Macarides  et  Urap- 
térîdes  entremêlées  —  les  genres  Hypopkctis,  Ploseria^  Pha^ 
siane.^  Hybemia^  Scoriay  Cleogene^  An^erona  —  mes  Zérd- 
nîdesy  moins  le  G.  Orthostixù  —  le  genre  Seodiona  —  mes 
Gabérides»  moips  le  genre  Cohera qa&M^ïlexxich  réunit  au^ 
Fidonia  —  mes  Boarmides  —  mes  Fidonides  dont  il  ne  fait 
qu'un  seul  genre  —  les  G.  Orthostixis^  Mniophila,  Jspilatesy 
Ckemerina^  Sthanelîa  -—  mes  Ligides  —  mes  Ampbidasy* 
dfis  —  les  G.  Psodos.  et  Tonila. 

Le»  dix  genres  restai^ts  constituent  ses  Pbytboinétrideft  et 
soQt  ranges  ainsi  :  Anîsopteryx  —  Lythria  —  Sterrha  — -^ 
Mînoa  —  HydreUa  (Asihena)  -^  mesLarentides  et  Eubolides 
entremêlées  (i). 

(1)  Ce  relevé  est  pris  sur  la  Systema  Lepidopterorum  Furopœ^  qae 
M.  HerriGb  nous  a  doBiié  eomme  le  résumé  de  son  œirrre^  et  qui  diff&vs 
déjà  bj^woup  du  corps  de  809,  ouvrage.  D(9pni6>U  a  enccffe  cbaogé  dam, 
son  Catalogue  systématique^  puis,  encore  une  quatrième  fois  dans  leCon^- 
pectus  qu'il  vient  de  faire  paraître  sur  l'ensemble  des  Lépidoptères  du 
globe  f^^  où  il  traite  les  Géomètres  avec  étendue  et  par  préférence  à  tant 
d'MIres  divisions  qui  lei^pvéeèdent;  etqull  laisse  presque  entièrement  de. 
célii^^  U  e^t  plus  que  probable  qu'il  cbangera  encore  dfuis  Le  corps  d'ouvrage, 
qu'il  nous  donnera  pour  accompagner  et  expliquer  ses  planches  d'exotiques^ 
sans  eompter  le  nouveau  catalogue  qui  en  sera  vraisemblablement  le  résumé. 
Est-ce  à  dire  pour  eela  que  }^  blâme  ee  progrès  qui  s'opère  lentement  d'une 
mmnei  à  Vaulre?  NuUem^ot^  cav  je  sois  q^'i^.  n'e^t  paa doimé  h  l'bommedA 


{*)  Qtumd  cet^e  partie  de  Tonvrage  de  U.  Herrich  m*ett  arrivée,  mon  manuscrfë 
étai^.  à  peu  prèfjentièiwxieiit^  acMré  et  ùé^  "icrH  en.  partie  ^  rimpiMrâmi  et  la  m»* 
jeure  partie  de  mes  planches  étaient  gravées,  je  n'ai  donc  pu  en  fair&  presque  aacon 
usage  dans  le  présent  travail. 
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Je  retrouve  toujours  dans  la  composition  de  ces  genres 
le  qonip  de  bascule  que  J'ai  déjà  signalé  dans  ma  préface  des 
Pyralites^  c'estrà^dire  que  tantôt  H.  Herricb  les  multiplie 
sur  des  caractères  légers  ou  tout  au  plus  rigoureusemem 
su£Bsauts  :  Aaîdalia  et  EmmiUis^  Eugonia  et  Hùneràf  OdùrOo^ 
pera  et  CroccUlis,  Slerrha  et  JspUates,  Psodos  et  Tbrti/ayetc; 
tantôt  il  rassemble  dans  d'immenses  magasins  les  espèces 
lea  plus  disparates»  comme  Adustaia  et  Bhomboidaria,  -«- 
Pusaria,  FinctUaria  et  PlumistartOy  —  PlagiatUy  0^eUaJUi% 
Cotlokij  PyraliaJta  et  CyancOa^  etc.  En  suivant  cette  dernière 
marche»  M.  Herricb  se  trouve  avoir  détruit  les  genres  de 
Treitschke,  de  Duponchel,  de  Boisduval,  qui  paraissaient  les 
mieux  enracinés,  et  cela  pour  les  remplacer  par  des  divi- 
sions poussées  jusqu'à  Tinfini^  comme  nous  le  voyons,  par 
exemple»  dans  son  genre  Larentia. 

M.  Lederer,  auquel  les  défauts  que  je  viens  de  signaler 
cbez  M.  Herricb  paraissent  n'avoir  pas  échappé,  a  disposé  sa 
classification  de  manière  à  Tes  éviter.  H  partage  les  Pbalé- 
nites  en  quatre  groupes  ou  tribus  principales,  fondées  sur  la 
nervulation.  L'abs^ce  6u  la  présence  de  l'aréole,  la  force  de 
indépendante  et  son  rapprochement  plus  ou  moins  grand 
de  la  i',  et  enfin  la  soudure  ou  l'isolement 'de  la  costale  des 
ailes  inférieures,  forment»  en  se  combinant  ou  se  séparant 
alternativement,  tous  Tes  caractères  de  ces  tribus.  M.  Léderer 
est  arrivé  ainsi  à  obtenir  quelques-uns  des  bons  résultats  de  la 


ssMir  la  hûaùx  du  piremier  cpw*  Hais,  M.  Qerrlcli-ScbcBffir  ne  pouYait^V 
attendre  un  peu  que  la  lumière  se  fût  faite  pour  lui,  et  est-il  bien  charita- 
ble pour  ses  lecteurs  de  lancer  ainsi  système  sur  système  pour  gagner  de 
Titesse  ses  contemporains,  sauf  èr  détruire  le  lendemaii^ce  qu'on  a  Mi  la 
▼eîlle?  Il  est  ^ral  qnfaujowd'fiiui  le  même  entomologistà  y  mat  une  cer- 
taine adresse,  en  n9us  donnant,  par  exi^mpile,  des  planches  sans  la  lettr^ 
et  en  reléguant  les  noms  génériques  et  spécifiques  sur  les  couvertures  de 
ses  liTraisons,  ce  qui  lui  permettra  de  rectifier  plus  tard  les  noms  trop 
hâtivement  imposét,  sans  qu^  restef  dé  traces  de  oe«te  précipltatiom  Jb 
pourrais  citer,  en  effet,  des  déterminations  qui  justifient  cette  prudence» 
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méthode  ùaturelle,  tout  en  soumettant  sa  classification  aux 
entraves  de  la  méthode  artificielle.  Malheureusement,  il  n'a 
point  fait  entrer  dans  son  travail  les  espèces  exotiques^  en 
sorte  que  quand  on  veut  introduire  ces  dernières  dans  son 
ingénieuse  combinaison,  les  rouages  ne  sVngrènent  plus,  et  la 
machine  cesse  de  fonctionner.  On  rencontre  aussi,  m^ême 
en  se  bornant  aux  espèces  européennes,  quelques-uns  de  ces 
rapprochements  ou  séparations  forcés,  qui  sont  l'inévitable 
conséquence  de  toute  méthode  artificielle.  Pour  donner^  en 
quelques  lignes»  à  mes  lecteurs,  une  idée  de  cet  estimable 
travail,  j'indiquerai  aussi  ses  principales  divisions  en  les 
comparant  aux  miennes. 

Son  premier  groupe  répond  absolument  à  ma  famille  des 
Géométrides,  et  son  second  à  ma  famille  des  Acidalides,  si 
Ton  en  retranche  le  genre  Boletobia. 

Le  troisième,  le  plus  nombreux  de  tous,  est  très-mélangé. 
Néanmoins,  à  quelques  exceptions  près,  les  genres  se  succè* 
dent  ainsi  :  mes  Zérénides,  — >  mes  Cabérides,  —  mes  Enno- 
mides,  au  milieu  desquelles  est  placé  le  genre  Urapteryx^  — 
mes  Macarides,  —  mes  Hybernides,  —  mes  Amphidasydes, 
—  partie  de  mes  Boarmides,  —  mes  Mniophilides,  —  le 
genre  Sthanelia^  —  le  reste  de  mes  Boarmides,  —  les  Fi- 
donides,  auxquelles  sont  mêlés  quelques  espèces,  ou  genres 
divers  (  Thamnonoma  à  EuboUa)^  —  et  partie  des  Sionides. 
A  la  fin  de  cet  immense  groupe,  Tauteur  a  placé  le  genre 
Sterrha  (Sacrarîa)  pour  pouvoir  le  relier  avec  le  genre  Lythria 
(Purpuraria)  que  son  système,  basé  exclusivement  sur  la 
nervulatioù,  l'a  forcé  de  rejeter  dans  le  groupe  suivant,  et 
ce  rapprochement  atténue,  autant  qu'il  pouvait  le  faire, 
cette  séparation,  si  choquante  chez  M.  Herrich-Schœffer. 

Le  commencement  du  groupe  IV  est  encore  un  peu  mé- 
langé, d'abord  par  l'addition  que  je  viens  de  mentionner, 
puis  par  les  Eubolides,  coupées  par  le  reste  des  Sionides, 
après  quoi  il  répond  complètement  à  ma  famille  des  Laren- 
tides. 
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Vient  enfin  M.  Delabarpe,  du  travail  duquel  je  n'ai  à  dire 
que  quelques  mots,  puisqu'il  a  suivi  la  classification  de 
Ml  Herrich-Schœffer,  tout  en  en  faisant  une  critique  très- 
étendue  et  généralement  très-juste.  Tout  l'intérêt  de  ce  tra- 
vail, qui  ne  comprend  d'ailleurs  que  des  Géomètres  d'une 
seule  contrée^  se  bornerait  donc  à  des  indications  d'époques 
et  de  localités^  si  M.  Delaharpe  n'en  avait  adouci  Taridité  en 
discutant  çà  et  là,  tant  sur  la  valeur  des  espèces  que  sur  celle 
des  genres^  et  s'il  ne  Tavait  (ait  précéder  d'une  préface  dans 
laquelle  il  touche^  en  passant,  quelques  questions  impor- 
tantes. J'ai  parlé  de  l'une  d'elles  à  la  page  xxxvii  de  cette 
introduction.  Quant  à  l'appréciation  sur  la  validité  des 
genres,  l'importance  presque  exclusive  que  M.  Delaharpe 
attache  à  la  nervulation,  à  l'exemple  de  l'auteur  qu'il  a  suivi, 
le  conduit  quelquefois  à  des  jugements  un  peu  hasardés 
(ainsi,  il  désapprouve  le  genre  Pseudoterpna^  le  plus  tranché 
de  toute  la  famille  des  Géométrides  ;  il  voudrait  réunir  le 
G.  Scoria  {Dealbata)  aux  G.  Hypoplectis  et  Scodiona^  etc.); 
mais,  en  revanche,  quelques  autres  de  ses  remarques  frap-- 
pent  juste,  et  leur  concision  est-relevée,  plutôt  que  déparée, 
par  son  français  un  peu  germanisé. 

« 

Répèterai-je,  en  terminant  cette  revue,  ce  que  j'ai  déjà 
dit  à  la  fin  de  celle  des  Noctuélites  :  que  les  imperfections 
que  j'ai  cru  remarquer  chez  les  auteurs  qui  m'ont  précédé, 
ne  diminuent  point  mon  estime  pour  ceux  qui  se  sont  voués  à 
cette  partie  un  peu  ingrate  de  la  Lépidoptérologie,  et  surtout 
ne  me  ferment  pas  les  yeux  sur  les  miennes  propres  ?  Quand 
on  est  resté  courbé  aussi  longtemps  sur  un  même  sujet,  il 
est  bien  rare  qu'on  se  relève  satisfait  de  son  travail  ;  l'œit  a 
vu  de  trop  près  toutes  les  difficultés  et  tous  les  défauts,  les 
retouches  qu'on  a  tentées  n'ont  souvent  abouti  qu'à  rempla- 
cer une  imperfection  par  une  autre,  et  ont  amené  l'hésita- 
tion là  où  le  premier  coup-d'œil  avait  cru  apercevoir  des 
limites  bien  tranchées.  Les  sujets  nouveaux  arrivent  dans 
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Knterraile  renverser  ce  qu'on  avait  cru  définitif,  et  ce  n'est 
que,  découragé  par  le  temps  perdu  en  vains  essais  et  eflrayé 
des  découvertes  qui  viennent  vieillir  l'œuvre  avant  même 
qu'elle  ait  vu  le  jour,  qu'on  se  décide,  de  guerre-lasse,  à  la 
livrer,  tellç  qu'elle,  à  l'indulgence  du  public  et  à  la  critique 
de  ses  successeurs. 


f 


USTOIRB  NiTIIRBLLB 


INSECTES  LÉPIDOPTÈRES 


URANIDBS 


Hesperidœ  et  HMperi-SphingQS  Latr.  as  NyettMdœ  Daim. 

Chenilles  tantôt  â  16  patte*  complètes,  tantôt  demi^^rpenteuses,  garnies 
d épines  ou  de  poils  isolés  ;  vivant  de  feuilles  sur  lesquelles  elles  se  ttèniMiiC 
tantôt  à  découvert  f  tantât  abritées  sous  une  toile,  —  Chrysalides  tanfâf  rvn- 
fermées  dans  des  coques  ovoïdes  et  Idches,  filées  à  tnénw  les  branches  ou  Us 
feuilles,  tantôt  attachées  par  la  queue  et  maintenues  par  un  lien  transversal  am 
milieu  du  corps*  —  Papillons  de  grande  taille,  à  antennes  sans  dliatUm^ 
minces ,  filiformes ,  très-rapprochées  à  leur  insertion,  ordinairement  renfiiee 
avant  leur  sommet;  -—  à  tète  large  :  les  yeux  très-gros  et  très-^aailiants,  le  front 
très-étroit  et  sans  stemmates;  —  à  palpes  divergents,  dont  le.dermer  article  est 
presque  toujours  nu,  fiUfonne  et  plus  ou  moins  coudé  sur  le  précédent  i  —  à 
trompe  bien  développée  et  bien  roulée,  lisse,  robuste,  à  filets  tendant  à  se  diâ" 
joindre;  —  à  corps  robuste,  wlu  en  dessous  :  le  thorax  très^large,  rayé  en  lor^ 
gueur,  F  abdomen  n  atteignant  pas  t  angle  aruU;  -^  à  pattes  robustes,  mais  peu 
ou  point  velues,  de  longueur  moyenne  et  à  tarses  épaissis  :  les  tibias  jamais 
renfiés  ni  canaliculés;  —  à  ailes  très^développées,  épaisses,  veloutées,  étendues 
au  repos  :  les  supérieures  entières,  triangulaires,  ayant  à  la  base^  sous  la  m^ 
diane,  un  bourrelet  velu,  mais  ne  recevant  pas  ordinairement  de  crin  ou  frein 
des  ailes  inférieures  ;  celles-ci  dentées,  allongées  dans  le  sens  du  corps,  ntunies 
dun  ou  plusieurs  appendices  en  forme  de  queue;  la  nervure  sotts-n^iédiane 
garnie  de  poils  en  dessous,  -—  NervtUation  :  cellules  couri^  :  médiane  simple 
ment  trifide  aux  quatre  ailes.  Point  d aréole,  Nervules  supérieures  tassées  à  la 
côte,  rameaux  costaux  étiolés  en  tout  ou  en  ptutie.  Aux  ailes  inférieures  :  co- 
stale libre  et  très-écartée  de  la  sous-costale,  hormis  à  la  base;  médiane  droiu, 
longue,  deux  fois  bifide;  i  et2  partant  du  même  point;  pas  d interne. 

Quoique  de  création  assez  récente^  le  groupe  des  Uranides  a  fait  naître 
les  opinions  les  plus  contradictoires  pour  les  genres  qu'il  doit  contenir,  et 
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M.  Blanchard,  dans  son  Hist.  des  insect6S  (1840),  et,  d'après  lui, 
M.  le  docteur  Chenu ,  dans  une  Encyclopédie  pittoresque  d'histoire  na- 
turelle qui  est  encore  en  publication,  ont  appliqué  le  système  de  Latreille 
en  le  fractionnant  encore  davantage.  Ils  pladent  d'abord  la  famille  des  Cydi- 
monidi  (ou  Cydimoniù  pour  parler  comme  eux),  y  compris  VOrontes,  dans 
les  Diurnes  (ou  Achalinoptères,  pour  parler  comme  eux  encore)  (1),  à  la 
suite  des  Hespérides,  puis,  ils  rejettent  dans  les  Castnides,  section  des  Cha^ 
HnoptèreSy  le  genre  Coronis  tout  seul,  réservant  sans  doute  pour  les  Ph§- 
lénltes,  les  Sematura  et  le  NyctcUemon  Patroclus. 

Yoilà  où  en  sont  les  travaux  sur  la  division  des  Uranides,  et  c*est  dans 
cet  était  de  la  science  qu'il  faut  essayer  de  prendre  un  parti. 

Parlons,  ayant  tout,  du  partage  de  cette  division  entre  les  Diurnes  et  les 
Nocturnes.  Se  funde-t-on  pour  cela  sur  le  frein  des  secondes  ailes,  comme 
le  fait  M.  Blanchard?  VUrania  Rhipheus  n'en  a  pas  plus  que  les  Cydû' 
mon*  Est-ce  la  forme  des  antennes  qu'on  invoquera  ?  Celles  des  Coronû, 
qu'on  rejette  dans  les  Nocturnes,  sont  cependant  renflées  au  sommet.  S'a- 
dressera-t-on  aux  palpes  ?  Toutes  les  familles  de  la  division  qui  va  suivre 
les  ont  invariablement  distincts,  à  troisième  article  nu  et  coudé  sur  le  se- 
cond ;  seulement,  ce  dernier  article  est  très-long  dans  les  Coronis^  mais 
nous  verrons  dans  les  Géomètres,  des  exemples  bien  plus  remarquables  de 
ce  développement,  et,  d'ailleurs,  les  Sematura  le  partagent  également.  S'en 
prendra-t-on  aux  pattes  ?  Les  Cydimon  ont,  comme  le  Patroclus,  comme 
les  Sematura,  les  postérieures  munies  de  deux  paires  d'éperons,  ce  qui  n'a 
point  lieu  pour  les  Diurnes.  Est-ce  enfin  la  nervulation  qu'on  appellera  en 
témoignage  ?  Elle  est,  dans  toute  la  division,  d'une  uniformité  parfaite. 

Restent  donc  les  chenilles  qui,  chez  les  Cydimon,  sont  voisines  des  Hes- 
péries  ou  des  Agaristes,  tandis  que  chez  les  Urania,  elles  sont  demi-arpen- 
teuses.  On  sait  combien  les  caractères  tirés  des  premiers  états  ont  de  poids  à 
mes  yeux;  mais^  est-il  prudent  de  les  invoquer  spr  des  données  aussi  in- 
comi^ètes  que  celles  que  nous  possédons,  et  quand  nous  ne  connaissons 
ni  les  chenilles  des  Sematura^  ni  celles  des  Coronis,  ni  celle  du  Patro- 
dus,  ni  celle  de  VOrontes;  et  ne  vaut-il  pas  mieux,  en  attendant,  s'en 
tenir  à  la  masse  de  caractères  communs  que  présentent  les  insectes  par- 
faits, et  que  j'ai  résumés  en  tète  de  la  division  ? 

(1)  Qn'il  me  soit  permis  de  m^ai&iger  ici  des  Yariations  continaelles  qu'on  fait  subir 
à  la  terminologie,  et*dè  demander  qael  avantage  on  trouve  à  désigner,  sous  des  noms 
nouveaux,  des  groupes  qui  ne  diffèrent  point  ou  à  peine  des  anciens,  dans  le  vain  espoir 
d'atteindre  des  qtuliflcations  rigoureusement  justes,  auxquelles  la  nature  se  dérobera 
éternellement.  Ainsi,  les  Nocturnis,  ce  nom  si  expressif  et  si  naturel,  a  été  délaissé  pour 
le  nom  vague  et  sans  précision  à'Hétéroeèrtt  ;  aujourd'hui  on  veut  le  remplacer  par 
celui  de  Chalinoptêret,  et  cependant  ces  noms  nouveaux  désignent  exactement  la  même 
division  d'insectes.  Si  un  veut  considérer  le  frein  des  secondes  ailes  comme  un  ca- 
ractère prépondérant  dans  rétablissement  de  grandes  divisions  des  Lépidoptères,  rien 
de  mieux  sans  doute  ;  mais  est-il  besoin  pour  cela  de  charger  la  science  d'une  déno- 
mination nouvelle ,  et  ne  peuton  pas  aussi  bien  dire  que  les  Nocturnes  sont  pourvus 
d'un  frein,  tandis  que  les  Diurnes  n'en  ont  pas  ? 
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Je  crois  donc,  en  premier  lieu,  qu'il  faut  laisser  toute  cette  famille  unie, 
âû  moins  jusqu'à  plus  ample  informé.  Je  crois,  en  second  lieu,  qu'il  faut 
Ù'  placer  dans  les  Nocturnes,  parce  que,  malgré  leurs  antennes  légèrement 
renflées  et  une  vague  ressemblance  dans  les  chenilles,  les  Cydinum  eux- 
mèmes,n'oni  rien  des  Héspérides  :  à  plus  forte  raison  les  autres  genres. 

Quant  à  savoir  au  juste  où  la  division  doit  être  placée,  là  question  est 
plus  délicate,  et  les  avis  peuvent  se  partager  à  bon  droit.  Les  Uranides  res- 
semblent aux  Papillonidés  par  la  coupe  des  ailes,  auxHespérides  par  le  cro- 
chçt  des  antennes,  aux  Àjgaristes  par  les  chenilles^  aux  Nymphales  par  cer- 
taines chrysalides  et'  jpar  les  habitudes  du  vol.  Ajoutons  que  leurs  palpes 
apnt  ceux  des  Erébides,  et  leurs  pattes  celles  des  Noctuelles.  Il  ne  s'agît 
dpnc  que  de  donner  la  préférence  à  celle  des  divisions  avec  laquelle'  les 
Uranides  ont  le  plus  de  points  de  contacta  Or,  il  me  semble  qu'aucune  ne 
petit  lutter  à  cet  égard  avec  lès  Géomètres.  Nous  retrouvons  d'abord,  dans 
la  première  famille  de  ces  dernières  que  personne  ne  sera  tenté  de  dispu- 
ter aux  Phalènes,  une  nërvulation  exactement  semblable.  Les  antennes, 
quoique  légèrement  renflées  près  du  sommet  chez  plusieurs  Uranides,  soût 
filiformes,  ou  plutôt  sétacées,  et  tout  le  mondé  sait  que  ce  n'est  que  chez 
les  GeoTMtra  que  cette  forme  est  vraiment  normale.  Quant  au  crochet  qui 
les  termine,  c'est  abusivement  qu'il  a  été  comparé  à  celui  des  Hespéries  : 
il  se  borne  à  une  légère  flexion  au  lieu  de  réprésenter  une  épine  implantée 
su^  une  massue,  et,  d'ailleurs,  plus  de  la  moitié  des  genres  ont  les  antennes 
décroissantes  de  la  base  au  sommet.  L'absence  des  stemmates  et  des  tachés 
réniforme  et  orbiculaire  suffit  pour  les  éloigner  dés  Noctuelles  et  les  rappro- 
cher des  Geometra,  où  ces  caractères  manquent  également.  Les  queues  d^ 
ailes  inférieures^  avec  les  taches  ocelféeç  qui  les  accdmpàgnedt,  lie  se  re- 
trouvent que  chez  les  Géomètres  de  la  première  famille  ou  chez  les  l^tUr- 
nides  qui  les  précéderont  dans  la  distribution  que  j'ai  adoptée.  L'aspect 
général  des  deux  dehiières  familles,  leurs  ailes  minces,  étendues,  leur  roi 
diurne,  les  poussent  encore  vers  cette  division.  Quant  aux  premiers  états,  il 
y  a  sans  doute  du  pour  et  du  contre  ;  cependant ,  ceux  de  VU,  ÉHipheus 
sont  tellement  décisifs,  que  personne  n'a  hésité  à  la  rejeter  dans  les  Phalénéé. 

Tous  ces  motifs,  et  la  comparaison  que  j'ai  faite,  sur  la  nature,  des  Ura- 
nides avec  les  Agaristes,  les  Castnies  et  les  Hespéries,  et  qui  amenait  tou- 
jours de  choquantes  disparates,  m'ont  décidé  à  phicer  ici  ces  insectes,  bien 
qu'il  m'eût  été  plus  commode  de  passer  sous  silence  une  division  si  em- 
barrassante, et  de  laisser  à  mon  collaborateur  le  piège  tout  tendu. 

Les  Uranides  habitent  un  peu  partout.  L'Europe  seule  en  est  dépourvue. 
Les  auteurs  anciens  ont  tous  remarqué  ces  belles  phalénides,  et,  outre  ceUx 
que  je  cite,  comme  à  l'ordinaire,  dans  ma  synonymie,  Seba,  Daubenton', 
Petiver,  W^*  de  Mérian  et  autres,  les  ont  fait  figurer  dans  leurs  icono- 
graphies. Le  nombre  des  espèces  parait  assez  limité,  et  les  genres  Cydimoh 
et  Coronis  sont  les  seuls  où  nous  puissions  espéirer  de  nous  enrichir  beau- 
coup, car  il  ne  faut  pas  supposer  que  des  espèces  si  brillantes,  et  qui  ont 
une  valeur  commerciale  souvent  très-élevée,  aient  été  négligées  par  leschas*- 
seurs  d'insectes. 
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Blanch.  HUt.  des  ins.  p.  470  (1840). 

Chenilles  épaisses,  snbmonUiformes,  lisses,  garnies  de  poils  aiseï  Um^s^ 
isolés,  avfic  la. tête. large, ^à  cou  non  étranglé,  à  écusson  corné  et  Uisants 
se  cachant  pendant  le  jour  sous  upe  toile  recouvrant  des  fouilles  liées  par 
un  résetm  à  claire^voie*  —  Papillons  à  antennes  longues,  filiformes,  cyUndfi» 
ques,  à  articles  indistincts  et  veloutés,  sans  dUation,  grossissant  un  peu  avamt 
le  sommet  gui  tend  à  se  recourber  g  —  à  palpes  ascendants^  obUgues,  un  peu 
velus  sur  ta  tranche  :  le  3«  article,  horixontal,  filiforme,  nu;  —  à  front  hérissé  et 
arrondi,  mais  sans  tot/^t;  —  à  pattes  mutigues  :  les  tibias  postérieurs  cou»» 
gués,  à  peine  plus  longs  gue  la  cuisse;  —  à  corps  rayé,  un  peu  velu;  •—  à  ailes 
gbUmgues,  veloutées,  noires,  marguées  de  raies  et  taches  d*un  vert  métalligue 
brillant^  arranges  cotont^euses  :  les  inférieures  sans  frein,,  à  bords  terminal  ei 
abdominal  presque  paraUèles,et  munies  dune  seule  queue  linéaire,  peu  courbée, 
fyriement frangée,  traversée  par  la  2. —  Indépendante  reliée,  aux  guatre  ailes, 
à,  la  sous^cosiaU,  Costale  bifide,  écartée.  Costale  des  inférieures  isolée,  conve^m 
dès  sa  naissance  et  parallèle  au  bord  costaL 

Ce  qui  distingue  le  plus  nettement  cette  famille,  ce  sont  ses  premiers  états. 
Mac-Leay  a  donné  une  histoire  trés-détaillée,  dans  les  Transactimts  de  la 
Société  Zoologique  de  Londres,  de  ceux  du  Cyd.  Boisduvalii.  Sa  chenille 
est  charnue,  épaisse,  moniiiforme,  et  pourvue  de  seize  pattes  bien  complè- 
tes. Elle  est  parsemée  de  quelques  poils  isolés,  et  d'une  longueur  qui  égale 
le  cinquième  du  corps.  La  tête  est  grosse,  sessile,  c'est-à-dire,  que  le  cou 
n'est  pas  étranglé  comme  chez  les  chenilles  d'Hespéries,  mais  il  est  recou- 
vert d'une  plaque  cornée  luisante,  très-distincte.  Cette  chenille  vit  sur  les 
Qmphalea  et  reste  presque  endormie  pend^nt  le  jour  squs  une  toile  tfans- 
p^Qte  filée  au  milieu  des  feuilles,  pour  éviter  la  grande  ardeur  du  soleil. 
La  nuit  lui  rend  son  activité,  et  elle  dépouille  glors  l'arbre  de  la  plus  grande 
partie  de  ses  feuilles.  Elle  parait  se  trouver  sur  les  Omphaiea  pendant 
presque  toute  la  belle  saison,  et  il  est  facile  4e  reQueillir  .les  œufs  qui  doir 
.vent  lui  donner  naissance  et  qui,  collés  isolément  sur  les  feuilles,  sont 
cqtçndant  assez  gros  pour  frapper  la  vue.  Ilour  se  chrysalider,  elle  file  sous 
les  branches  ou  entre  les  feuilles,  une  coque  ovoïde  de  soie  .pure,  et  assez 
lâche  pour  permettre  de  voir  au  travers  la  chrysalide  qui  est  courte,  ob*- 
tuse,  à  partie  antérieure  arrondie,  avec  l'enveloppe  des  ailes  saillante.  — 
L'insecte  parfait  est  diurne,  c'est-ànlire  qu'il  vole  en  plein  jour  sur  les 
fleurs,  et  même,  dans  les  temps  chauds  ou  le  milieu  du  jour,  il  s'élève  jus- 
qu^iu  sommet  des  plus  hauts  arbres  des  forêts  ;  liac-Leay  compare 
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mœurs  à  celles  de  mosApatura  européennes.  Au  repos,  les  ailes  sont  éten- 
dues horizontalement,  et  très-rarement,  ou  même  jamais,  relevées  verticale-  . 
ment  à  la  manière  des  Papilio, 

J'ajouterai  à  cette  analyse  du  long  article  de  Mac-Leay,  que  j*ai  vu  au- 
trefois chez  Duponchel  une  chenille  soufflée  du  Cyd.  Boisduvalii,  qui 
m'a  paru  alors  avoir  une  certaine  affinité  avec  quelques  chenilles  d'Hespé- 
rides,  et  s'en  rapprocher  surtout  par  sa  manière  de  se  chrysalider,  presque 
semblable  à  celle  de  notre  S.  Malvœ  ;  mais  avant  d'en  induire,  comme 
l'ont  fait  plusieurs  entomologistes,  que  les  Cydimon  sont  des  Diurnes  voi- 
sins des  Hespéries,  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  mode  de  chrysalidation  est 
aussi  celui  de  beaucoup  d'Ennomides  et  d'une  foule  d'autres  Géomètres. 
Quant  aux  insectes  parfaits,  leur  ressemblance  avec  certaines  Hespérides 
du  genre  Evdamus  est  tout-à-fait  superficielle.  J'avoue  pourtant  que  ces 
rapprochements  ne  sont  pas  sans  intérêt,  surtout  quand  on  réfléchit  à  l'état 
peu  avancé  de  la  science,  en  ce  qui  concerne  la  singulière  tribu  des  Hes- 
pérides, et  la  tribu  non  moins  variée  et  non  moins  intéressante  des  Aga- 
ristides. 

Cette  famille  ne  renferme  que  le  genre  Cydimon  de  Dalman,  dont  toutes 
les  espèces  présentent  entre  elles  la  plus  incontestable  parenté.  Des  bandes 
vertes,  brillantes  et  métalliques,  sur  un  fond  d'un  beau  noir,  une  longue 
queue  comme  celle  des  Papilio^  voilà  les  deux  particularités  qui  les  font 
reconnaître  des  amateurs  les  plus  superficiels.  Elles  habitent  exclusivement 
l'Amérique  interiropicale,  où  elles  volent  dans  les  forêts  par  centaines.  Deux 
d'entre  elles  -ont  été  connues  des  plus  anciens  auteurs. 

Gen.     cydimon     Daim. 

Daim.  Kongl.  Veteusk.  Acad.  1824,  p.  392—  Blanch.  =  Urania  Lat. 
God.  Hb.  Verz.  ss  Leilus  Swains. 

Je  renvoie  aux  caractères  et  aux  généralités  de  la  famille,  puisqu'elle  ne 
contient  que  ce  genre.  Je  dois  rappeler  ici  seulement  que  M.  Swainson, 
dans  ses  Zoological  Illustrations,  a  pris  le  nom  de  l'espèce  la  plus  connue 
pour  en  faire  un  nom  générique.  Cette  pratique  vicieuse  a  été  signalée,  dans 
le  Bulletin  Zoologique  de  M*  Guérin,  par  M.  Lacordaire,  qui  l'a  traitée 
avec  la  sévérité  qu'elle  mérite,  et  qui  l'a  accompagnée  d'autres  considéra- 
tioiisfort  judicieuses^  auxquelles  je  m'associe  entièrement.  Il  a  démenti,  en 
outre,  par  ses  observations  personnelles  sur  le  genre  Cydimon,  les  pré- 
tendues migrations  que  M.  Swainson  dit  être  dans  les  habitudes  de  ces 
insectes. 
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1.     Ctdimon  Leilcs    Lin. 

^> 

Lin.  S.  N.  Pap.  31  —  Clerck.  pi.  27  — Mérian.  pi.  29  —  Gram.  85  G  D. 
— •  Fab.  Pap.  63  —  Kléem.  pi.  2  —  God.  Encycl.  p.  709  —  Dune,  natar. 
libr.  tom.  V  pi.  29  fig.  2  —  Bianch.  p.  470  =  LeUus  Surinamensis  ' 
S^vains.  II  pi.  f  26. 

Larv.  ignot. 

g0mm.  Ailes  d'un  noir  de  velours  à  frange  entièrement  blanche  :  supé- 
rieures avec  sept  bandelettes  obliques,  vertes,  étroites,  touchant  les  deux 
bords,  et  une  bande  aussi  verte,  large,  fendue  au  sommet  par  la  couleur 
du  fond  et  recevant,  par  en  bas,  comme  seconde  bifurcation,  la  bandelette 
qui  la  précëde.  Inférieures  avec  deux  bandelettes  moins  distinctes,  paral- 
lèles au  bord  abdominal ,  et  une  large  bordure  découpée  par  le  noir  du 
fond  en  quatre  taches  oblongues,  dont  la  supérieure  est  fondue  en  bleu 
dair.  Tout  l'espace  compris  entre  la  queue  et  le  bord  abdominal  est  blanc, 
ivec  les  nervures  et  deux  taches  noires;  l'une  petite,  près  de  la  nervure 
qui  traverse  la  queue,  l'autre  grande,  à  l'angle  anal  même.  Dessous  des 
mêmes  ailes  traversé  d'une  foule  de  bandelettes  irrégulières,  vertes  et 
lyant  tous  les  bords  blancs.  —  $  semblable,  mais  plus  grande. 

Guyane.    Coll.  div.    18  exemplaires. 

Cette  belle  espèce,  très-commune  à  Ckyennc  puisqu'elle  vole  par  centai- 
nes dans  les  forêts,  au  dire  de  M.  Lacordaire,  ne  nous  arrive  pourtant 
qu'assez  rarement.  Elle  varie  beaucoup  suivant  Ica  localités,  mais  il  ne 
m'a  pas  été  possible  de  la  classer  par  races,  tant  celles-ci  s'enchaînent 
insensiblement. 

A.     Amphieliis    Bdv. 

Le  fond  est  plus  largement  noir  et  on  ne  volt  que  cinq  lignes  plus  fines 
avant  la  bande  en  Y  qui  est  plus  profondément  bifide.  Aux  ailes  inférieures 
la  bordure  verte  est  découpée  plus  nettement  et  plus  largement  par  le  noir 
du  bord,  en  trois  taches  échelonnées,  point  ou  à  peine  striées  de  noir.  Il 
en  est  de  même  des  taches  qui  suivent  la  queue  qui  est  divisée  par  une 
ligne  noire  plus  large. 

Trinité  espagnole.    1  ex.    Coll.  Bdv. 

Elle  ne  me  parait  pas  offrir  de  caractères  asses  tranchés  pour  coostituer 
vue  espèce. 

2.     Ctdimon  Brasiliensis    Sw. 

w 

Swains.  Qlust.  zool.  pi.  126  {Leiku  Brasiliensis)  ^Gn,  Uran.pi.  1  fig.  T. 
Elle  parait  Intermédiaire  entre  LeUus  et  BoisduoalU^  mais  elle  est,  en 
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réalité,  bien  plus  voisine  de  la  première,  dont  elle  se  distingue  par  les 
franges  des  ailes  inférieures  moins  longues,  mais  entièrement  blanches 
comme  chez  elle  ;  la  queue  plus  courte,  plus  étroite  et  entièrement  noire. 
Toutes  les  lignes  et  bandes  sont  d'un  vert  plus  mêlé, de  Jaune  doré  :  celle 
ijui  forme'  l'Y  est  plus  évasée  supérieurement;  les  aiies  inférieures  jsont 
proportionnément  plus  développées  et  leur  disque  plus  largement  noir* 

Brésil.    Deux  (^  et  une  9  •    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

3.     Ctdimon  <])agiga     Gn. 

Voisine  de  là^rcaiUmuis^VBaiB  aussi igrande^ue les* plus  grand» exMH 
VMres  dé  Leiku^lA  bande  dorée  n'est  blide  qu'au  sonmet,  JEUe  estiltiate 
•an  milieu  de  Vaile,  et  fespaee  qui  la  sépare  du  boKd  .tesminal  n'ofice  que 
quelques  atones  verts.  La  ligne  qui  la  précède  sfépaiselt  lofévieitKmMit 
«et  doit  probablement, s'y  fondredansdertaInsIndiyidiis.'Lesalleç  Inférieu- 
res^ n'ont  que  les  sinus  htoncs,  -et  l'extrémité  deleucs'jdents  à  la  fcMigs 
.noive  ainsi  ique  toute  la  queue,  dont  l'extrémité  seule  est  blanche  et  taidiée 
«de  Ideu  4oré.  Les  taches  vertes  sont  isolées,  comme  che^Fulgens  et  Aro'- 
Mieims^  et  on  en  voit  trois  superposées  et  bien  écartées  au-dessus,  de  la 
iqueue.  En  dessous  tous  les  dessins  sont  bleus,  et  de»  taches  rectangulainM 
et  très-isolées  se  voient  dans  la  région  comprise  entre  le  Ixwd  ai>dombial 
et  la  nervure  caudale  des  inférieures. 

Mexique.  Environs  d'Acapulco.    Une  9  •  Coll.  On. 

4*      CiDIMON  BOISOUYALII      Guér. 

Guér.  Icon.  du  règn.  anim.  pi.  82  —  Anim.  Kingd.  pi.  99  -^  Ghei^u 
p.  230  ^  Femandinœ  Hac-Leay  Trans.  zool.  Soc.  1834  p.  180  pi.  26. 

75min,    ^les  d'un  noir  de  yelours  :  supérieures  avec  huit  bandelettes 

d'un  vert  métallique  brillant,  jia  5»  fendue  en  Y  jusqu'au-dessous  de  la^2?. 

.,L(es  trois  dernières  expirant  avant  de  toucher  le  bord  terminal.  Inférieures 

,ayec  une  large  bande  longitudinale,  et  sii^  petites  transversales,  dont,l^ 

..Inférieures  viennent  se  fondre  dans  la  grande,  puis  se  contin\ient  jusqu|aii 

bord  abdominal.  ïous  ces  dessins  bleuissent  aux  deux  extrémités  de  l'aile* 

Queue  entièrement  noire,  tachée  de  bleu  à  la  base.  Echancrures  des  ailes 

blanches.  En  dessous,  au  lieu  du  noir,  c'est  le  vert  qui  domine,  en  sorte 

•quelles ailes linlérieares  sont  vertes  et  bleues^avec  des.  bandes  noires  et 

une  série  de  taches  terminales  obliques  de  la  même  couleur.  Corps  noir, 

rayé  de  vert  en  dessus,  entièrement  vert  en  dessous,  avec  la  poitrine  rayée 

de  noir  et  de  blanc  —  9  semblable,  mais  avec  les  bandes  fréquemment 

teintées  de  rougeàtre. 

Cuba.    Coll.  div.  11  exemplaires.  Elle  est  assez  répandue  dans  les  col- 
/iecttons  ipancais^ 
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Chenille  d'un  blanc  Jaunâtre  ou  yerdfttre,  avec  des  linéaments  longitu- 
dinaux ,  noirâtres,  interrompus  et  quelques  taclies  noires  latérales.  Tête 
d'un  rouge  sombre.  Plaque  cornée  du  cou  noire,  avec  deux  taches  rou- 
ges. Elle  vit  pendant  une  partie  de  Tété  sur  VOmphalea  triandra.  La 
chrysalide  est  d'un  brun  Jaunâtre ,  marquée  aussi  de  quelques  atomes 
noirsy  et  renfermée  dans  une  coque  également  brunâtre,  lâche,  fllée  entre 
les  feuilles. 

5.     Ctbimon  FuLftSHS    iBdv. 

,  Qdv.  in  mus. 

Elle  est  plus  petite  que  LHlus,  et  toutes  ses  ailes  sont  plus  étroites.  Les 
supérieures  n'ont  que  cinq  lignes  avant  la  bande  en  Y  et  aucune  après. 
Les  inférieures  ont  toutes  les  lignes  et  taches  d'un  vert  doré  brillant,  parfois 
un  peu  rougeâtre  :  elles  sont  toutes  plus  étroites  et  isolées.  La  frange  n'est 
blanche  que  dans  les  sinus,  et  celle  qui  borde  la  queue  est  toute  noire, 
exceptera  l'extrémité.  En  dessous,  toutes  les  taches  sont  parsemées  et 
Isolées  et  ne  forment  point,  de  bandes.  Les  deux  sexes  sont  semblables* 

Colombie.    8  ex.    Coll.  Hus.  fidv.  et  6n. 

6.      ÇypiMON  $^ANB      SI. 

,  Sipane  Hist.  J^m.  II,pl.2a9Jg.  U-U  — Cram.  85.EF..— .PMnc^,V 
pi.  29  fig.  1  =  leihis  oeddeniaUs  Swains.  II  pi.  129. 

C'est  la  plus  petite  du  genre.  Les  ailes  supérieures  sont  étroites  et  à  bord 
terminal  très-oblique  ;  elles  ont  â  lignes  vertes  avant  la  bande  en  Y,  qui  ne 
se  bifurque  que  très-haut,  puis  une  ligne  isolée,  suivie  parfois  d'une  autre, 
maculaire.  Les  ailes  inférieures  ont  une  seule  traînée  verte,  bordant  les 
poils  abdominaux,  et  une  large  bande  subterminale  verte,  fortement  teintée 
au  milieu  de  rouge  cuivré  et  découpée  par  des  taches  noires  qui  viennent 
du  bord.  Toute  la  partie^qui  appi^oche  de  l'angle  anal  est  couverte  de  poils 
gris.—  9  semblable. 

Jamaïque.    7  ex.    Coll.  Mus,  fidv.  et  Gn. 

Elle  paraît  varier  passablement.  Un  individu  a  la  qneue  entièrement 
frangée  de  noir  et  les  sinus  coupés  de  noir  et  de  blanc.  Un  autre  â  la* 
frange  entièrement  blanche  aux  quatre  ailes,  et  la  bande  des  supérieures 
entière,  non  fendpe  en  Y  et  d'égale  largeur  partout. 


•{•■■^(^ 


FAM.  IL 
URANIDiE     Blanch. 


Blaneh.  Hist  des  Ins.  p.  523  (1840). 

Chenilles  demi-^rpentenses,  renflées  au  milieu,  munies  dC épines  sur  le  corps 
et  de  deux  tentacules  rétractiles  sur  la  tête;  vivant  sur  les  térébinthacées.  — 
Chrysalides  un  peu  anguleuses^  ornées  de  bandes  et  taches  dorées,  attachées  par 
la  queue  et  par  un  lien  transversal  au  milieu  du  corps,  —  Papillons  à  antennes 
satks  cilialion,  filiformes  et  nullement  renflées  au  sommet;  —  à  tête  petite;  —  à 
palpes  dont  le  dernier  article  est  court,  assez  épais  et  plus  ou  moins  incombant; 
—  à  thorax  large,  velu,  sans  lignes  dorées,  à  ptérygodes  larges  et  soyeuses,  ù 
poitrine  très-velue  ;  -^  t abdomen  renflé,  mais  non  ovo\de  chez  les  Ç  ;  —  à 
pattes  robustes;  —  à  ailes  larges,  veloutées,  métalliques  :  les  inférieures  munies 
d^appendices  ou  queues  entourées  dune  frange  longue  et  plumeuse.  —  Nèrvu-^ 
lation  des  CydimorUdes. 

II  n'y  a  dans  cette  famille  (|u'une  seule  espèce,  et  conséquemment  qu'un 
seul  genre  que,  malgré  ses  rapports  avec  les  Cydimon,  on  n^peut  laisser 
dans  la  même  famille,  à  cause  des  différences  considérables  que  présentent 
les  premiers  états,  car  les  insectes  parfaits  sont  bien  loin  de  différer  dans 
la  même  proportion.  La  forme  des  palpes  est  le  principal  caractère  qu'on 
puisse  invoquer.  Aussi,  Fopinion  de  ceux  qui  veuleni;  faire  une  Géomètre 
de  celui-ci,  tandis  qu'ils  laissent  les  autres  dans  les  Diurnes,  me  parait-elle 
tout-à-fait  injustifiable.  Je  renvoie,  à  cet  égard,  aux  généralités  de  la  divi- 
sion et  à  celles  du  genre  Urania  qui  va  suivre. 


Gen.     urania     Lat. 

Lat.  Gonsid.  Grust.  ins.  p.  356  (1810)  Hb.  Verz.  God.  Bdv.  =  Chrysi- 
ridia  Hb.  Verz.  =  LeUus  Swains.  =  Thaliura  Dune. 

yoir  les  caractères  de  la  famille. 

Ce  n'est  pas  aller  au-delà  de  la  vérité,  que  de  dire  que  Tunique  espèce 
de  ce  genre  est  le  plus  beau  de  tous  les  Lépidoptères  connus.  Sa  chenille 
▼it,  à  Madagascar,  sur  le  Mangifera  indicoy  plante  de  la  famille  des  Téré- 
binthacées, et  paraît  être  fort  curieuse.  Sa  chrysalide  ne  l'est  pas  moins, 
d'abord  par  sa  forme  anguleuse  qui  contraste  avec  celle  des  Cydimonides, 
et  surtout  à  cause  du  mode  de  suspension  qui  la  fait  ressembler  aux  Diur- 
nes. M.  Bôlsduval  a  observé  avec  raison  qu'on  trouvait  des  exemples  de  ce* 
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genre  de  transformation  chez  les  Géomètres  {Ephyra)^  et  nous  en  Terrons 
un  autre  exemple  dans  les  Deltoïdes  {RiwUa).  Remarquons  encore  les  plaques 
dorées  qui  ornent  ces  chrysalides,  et  qui  rappellent  celles  des  Vanessides 
ou  des  Danaîdes. 

Je  viens  de  dire  que  la  Rhipheus  était  unique  dans  ce  genre,  et  ceci 
demande  explication,  car  les  entomologistes  modernes,  et  surtout  les  An- 
glais, croient  générai||ment  à  Texistence  de  deux  espèces.  Ceci  vient  de  ce 
que  Drury  a  figuré  la  Rhipheus  sans  queue,  et  de  ce  qu'il  a  dit  qu'elle  ve* 
naît  de  la  Chine.  On  ej^  a  conclu  que  ce  ne  pouvait  être  la  même  que  celle 
de  Madagascar,  et  l'on  s'est  empressé  de  donner  un  nom  séparé  à  cette 
nouvelle  Uranie.  M.  Swainson  (111.  Zool.  III,  pi.  131]  la  nomme  Dasyce^ 
phidus,  et  M.  Boisduval  lui  réserve  une  place  vide  dans  sa  collection ,  avec 
l'étiquette  de  Drvryi^  sans  songer  que,  s'il  y  a  deux  espèces,  ce  serait 
cette  dernière  à  laquelle  le  nom  de  Rhipheus  devrait  rester,  puisqu'elle  est 
la  première  en  date. 

Pour  moi,  il  est  loin  de  m'étre  prouvé  que  la  Rhipheus  de  Drury  soit  une 
espèce  à  part,  et  cela  parce  que,  en  lisant  avec  soin  sa  description,  et  en 
étudiant  un  à  un  les  dessins  de  sa  ligure,  je  les  retrouve  tous  à  peu  près 
aussi  fidèlement  sur  la  nature  que  pour  toute  auire  espèce.  Les  seules  diN 
fërences  sérieuses  qui  résultent  de  cette  comparaison  seraient  les  suivantes  : 
io  dans  la  cellule  des  supérieures,  près  de  la  base,  est  un  trait  noir  oblique 
qui,  dans  la'  nature,  est  remplacé  par  des  traits  verticaux  ;  2<>  le  vert  do- 
mine davantage  sur  les  ailes  supérieures,  et  la  couleur  de  la  plaque  métal- 
lique des  inférieures  est  plus  chaude  et  va  jusqu'au  rouge  de  sang  ;  3o  les 
queues  sont -absentes,  le  bord  coupé  carrément ,  et  surmonté  d'une  bordure 
noire;  4»  la  tête  est  garnie  d'un  épais  toupet  de  poils,  ce  qui  a  déterminé 
le  nom  de  M.  Swainson,  et  les  antennes  sont  renflées  en  massue  au  som- 
met. Or,  selon  moi,  toutes  ces  différences  pourraient  s'expliquer,  savoir  :  la 
première,  par  une  inexactitude  de  dessin  ;  la  deuxième,  et  la  bordure  noire 
de  la  troisième  qui,  dans  la  nature,  est  réduite  à  des  taches  isolées,  par  une 
variété  locale.  Quant  à  l'absence  des  queues,  je  la  crois  tout  simplement 
due  à  un  raccommodage,  et,  en  cela,  je  suis  d'accord  avec  Stoll.  (Note  de 
Cramer,  tom.  IV,  p.  195).  Un  artiste  plus  ou  moins  habile,  voyant  ces  queues 
mutilées  en  partie,  aura  coupé  carrément  le  bord  avec  des  ciseaux.  J'ai  d^ 
vaut  les  yeux  plus  d'un  exemple  de  cette  ingénieuse  restauration,  et  ÇtoU 
affirme  qu'elle  était  très- commune  de  son  temps.  Quant  à  la  quatrième» 
je  suis  convaincu  que  le  même  artiste  a  recollé,  à  la  place  de  la  tête 
de  la  Rhipheus,  une  tète  de  PapiUo.  Peut-être  même,  le  corps  entier 
est-il  celui  d'un  insecte  de  ce  genre  ;  au  moins,  la  figure  prête-t-elle  beau- 
coup à  cette  supposition.  Les  ailes  seules,  alors,  auraient  été  montées  sur 
un  corps  étranger,  ce  qui  contribuerait  encore  à  donner  de  la  vraisemblance 
i  la  mutilation  des  ailes  inférieures.  Je  livre  moi-même  toutes  ces  explica- 
tions au  jugement  des  entomologistes,  et  je  persiste  à  penser  qu'il  est  pru- 
dent, avant  de  croire  à  l'existence  de  la  seconde  de  ces  magnifiques  espèces, 
d'attendre  que  la  Chine  nous  en  ait  envoyé  un  duplicata,  si  tant  est  qu'elle 
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existe  dans  ce  pays  dont  les  insectes  sont  si  différents  de  ceux  de  Bladagascar. 
An  reste,  Cramer  nous  prépare  à  cette  surprise,  puisqu'il  dit  avoir  reçu  la 
tUUphêus  de  Chandernagor,  et  il  est  bon  d'ajouter  ici,  pour  compléter  ce  que 
je  ikfDS  de  dire,  que  si  Ton  s'en  rapportait  à  sa  figure,  il  ne  tiendrait  qu'à 
nous  d'y  voir  une  troisième  espèce. 

7.     Urania  Rhip^eus    D|^ 

Q]^.  Il  pi.  23  fig.  ,1-2  —  Gram.  385  A  B.  ^  Fab.  62  —  Esp.  Exot. 
pl.  21  f.  1-2  —  God.  Ençjd.  p.  709  —  BdT.  Faun.  mad.  p.  112  pi.  14 
fig.  ^û'»  —  CuT.  Règn.  an.  pl.  144  fig.  3  —  Soc.  entom.  1832  p.  248  — 
Qunc.  V  p.  195  pl.  iè  —  Blanch.  p,  523  pl.  22  figr*  1*^  ~  I^nlus  orimitaUs 
S^ains.  II  pl.  130  ss^Mi^pheus  Dasyceghahu  Swains.  II  pl.  131  —  Diac. 
V.pl.  .30. 

95inin,  Ailes  d'un  noir  de^elours,  avec  la  frange  blanche  :  les  8Upé« 
rieures  prolongées  à  l'apex  et  droites  au  bord  terminal,  avec  des  baujdes 
et  stries  d'un  vert  métallique  brillant.  Celles  de  la  base  étroites  et  allaiit 
de  la  côte  au  bas  de  la  cellule;  celle  du  milieu  large  et  régulière  depuis  le 
bord  interne  jusqu'à  la  nervure  médiane,  puis  séparée  par  du  noir  en  dieu;L 
tranches,  dont  l'extérieure  divisée  elle-même  à  la  côte.  Ailes  inférieures 
avçc  une  seule  bande  occupant  la  moitié  de  l'aile,  ayant  la  partie  supé- 
^eure  bleue  et  divisée  profondément  par  une  grande  tache  noire,  et  la 
parUe  inférieure  occupée  par  une  plaque  métallique  chatoyante  <^'or 
brillant,  fondue  sur  les  bords,  rutilant  au  centre.  Dessous  des  mêmes  ailes 
entièrement  métallique,  avec  des  taches  noires,  la  base  verte  et  bleue, 
l'espace  termhial  d'un  blanc  bleuâtre  eu  verdâtre  jusqu'à  la  1  ;  le  reste 
doré,  avec  la  plaque  rutilante  comme  en  dessus,  mais  nuancée  de  bleu- 
violet  vers  la  base. 

Coll.  Mus.  Feisthamel,  Bdv.  et  Gn.    10  ex. 

Drury  la  dit  de  la  Chine,  Cramer  du  Bengale,  M.  Bory  de  Saint-Vincent 
de  Sainte-Hélène.  Tous  les  individus  que  j'ai  vus  ont  été  pris  à  Mada- 
gascar. ' 

La  chenille  vit  sur  le  Mangifera  tndica.  J'ai  dit,  aux  généralités,  tout 
ce  qu'on  sait  de  sa  forme  ainsi  que  de  sa  chrysalide.  Quant  à«sa  couleur, 
elle  est  noircj  avec  une  stigmatàle  profondément  festonnée  et  composée 
de  bandes  irrégulières  formées  de  points  blancs,  verts  et  jaunes.  Les  tea« 
tacules  de  la  tête  sont  d'un  rouge  carmin. 


FÂM.  DI.     ■ 

IVYGTALEMOlVlDiE    G». 


Chenilles —  Papillons  à  antennes  minces,  cylindritjues,  sanscUtation; 

—  à  front  fràs-étroit,  nu  et  sans  saillie  ;  —  â  palpes  grêles,  droits  ou  un  peu 
ascendants  :  le  3*  article  égal  au  second^  filiforme ,  subspatuli,  nu;  —  à  corps 
très-velu  :  le  thorax  oblong,  tr^ large;  —  à  pattes  nues  :  les  tibias  postérieurs 
égaux  à  la  cuisse,  à  éperons  robustes  et  rapprochés,  les  tarses  robustes  et  mutt- 
^ues;  —  à  ailes  très-épaisses,  larges^  veloutées,  garnies  à  la  base  de  poils  trèS'^ 
fourrés,  à  franges  courtes  :  les  inférieures  munies  de  queues  larges  mais  non 
spatulées.  —  Nervulation  des  Cydimonides, 

Cette  famille  lie  étroitement  les  Cydimonldes  et  Uranides  aux  Sématu- 
rides,  et  elle  commence  aussi  à  montrer  des  rapports  marqués  avec  les 
Géomètres  de  la  famille  des  Uraptérydes.  On  ne  connaît  malheureusement 
pas  ses  premiers  états,  qui  jetteraient  un  nouveau  jour  sur  notre  question. 
Les  deux  ou  trois  insectes  qui  la  composent  sont  exclusivement  Indiens. 


Gbn.  ALQDIS    Hb. 

HD.  Yerz.  p.  289  =  Urania  Latr.  God.  =  Nycfalemon  Daim.  Blanch. 

Oienilles —  Antennes  légèrement  renflées  au  milieu  et  finissant  en 

pointe  crochue  dans  les  deux  sexes,  —  Palpes  ascendants-obligues.  —  Thorax 
trèS'large,  rectangulaire,  velu-cotonneux,  —  Abdomen  dur(f  beaucoup  plus 
étroit,  peu  velu,  garni  en  dessous  de  poils  drapés,  discolores,  à  extrémité  obtuse, 
coupée  carrément  et  surmontée  dun  pinceau  de  poils  bifide  et  épanoui  ;  celui 
des  9  owjfide.  —  Ailes  larges,  de  couleurs  vives  et  en  partie  métaWgues  :  les 
supérieures  entières,  à  apex  obtus;  les  inférieures  profondément  dentées,  avec 
une  queue  obtuse,  large,  au  bout  delà  t .  —  Insertion  des  2'  et  3*  très-rappro  - 
chée  de  la  base.  Indépendante  des  inférieures  fortement  arguée  à  son  origine. 

'  Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce,  est  certainement  très-voisin  du 
suivant.  Je  pense  cependant  qu'on  trouvera,  dans  les  caractères  que  j'in- 
dique, des  raisons  suffisantes  pour  les  séparer.  Il  rattache  les  Nyctaléiho- 
nides  auxGydimoiiid^  et  Uranides,  comme  le  genre  suivant  les  rattache  aux 
Sématurides. 


l4  NTGTALEMONIDA. 


8.     Alcidis  Orontbs     Lin. 

Un.  S.  N.  Papil.  27  —  Clerck  pi.  26  —  Seba  IV  pi.  16  et  47  —  Cram. 
83  A  B.  —  Fab.  Pàpil.  214  —  Esp.  Exot.  pi.  XXX  fig.  1-2  —  God.  En- 

*  cycl.  p.  710  —  Blanch.  p.  470. 

• 

\2Qmm,  Ailes  d'un  noir-b!eu  velouté  :  les  supérieures  avec  deux  bandes 
d'un  vert-bleu  ou  glauque,  un  peu  argenté,  dont  la  première  plus  large  et 
touchant  les  deux  bords,  et  quelques  stries  vertes  à  la  côte  de  la  base,  au 
milieu;  les  inférieures,  avec  une  seule  bande  discoTdale  fondue,  et  la  queue 
d'un  vert  glauque.  Dessous  d'un  blanc-vert,  avec  des  bandes  noires.  Mi- 
lieu de  l'abdomen  garni  en  dessous  de  poils  orangés.  —  9  ^  ^i^^  P'i^^ 
larges:  les  bandes  teintées  de  jaune  aux  extrémités;  toute  Ja  frange  des 
inférieures  blanche,  la  queue  plus  large  et  tirant  sur  le  blanc,  et  le  plus 
souvent  une  série  de  taches  subterminales  bleues. 

Indes  orientales,  Âmboine,  Nouvelle -Guinée,  Australie.    12  exempl. 
'    Coll.  div. 

Cette  belle  espèce  est  moins  répandue  dans  les  collections  que  le  N.  Pa- 
troclus.  Le  capitaine  King  l'a  cependant  vu  voler  en  immense  quantité 
sur  les  Pandanus^  à  l'embouchure  d'un  ruisseau  qui  vient  se  jeter  dans  la 
mer,  près  du  cap  Grafton,  sur  la  côte  Nord-Est  de  la  Nouvelle-Hollande, 
ce  qui  prouve  au  moins  qu'elle  n'est  pas  rare  dans  les  localités  qu'elle 
babite. 

Gen.      NYCTALEMQN     Daim. 

Daim.  1.  c.  3=  Zyssa  Hb.  Yerz.  =  Urania  Lat.  God. 

'Chenilles "^Antennes  minces,  complètement  filiformes,  et  décroissant 

de  la  bbse  au  sommet  dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  droits  ou  même  incom- 
bants.  —  Thorax  velu- cotonneux,  mais  à  peine  plus  latye  que  V abdomen,  qui 
est  conique f  sans  poils  discolores  en-dessous  et  terminé  en  pointe  aiguë.  —  Ailes 
larges,  de  couleurs  sombres  et  non  métalliques  :  les  supérieures  aiguës  à  l'apex, 
les  inférieures  à  peine  dentées,  avec  deux  queues  longues  et  arquées,  —  In- 
dépendante des  supérieures  naissant  très-près  de  la  côte  et  longtemps  avant  les 
V  et  2'  ;  celle  des  inférieures  insérée  sur  le  milieu  de  la  disco- cellulaire  et 
paraissant  partir  du  même  point  que  V  et  2*. 

Genre  qu'on  n'a  point  disputé  aux  Pbalénites,  probablement  à  cause  de 
ses  couleurs  sombres.  Il  est  composé  d'une  ou  deux  espèces  qui  habitent 
le  continent  indien,  la  Chine  et  les  Moluqucs,  et  dont  l'une  (si  toutefois  il 
7  en  a  deux)  a  été  connue  de  tous  les  auteurs. 


MTGTALmOlIlD*.  i5 


9.  NTCTAumoN  Patboclds    Un. 

Syst.  nat.  24  —  Clerck  pi.  37  — SebalVpl.  47— Dnir7lpl.7^8  Bgl 
—  Gram.  109  A  B.  —  Fab.  2  —  Encycl.  IX  p.  710. 

çf  120"».  Ailes  épaisses,  d'an  gris-brun  foncé,  marbré  de  petites 
stries  épaisses,  plus  obscures,  qui  se  prononcent  au  bord  interne  et  à  la 
cOte  des  supérieures,  avec  une  ligne  commune  presque  droite,  blanchâtre, 
allant  du  milieu  de  la  côte  des  supérieures  aux  deux  tiers  du  bord  abdo- 
minal des  inférieures  qu'elle  n'atteint  pas.  Celles-ci  dentées,  munies  de 
deux  queues  blanches  à  la  frange  et  à  l'extrémité,  un  peu  fripées,  recour- 
bées en  dedans  :  la  première  mince,  au  bout  de  la  médiane ,  la  seconde 
quatre  fois  plus  large  et  deux  fois  plus  longue ,  comprenant  les  1  et  1. 
Dessous  plus  clair,  à  stries  plus  fines,  plus  nettes,  plus  serrées,  4  bande 
plus  distincte,  à  dentures  blanches  et  chargées  de  litures  noirâtres,  qui 
sont,  du  reste,  visibles  en  dessus.  —  9  P'"^  grande. 

La  bandelette  yarie  beaucoup  tant  pour  la  largeur  que  pour  la  netteté. 
On  trouve  des  Individus  mâles  qui  en  sont  tout-â-lait  privés. 

Chine,  Java,  Inde  centrale,    GolL  div.    15  ex. 

10.  Ntctalemon  Achillabia     Hb. 

i 

Hb.  Yen.  2808  =  Patrodus  Cr.  198  A. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature  et  n'oserais  affirmer  qu'elle  forme  une  espèce 
TTsiment  disUncté.  Cependant,  d'après  la  figure  de  Cramer,  elle  différe- 
rait essentiellement  de  PatrocUts.  Voici  en  quoi  : 

Un  peu  plus  grande.  Ailes  supérieures  ayant  la  bande  blanche  larget 
tout-à-fait  droite  et  beaucoup  plus  rapprochée  par  en  bas  de  l'angle  anal. 
Ailes  inférieures  ayant  les  dents  beaucoup  plus  profondes  et  plus  saillantes, 
entièrement  blanches,  même  en  dessus  :  les  trois  premières  presque  éga- 
les ;  la  première  queue  du  Patroclus  n'existant  pas  et  étant  réduite  à  une 
dent  à  peine  plus  développée  que  les  deux  premières.  Queue  unique  plus 
large  plus  courte,  et  ayant  au  moins  la  dernière  moitié  entièrement  blan- 
che. Le  bord  qui  avolsine  l'angle  anal  est  également  blanc.  Collier  et 

* 

yeux  bordés  de  blanc. 
Ambolne. 


FAM.  IV. 


Chenilles —  Papillons  de  grande  taiUef  à  antennes  longues,  filiformes 

à  la  vue  simple,  mais  à  articles  saillants  et  garnis  dun  poilfin^  grossissant  un 
peu  avant  f extrémité.  —  Palpes  très- développés,  ascendants-verticaux,  à  2^  ar- 
Hcle  hérissé  de  longs  poils  sur  la  tratmhe,  le  3^  très-long,  nu,fUfofme,  sub^ 
spatule  et  coudé  sur  le  précédent;  —  à  trompe  longue  et  robuste;  —  à  pattes 
grêles,  assez  longues,  toutes  semblables;  —  à  ailes  peu  épaisses,  rayées,  ni 
vertes  ni  métalliques ,  à  nervures  claires ,  à  franges  courtes  :  les  inférieures 
munies  dun  frein  et  dune  gueue  large  et  ornée  de  taches  plus  ou  moins  ooeU 
lées.  —  indépendante  libre  attx  quatre  ailes  et  insérée  au  milieu  de  la  disco» 
cellulaire.  Costale  des  supérieures  simple;  sovu-costale  à  1*2*3'  bien  dévelop- 
pées. Costale  des  inférieures  très-concave  à  sa  base  où  elle  touche  la  sous-costale. 

Je  n'ai  pas  bêsoift  défaire  ressortir  les  différences  qui  séparent  cette  hmïÙt 
des  deux  autres,  après  les  caractères  que  je  viens  de  donner.  Elles  sont  im- 
portantes, mais  sans  pouvoir,  comme  je  l'ai  dit  aux  généralités  de  la  divi- 
sion, moliver  un  éloignement  aussi  grand  que  cdui  que  les  entomologistes 
modernes  ont  affecté  d'établir. 

Le  caractère  qui  attire  peut-être  le  plus  l'attention  réside  dans  les  palpes. 
Le  troisième  article  est  filiforme,  subspatulé,  et  aussi  long  que  celui  de  plu- 
sieurs Noctuelles  quadrifides;  tandis  que  le  second  est  large,  comprimé,  et 
garni  sur  sa  tranche  de  poils  raides,  longs,  et  symétriguemenl  rangés.  Deux 
autres  caractères,  au  moins  aussi  importants,  sont  :  la  présence  du  frein  aux 
ailes  inférieures  (1),  et  la  nervule  indépendante  qui,  abandonnant  tout-à-fait 
le  système  des  supérieures,  s'isole  complètement,  et  vient  s'insérer  sur  le 
milieu  de  la  disco-cellulaire.  A  tous  ces  titres,  la  famille  est  certainement 
la  plus  tranchée  de  toute  ht  division. 

Les  premiers  états  des  Sématurides  ne  sont  pas  connus.  Les  Papiflons  ne 
présentent  plus  les  couleurs  brillantes  des  précédentes  familles.  Le  gris,  le 
brun  et  Tochracé  sont  les  principales;  toutefois,  plusieurs  Coronis  sont  en- 
core ornées  de  taches  ou  bandes  de  couleurs  très-vives. 

Cette  fanûlle  relie  les  Uranides  aux  Uraptérydes. 

(1)  Ce  caractère,  important  sans  doute,  ne  doit  pas  cependant  passer  ici  en  pre- 
mière li^e,  car  il  est  fort  difficile  à  vérifler  dans  la  division  des  Uranides.  Sur  une 
vingtaine  de  Coronis  que  j*ai  examinées,  je  n^ai  pu  constater  sa  présence  que  deux 
fois,  et  une  fois  ches  les  SenuUura.  H  svfpose  que  c*est  la  fragilité  de  cet  organe 
qui  fait  qu*il  manque  si  souvent  dans  les  genres  qui  en  sont  pourvus  ;  mais  ceci  doit 
nous  rendre  très-circonspects  pour  affirmer  son  absence  chei  les  autres,  surtout  si  nous 
considérons  que  le  bourrelet  velu  qui  recèle  la  coulisse  dans  laquelle  il  s'engage 
existe  constamment  dans  tous  les  genres  de  la  division.  * 


fiMATimnMi.  17 


Gn.    SEMATDRA    Daim. 
Daim.  1.  c.  sss  MafUa  Hb.  Yen.  ob  Drtmia  Latr. 

Chenilles «—  Antennes  minces,  à  articles  très-peu  dietincUt  à  renJUmmU 

peu  sensible  et  à  pointe  peu  arquée*  -^  Toupet  frontal  velu,  aplati  en  dessusm 
—  Thorax  déprimé,  rayé  en  longueur,  ainsi  que  t abdomen  ;  ce  damier  courtp 
eylindrico-<:onique  dans  les  deux  sexes,  -^  Pattes  longues  et  grêles»  —  Ailes 
minces,  concolores  et  à  dessins  communs,  traversées  par  des  lignes  fines  et  une 
bande  principale  :  les  supérieures  triangulaires,  prolongées  à  tapex  chet  les  ç^^ 
entières;  les  infétieures  fortement  dentées,  munies  dune  longue  et  large  queue 
élargie  en  spatule  ou  en  raquette  et  marquée  de  deux  grands  yeux  complets. 

Genre  tout-à-fait  phaléniforme,  et  dont  les  espèces,  si  toutefois  il  y  en  a 
plusieurs,  sont  très-faciles  à  confondre.  Je  dis  s'il  7  en  a  plusieurs,  car 
le  petit  nombre  d'individus  que  j'ai  vus  diffère  tellement,  non-eeulement 
pour  la  couleur  et  les  dessins,  mais  aussi  pour  la  forme  des  ailes^  que  je  n'ai 
pu  m'empécher  d'en  faire  des  espèces  séparées;  mais  je  suis  loin  de  les  don- 
ner comme  définitives,  et  j'incline  même  à  croire  que  toutes  pourraient 
bien  n'être  que  des  variétés  locales,  7  compris  celle  que  les  auteurs  con- 
naissent sous  le  nom  d!Empedocies . 

Ce  genre  ne  diffère  des  Coronis  que  par  des  caractères  très-légers.  Il  est 
facile  à  reconnaître  à  la  grande  queue  ocellée  de  ses  *ailes  inférieures,  et 
habite  les  diverses  contrées  de  l'Amérique  méridionale.  Les  femelles  diffè- 
rent beaucoup  des  mâles;  elles  sont  plus  petites,  à  ailes  plus  larges^  avec 
les  dessins  sensiblement  modifiés,  surtout  en  ce  que  les  lignes  et  bandes  7 
sont  flexueuses  au  lieu  d'être  droites  :  la  queue  est  plus  large  et  à  pédicule 
plus  court. 

II.     Sematura  Lunus    Lin. 

S.  N.  6  —  Mus.  Lud.  Ulr.  371 — Clerck  pL  52  —  Cram.  200  A.  —  Daim . 
p.  26  —  Herbst.  pi.  53  —  God.  ËncycL  p.  711  a  JBgisius  Fab.  Papil. 
215  =  CatèdUumria  Hb.  Verz.  2815. 

75mm^  Ailes  d'un  brun  de  terre  d'ombre  dalr,  traversées  par  une  mul- 
titude de  lignes  communes,  fines,  ondées,  d'un  ochracé-ronssâtre ,  dont 
toutes  celles  du  disque  forment  des  dents  sur  les  nervures  :  la  coudée 
droite  aux  supérieures,  et  aux  inférieures  Jusqu'à  la  cellule.  Supérieures 
étroites,  à  apex  très-prolongé,  à  bord  terminal  droit  et  très-oblique,  en 
sorte  que  le  bord  interne  est  moitié  plus  court  liue  la  côte,  ayant  une  tache 
foncée  ovale,  cerclée  de  jaune,  dans  la  cellule.  Trois  fines  lignes  ochracées 
suivant  la  coudée  et  absolument  droites.  Inférieures  dentées  très-profon- 
dément, avec  une  queue  large,  longue,  spatulée  en  dedans,  ornée  d'une 

lépid4)ptér$s.    Tome  9.  2 


cache  ocellée  noire  et  d'une  crosse  interne  noirâtre,  marquée  d'une  Uture 
blanche,  et  d'où  naît  un  filet  noir  qui  borcle  toute  la  partie  interne  de  la 
i|Hitule.  A  la  naissanoli  de  la  queue  est  un  autre  œil  noir  oblong,  qui  s'ou- 
vre par  en  bas,  comme  pour  s'écouler  sur  la  partie  interne  de  la  queue. 
Tout  le  bord  terminal  eafc  lirgeoaeftt  lauft  et  mbai^  tefané  de  tIimM  ft 
l'angle  anal.  H  est  coupé  de  cinq  lignes  brunes,  presque  égales,  ou  dont  la 
demOM  i  peine  pluli  btge.  Dessous  odnrdcé,  prewpib  uni,  avec  là  ligne 
nMhttie  et  d)»^  vergetùres  terminales,  noirSttMs,  peu  marquées. 

Guyane  et  BrésO.    Un  çf*.    Coll.  Gn. 

rr&k^.  Êes'atttèur»<ttt  donné  trois  yeux  ft  cette  espèce  :  c'est  cfuils  dttt 
odDBldéfé'tiotttte  le  troisième'  eé  dessld  en  forme  de  cïosse  qui  borde  iUi^ 
rlettysmeptià  qtittiè. 

C est  bien  posltlTement  celle  qu'a  figurée  CleKk,  et  contféquenlmettt  là 
vraie  Luous  de  Linné.  Quant  à  Grana^er,  sa  figure  A  me  paraît  bien  au^i 
s^'y  rapporter.  Le  même  auteur  représente  la^  9  (BG},  mais  ie  n'ose  la  dé^ 
crire  sur  une  figure. 

12.     Sematura  Selene     6n. 

Les  ailes  sont  toutes  plus  fou^cées,  et  4!iui  brun-noir.  Les  supérieures 
sont  notablement  plus  larges,  à  apex  moins  prolongé  et  à  bocd  termina 
beaucoup  moin^  obUque.  Les  lignes  du  disque  de&suf  éi^ieuves  soatsimiéesi 
mais  non  dentées.  La  coudée  forme  une  bande  ocbraoée  éfirolAe,  commune 
et  ^j,  se  prolonge  Jusqu'au  bord  abdominal  ofi  eùe  se  teint  en  loae.  GcUe. 
bande  n'est  suivie,  aux  inférieurea,  que  de  deux  ligues  nctirea,  et  lebos^ 
est  largement  de  cette  couleur,  coupée  par  un  trait  ocbracé  à  chaque  dent 
La  queue  est  plus  courte,  plus  ronde,  et  la  portion  du  bord  terminal,  qui 
va  d'elle  à  l'angle  anal,  est  notablement  moins  oblique  et  plus  courte.  Le 
dessous  est  d'un  jaune  ocbracé  clair,  avec  deux  bandes  noirâtres  bien 
écrites. 

Para.    Un  rf.    Goli.  On. 

i3.     Sematura  I)iana     (în.    pA.  Ifig.  ^. 

Bile  es!  un  peu  plue  jgrande  que  Ltamr,  et  toutes  ses  attes  sont  plus 
langes,  les  supérieure»  eu  différant  oomme  chex  Selnie.  Aux  svpériaiinil' 
on  voit  bien  tca  deux  bandée  oehraîcées,  dont  la  secondé  très-droite,  tr6§« 
large,  bien  plus  oblique  que  chei  Sejëne,  divisée  par  une  bandetetle  nol^ 
râtre  et  largement  bordée  de  noir  intérieurement.  Entre  ces  deux  bandes 
il  n'y  a  que  deux  lignes  ochracées  qu(  sont  à  peine  flexueuses  et  ne  fer- 
ment point  des  aceents  sur  les  nervures  des  Inférieures;  à  ces  dernières^ 
trois  lignes  noires  suivent  la  bande,  mais  fines  et  serrées.  La  queue  est, 
pour  la  forme,  enttfe  celle  de  Ssdene  et  eeUe  de  Iimiia,  ainsi  que  Tobliquité 


du  bord  à  Tangle  anaL  Le  dessous  a  les  dessins  nets  :  la  bande  du  dessus 
des  supérieures  est  bien  parallèle,  fortieviem  tranclpée  des  deux  côtés,  etc. 

Coll.  Mus.    Un  cT  <lont  JMgnore  la  patrie. 

14.      S&DIATU^A   Em1?ED0CI«^      Cr. 

Cf.  99  i^  B.  —  ferbgt..  pL  5?  —  Gpd.  Encya.  p.  711  ^  (non  Fabw)  sa 
Mfnfie^oclaria  Hb.  ¥91:2.  2814. 

Généralement  plus  grande  que  Lunus^  a^ec  une  bandelette  commune 
bien  détachée  du  fond,  très -droite,  et  divisée  par  une  ligne  brune  rappro- 
chée de  son  bord  antérieur.  Elle  est  souvent  teintée  de  rose  aux  ailes  infé- 
rieures. Ces  caractères  se  répètent  en  dessous,  où  l'on  remarque  en  outre 
plusieurs  séries  de  tackes  claires  sur  le  fond  brun,  qui  est  entre  cette 
bande  et  le  bord  terminaL  La  queue  est  large  et;  courte^;  comme  dans  \m 
femelles  de  Xtmus.  ^rnier  article  des  pailpe^  gitoéralemeat  plus  long. 

Guyane.    Betix  9.    Coll.  Mus: 

A. 

Bïinde  blanche  des  supérieures  sans  ligne  et  n'ayant  qu'une  seule  tache 
costale  brune.  Celle  des  inférieures  bordée  dé  rose  vineux  des  deux  côtés. 

Une  9.    Coll.  Mus. 

Je  de  saift  qûdl  L4>idoptdr0  Fabridus  a  eu  eto  vue,  flîiais  à  coup  sOr  ce' 
ne  peut  ôtre  cdui'^i,  puisqu'il  dK  :  /tocia  e  nutcuUs  s&x  viiHdibus, 

i5.     Sematura  Phoebs     Gn. 

Les  ailes  plus  larges  que  dans  aucune  autre.  Toutes  les  lignes  de  la  base 
et  du  disque  sont  tr^^inuées,  au  point  que  l'espace  qui  renferme  la  tachei 
cellulaire  e^t  divisé  en  trois  taches  rondes  superposées  ;  la  bande  claire 
aussi  est  très-flexueuse  et  se  creuse  fortement  entre  2  et  4.  Le  dessin  des 
ailes  inférieures  répond  à  ces  différences,  et  la  bande  se  creuse  aussi  entue 
la  cellule  et  le  bord  abdominal  ;  la  queue  est  large,  ovale,  à  pédicule  couçt. 
L'oeil  qui  la  précède  est  bien  ajdbevé,  celui  qu'elle  contient  a  la  partie  in- 
férieure très-allongée.  Le  dessous  a  le  dessin  aussi  net  que  Diana, 

Coll.  Gn.  Une  Ç  dont  J'ignore  la  prOvenahce.  —  Serait-ce  aussi  une 
espèce? 


ao  SXaiATURIDJE. 


Gn.     CORONIS     Latr. 

Latr.  Gr.  Ar.  Ins.  p.  389.  (1829)  —  Bdv.  =  Larunda  Hb.  Yen. 

Chenilles. — •  Antennes  asiei  épaisses^  distinctement  renflées  avan$  le 

sommet,  à  articles  évasés  et  munis  et  un  poil  court  à  leur  bord  interne.  —  Ab- 
domen  sans  lignes  distinctes.  •—  Pattes  moyennes.  —  Ailes  veloutées,  «ssez 
épaisses  :  les  supérieures  à  bord  interne  convexe^  à  deux  bandes  distinctes;  fef 
inférieures  à  peine  dentées^  presque  en  amande,  munies  d  un  frein  long  et  séti^ 
forme,  à  queue  très-courte,  en  spatule  obtusf,  avec  des  taches  noires  à  peine 
ocellées,  et  le  plus  souvent  une  bande  de  couleurs  vives  ou  tranchées.  -^  4  det 
supérieures  naissant  très -près  de  la  base  de  toile. 

On  voit  combien  il  y  a  peu  de  caractères  dfstincUfs  entre  le  genre  Sema- 
iura  et  celui-ci,  que  les  naturalistes  modernes  ont  si  étrangement  séparé. 
Â  peine  s'ils  peuvent  être  distingués  sérieusement,  même  dans  Tétat  actuel 
de  la  science.  Que  sera-de,  quand  des  espèces,  intermédiaires  auront  été 
découYcrtes? 

Gomme  c'est  des  Agarista  que  Latreille  et  M.  Boisduval  ont  rapproché 
les  Çoronis^  c*est  ici  le  lieu  d'examiner  la  valeur  de  cette  opinion.  Il  y  a, 
en  effet,  divers  points  de  contact  entre  ces  deux  genres,  mais  il  y  a  bien 
plus  de  motifs  d'éloignement,  et  toutes  les  ressemblances  ne  sont,  pour  ainsi 
dire,  qu'apparentes.  Les  antennes,  quoique  d'une  forme  analogue,  sont 
tout-à-faii  filiformes  chez  les  Agarista.  Les  palpes  sont  plus'  épais,  dénués 
de  ces  poils  hérissés  si  caractéristiques  dans  la  famille  des  Sématurides,  et 
leur  dernier  article  n'est  ni  nu-,  ni  spatule.— Le  front  est  lissé  et  non  hérissé. 
—  Les  pattes  sont  bien  plus  robustes,  luisantes  comme  chez  les  Zygénides 
ou  Itts  Liihosides  ;  les  épines  des  tarses  clair-semées.  —  L'abdomen  est  tou- 
jours bicolore,  et  surtout  le  thorax,  la  tête  et  la  poiirine  sont  parsemées  de 
ces  taches  blanches  aussi  caractéristiques  chez  les  Agarista  que  chez  les 
Danois.  —  Enfin,  les  ailes  ont  une  forme  toute  différente,  les  nervures  con- 
coîores,  des  dessins  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  ceux  dés  Coronis.  — 
La  nervulatlon  est  tout  aussi  dissemblable:  Tindépendante  des  premières 
ailes  se  rattache  franchement  au  système  des  nervules  inférieures^  —  la  4 
part  du  point  ordinaire,  tandis  qu'elle  s'avance  jusqu'à  la  demi-ligne  chez 
les  Coronis.  —  Aux  ailes  inférieures,  les  costale  et  sous-costale  ont  une  ori. 
gine  commune;  les  i'  et  S'  sont  montées  sur  un  long  pédicule^  au  lieu  de 
se  diviser  près  de  la  base  ;  il  en  est  de  même  des  trois  inférieures.— Il  y  a 
une  interne  distincte,  etc. 

Je  demande  maintenant  si  toutes  ces  différences  ne  s'opposent  pas  au 
rapprochement  en  question,  ou  plutôt,  si  l'on  peut  s'appuyer  sur  des  res- 
semblances superficielles  pour  placer  les  Coronis  dans  les  Agaristides^ 
tandis  qu'on  laisserait  dans  les  Géomètres  les  Sematura,  qui  en  sont  si 
étroitement  voisines? 


8EMATCRIOJ&.  21 

■  Les  GoTODis  sont  de  beaux  insectes  propres  aux  contrées  équatoriales  da 
Ifouveau-Monde.  Leur  nombre  a  été  récemment  augmenté,  et  il  y  a  l*espoir 
de  trouver  à  l^élendre  encore  dans  la  Colombie,  le  Mexique,  liulérieur  du 
Brésil,  elc. 

.    16.     G0RONI8  Orithea     Gr. 
Gr.  262CD. 

60»».  Ailes  d'un  brun-noir  :  les  supérieures  avec  deux  bandes  d*un 
rose  carné,  droites,  parallèles,  écartées,  marquées  de  linéaments  plus  fon- 
cés :  la  seconde  allant  de  la  côte  à  Taugle  inlcrnc  et  dentée  intérieurement. 
Ailes  inférieures  avec  une  grande  taclie  discoldale  semi-lunaire,  d*un  bleu 
azuré  vif,  continuée  par  une  bande  d'un  carné  violâtre  qui  va  rejoindre 
l'angle  anal.  Trois  lunules  t<erminaies  noires,  surmontées  de  violet  entre 
cet  angle  et  la  queue;  celle-ci  ayant  l'extrémité  d'un  blanc  sale. 

Cayenne..   Un  o".    Coll.  Bdv. 

Cette  magnifique  espèce  est  toujours  très-rare. 

17.     CoRONis  Ddrvillii     Latr. 

Latr.  Gr.  Ar.  et  Ins.  pi.  Y  fîg.  5. 

Je  ne. connais  cette  espèce  que  par  la  figure  de  Latreiile,  et  Je  ne  puis 
même  parler  de  ses  couleurs.  Elle  paraît  ressembler  pour  la  forme  à  l'Ori* 
ikea.  Les  ailes  supérieures  ont  deux  bandes  parallèles,  formées  par  des 
lignes  fines,  fortement  sinuées  et  dentées,  à  l'exception  de  Textérleure  de 
la  coudée,  qui  est  blanche,  plus  épaisse  et  simplement  onduleuse.  Lue  au- 
tre ligne  précède  le  feston  terminal.  Les  ailes  inférieures  ont  une  queue 
longue  subspatulée,  mais  non  élargie,  sans  yeux,  et  seulement  plus  claire  à 
l'extrémité.  Elles  ont  deux  larges  espaces  noirs,  l'un  au  bord  abdominal 
«t  l'autre  sur  la  rive  extérieure. 

Cayenne  ? 

18.     GoRONis  ËGINA     Blanch. 

Règne  anim.  Gut.  pi.  145  fig.  4  —  Ghenu  Lép.  p.  234  fig.  399  —  Gn. 
Spec.  gén.  pi.  1  fig.  3. 

55*"".  Ailes  supérieures  aiguës  à  l'apex,  droites  au  bord  terminal,  d'un 
brun  de  bois,  strié,  ayant  une  ligne  près  de  la  base  et  deux  bandes  pa- 
rallèles d'un  blanc  testacé,  traversées  au  milieu  par  deux  lignes  plus  fon- 
cées et  une  bordure  de  traits  semblables,  échelonnés.  Nervures  inférieures 
teintées  de  rouge  vineux.  Ailes  inférieures  noires,  avec  la  base  plus  claire, 
rangie  anal  largement  teinté  de  brun,  strié  de  testacé  et  de  rougeâcre,  et 
ime  large  bande  d'un  ronge  ylf  partant  de  la  côte  et  s'arrétant  à  la  2.  Les 


dfnti^*e8  ter|i^I]9i^le3  ^tkl  ^iiripon^ea  de.«>yrDçU9  d'un  Ji|l«BcMlsu6<i  la 
gueue,  spatulée,  a  rextrémité  de  1^  mfime  f^t^Wi  eUe  comiçQt  mia  m- 
clate  orbiculaire  noire,  et  une  autre  semblable  se  voit  prèa  (ie  TaQi^e  anal» 
entre  la  5  et  la  A.  Dessous  d'un  testacé  clair,  lavé  de  vineux  aux  exl^inilét; 
les  supérieures  avec  une  seule  bande  blanchâtre  et  un  point  cellulaire 
noir;  les  inférieures  avec  une  bande  semblable,  ondulée,  touchant  iea 
deux  bords  et  traversée  par  des  atomes  ferrugineux.  —  9  pl^  :P^^i 
d'un  ton  brun  plus  clair,  avec  la  bande  rouge  des  inférieures  plus  fondue 
à  rextnémité. 

Brésil,  Mexiqtie.    TJnc^,  uneÇ.    Coll.  Hus. 

19.     CoRONis  Leachu     God. 

'God.  Encycl.  IX  p,  801  —  Guér.  le.  r.  a.  pi.  83  —  Bdv.  Spec.  &n. 
Diurnes  pi.  14  fîg.  i  —  Blanch.  p.  472  —  Gn.  Spec.  gén.  pi.  1  fig.  2  es 
Japet  Règne  ànim.  Guv.  pi.  145  fig.  3  — Ghebu  Lépld.  p.  234  fîg.  400 
(la  9). 

50min.  Ailes  supérieures  d'un  brun  de  bois  foncé,  arec  des  lignes 
flexueuses  dont  les  d0ux  médianes  circonscrivent  une  large  bande  d'un 
brun-noir  velouté,  éclairée  extérieurement  de  brun-testacé.  Une  série  ter- 
minale  de  petits  traits  obliques  noirs,  liserés  de  clïàr.  Ailes  inférieures  d^un 
brun-noir  velouté  uni,  avec  le  tiers  postérieur  d'un  brun  de  bols  traversé 
de  fines  lignes  sinuées-dentées,  et  une  tache  dHm  bèaiu  blanc  de  latt  à 
i*aBgle  externe,  s*étendiant  jusque  sur  la  frange.  'Queue  courte,  lavge,  af^ 
nmdie,  renferment  un  tra^t  d'un  rouge  sombfe  sur  la  2,  et  une  tache  ronde 
d*iiii  noip-veionté,  éclairée  de  blanc  inférieuretnent.  -Dessous  des  sopé- 
rteures  avec  une  bande  blanche.  Dessous  des  inférieures  avec  Iea  nervurtes 
eoupées  de  blanc  jaunâtre  et  une  ligne  médiane.  —  Çun  peu  plus  grande. 
L'espace  médian  des  supérieures  plus  droit  et  bordé  de  chaque  côté  par 
une  bande  d'un  blanc  testacé,  dont  l'extérieure  seule  se  répète  en  dessoiia 
comme  chez  le  o".  Ailes  inférieures  traversées  en  dessus  par  une  bandé 
d'un  beau  jaunp  d'or,  d'abord  flexueuse,  ensuite  dentée,  et  en  dessous  par 
cette  même  bande  d'un  blanc  carné,  divisée  par  une  faible  ligne  géminée 
rougefttre. 

Brésil.    Çoll.Jftus.,  Bdy*  et.Gn.   JBeaucoiH>  d'exemplaires. 

Malgré  l'extrême  diflTérence  qu'on  observe  entre-Ia-£eac/it^etla  Jdpét, 
je  suis  convaincu  qu'elle  ne  forment  qu'une  seule  espèce,  d'abord  parce 
qîie  les  mêmes  dessins  s'y'retrouvent  tous,  sauf  les  modifications  ci-dessuSj 
ensuite  parce  que  sur  un  très-grand  nombre  d'individus  que  j'ai  examinés» 
Je  n'ai  vu  que  des  (f  de  la  preniière  et  des  9  de  la  seconde.  , 

Nota.  Bien  que  cette  Coronis  ait  été  déjà  figurée  dans  cet  ouvrage^^ 
mon  coUâborateur,  j'ai  crû  devoir  en  donner  une  seconde  figure,  pagnàA 
que  la  premiéne  contient  4es  in^aeUtudçs  gra«!eSt  pitoipalement  pour  te 
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forme  de  la  queue  des  aUes  Inférieures,  pour  les  traits  terminaux  et  les 
dessins  basilaires  des  premières  ailes,  et  pour  la  couleur  de  la  taehe  exté> 
rienre  des  secondes. 


20.     GoRONis  Etbnus     Blauch. 
Règne  ânim.  Gut.  pi.  145  fig.  2  —  Chenu  Lépid.  p.  234  fig.  401. 

» 

50mm.  Ailes  d'un  noir-brun  :  les  supérieures  avec  plusieurs  lignes  sl- 
nuéçs,  dont  deux  dessinent  un  large  espace  médian  plus  foncé;  les  infé- 
rieures unies,  avec  une  queue  comme  cbez  la  Leachii,  mais  sans  tache 
bhuxche.  Point  de  blanc  non  plus  ft  Tangle  externe. 

Colombie.    Un  çf*.    Coll.  Bdv. 

C'est  la  moins  Jolie  de  tout  le  genre.  Elle  existe  depuis  longtemps  sons 
ce  nom  dans  la  collection  de  M.  Boisduval  ;  mais  elle  n'avait  pas  été  publiée 
avant  l'ouvrage  de  M.  Blanchard. 

Nota.  On  remarquera  dans  le  dessous  des  ailes  de  cette  Caronis  et  de 
la  précédente,  une  certaine  analogie  de  dessin  avec  quelques-unes  de  nos 
Larentides  {DubUata^  Rhamnaia,  etc.). 
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PHALENITES 

(GEOMETRA  um). 


Chenilles  à  incisions  généralement  peu  profondes,  lisses,  à  trapézoïdaux  jw 
mais  garnis  de  poils  fascicules,  ayant  les  trois  premières  paires  de  pattes  mem" 
braneuses  presque  constamment  absentes,  et  dans  tous  les  cas  plus  courtes  que 
les  autres  ;  arquant,  en  marchant,  la  partie  moyenne  de  leur  corps. —  Chrysa^ 
lides  rases,  mutiques,  à  anneaux  abdominaux  libres.  —  Papillons  à  antennes 
variables  mais  à  tige  mince  ^jamais  munie  de  nodosités.; —  à  palpes  labiaux 
seuls  visibles,  grêles,  rarement  très-longs;  —  à  trompe  de  longueur  variable, 
mais  presque  toujours  faible  et  divisée;  —  à  front  dépourvu  de  stenymates  ;  — 
à  corps  presque  toujours'  grêle  :  le  tlwrax  très-court,  le  plus  soux>ent  arrondi, 
sans  crêtes,  à  ptéry godes  courtes;  l* abdomen  des  ^  presque  toujours  mince 
et  sans  crêtes;  —  à  pattes  longues,  peu  ou  point  velues:  les  postérieures  à  tibias 
souvent  renflés  et  presque  constamment  munis,  au  moins  dans  Cun  des  sexes, 
de  deux  paires  <f  éperons;  —  à  ailes  larges,  minces,  délicates  :  les  inférieures 
pourvues  dun  frein,  nullement  plissées,  participant  fréquemment  aux  dessins 
et  aux  couleurs  des  supéneures.  Les  quatre  étendues  dans  le  repos.  —  Nervu* 
lotion  :  aréole  souvent  simple,  parfois  partagée  eh  deux  par  un  rameau  inté» 
rieur.  Sous-médiane  simple.  Costale  des  secondes  ailes  tantôt  libre,  tantôt  sou' 
dée,  tantôt  réunie  à  la  sous-costale.Une  sous-médiane  libre.  Parfois  une  interne» 

Il  me  suffit  d'avoir  expose  ici  les  caractères  des  Phalénites,  puisque,  dans 
rintroduclioD,  je  suis  entré  dans  tous  les  détails  qui  les  coDcernent. 
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9ÂM.  I. 


URAPTERYDiS:    Gn. 


Chenilles  ramif ormes,  très^allongées,  munies  déminences  ou  de  caroncules, 
surtout  sur  le  8*  anneau  ;  vivant  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  oblongues,  à 
partie  antérieure  cylindrique,  contenues  dans  des  coques  à  claire-voie  suspens 
ékès  ûux  feuiHes.  —  Papillons  Ù  antennes  médiocrement  longues,  cyUndri" 
ifues,  stjfuammeuses  en  dessus,  veloutées  ou  pubescentes  en  dessous  ;  —  à  palpes 
'courts  mais  épais^  ascendants,  sguammeux'hérissés,  connivertts  au  sommet  et 
dbM  le  S*  article  est  très-court  et  en  bouton;  —  à  front  plat  et  sans  toupet 
idillant;  —  à  trompe  longue  et  robuste,  nullement  sguammeuse  à  sa  base;  <-« 
h  thorax  robuste,  un  peu  velu;  à  abdomen  assez  gros,  tisse,  terminé  par  un 
bouguet  de  poils  tronqué  chez  tes  çf,  épais  et  terminé  en  pointe  brusque  et  aiguë 
c'hei  les  'Ç;  —  à  pattes  de  longueur  moyenne,  mais  robustes;  les  tibias  postié" 
rieurs  toujours  renflés  chez  tes  ç^,  tes  tarses  garnis  de  petites  épines  clair- semées; 
^—  à  ailes  larges,  assez  épaisses,  veloutées,  à  frange  courte,  concolores  et  à 
âesÉtns  communs  :  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  toujours  aigu;  les  injé» 
rieures  plus  courtes,  souvent  munies  dtun  angle  caudiforme  au  milieu  du  bord 
terminal.  —  Nervulation  aux  premières  ailes:  rameaux  costaux  et  nervules 
^Supérieures  refoulés  à  ia  côte.  Costale  s* anastomosant  avec  la  sotu-costaîe. 
Jtréole  trèS'lcmgue,  très'étroite,  parfois  [dit^onj  ouverte  au  sommet.  Indépen* 
dante  insérée  sur  le  milieu  de  la  disco-celhilaire.  Aux  secondes  ailes  :  costale 
Hbreet  côtoyant  la  sous'-costale,  mais  jamais  aunielà  de  sa  bifurcation.  Point 
étindépendantc.  Interne  courte  et  très-rapprochée  du  bord. 

fiiai  que  nous  n'ayons  en  Earepe  quHine  seule  Géomètre  4e  ceiie  fii- 
miMe,  elle  n'ea  est  pas  moins  nombreuse  et  tFfii94ntére88aBte.  Je  «e  fttrie 
guère  ici  des  chenilles,  puisque  je  n*en  connais  que  deux  dans  toute  la  fa- 
mille; mais,  en  revanche,  on  sait  combien  est  curieuse  l'histoire  de  celle  de 
notre  Sambucata. 

Quant  aux  papillons,  il  faut  une  certaine  habitude  pour  les  rapporter  tous 
à  la  même  famille^  quoique  par  le  fait  ils  se  suivent  très^immédiatement. 
Plusieurs  Oxydia  ont,  au  premier  abord,  plutôt  Taspect  de  Satumides  que 
de  Géomètres.  Les  Cimicodes  ressemblent,  à  s'y  méprendre,  à  certaines 
Noctuélides,  et,  cependant,  ces  genres  conduisent  bien  aux  Urapterux  pro- 
prement dites.  La  famille  elle-même  forme,  d'un  autre  côté,  un  assez  bon 
passage  aux  Uranides  par  les  Sématurides  et  les  Nyctalémonides. 

Un  des  caractères  les  plus  saillants,  et  aussi  les  plus  généraux,  des  Urap- 
térydes,  réside  dans  la  nervulation.  Nous  trouvons  constamment  ici,  aux 
premières  ailes,  le  système  de  nervures  costales  réduit  à  un  très-petit  es- 
pace, et  c'est  encore  une  ressemblance  éloignée  avec  les  Saturpides  dont 


}t  viei»  ée  parl^.  L'aréole,  ivfoulée  ocmmeloiit  le  reMe,  devient  (elleitoBK/t 
éâroite  que  souvent  ses  ôôtite<8ypérieiir  et  ifffôrieur  se  tèuchenl,  tnais  elle 
eit  fbrt  iDogue,  et  c'eist  de  son  sommet  q«ie  partent  hi  plupart  des  nervulés. 
Bn  outre,  on  peut  remarquer  ici  ht  singularité  ^nt  j'«i  parlé  danï  taés 
généralités,  c'est-à-dire,  que  la  costale  se  greffe  complètement  sur  ta  partie 
supérieure  de  Taréole,  et  quand  elle  s*en  écarte  de  nouyeau  pour  'former 
Un  petit  rameau  très-court,  die  nous 'laisserait  douter  si  c'est  elle  que  n6tis 
voyons  ou  bien  le  {)remier  mmeau  costal,  si  tlans  certains  genres  on  lie 
retrouvait  le  nombre  des  nervules  au  complet.  A  l'aile  inférieure,  s'observe 
uh  càractéie  très^sdliant.  L'indépendante  a  complètement  disparu,  et  la 
deuxième  inférieure,  devenue  ainsi  la^premièFe^  se  bifvrque  directement  A 
Vinsertion  de  la  disco-oellulaire  qui,  du  reste,  est  faible,  et  dessme  à  peine 
la  eeHulè.  Quant  à  l'interne,  elle  est  si  faible  et  si  napprochée  du  hùtà.  -^ 
domiiinl,  qu'on  al  de  la  peine  à  l'apercevoir. 

tfn  seul  genre  s'écarte  de  cette  nervulation  générale  dans  les  points  les 
plus  essentiels.  Aussi,  n'est -il  pas  bien  sûr  ^Ml  appartienne  à  cette 
famille. 

Les  Uraptérfdes  babitent  toutes  les  oofvtréesdu  globe.  Mes  sont  à -peine 
oonnues -des'auleurs,  à  l'exceptioii  de  notre  jScm^uoafâ- 

Gen.     URAPTERYX    ï^each. 

Lcacb.Zool.  mise.  p.  80  (1814)  —  Kirby.S^ph.  Bdiv.'fiiq^;  ^.^.Iieij. 
if»  4cçBita  Tiieits.  =  Therinia  Bto,  .¥eQz. 

Chenilles  irès-'ollongêes,  ramfformeSfà  tête  lenticulaire^  à  3*  anneau  renfié^ 
munies  de  caroncules  latérales  et  d'éminences  sur  les  8®  et  !!•  anr^aux;  vi- 
vant sur  les  arbres,  -—  Chrysalides  très^vtves,  cylindrico'Coniques,  allongées, 
mates,  renfermées  dans  un  léger  réseau  suspendu  par  des  fis.  —  Antennes 
sguammeuses  en  dessus,  veloutées  en  dessous-  ou  même  pubéscèntes  chez  les  çf*, 
• —  Palpes  courts,  presque  droits,  concolores,  à  dernier  article  à  peine  distinct. 
•—  ^iles  soyeuses,  de  couleurs  claires,  plus  ou  moins  striées,  traversées  ordi" 
ncârement  par  plusieurs  lignes  droites  communes:  les  supérieures  triangulaires  ^ 
ians  coyde  ni  angle  au  milieu;  les  inférieures  quadrangulaires,  avec  t angle 
éù  è&fyi  interne  ptolongé  en  une  'gu&ue  ptusôu  moins  longue  et  niarguée  le  plus 
iouuettt  dune  ou  deux  taches  suboeeltées,  -*  Aréole  simple,  ttès»allongêe  et 
parfois  ouverte. 

C'est  à  ce  beau- genre  qu'appartient  notre  eq;>èce  ^ropéenne.  Il  se  divise 
UèSHUkturellement  en  einq  groupes.  Le  premier,  ne  re^ferpie  qu'une  seule 
Ctg>éoe  indienne,  iaiks  plus  diélioates  que  Les  autres,  let  .dont  les  iolécleures 
cyit,  outre  la  qui^ueordinaipe  du  bout  de  13-2,  un  angle  très-marqûé  à  l^ei- 
MmUé  de  |aâ'.  Les  antenpi^s  du  çf  sont  sensiblement  pubeseentes. 

Dans  le  groupe  II,  toutes  les  espèees  sont  très^voisines,  d'un  ji^ne  8!»|b 
ousafni«é,av(BC  une  taebe  osstale  tout-à*&it  semblable  à  «elle  4e  o^rtaiMt 
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(kevdki'  La  queue  des  ailes  inférieures  consiste  en.  un  petit  angle  aigu  et 
prolongé,  mais  sans  dentelures  au  bord  terminal  ;  la  frange,  concolore  jus- 
qu'à cette  queue,  devient  foncée  au-delà,  jusqu'à  l'angle  .anal.  Les  palpes, 
tout  courts  qu'ils  sont,  dépassent  Yîsiblement  la  tète  et  sont  connivents  au 
sommet.  Ce  groupe  est  exclusivement  américain. 

Le  troisième  a  les  ailes  traversées  par  des  lignes  très-distinctes,  La  queue 
des  inférieures  est  un  peu  échancrée  latéralement,  et  précédée  d'une  dent 
qui  porte  une  tache  subocellée.  Les  palpes  ne  dépassent  pas  le  front.  Il  habite 
rinde  et  l'Europe.  Dans  le  quatrième  groupe,  qui  est  indien,  les  ailes  infé- 
rieures sont  munies  d'une  queue  spatulée,  dont  la  longueur  égale  celle  de 
nos  PapiUo,  et  la  dent  qui  la  précède  est  encore  plus  sensible. 

Le  groupe  V,  au  contraire,  n'a  plus,  au  lieu  de  queue,  qu'un  petit  ap- 
pendice très-court  et  arrondi,  qui  contient  directement  la  tache  ocellée.  Les 
ailes  sont  redevenues  très-entières,  et  leurs  dessins  consistent  aussi  en  lignes. 
Les  antennes  sont  proportionnellement  plus  courtes  et  plus  épaisses,  et  les 
jambes  postérieures  ne  sont  plus  renflées  que  d'une  manière  insignifiante. 
Il  se  trouve  en  Amérique. 

Enfin,  le  sixième  groupe,  qui  fait  le  passage  au  genre  Ripuia^  contient 
trois  espèces  américaines  à  fond  blanc,  dont  deux  sont  remarquables  par 
des  lignes  ou  des  dessins  métalliques  très-brillants.  L'angle  des  inférieures 
n'est  pas  prolongé  en  queue  et  est  simplement  formé  par  la  rencontre  des 
deux  bords  droits  ou  un  peu  rentrants.  <La  seule  espèce  que  je  connaisse  en 
nature  a  les  palpes  robustes,  arqués  et  ascendants  Je  ne  puis  parler  des  ti- 
bias, ne  comiaissant  que  la  femelle. 

Chacun  de  ces  groupes,  le  second  surtout,  me  parait  appelé  à  se  grossir 
beaucoup  par  la  suite.  On  ne  connaît  les  premiers  états  que  chez  notre  es- 
pèce d'Europe,  et  je  renvoie  à  sa  description.  Je  ne  puis  toutefois  passer 
tout-à-fait  sous  silence  la  curieuse  constructiondecettp  coque  suspendue  par 
de  légers  fils,  assez  solides  pourtant,  malgré  leur  ténuité  apparente,  pour 
que  la  chrysalide  puisse  s'y  agiter  fortement  sans  les  rompre.  I^ais  tout  ceci 
a  été  décrit  par  d'autres,  et  par  moi-même,  dans  l'Iconographie  des  chenilles, 
et  il  ne  faut  pas  que  j'entre  ici,  de  nouveau,  dans  ces  détails,  tout  intéres- 
sants qu'ils  sont  Je  suis  impatient  d'apprendre  si  les  Urapieryx  exotiques 
offrent  les  mêmes  mœui-s,  ou  peut-être  de  plus  curieuses  encore. 

Nota.  C'est  près  de  ce  genre  que  paraîtraient  deroir  se  placer  les  espèces 
à  antennes  pectinées,  Lactucin^  et  Geminia  Cr.,  Stricturaria  Hb.,  Jlfa- 
chaonaria  Guér.,  Sambucaria  Clerck,  etc.,  dont  M.  Westwood  a  fait  son 
genre  Asthenia,  et  que  Hubner  a  joints  à  son  genre  Therinia  qui  est  syno- 
nyme du  G.  Urapieryx.  Il  est  évident  que  M.  Bolsduval  partage  cette  opi- 
nion, puisqu'il  dit  (Gen.  p.  181)  :  Antennœ  maris  pectwatœ{in  nùstrcUibus 
êubciliatœ).  Mais  l'étude  de  ces  espèc/CS  et  de  quelques  autres  nouvelles  du 
même  genre  m'a  convaincu  que  tous  ces  entomologistes  ont  fait  fausse 
route,  et  que  ces  Lépidoptères  sont  de  véritables  Bombyx  delà  tribu  des 
Satumides,  ou  du  moins  d'une  tribu  voisine.  Les  pattes,  courtes  et  laineu«- 
ses,  l'absence  de  la  trompe,  l'abdomen  ramassé  et  velu,  les  antennes  bipeo- 


UBAPTBRTOJS. 


^9 


tinées  à  lames  pubescentes,  les  ailes  farineuses,  et  par  dessus  tout,  la  nervu* 
latioDy  ne  me  laissent  pas  de  doute  à  cet  égard,  malgré  la  ressemblance  des 
dessins  avec  ceux  des  Urapteryx;  et  si  on  allait  m'apprendre  que  leurs 
chenilles  sont  de  véritables  aopenleuses,  j'avoue  que  je  me  trouverais  com- 
plètement dérouté.  Je  les  laisse  donc  dans  le  domaine  de  mon  collaborateur, 
malgré  le  plaisir  que  j'aurais  eu  à  décrire  ces  belles  espèces,  dont  plusieurs 
sont  nouvelles^  et  surtouf  malgré  les  caractères  solides  qu'elles  m'auraietat 
fournis.  On  trouvera,  du  reste,  mon  opinion  discutée  plus  longuement,  aux 
généralités  du  genre  Micronia. 

GRODPE  I. 

I.       Ur APTERYX   CrOGOPTERATA       KoU. 

KoU.  Kaschm.  p.  483. 

GO"*™.  Ailes  d'un  beau  jaune  plus  ou  moins  safranè,  aspergées  de 
fauve  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  falqué  et  à  bord  un  peu  convexe, 
ayant  toute  la  côte  d'un  blanc  cendré.  Deux. lignes  rousses,  droites,  écar- 
tées, parallèles,  et  le  commencement  d'une  troisième  Joignant  presque  la 
seconde  au.  bord  interne.  Un  trait  occupant  toute  la  cellule.  Inférieures 
ayant  une  queue  aiguë  au  bout  de  la  1  et  une  dent  très-prononcée  au  bout 
de  la  2',  un  accent  cellulaire  et  une  bande  subterminale,  géminée,  ombrée 
de  violâtre  et  échancrée  vis-à-vis  de  la  queue  pour  faire  place  à  une  tache 
arrondie  dont  les  deux  côtés  sont  noirs.  Dessous  pâle,  avec  les  dessins  d'un 
brun  violâtre.  —  9  semblable,  mais  plus  grande. 

Bengale,  Himalaya,  Nord  de  la  Chine.    6  ex.    Coll.  Gn. 


A. 

Ailes  envahies  en  grande  partie  par  du  gris-noir,  à  l'exception  de  la 
bordure. 

Cette  variété  ne  s'observe  guère  que  chez  les  femelles,  où  elle  est,  du 
reste,  très -fréquente. 

B. 

Très-grande  (70>n>^).  Point  de  lignes.  Ailes  supérieures  ayant  au  mi- 
lieu trois  taches  irrégulières  et  une  série  subterminale  de  points  arrondis 
d'un  gris  violâtre.  Inférieures  ayant  le  disque  occupé  par  deux  grandes 
taches  semblables,  contlguës.  Apex  des  supérieure»  très-falqué. 

Doe  9.    Coll.  Gn« 
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GROUPE  II.  , 

2.       Ur APTERYX   PoLITlAT4      Ci:. 

Gram.  V^  £.  —  Fab.  123  —  Leach.  2ool.  mise.  p.  80  pi.  35  fig.  1. 

4&n»n.  AUœ  d'un  jaune  sevin,  awec  des  atomes  clair-«eiDés  et  les  deeste 
d'un  brun  vineuse  :  les  supérieures  ayant  près  de  Pap^x  une  tacàe  eosulé 
semi-lunaire  plus  claire  au  centre,  et,  au  bord  interne,  unetaclié  ov^ 
suivie  d'une  liture  ;  les  inférietires,  avec  une  bande  régulière  et  à  bords 
parallèles,  partant  de  Fangle  externe  et  venant  aboutir,  vis-à-vis  de  la  queue, 
à  une  grande  tache  qui  occupe  tout  Tangle  anal  Jusqu'à  la  2.  Frange  brune 
depuis  cet  angle  jusqu'à  la  queue,  qui  n'est  point  surmontée  d'jme  tache 
ronde  et  qui  ne  contient  que  deux  ou  trois  petites  stries.  Dessous  moins 
chargé  de  dessins:  les  supérieures  ayant  les  deux  taches  effacées;  les  infé- 
rieures avec  la  bande  et  la  tache  anale  très-nettes  et  d'un  brun  brûlé^mais 
plus  étroites.  Jambes  postérieures  très-reaflées  et  contenant  un  fort  phi- 
ceau  de  poils  noirâtres.. 

CayeiMMk  Brésil.    Deux  o**    Coll.  Go. 

La  "description  (te  Fabriclus  est  très-mat  faite  et  il  ne  faut  pas  s*y  fier. 
La  figure  de  lieach  supplique,  sahs  aucun  doute,  à  celte  espèce. 

3.       Ur APTERYX    COMPLICATA       Gn.     pi.  6fig.  9. 

Plus  petite  (AOmm).  Ailes  supérieures  n'ayant  que  la  tache  costale  : 
les  autres  sont  remplacées  par  des  atomes  accumulés  tendant  à  former 
une  ligne  coudée,  bifide  infërtèurement.  Ailes  inférieures  plus  carrées, 
à  angle  caudal  plus  obtus,  surmonté  d'une  tache  arrondie  brune.  La 
ligne  subterminale  est  beaucoup  plus  rapprochée  du  bord,  la  teinte 
qu'elle  limite  est  plus  rosée  et  surmontée  d'une  ligne  fine  blanchâtre, 
découpée  en  larges  dents  profondes  et  arrondies.  Jambes  postérieure» 
bien  moins  renflées.  Abdomen  notablement  plus  court  et  plus  coni- 
que. —  $  plus  grande,  d'un  jaune  plus  vif,  plus  fortement  a3Piergée» 
Toutes  les  lignes  ou  bandes  plus  prononcées  :  la  coudée  marquée  d'une 
série  de  points  blancs  nervuraux,  quelquefois  liés. 

HaKi.    Un  cf.    GoH.  Gn.    Une?.    Coll.  Mbs. 

4'     Uraptëryx  Illiturata     Gn. 

47min.  £]ie  commence  à  s'éloigner  un  peu  des  précédentes.  Les  ailes 
supérieures  ont  le  milieu  du  bord  terminai  plus  convexe,  et  les  inférieu- 
res sont  peut-être  plus  oblongues.  Toutes  sont  d'un  jaune-serin  clair,  uni- 
formément parsemées  d'atomes  d'un  ferrugineux  clair.  Les  supérieures 
n'ont  pour  tout  dessin  que  la  tache  costale  qui  est  assez  réduite  et  forte- 
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ment  bilobée  extérieurement.  Les  inférieures  n'ont  qu'une  seule  ligne  ou 
trait  très-droit  d'un  fougeclair,  qui  part  4ô  l'^^gle  fnal,  où  il  est  plus  ou 
moins  largement  surmonté  de  rougeâtre,  et  remonte  Jusqu'à  la  côte.  La 
9ieue.  Q'a  ni  «il  ni  sjkle&  Le  de«ouir  est  tout^Mak  swiMable  a»  dessus. 

Ciiba.    Deux  9 .    G<$ll.  Mus.  et  Oh. 

GftoupE  m; 

Tjf^,  5.     Uraptertx  Sambucata     Goed. 

Goed.  n  pi.  34  —  Lin.  S.  N.  203  —  Albin  pi.  94  a-d.  —  Rœs.  I  pi.  6 

—  Geoff.  II  p.  138  (La  Soufrée  à  queu^  —  De  Geer  H  p.  447  -*  Wttk.  pi.  78 

—  Wien.  Verz.  F-1  —  Brahm  234— Fab.  19  —  Bork.  37  —  Esp.  pi.  VIII 
%  f-8*—  Sepp.  I  p.  <t  pi.  1  —  Hb.  28  —  ffaw.  p.  297  —  Leach.  Zool., 
mise.  p.  80  pi.  35  Ûg.  2  —  Treits.  I  p.  85  —  Steph.  III  p.  175  et  IV  p.  392 

—  Èhcycl.  p.  92  —  Dup.  V  p.  199  pi.  184  —  Curt.  pi.  S08  —  Woiod. 
^  —  tyon.  p.  245  pi.  23  fig.  7-10  —  Bdv.  1435  —  Herr.-Sch.  p.  54  — 
Lab.  38. 

Uirv.  Hb.  Dup.  et  Gn.  Lyon. 

45  à  60>"|».  Ailes  d'un  Jaune  soufré,  avec  quelques  stries  oblongues 
olivâtres  :  les  supérieures  ayant  l*apex  aigu,  rongée  la  côté  et  un  peu  ftl- 
qué  au  bord  terminal,  qui  est  un  peu  denté,  avec  deux  lignes  olivâtres 
écartées,  subparallëles,  et  un  trait  oeUttlâire;  les  inférieures  dentées,  mu- 
nies d'une  queue  amincie,  précédée  d'une  dent  plus  forte,  dans  laquelle 
est  une  tache  rouge  entourée^  de  noir  et  suivie  d^un  trait  de  cette  der- 
nière couleur.  Une  seule  ligne  olivâtre.  Frange  d'un  rouge  ferrugineux. 
Corps  soufré,  avec  le  devant  de  la  tête  d'un  brun  cannelle.  Antennes  et 
tarses  blancs.  —  9  semblable. 

Assez  commune  dans  toute  l'£urope^  surtout  dansries  parties  bopéatos^ 
en  Juillet. 

GhenfUe  trèS-hHigoe,  ranlforme^  très*aptatie  et  effilée  antérieurement,' 
à  I»  staneau  renflé,  le  5«  muni  de  deux  caroncules  latérales,  te  7*  d'une 
Mlr»  âorsale  recourbée  en  aTaot;'d*un  brun  de.bo{%,  avec  une  vafsculaiire 
plus,  foncée,  et  les  deux  autres  lignes  plus  claires  et  vagîtes.  Tétë  lentlcù«* 
laire  aplatie,  plus  large  et  coupée  can^ment  à  sa  partie  aaiérieure.  Patles 
écailleuses,  portées  sur  des  mamelons.  Vil  en  octobre,  novembre  et  pendant 
tout  l'hiver,  sur  le  chêne,  le  sureau,  la  ronce,  le  prunellier,  etc.  — Chrysa- 
lide d'un  ochracé  pâle,  strié,  avec  une  vasculaire  plus  sombre. 

Tous  les  auteurs  ont  connu  cette  remarquable  espèce,  et  comme  elle  est 
parfaitement  reconnaissable  et  seule  de  sa  famille,  il  n'a  été  commis  au- 
cune erreur  â  son  sujet.  Cependant  De  Géer,qui  s'est,  avec  raison,  dispensé 
de  la  figurer,  donne  à  câté  d'elle  (p.  446)  une  phalène  du  sureau  qui  n'a 
paS'Ctcf  rqppoM  av«c  elle  et  qui  n'est  même  pas  une  Gêomêtru, 
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^-  6.     Uraptertx  Persicaria     Menetr. 

Elle  est  mentionnée  dans  l'Index  de  H.  Boisâuval,  qni  ne  Ta  pas  fne 
plus  que  moi.  Je  ne  la  porte  donc  ici  que  pour  mémoire. 

Elle  habiterait  le  Caucase  et  les  environs  de  Sarepta,  où  personne  ne  l'a 
retrouvée,  malgré  les  nombreuses  recherches  qui  y  ont  été  ùïV»  dans  ces 
dernières  années. 

7.     Uraptertx  Ebuleata     Gn. 

Sambucata  var.  Koli.  Kasch.  p.  483. 

M.  KoUar  la  regarde  comme  une  simple  variété  de  notre  Saaibucaia 
d'Europe,  mais  elle  en  est  trés-dislincte  par  les  caractères  suivants  : 

Elle  est  de  la  taille  des  plus  grandes  Samhucaia,  d'un  blanc  à  peine 
soufré,  avec  toutes  les  franges  d'iin  gris-brun,  teinté  de  rougeâtre  aux 
ailes  inférieures.  Les  supérieures  ont  l'apex  très-peu  ou  point  falqué,  et 
le  bord  terminal  droit.  Les  deux  lignes  y  sont  plus  épaisses  et  d'un  gris 
brun  :  la  première  est  plus  oblique,  les  atomes  plus  nombreux  et  plus 
serrés.  Le  front  est  entièrement  blanc. 

Bengale,  Cachemire.    Une  9*    Coll.  Gn. 

GROUPE  IV. 

8.       UrAPTERTX   PODALIRIATA       Gn. 

50nam.  xtles  blanchcs  avec  la  frange  d'un  fauve  roux  et  des  lignes 
d'un  brun  très^clair,  bien  nettes  ti  à  bords  parallèles  :  les  supérieures 
triangulaires,  à  côte  finement  striée  de  noir,  avec  quatre  lignes,  dont  la 
seconde  s'arrétant  à  la  cellule,  et  la  4«  plus  vague  et  composée  de  stries. 
Ailes  inférieures  munies  d'une  longue  queue  spatulée,  liserée  de  noir, 
surmontée  d'atomes  gris,  précédée  d'une  dent  obtuse  dans  laquelle  est 
un  gros  point  rouge.  Trois  lignes  dont  les  deux  premières  droites  et  Ion- 
gitu'Jinales,  et  la  3«  arquée  et  rejoignant  l'angle  anal.  —  9  semblable  ou 
^nn  peu  plus  claire. 

Bengale,  Cachemire.    Deux  o",  Une  9*    GoU.  Gn. 

C'est  certainement  la  plus  belle  et  la  plus  élégante  de  ce  beau  genre. 

GROUPE  y. 

9.       Ur APTERYX   TeSSERATA       Go. 

48>»n.    Ailes  d'un  blanc-soufré  sale,  avec  des  atomes,  les  franges  et 
.  des  lignes  d'un  brun  très-clair  :  les  supérieures  ayant  quatre  de  cas  lignes. 
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droites,  atteignant  les  deux  bords  :  la  première  inclinée  en  dedans,  les 
trois  autres  parallèles  au  bord  terminal  ;  les  inférieures  avec  trois  lignes^ 
dont  les  deux  dernières  irrégulières,  déchirées  et  se  fondant  ensemble 
▼ers  le  milieu  de  Taile,  puis  allant  rejoindre  l'angle  anal.  Une  queue  très- 
courte  et  obtuse,  dans  laquelle  est  un  gros  point  d'un  brun  brûlé.  Dessous 
d'un  blanc  Jaunâtre  uni,  sans  dessins.  Front  teinté  supérieurement  de 
brunâtre. 

Brésil.    Un  cf.    CoU.  Gn. 

10.  Uraptbrtx  Breviaria     Hb. 

Hb.  Zât.  597.  598. 

Taille,  port  et  couleur  de  la  précédente,  seulement  la  queue  des  ailes 
Inférieures  est  placée  plus  au  milieu  du  bord  terminal.  Les  ailes  supé-> 
rieures  n'ont  que  deux  lignes,  très-droites  aussi,  mais  inclinées  en  sens 
contraire  et  formant  un  V  ouvert  par  en  bas.  Un  trait  cellulaire  entre 
elles.  Les  inférieures  n'ont  qu'une  seule  ligne  qui  continue  la  seconde  et 
▼a  rejoindre  le  bord  abdominal  au-dessus  de  l'angle  anal.  £n  dessous,  on 
voit  une  série  subterminale  de  petits  points  placés  sur  les  nervures. 

Bio-Janeiro.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

GROUPE  VI. 

11.  Uraptertx  Platinata     Gn. 

sgmm.  Ailes  blanches  :  les  supérieures  triangulaires,  à  bord  presque 
droit,  avec  six  lignes  obliques,  droites,  brunes,  dont  les  quatre  premières 
plus  marquées  et  saupoudrées  d'écaillés  d'un  argent  très-brillant.  Les  in- 
férieures non  dentées,  ayant  le  bord  coupé  droit  de  l'angle  anal  au  pli , 
cellulaire,  tandis  que  lé  bord  opposé  est  très-rentrant,  ce  qui  forme 
une  sorte  de  queue  ;  avec  deux  lignes  peu  distinctes,  dont  une  longe  le 
bord  terminal.  Dans  l'angle  caudal  est  une  teinte  jaunâtre,  vague,  fondue, 
sur  laquelle  on  voit  une  traînée  argentée,  placée  sur  la  ligne  subterminale, 
et  deux  traits  au-dessus.  La  tache  de  la  queue  est  moitié  grise,  moitié 
brune,  et  au  bout  de  la  3<>  est  un  autre  point  brun,  avec  un  trait  argenté  â 
chaque  bout. 

Brésil.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

12.     Uraptertx  Saturniaria     h. s., 

Herr.-Sch.  Exot.  fig.  414. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  il  est  certain  qu'elle  est  voisine  de  \sî!,Platinata, 
Les  ailes  supérieures  n'ont  que  quatre  lignes,  nullement  métalliques.  Les 
inférieures  forment  un  angle  ordinaire  sur  la  S,  et  la  partie  du  bord  qui 

Lépidoptères,    Tome  9.  3 
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10  précède  «st  sutMkntite.  ËUes  ont  deux  Ugaes  JmnâlrM.iMmilèlestJiÉb- 
ijpiit  d^une  tacbe  de  méiBe  eoulaur,  aUuée  près  de  l'angle  interne,  et  eon* 
Hpant  un  anneau  métallique  ovale,  au  mUieu  duquel  est  un  point  ocetti. 
Uarrière,  on  voit  tifiHs<iaciiea  noliies,  mais  «ncunedans  l'angle  caudal. 

^Ametueta. 

l3.       Ur APTERYX   ArEATA       Cr. 

Cram.  56  D  —  Fab.  155. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  et  Fabrieius  qui  'l'a  décrite,  probablement  sur  la 
figure  de  Cramer,  en  donne  une  très-fausse  idée  en  la  emparant  jl  ,1a  J||a- 
caria  Notata. 

Ckes'iiles'Sttpérieurea,  un  peu  obtuses  i  l'apex,  n'ont  pour  tout  destin 
■  qilUine  grande  ^tache<costo-apicale.brttnevdivisée  par  uneligne  claive,  et>«i 
double  Irait  iprès  de  Sangle  Interne.  Les  inférieures  «ont  simplement  an- 
gulmises  aur  la  2,  avec  le  bord  droit  des  deux  côtés.  Elles  ont  quatre  -H- 
giies'transversales'd'unbrivi-aiiileux,  parallèles  et  serrées.  Aucune  tach» 
dans  f l'angle  caudal. 

Surinam. 

Gen.     RIPULA    Gn. 

Chenilles.,.  —  Antennes  ciliées  chez  les  çf*f  sétacéeschez  les  Ç,  —  Palpes 
à  articles  indistincts,' bicolores,  connivenU  au  sommet,  droits,  peu  épais,  courbés 
sur  la  trompe  fjui  est  robuste,  —  Front  formant  une  languette  un  peu  sail' 
lante,  squammeuse.  —  jiiles  soyeuses,  blanches,  avec  des  taches  isolées  et  une 
sêttie^ligne  ondée  et  dentée  peu  distinete  :  .les  supérieures  ayant  un  angle  pro' 
nwwé  au  bout  de'la*^,  puis  te  bord  terminal  rentrant;  les  inférieures  avec  un 
an^le -prolongé  en  ^ueue  aiguë,  mais  sans  stries  ni  taches.  —  'Nervulation  de* 
Uni|tt«ryK. 

Ce  joli  genre  a  une  certaine  afGiiité,  quant  aux  dessins,  avec  les  Unup- 
teryx  du  second  groupe,  mais  on  voit  par  Jes  caractères  ci-dessus,  que  je 
ne  puis  pas  Ty  réunir.  Il  est  américain.  Je  n'ai  malheureusement  vu  que 
des  femelles.  Il  parait,  d'après  I3  figure  que  M.  jEjEemch-Scbœffer  dpnne  de 
la  Mahometaria,  que  les  mâles  ont  les  antennes  ciliées,  ce  qui  lounût  \m 
caractère  des  plus  décisifs  dans  cette  famille. 

Area  Cram.  56  D  pourrait  bien  appartenir  à  ce  genre. 

i4*     RiPULA  Mahometaria     H.  S. 

Herr.-Sch.  Exot.  69-70. 

42<"m.  Ailes  d'un  blanc  pur  à  frange  concolpre.:  les  çup^iepre»  cou- 
dées en  angle  au  bout  de  )a  l,^yec  deux  taçlicis  très-nettes  :  U  première 
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à  ,U  cote  Pires  d^  VJ^pe^,  Oe  .eott]»inr  <4lv(^  «eiBtée  .l«MrifuwiiiNHit  4» 
brjiui  <iue  3uUeyQt.de  ^nsiUiéam^ts  t>l«Dc$«tdeslcaiuiMÂ«9;  ta 
au  bord  interne,  arqu^  olivâtre  fondai^  en  JaiMe,et  ^«v^mép  jHtfiW 
flc^  l>U(tti.  Qae^ues  UMires  grimes  (dftrrière.  AUef  .inférieum  «y«iil  mi 
^le  oaudiforwe  «|gu  .imi  ,bout  ^r  la  ^,  «vac  une  kuide  sid^ftermiMlfl» 
d*4«ii|[ris-4;lair,  Xnwr»ée,p%T  no  loaip»  blane,  •t,«»-4«M«us,.4|iiel<|ii8tt|. 
tunes  §;ri^  dQ(it  les  ioierroédiairea  lavtfesd'olive  ou  «le  Janaa. 
blanc.  Les  supérieures  afrec  la  tacbe  costale  toute  •noir»»  Pfettea 
d'jMi  jauae  ^K^u-anKS,  «natives  4e  noir. 

Venezuela.    Deux  9*    GoU.Cb. 

i5.     RiPKJM  M.£ziCABiA     Gn. 

ïOe  est  bien  Tolsine  de  la  précédente  et  peut-être  ji*ea  est-elle  qu*upe 
yariété  locale. 

Elle  en  diffère  par  la  tacbe  costale  beaucoup  plus  petite,  plus  étroite, 
et  dont  les  dessins  sont  différents.  Cette  tacbe  ne  reparaît  aucunement  en 
dessous.  La  tacbe  du  bord  interne  est  aussi  beaucoup  plus  étroite,  pins 
claire,  et  toutes  deux  sont  liées  par  un  cbapelet  de  tadies  grises  pupilléet 
de  blauc.  Les  pattes  antérieures  sont  blanches. 

Il^xico.    Une  Ç,   Coll.  6n. 

Gbit.     CHOSEM^DES    te: 

CkenHtes  attongéeSf  ramifoiTnes,  lisses,  à  tèîe  arrondie,  munies  de  carwi" 
odes  sur  les%^  et  II*  anneaux;  vivant  sur  les  arbres.  —  Antennes  garnSes, 
éhet  tes  çj,'de  cilsfns,  très-courts  et  très-serrés.  —  Palpes  épais,  courts,  con^ 
nivents  au  sommet^  à  articles  distincts,  c'oncolores,  presque  droits,  —  Tîbias 
postérieurs  longs,  très-renflés  et  renfermant  des  poils  chez  les  cf.  —  Ailes  en» 
tières,  dépaisseur  moyenne,  de  couleurs  ternes,  couvertes  de  stries  jines,  travers 
sées  par  une  seule  ligne  dirigée  de  l'apex  des  supérieurm  au  ^miMeu  ém  étrd 
abdominal,  marquées  dun  petit  point  cellulaire,  noir,  formé  par  des  poils  re- 
dressés :  les  premières  jà.  apex  aigu  et  à  bord  terminal  droit  ou  coudé  en  angle 
sur  la  2';  les  secotuies  guadrangulaires,  présentant  €m  milieu  du  bord  terminal 
un  angle  aigu  ou  caudiforme,' parfois  strié,  mais  sans  taches  ocellées.  — •  Une 
aréole  très-longue,  simple.  Costale  des  inférieures  ne  touchant  pas  la  sous<çS' 
taie,  gui  est  simplement  recourbée  près  délie  après  sa  naissance. 

€enre  très-Datuvel,  con^osé  d'espèces  trés^voisinea  les  unes  des  ai4n8t«( 
dont  le  fend  est  toujours  d'un  i^rls-noisette  tirant  phis  ou  moins  sur  l'o* 
chracé  ou  Icrougeitre.  La  forme  de  la  ligne  est  oarBotèristique.CeHe«ci  est 
souvent  marquée  sur  les  nervures,  aux  premières  ailes^  de  petits  points  hjUMfis 
plus  ou  moins  apparents. 

Je  le  divise  en  deux  groupes  :  dans  le  second,  les  ailes  sont  simplement 
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anguleuses,  tandis  que  dans  le  premier,  Tangle  des  inférieures  se  change  en 
une  véritable  queue  très-courte^  élargie  et  marquée  de  petites  stries  accu- 
mulées, qui  s*étendeat  un  peu  sur  les  bords  environnants. 

Les  femelles  diffèrent  assez  notablement  des  mâles.  Chez  elles,  l'apex  est 
toujours  plus  aigu,  et  les  angles,  quand  il  en  existe,  sont  plus  longs  et  plus 
aiguisés.  Dans  le  second  groupe,  où  les  ailes  supérieures  n*ont  pas  d'autre 
angleque  celui  de  l'apex,  c'est  le  bord  terminal  qui  se  découpe  souvent  d'une 
manière  un  peu  différente. 

Je  décris  les  premiers  états  d'après  un  dessin  d'Abbot.  Ils  paraissent  très- 
voisins  de  ceux  de  notre  Urajpteryx  européenne. 

Les  auteurs  anciens  ont  connu  des  Chœrodês,  Cramer,  Stoll,  Drury  et 
Hubner  en  figurent  chacun  une  espèce.  Le  genre  me  parait  exclusivement 
américain.  iVoMiiïaria^Harr.-Sch.  Exot.  Aie  pourrait  bien  lui  appartenir. 

On  observera,  chez  ce  genre,  une  certaine  parenté,  à  la  fois  avec  les  Nyc- 
talemon  et  avec  les  Urapteryx, 

GIK)UPE  L 
i6.     Ghoerodes  Tetragonata     Gn.    pl.8.  flg.  1. 

ftg»».  Aiies  d'un  gris  testacé,  arrosé  d'atomes  noirs,  avec  la  frange 
d'un  brun  foncé  et  une  ligne  commune,  oblique,  droite,  composée  de  deux 
filets  d'un  brun  foncé  renfermant  une  ligne  grise,  et  un  petit  point  cellu- 
laire. Supérieures  à  apex  nuUement  falqué,  à  bord  terminal  tout  droit, 
ayant  un  trait  costal  oblique  et  une  traînée  de  la  ligne  à  l'angle  Interne. 
Inférieures  quadrangulaires,  ayant  au  milieu  une  large  queue  remplie  dé 
petites  stries  noires.  Le  reste  du  bord  droit.  Dessous  uniforme.  Pattes 
antérieures  brunes,  annelées  de  blanc.  Tibias  postérieurs  marbrés  de  brun 
et  renfermant  des  poils  noirâtres.  Front  brun  noirâtre  uni.  —  Ç  plus 
claire.  L'apex  des  supérieures  acuminé  et  falqué,  et  le  bord  moins  droit 
que  chez  le  çf*. 

Brésil.    Un  cf«  une  9.    GolL  Mus. 

17.     Choerodbs  Segtata     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Tetragonata,  mais  le  fond  est  plus 
dair  et  plus  Jaunâtre.  Les  ailes  supérieures  onX  la  côte  un  peu  plus  longue. 
Je  n'y  vois  pas  de  trait  brun.  Les  inférieures  ont  la  partie  du  bord  termi-> 
nal,  entre  l'apex  et  la  queue,  plus  arrondie  ou  un  peu  convexe  en  dehors, 
tandis  qu'il  est  plutôt  creux  chez  la  Tetragonata,  Les  tibias  postérieurs 
sont  ochracés,  unis,  â  poils  blonds.  Le  front  est  d'un  gris  mêlé. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 
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i8.     Ghoerodbs  Inyisata     6n. 

Ette  est  très-yoisine  de  la  Sedata^  dont  elle  a  le  port  et  la  coupe,  mais 
les  ailes  supérieures  ont  le  bord  terminal  moins  droit  et  sont  légèrement 
échtncrées  sous  l'apex.  Les  quatre  ont  un  reflet  lilas  sur  la  première  moi- 
tié et  un  ton  plus  roussâtre  sur  la  seconde.  La  ligne  transversale  est  plot . 
droite,  distinctement  géminée  et  séparée  par  un  filet  lilas.  Elle  n'atteint 
pas  l'apex  des  supérieures.  La  Ç  est  d'un  ton  plus  chaud  que  le  çf*  et  pré- 
sente plus  distinctement  la  trace  d'une  ligne  fulgurée,  noire,  subtermi- 
nale,  aux  ailes  inférieures. 

Brésil.    Dn  cf  ,  une  9 .    GolL  Gn. 

19.     Ghoerooes  Struta     St. 

StoU.  XXXIV-7. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  elle  paraît  aussi  très-yoisine  de  la  Sectata,  mais  ses 
idles  supérieures  ont  Papex  falqué,  et  la  queue  des  inférieures  est  réduit»  à 
un  angle,  comme  chez  les  espèces  suivantes.  En  outre,  elle  est  d'un  brun 
feuille  morte,  la  ligne  est  d'un  blanc-bleu,  et,  entre  elle  et  la  base,  on  volt 
des  stries  velues  du  même  bleu  ;  enfin  les  ailes  hiférieures  sont  bordées 
d'une  ligne  blanche  (qui  n'est  peut-être  que  l'éclaircie  qu'on  aperçoit 
cbex  les  deux  espèces  précédentes). 

Surinam. 

10.     Gh(»rodes  Onustaria    Hb. 

Hb.  Zfit.  667-668. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature  et  Je  la  décris  sur  la  figure  de  Hubner. 

40mm.  Ailes  d'un  testaeé  Jaunâtre  Jusqu'à  la  ligne,  puis  d'un  Jaune  ftiive 
on  peu  sali  sur  les  bords  :  les  supérieures  droites  au  bord  terminai  ;  les 
Inférieures  ayant  l'angle  un  peu  en  queue  élargie  mais  tronquée,  grise, 
chargée  d'atomes  bruns.  Une  ombre  très-sinueuse  entre  le  bord  et  la  lignesi 
Dessous  d'un  roux  testaeé  uni,  saupoudré,  avec  le  bord  teinté  de  noirâtre* 

Hubner  la  dit  de  Java,  ce  qui  me  parait  douteux,  tout  le  reste  dn  genre 
étant  américain. 

GROUPE  n. 

ai.     Ghoerodes  Incuryata     Gn.   pl.3.fig.2. 

48>B.  Ailes  d'un  brun  rougeâtre  ou  violâtre  (chocolat  au  lait),  finement 
et  vaguement  saupoudrées  d'atomes  noirs  qui  s'accumulent  en  une  série 
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peu  marquée  de  taches  subterminales,  avec  une  ligne  fine,  peu  visible, 
tite-droite,  marquée  de  points  blancs  sur  les  nervures,  et  un  petit  point 
cellulaire  élevé,  noir,  un  peu  cerclé  de  clair.  Supérieures  ayant  Tapez 
prolongé  très-a!^  et  très-falqué,  et  le  bord  sinué,  mais  sans  autre  «ngle. 
Inférieures  entières^  ayant  au  milieu  un  angle  très-aigu  et  subfalqué^  De» 
ious  d'un  gris  testacé  clair,;  fortement  sablé  de  noir,  avec  une  teinte'  rou^ 
geâtre  subterminaie. 

Amérigne  sepMiitPioftate.    ^00  9  4    Coll.  Bér. 

la.    GHù^i^BÀ  TuAursT^às'A-ri    BK 

Drur.Ipl.8fig.  2. 

50mm.  Ailes  d'un  gris-noisette,  finement  strié  de  brun  clair,  avec  une 
ligne  bien  marquée,  mi-partie  de  noirâtre  et  de  gris  de  fer,  allant  du  mi- 
lieu du  bord  abdominal  des  secondes  ailes  à  Tapez  des  premières,  avant 
lequel  elle  se  recourbe  en  un  angle  arrondi  pour  rejoindre  la  côte.  Der*  / 
rière  cette  ligne  est  une  série  flezueuse  et  irrégulière  de  tadies  vagèes, 
Boirdtiies,  inclinant  vers  Tangle  interne.  Un  petit  p^nt  noir  eelHblstre.  Oé 
point  blano  dans  le  coude  de  laUgney  près  de  Taipex.  Lesaiies  supériM- 
M»  ont  une  ligne  ou  plutôt  un  nuage  transversal  avant  lé  pioint  oeHolaÉr^; 
leur  apez  est  aigu^  suMalqaé,  puiS'  un  angle  bieé  marqué  se  voit  au  bott 
de  la  1.  Les  inférieures  ont  aussi,  un  angle  trè»*aigtt  et  itaênie  MMlJté 
au  bout  de  la  1,  et  Tangle  anal  est  coupé  .cafftément. 

Buts-Unis.    Deuz  (f.    Coll.  Bdv.  et  6n. 

Abbot,  qui,  au  bas  de  son  dessin,  la  nommeSiiCCtnctorta,  a  figuré  la  9 
qui  est  semblable. 

La  chenille  eit  d'un  gris  d^écorce,  avec  toute  la  partie  dorsale  rou- 
geâtre.  Le  2«  anneau  est  gibbeux.  Sur  le  8«  on  voit  deux  petites  caron- 
cules latérales  et  une  forte  émlueRCe  triangulaire  jaune,  marquée  tf un* 
point  ierniginettz^  avee  Taréte  aussi  ferrugineuse;  3  points  ferrflgitteuz 
MT  le  10*9  enfiny  le  il*  a  trob  caroncules  sembMDAcsw  Elle  vit  mm  lut 

23.     CÎhoerooes  Gomiata     Gn. 

VS^^.  Ailes  fftth  ochrAcé  SàSe,  à  strieSs  peu  ttsiblei^,  avec  fà  iti^e 
oblique  simple,  parfois  éclairée  de  blanc-gris,  et  le  petit  poiùt  ôrdinati^ 
en  relief  dans  la  cellule.  Supérieures  à  apez  aigu  et  falqué,  avec  un  angle 
très-prononcé  au  bout  de  la  2.  inférieures  avec  un  angle  aussi  au  bout  de 
la  2.  Dessous  plus  clair,  finement  mais  distinctement.  Sablé  de  noir,  avec 
le  point  cellulaire  très-distinct.  Front  noisette,  à  vertez  blanc. —  9  ayant 
PapcsD  et  leii  autres  angies  des  ailes<  encore  ptas  sAgoo/ 

Iffew-torck.    Ûtt  c^,  troià  Ç.    Coll.  f'eisthamel  et  Vtli. 


^màpfÊvnmt  3^ 


24*      GhOEROBES   hrCAUDATA      Gn. 

42b».  Ailes  d'un  gris-noisette,  striées  partout,  plus  claires  en  deçà  de 
U  ligne  commune  qui  est  simplemeat  plus  otMcure  qjue  le  fond,  asse^va- 
gpie,  légèrement  arquée,  se  perdant  avant  l'apex  aux  supépieuFesi  où  elte 
Ut  marquée  d'un  point  Manc  sur  laiV14gèfe»eot  fondue' en  gris  auirlA» 
férieures.  Le  ^ord  terminal  des  premières  n'a  point  d'angle,  nMi»vil!  est 
tflès-lègèitement  flexueux.  Celui  des  secondes  eat  fortement  éekiiré  41 
Idanc-cendré,  sur  lequel  tranche  la  frange^,  brune  à  la<  base^  blanclie  à 
L'eKlréfflité.  le  ne  puis  décrire  précisément  l'angle  da  nMlIeift,,mon  exem- 
plaire étant  mutilé;  mais  iL  ne  me  paraît  point  former  la  queue*  et  Ui  B*eflt 
poiMl  strié.  Le  dessous  9st  d'un  testacé  clair,  à  atomeS'  cIail^•semé8,  ette 
bord  des  supérieures  est  lavé  de  brun  au  milieu.  Les.  pattes*  antérietim 
(lés  seules  que  J'aie)  sont  très-nettement  anneUea  de  blanc  et  de  bran* 
noir. 

Un  cf  frais,  mai»  mutilé,  91e  je  crois-  dm  Brésil.    Coll.  6n. 

« 

Gen.     IDIODES     Gn. 

Cheniiies,,.0^  --  jinUmies  épaisses^  son»  cièiatUm}  celUs  des  çf'^mfdbmmu 
^eimutéesen  dtssousi  -^^  Paipesprtstfue^droiig^  dëpastanépemlejront,  eûrtti^n^ 
$^umintMuxlissé9f  à 8*  artiele  extréàement mfmrt,  mais  viêM^ au> tniliBu  tht 
4taéUe$  dmpréeédHU.  -^  Ahâêmem  cmiitfm  eiai^à  textrémUétkmsftiÊ»  dètut 
m3t€$k  -^  PuUiA  féPUs  :  tes  ^bias  postérimun  très^tmjiét*  et  rgnfémutnH  «Ht 
faisceaux  de  poils.  —  Ailes  épaisses,  à  franges  coiiH0it,  mmnjfuéesi  kpiot-êom' 
vent  dune  seule  ligne  droite  et  oblique:  h» supérieures  un,pttu  obhf^gjmffàai' 
guës  et  falquées  à  lapex;  les  inférieures  plus  courtes ^  à  bord  peu  convexe  et  à 
angle  anal  un  peu  prolangé.  —  Aréole  partagée  au  milieu. 

Ce  genre,  entièrement  composé  d'espèces  océaniennes,  est  bien  tranché, 
ite  fét-ce  qtie  par  la  nervutation.  iSon  aspect  rappelle  un  peu  certains  genres 
(te  la  fônrille  de  fidfonides,  et  j'avais  d'abord  été  tenté  de  l'y  placer }  matarlA 
iiattire  de  ses  antennes,  son  eorps  robuste,  sés  tibias  tenfiés:,  etc.,  marquem 
Itrfdemment  sa  place  icf. 

Toutes  les  espèces  som  dé  petite  tailïe  pour  cette  fkmitle.  toutes  cdl^ 
du  premier  groupe  sont  si  voisines  les  unes  des  autres,  «lue  je  crains  d'avobP 
fait  des  doubles  emplois.  On  les  reconnaît,  dés  Fabord,  à  lèOrs  ailes  «oiMO^ 
lores,  traversées  par  wie  ligne  commune  droite  et  oblique. 

L'aspect  du  second  groupe  est  différent.  Ses  ailes  inférieures  sont  dentées 
et  discolores,  et  il  n'y  a  point  de  ligne  oblique. 

Je  Msus  mil  été qmsiu» ^s  Miodea. 


4o  mUFTBRTDA. 

GROUPE  L 
25.     Idiodes  Apigata     Gn. 

40»».  Ailes  i  frange  légèrement  festonnée,  précédée  de  petits  points 
noirs  isolés;  conoolores,  d*un  testacé  rougefttre  ou  camé,  surtout  sur  le 
disque,  avec  une  ligne  oblique  commune,  i  peine  plus  foncée  que  le  fond 
et  géminée  aux  ; upérieures.  Celles-ci  ayant  en  outre  un  petit  point  cellu- 
laire, un  (rait  apical  bien  marqué,  noir,  et  les  traces  d'une  subterminaie 
dentée  et  indiquée  des  deux  côtés  par  des  atomes  noirs,  visible  seule- 
ment aux  deux  extrémités.  Ailes  inférieures  avec  un  groupe  d'atomes  noirt 
à  Tangle  anal  ;  leur  dessous  sablé,  avec  une  grosse  liture  cellulaire  com- 
posée d'atomes  noirâtres,  et  traversée  par  la  discocellulaire  claire.  Palpes 
dépassant  un  peu  le  front. 

Tasmanie.    Une  9*    ^U.  Mus. 

26.     Idiodes  "Mitigata     Gn.    pi.  13.  fig.  1. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  et  un  peu  plus  courte  que  la  précédente  ;  sir 
couleur  est  moins  roussâtre,  et  elle  n'a  ni  trait  apical  ni  traces  de  subter- 
minale, ni  points  noirs  terminaux.  La  ligne  oblique  pommune  est  simple  aux 
quatre  ailes,  un  peu  JaunAtre  ou  simplement  plus  claire  c^ue  le  fond  et  à 
peine  liserée  de  foncé.  Aux  inférieures  elle  est  marquée  supérieurement 
dedeiix  petits  points  noirs  placés  sur  les  l' et  2^.  En  dessous,  outre  la  li- 
ture des  secondes  ailes,  on  voit  une  série  arquée  de  points  bruns  nervu- 
raux,  qui  s'étend  aux  ailes  supérieures.  Les  palpes  dépassent  aussi  le  front 
et  sont  légèrement  sinués. 

Tasmanie.    Deux  9*    Coll.  Mus. 

27.     Idiodes  Inspirata     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Mitigata,  mais  un  peu  plus  grande  et  plus 
oblongue.  Elle  n'a,  comme  elle,  d'autre  dessin  que  la  ligne  oblique  com** 
mune,  qui  est  d'unjaune  d'ocre  clair,  mais  il  y  a  de  petites  stries  parsemées 
sur  toutes  les  ailes,  et  de  petits  points  noirs  terminaux.  Le  dessous  est  aussi 
très-sablé  etj  derrière  la  série  de  points,  on  volt  une  ombre  subterminalu 
assez  épaisse.  Les  palpes  atteignent  à  peine  le  niveau  du  front. 

-  Australie.    Un^.    Coll.  Gn. 

28.     Idiodes  Rinata     Gn. 

Elle  est  si  voisine  de  V Inspirata^  que  Je  crains  qu'elle  n'en  soit  une  va- 
riétés cUe  en  diffère  par  la  ligne  commune  qui,  au  lieu  d'être  claire,  est 


VIUPTERYOJB.  4l 

d'un  bran-rouge  foncé  et  siilTie,  surtout  aux  supérieures,  d'un  petit  fiiet 
semblable.  Les  palpes  dépassent  visiblement  le  front. 

Australie.    Un  cf.    Coll.  6n. 

GROUPE  n. 
ag.     Idiodes  Priyata     Gn.    pi.  14.  fig.  4. 

4onm.  Ailes  supérieures  i  bord  terminal  très-convexe  entre  1'  et  2, 
d'un  testacé  mêlé  de  roux,  un  peu  strié,  avec  deux  ombres  vagues  rous- 
sâtres  à  la  place  des  deux  lignes  principales,  l'extrabasilaire  se  prolon- 
geant jusqu'à  la  base,  et  un  point  cellulaire  noir.  Ailes  inférieures  un  peu 
dentées,  d'un  fauve-ocbracé  plus  clair  à  la  base,  mais  sans  dessins.  Leur 
dessous  blanchâtre  sur  le  dieque.  Dessous  des  supérieures  marqué  avant 
l'apex  d^une  grosse  liture  noire. 

Un  c^*.  Coll.  Mus.  Sans  désignation  de  localité,  mais  que  Je  crois 
d'Australie.  « 

Gen.     CIRSODES.     Gn. 

i 

Chenilles —  Antennes  cyliruiriques  et  filiformes  dans  les  deux  sexes.  — 

Palpes  dépassant  un  peu  la  léte,  droits,  à  3*  article  distinct  et  nu,  — -  Front 
bombé,  sans  toupet.  —  Corps  très-robuste  :  le  thorax  subcarré,  large,  velu; 
Cabdomen  caréné,  un  peu  déprimé,  aplati  et  souvent  déhiscent  à  Cextrémùé 
chez  les  çj!*.  —  Pattes  épaisses,  à  tibias  renflés,  à  éperons  courts.  —  Ailes  o6(oti- 
guesy  entières,  veloutées:  les  supérieures  à  apex  très-aigu,  les  Ç  ayant  en  outre 
un  coude  au  bout  de  lai;  les  inférieures  sans  coude,  à  bord  droit,  avec  Cangle 
anal  aigu.  Une  grande  tache  cellulaire  sous  les  supérieures. 

Genre  américain,  qui  réunit  les  Idiodes  aux  SabuMes,  U  est  remar- 
quable par  son  corps  robuste,  les  valves  anales  des  mâles  bien  dévelop- 
pées, les  ailes  à  apex  trés-prolongé,  etc.  Entièrement  inédit. 

3o.       GlRSODES   ACUMINATA      Gn. 

55"*™.  Ailes  d'un  Jaune-paille  à  atomes  fins  et  peu  distincts  :  les  supé- 
rieures à  apex  très-aigu  et  prolongé,  et  à  bord  terminal  droit  et  oblique, 
avec  deux  bandes  ombrées  à  peine  distinctes,  sur  lesquelles  sont  des 
points  noirs  nervuraux  très-petits  et  aussi  peu  distincts  ;  les  inférieures 
arrondies  au  bord  terminal,  à  angle  anal  un  peu  prolongé,  avec  une  seule 
bande.  Dessous  avec  une  série  terminale  de  points  noirs,  et  la  seconde 
bande  bordée  extérieurement  d'une  ligne  brune ^  dentée  seulement  dans 
la  première  moitié  de  l'aile.  Supérieures  ayant  en  outre  la  côte  et  une 
grande  tache  cellulaire  d'un  brun-roussi.  Tibias  postérieurs  deux  fois  et 


4i  unàmRTDK 

Mliephis'  lbD9r<|iie«l»  OHineF,  gunis  de  f4R««ux  éfiaïs^éB^^ïl»  iXtnà 
gris-noir.  —  9  plus  grande'  (65^»»)^  ayant  vu  eonde  ivèMéger  eâ  i^ptUm 
sensible  au  bout  de  la  1  des  supérieures,  et  une  grosse  taehe  noire  si»  la 
seconde  bande  entr^  3  et  4. 

Brésil.    Deux  c^,  une  Ç .    Coll.  Gn. 

3tl.       CiRSÔDES  ÊEàCktENtATA      Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  VAcuminata,  maïs  plus  petite  (c^  42»>».  9  45^ 
Le  dessin  est  absolument  le  même  ;  le  corps  est  proportioiinément  moins 
robuste  ;  Tabdomen  moins  long,  à  valves  anales  moins  saillantes.  Les  tibias 
postérieurs,  au  lieu  d'être  deux  fols  et  demie  plus  longs  que  la  cuisse,  lé 
sont  i  peine  deux  fois.  La  9  a  Tapex  plus  long  et  plus  falqué,  et  l'angle  de 
la  2  plus  saillant  ;  son  abdomen  est  notablement  plus  court. 

Colombie.    Vnçf,  une  9*    ^o^^*  G^* 

32.     GiRSODES  Leodorata   «Gn. 

Je  n'ai  que  la  9  •  ^11®  ^  Tangle  de  la  2  des  supérieures  bien  plus  saillant 
que  les  précédentes,  et  l'apex  plus  falqué,  mais  moins  prolongé.  Les  quatre 
ailes  sont  d*un  blanc  teinté  de  carné  sale,  hormis  à  la  place  des  deux.  11» 
gnes,  qui  sont  à  peine  indiquées  et  accompagnées  d'une  nuance  d'un  yer* 
ddlre  très-clair.  La  tache  cellulaire  est  visible  en  dessus  et  du  même  ton. 
Le  point  noir  est  surmonté  d'un  second,  entré  2  et  3.  Une  faible  ligne  in- 
terrompue traverse  les  ailes  Inférieures  dont  le  bord  est  coupé  mofns  droit 
que  chez  les  précédentes.  Le  dessous  est  finement  sablé  de  noir. 

Colombie.    Une  9.    Goli  Gn. 

•  G^.     SABfJLOWES    éù. 

Chenilles —  Antennes  simples,  veloutées  intérieurement  (pectinées  chez 

une  espèce),  —  Palpes  dépassant  un  peu  la  tête,  droits,  à  dernier  article  très* 
distinct,  nu,  —  Trompe  moyenne.  —  Front  bombé,  mais  sans  toupet  saillanU 
—  Corps  médiocrement  robuste  :  (abdomen  des  çf  long  et  atteignan  t  les  aiïes, 
déprimé  ou  caréné,  velu  sur  les  càtés  et  terminé  par  des  bouijuets  de  poils  éia- 
gés;  celui  des  femelles  épais  et  terminé  en  pointe  obtuse,  —  Pattes  fortes  et 
assez  longues,  à  tibias  postérieurs  renflés.  —  Ailes  veloutées,  claires,  finement 
sablées,  à  lignes  peu  distinctes,  en  forme  de  traînées  ou  Nombres  à  peine  plus 
obscures,  dont  tune  est  marquée  d'un  point  sur  chaque  nervure,  sans  dessins 
en  dessous,  à  franges  assét  longues.  « 

Ce  %etift  est  coditfôE^é  d*é8]^èce$  tattétïMiiei  qti'ott  fcjCOiAttftm  à  tanW 


aiks  pâles,  sablées,  et  qui  les  font  ressembler  à  des  Cab&ra,  Il  se  divise  en 
trois  groupes  bieit  distiùétISi 

Le  premier  est  composé  d'espèces  qui  ressemblent  à  de  grandes  Acida- 
tlës.  Leurs  aifés  sont  légëremeM  coudées  ou  môme  toutà-fait  arrondies, 
jéîaais  anguleuses.  Les  dents  du  bord  terminal  sont  toujours  indiquas,  et 
^tféllquefois  bien  marquées.  Dans  ce  derniét'  cas,  elles  sont  triangulaires  et 
^tent  un  petit  point  sothbre  an  sommet.  Lears  palpes,  leurs  antennes,  leùri 
tibias  sont  trés--varrial)les. 

Le  second  groupe  renferme  deux  espèce»  plnfS  g^a^d'es,  qiii  ont  té  flori  des 
Metrocampe  ;  leurs  palpes  débordent  toujours  la  tête  et  ont  le  troisième 
article  coudé  sur  le  précédent  et  dirigé  horizontatement.  Elles  ont  aussi 
quelque  rapport  avec  les  Urapteryx,  Leurs  ailes  sont  anguleuses,  mais  sans 
doits,  et  feurff  antennes  filiformes. 

Enfin,  le  troisième  ne  contient  qu'cme^  espèce  à  deMins  un  peu  plus^irc^ 
nonces  que  cbes  les  deux  autres,  et  dont  les  antennes  ont  les  articles  évéséé 
antérieurement  et  garais  dc^  etts  fescicutés.  Le»  ailes  sont  aussi  ai^ulettséls 
^  de  pkis,  dentées. 

Maigre  son  insignifiance,  ce  genre  échappe,  pour  ainsi  dire,  â  tout<i  idée 
da  qrnthèsey  par  la  variabflKé  de  ses  caractères  pris  un  à  utt.  Les  antéiUUï^ 
rimplès,*cbeKbi  presque  totalité^  sont  Irôs-forteinent  (jèctinéëST  dan»'  utié 
aeule  espèce.  Les  palpes  tantèn  atteignent  à  peine  le  front,  et  tantôt  dé|x»^ 
sent  la  tète  d'une  longueur.  Les  ailes  sont  entièvef,  aftgvleuses,  deMtée^; 
les  tibias  postérieurs  sont  tantôt  fortonent  renflés  et  remplis  de  poils,  tantôt 
tout-à-fait  ordinaires,  et  tout  cela  dans  les  espèces  les  plus  voisines.  Enfin, 
la  place  elle-même  du  genre  est  difficile  à  préciser,  car  il  parait  pouvoir  se 
placer  également  dans  les  Xcidalides,  les  Cabérides,  les  Ennomides,  et  ici, 
où  il  me  parait  cependant  plus  à  sa  place,  quoique  beaucoup  d'espèces 
aient  un  faciès  assez  différent  des  autres  genres  de  la  fimille. 

U  est  tout-à-fait  inédit. 

« 

GHODIPE  L 
33.     &4BUL(H)ES  DosrrKBATA     Gn. 

j^vin.  Ailes  entières,  ou  très-légèrement  sinuées^  un  pe«  soyease»^  â 
kord'  terminal  arrondi,  ou  ayant  à  peine  la  trace  d'un  an^e  au  botit  de  ta  1^ 
d'un  testacé  clair  saupoudré,  avec  un  très-petit  point  eellaluii^  noir  et 
deux  ombres  communes,  à  peine  sensibles,  flexueuses,  d'uo  grl9-cendr^,  sur 
lesquelles  sont  des  points  nervuraux  noirs,  très-petits,  éclairés  de  blanc  en 
arrière,  au  nombre  de  deux  sur  la  première,  et  en  série  complète  sur  la 
seconde.  Dessous  plus  clair,  plus  saupoudré,  avec  les  points  non  éclairés  et 
une  teinte  brunâtre  subterminale  au  sommet  des  supérieures.  Tibias  pos- 
térieurs peu  renflés.  •—  9  semblable. 

Bfésë.    Deux  (f,  trois  Ç.    Coll.  Gft^ 
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34*     Sabulodes  Golombiâta     Gn. 

Elle  ressemble  absolument  à  la  Dositheata  dont  la  description  lui  est 
applicable,  mais  les  ailes  ont  un  angle  bien  marqué  au  bout  de  la  3.  De 
plus  le  corps  et  surtout  Tabdomen  sont  plus  robustes.  Gomme  mon  exein* 
plaire  est  méciiocrement  conservé,  je  ne  puis  affirmer  qu'il  n^existe  pas 
d'autres  différences  qui  doivent  être,  en  tout  cas,  bien  légères. 

"      Colombie.    Une  9-    Coll.  Gn. 

'  35.       SABtJLODES   JMUSGISTRIGATA      Gn. 

4Qmm.  ^iies  un  peu  soyeuses,  d'un  testacé  très-pâle,  avec  la  bordure 
et  une  bande  précédant  la  ligne  coudée,  d'un  gris-rougeâtre,  traversées  au 
milieu  par  une  ligne  dentée,  marquée  de  points  nervuraux  et  teintée  ea 
arrière  d'un  vert  de  mousse  très-clair  ;  le  tout  très-peu  tranché.  Un  petit 
point  cellulaire  noir.  Dessous  d'un  blanc  sali,  saupoudré,  avec  un  point  cel- 
lulaire et  une  sér^e  de  points  noirs.  Les  supérieures  avec  une  teinte  sub- 
apicale,  délayée,  d'un  brun-violacé.  Toutes  les  ailes  sont  arrondies,  avec  un 
coude  à  peine  appréciable  chez  le  çf*^  mais  assez  marqué  chez  la  9  •  I^ 
palpes  sont  courts  et  n'atteignent  guère  que  le  niveaa  dn  front.  Les  tibias 
postérieurs  sont  notablement  renflés. 

Brésil.    Deux  c/*,  une  9*    Go^l*  Gn. 

36.  Sabdlodes  Acidali^ta     Gn. 

45aoni,  Ailes  à  dents  assez  aiguës,  quoique  peu  saillantes,  d'un  gris 
ochracé  clair,  sablé  finement  de  brun,  avec  un  petit  point  noirâtre  au 
bout  de  chaque  dent  et  des  ombres  confuses,  ondées,  d'un  gris-roussâtre, 
savoir  :  aux  supérieures,  une  près  de  la  base,  de  la  cellule  au  bord  interne^ 
puis  trois  accumulées  sur  le  disque  et  n'atteignant  pas  la  côle;  et  aux  infé- 
rieures, trois  parallèles,  dont  la  première  est  marquée  d'un  petit  point  cel- 
lulaire noir.  Un  point  semblable  aux  supérieures.  Celles-ci  ont  le  bord 
terminal  simplement  renflé  au  milieu,  sans  coude  sensible.  Les  inférieures 
sont  arrondies.  Dessons  des  quatre  pâle,  avec  un  point  cellulaire  et  une 
large  ombre  subterminale  d'un  gris-brun  violacé.  Palpes  dépassant  la  tète 
de  près  d'une  longueur. 

Nouvelle-Frlbourg  (Brésil).    Une  9.    Coll.  Gn. 

Elle  ressemble  à  une  grande  Âcidalie. 

37.  Sabulodes  Dentinata     Gn. 

40inm:  Ailes  à  dents  triangulaires,  aiguës,  au  sommet  de  chacune 
desquelles  est  un  petit  point  noir  ;  d'un  giis  testacé  Jaunâtre,  finement 


URAPTERTDJB.  ^5 

poudré  de  bron^  avec  un  petit  point  cellulaire  et  une  série  de  points 
nenraraux  un  peu  anguleux,  éclairés  de  blanc  en  arrière  et  placés  sur  une 
faible  traînée  brunâtre.  Dessous  très-paie  et  sans  dessin.  Palpes  dépassant 
la  tête  de  prés  d'une  longueur.  Les  ailes  supérieures  ont  l'apex  aigu  et  un 
coude  asseï  sensible. 

Colombie.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

38.     Sabulodes  Pectiiiigornatâ     Gn. 

(2».  Ailes  arrondies,  d*un  ochracé  pâle,  finement  saupoudrées  de 
brun,  aîrec  une  ombre  commune,  à  peine  sensible,  sur  laquelle  sont  des 
points  nervuraux  peu  distincts  et  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  plus 
pâle,  avec  une  ombre  subtermînale  vague,  délayée  en  arrière  et  n'attei- 
gnant pas  les  bords.  Les  ailes  supérieures  sont  presque  entières,  et  les  In- 
férieures sont  légèrement  dentées.  Toutes,  mais  surtout  ces  dernières,  ont 
un  petit  point  au  bout  de  chaque  nervure.  Les  antennes  sont  très-fortement 
pecUnées  j,usqu'au  sommet,  à  lames  longues  et  serrées.  Les  tibias  porté* 
rieurs  sont  fortement  renflés  et  contiennent  des  poils  concolores.  Les  pal  - 
pes  dépassent  la  tête  de  près  d'une  longueur. 

BrésIL    Un  (f.    Coll.  Mus. 

GROUPE  II. 

39.     Sabulodes  Ezhonorâta     Gn. 

• 
ti!^»^.  Ailes  blanches,  salies  et  saupoudrées  de  gris  brunâtre  qui  forme 
des  nuages  ou  bandelettes  à  peine  distinctes,  avec  une  série  de  points 
bruns  nervuraux  sur  le  parcours  des  deux  lignes  ordinaires  :  les  quatre  avec 
un  angle  très-distinct  au  bout  de  la  2,  les  supérieures  ayant  le  bord  coupé 
carrément  de  cet  angle  à  Tapex  et  marquées,  outre  la  série  de  points,  de 
deux  autres  points  plus  forts,  superposés,  au  bord  interne.  Dessous  plus 
blanc,  avec  une  série  subterminale  de  points  qui  ne  répond  pas  à  celle 
du  dessus  :  les  supérieures  ayant  en  outre  un  trait  cellulaire  et  un  groupe 
d'atomes  avant  la  série  de  points,  dans  la  moitié  supérieure  de  l'aile.  Ti- 
bias postérieurs  non  renflés  et  mouchetés  de  brun. 

Bré»L    UncT*    Coll.  Gn. 

4o.     Sabulodes  GaberÀta     Gn. 

AS»».    Ailes  d'un  jaune-paille  très-sablé  de  gris-brun,  avec  des  bande- 
lettes peu  distinctes  de  même  couleur  :  la  seconde  des  supérieures  se  bi- 
furquant de  la  3  à  la  côte,  les  Inférieures  en  ayant  deux  parallèles,  dont  la 
.première  mieux  écrite,  et  la  seconde  marquée  de  petits  points  nervinraux 
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Min.  Angla  du  supérieur»  bleu  seiuible;  celui  des  Inférieures  l'ut  ftir 
nuE^e  encore,  le  bord  élant  ufi  pfu  slnué  de»  deux  cÛlés.  De^saiu  bUiiç 
Telouté,  uni,  arec  une  série  de  très-pellts  points  lubtcmUiiaui  el  quelque 
■tomea  Qna  et  clalr-sem^s  le  long  de  la  c6le  et  du  borii  terminal.  Tlbl^ 
postérieurs  renflés  et  contenant  un  faisceau  dépolis  d'un  grls-uolr.— 9  jil^ 
grande  [SSub),  avec  le  coude  des  supérieures  plus  marqué,  te  tMrd  étiui( 
tm  peu  coQcaie  des  deux  cAlés. 

BrésU.    Un  a',  "ne  9.    Coll.  Cd. 

Elle  rappelle  euntuséoieiit  notre  CcAtra  tieanthemaria. 

CRODPE  ni. 
4i-     SABrLOSBS  HimitATA     Gn.   pL6.  fig. 6. 

45^™.    AHes  iupéfleurM  snbdentées,  avec  un  angle  prononcé  au  1 
de  U  1,  lei  laMrleiwei  très-dentées,  avec  la  dent  de  la  a  plus  saillant 
quttie  d'un  Jaune-pailte  teinté  de  roux  au  bord  et  sur  le  disque,  n'. 
Hfne  commune  d'un  bru  a -roux,  géminée,  vague,  déiafée  et  plus  tn 
sommet  &ur  les  ■upérieures,Bne,deMée,sulTle  d'une  série  dep 
nerTuraui.et  terminée  par  une  double  tache  abdominale  sur 
res.  Il  r  a  en  outre  une  série  subterminale  de  points  peu  m:' 
laié  de  brun-carmÉliie  en  approcbant  du  bord  terminal  ' 
la  ligne  commune  fine  et  régulièrement  dentée  sur  les 
cBllulalres  de  part  et  d'autre.  Tibias  postérieurs  irj-^- 
va  faisceau  de  poils  blonds.  —  9  MntbUble,  seuli 
est  plus  marquée  et  géuilnée  aux  Eupérieur«s: 
points  plus  confijs,  aux  lÔTérieures. 

SM^-    Detucf,  deux  9.    Coll.  Gn. 


pvd'miTBaee  d'Abbot,  vet^ui  ne  manque  ^pas  .de  >ra|ipoE(8  avec  les  €3^^, 
(juoique,  au  premier  abord,/ét  surtout  à  cause  de  lacoupe  d!aile  de  la  J9,.fl 
paraisse  avoisiner  les  Ennomides  du  genre  Metrocampe,  Abbot  a  fait  con- 
naître la  cbenille,  qui  a  aussi  un  aspect  à  part,  et  qui  vit,  dit-il,  sur  les 
tHematis, 

4;t.      XUTAAPJELA    GlEMATAKIA      Abb; 

Abb.  II  p.  201  pi.  101  —  Hb.  Exot.  Scbm. 

^V^^.  Ailes  subdentées  :  îles  supérieures  {fivec  un  petit  «coclnat'iBpiqal; 
les  inférieures  à  dents  plus  profondes  et  avec  un  coude  sur  la  2  :  les  qua- 
ii%  d'un  testacé  rougeâtre,  avec  le  disque  d'un  ochracé  pâle,  nuage  et 
#ié  de  brun-ferrugineux  jusqu'à  une  ligne  commune,  fine,  brune,  par- 
fois légèrement  éclairée.  Aux  supérieures  elle  est  droite  et  forme  un  angie 
aligu  sur  la  2',  et  au-dessus  est  une  tache  claire,  semi-<lunaire.  L'extraba* 
Sllaire  forme  une  ombre  sinuée,  vague  et  peu  jnarquée,  et  il  y  a  plus  loin 
une  ombre  plus  large^qui  touche  au  point  cellulaire,  qui  est  noirâtre  et 
assez  gros.  Aux  inférieures,  la  ligne  est  fine  et  un  peu  arquée.  Dessous 
strié,  sans  lignes  :  les  inférieures  avec  une  bande  roussâtre,  vague,  qui  dé- 
tacbe  le  bord  gris.  —-9  d'un  carné-isabelle,  piqueté  de  noirâtre,  avec  la 
Ugne  commune  noire,  éclairée  de  gris.  Supérieures  teintées  de  brun-fer- 
rugineux avant  cette  ligne  et  au  bord  terminal,  depuis  la  pointe  apicale 
Jusqu'au  coude.  L'ombre  extrabasilaire  ferrugineuse,  éclairée  de  gris,  et 
la  côte  avec  trois  traits  ferrugineux  écartés.  Dessous  des  supérieures  avec 
une  tache  semi-lunaire  d'un  gris-blanc,  parallèle  à  l'échancrare. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Bdv.  et  6n. 

GheniHe  d^un  gris-carné,  maiivée  de  fauve  et  de  noifiâtre.  L'élévation 
du  2«  anneau  est  bordée  par  une  ligne  noire,  éclairée  de  fauve  en  avant,  et,  en 
afflère,  de 'blanc  bordé  par  des  points  noirs.  Les  trapézoïdaux  postérieurs 
des  7«,  8®  et  9«  anneaux  sont  relevés  en  petites  caroncules  noires  au  som- 
nMtyeC  eelledu  11«  est 'aussi  ^bordée  de  noir.  Les  pattes  sont  eonooloresyet 
la tdte ^^ngris' uni. ^Elle vitsur  les CkmoHê? 

Oen.     MUORONODËS    Gh. 

Chenilles. —  Antennes  des  Ç  sélacéçs. —  Tête  peu  saillante,  à  vertex 

étroit  j  à  front  aplati,  —  Trompe  robuste Palpes  à  2*  article  épais,  velu- 

Hsséfpefi  ascendant,  le  3*  court  et  dépassant  à  peine  le  front.  —  Corps  assez 
robuste  :  V abdomen  des  Ç  ierminé  en  pointe  aigtw,  avec  un  Q%jidmU  ass$t  isaH- 
lant. —  Tarses  épineux»  — Ailes  très-amples,  à /ranges  courtes,  traversées  par 
une  ligne  droite  et  fine,  partant  dune  tache  costale  blanche  et  un  point  cellu- 
laire saillant  :  les  supérieures  ayant  l'apex  terminé,  chez  les  Ç^por  une  pointe 
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très-acuminée,  le  dessous  marqué  de  taches  terminales  <tun  blanc  mat;  les  infé- 
Heures  coudées  au  mUieu,  —  Nervulation  des  Ozydia. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Oxydia,  dont  il  diffère  surtout  par  la  forme 
des  ailes,  le  point  cellulaire  en  relief  et  l'oviducte  des  femelles.  Malheu- 
reusement, je  n'ai  bien  vu  que  des  individus  de  ce  dernier  sexe.  Par  les 
dessins  des  ailes,  elles  ressemblent  un  peu  aux  Ennomides  des  genres  Me- 
trocampe  et  aux  Eutrapela.  Quant  aux  mâles,  le  seul  individu  que  je  pos- 
sède appartient-il  bien  à  ce  genre?  La  connaissance  des  Cheiûlles  nous 
apporterait  de  plus  amples  éclaircissements. 

Les  trois  espèces  connues  habitent  le  Brésil. 

4*^»       MUCRONODES   PhYIXATA      Gb.  g 

58»»".  Ailes  d'un  fauve-isabelle,  avec  la  ligne  commune  droite,  d*un 
]aune-ocbracé  clair,  liseré  de  brun  fondu,  faisant  un  coude  court  avant  la 
tache  costale,  qui  est  d'un  blanc  de  neigé,  et  le  point  cellulaire  élevé,  noir, 
légèrement  cerclé  de  clair  :  supérieures  ayant  la  pointe  apicale  falquée« 
mais  non  échancrée  en  dessus,  un  angle  bien  marqué,  mais  arrondi,  au 
bout  de  la  1,  et  des  traces  d'une  extrabasilaire  noirâtre;  Inférieures  ayant 
un  angle  marqué  au  bout  de  la  1 ,  et  le  bord  coupé  droit  en  deçà  et  au-delà. 
Dessous  plus  clair,  avec  la  ligne  peu  arrêtée,  d'un  gris  vlolâtre,  marquée 
de  points  blancs  sur  les  nervures,  et,  à  l'apex  de  chaque  aile,  une  large  ta- 
che blanche  divisée  en  deux  lunules  par  la  3*. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

44  •     MuGRONODES  Obrundata     Gn.    PI.  4.  fig.  7. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Phyllata,  mais  elle  s'en  distingue  par  les  earao> 
tères  suivants  :   - 

La  pointe  apicale  des  ailes  supérieures  est  échancrée  en  dessus  et  se 
trouve  ainsi  taillée  en  fer  de  flèche.  Le  coude  terminal  est  très-arrondi,*  en 
sorte  que  le  bord  paraît  seulement  fortement  arqué.  Les  ailes  inférieures 
n'ont  point  d'angle  au  bout  de  la  1 ,  mais  seulement  un  coude  très-arrondi 
comme  aux  premières  ailes.  Le  fond  de  la  couleur  est  plus  jaunâtre,  et  la 
ligne  y  est  bien  plus  eflacée.  De  plus,  on  ne  voit  point  d'extrabasllaire  aux 
supérieures,  du  moins  chez  mon  exemplaire.  L'abdomen  est  entièrement 
fauve  en  dessus,  tandis  que  chez  la  PhyUata  11  est  d'un  carné  clair  et  teinté 
d'Isabelle  sur  le  milieu. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 
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Gen.     GIMIGODES     Go. 

Chenilles —  Antennes  cylindriques,  sans  ciliation,  —  Palpes  dépassant 

à  peine  le  front,  à  3*  article  extrêmement  court  et  presque  invisible,  —  Corps 
comprimé.  — -  Tibias  longs  et  renflés.  —  Ailes  entières,  de  couleurs  ternes, 
munies  dun  petit  point  cellulaire  velu  et  en  relief:  les  supérieures  à  apex  aigu 
etfalqué,  à  bord  terminal  convexe,  à  céte  largement  claire  et  discolore,  ayant 
deux  lignes  parallèles  verticales  .et  écartées  ;  les  inférieures  non  qmguleuses, 
.droites  à  la  côte,  subcoudées  au  bord  terminal,  avec  Cangle  anal  aigu  et  coupé 
carrément,  marquées  dune  seule  ligne  oblique  et  recourbée  au  bord  (;d)dominalt 
continuant  Cexlrabasilaire.  — »  Neirvulation  des  Oxydia. 

Petit  genre  tréft-voisin  sans  doute  des  Oxydia,  mais  qui  peut  se  soutenir, 
quoique  ses  caractères  résident  presque  tous  dans  les  ailes.  On  le  recon- 
naîtra, au.  premier  coup-d'œil,  à  la  côte  d'un  gris-blanc  qui  se  découpe  sur 
le  fond  brun  des  ailes,  et  aux  deux  lignes  qui  traversent  les  supérieures, 
tandis  que  les  inférieures  n'en  ont  qu'une,  ^es  sont  d'ailleurs  tout  autre- 
ment disposées  que  chez  les  Oxydia. 

Toutes  les  espèces  sont  extrêmement  Toisines,  et  je  crains  même  quelque 
double  emploi.  Elles  habitent  l'Amérique  méridionale.  Cramer  en  a  connu 
une. 

45.  GiBficoDES  Palligostata.     6n. 

45inm,  Ailes  d'un  gris-noisette  pâle  :  les  supérieures  avec  la  côte  blan- 
châtre, saUée  d'atomes  noirs  et  marquée  avant  l'apex  d'un  petit  linéament 
recourbé.  De  l'apex  descend  un  trait  semblable,  denté  en  dessous.  Les  deux 
lignes  transverses  sont  un  peu  plus  écartées  par  en  haut  que  par  en  bas, 
d'un  brun  clair,  éclairées  de  blanc-ochracé.  Un  petit  point  noir,  cellulaire, 
près  de  la  côte.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne,  près  de  laquelle 
est  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  plus  clair,  sablé,,  sans  lignes,  avec  le 
point  cellulaire  et  une  série  de  points  peu  visibles,  subterminaux,  faible- 
ment éclairés  :  ceux  des  1  et  2  plus  distincts.  Ligne  subterminale  tremblée, 
blanchâtre  et  visible  seulement  à  l'apex. 

Brésil.    Un  beau  cf.    Coll.  Gn. 

46.  GiMicoDES  N16ROLITURATA.     Gn. 

La  description  précédente  peut  lui  convenir,  mais  elle  est  plus  grande 
(50nun)^  plus  foncée  ;  les  linéaments  costaux  sont  plus  marqués  et  rejoi- 
gnent bien  la  2»  ligne,  qui  est  exactement  paraliële  à  la  l"*,  quoiqu'un  peu 
arquée.  Derrière  celle-ci,  sur  le  disque  des  supérieures,  est  une  tache 
noire,  assez  large,  arrondie,  formée  par  des  atomes  accumulés  sur  un  fond 

Lépidoptères.    Tome  9.  >         4 
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noirâtre.  De  semblabies  atomes  se  yoient  à  l'apex.  Le  bord  terminal  des 
Inférieures  est  moins  arrondi,  plus  coudé. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Un  beau  çP.    Coll.  Gn. 

47*     CiMiGODES  Latata.     Gn. 

Très-YOisine  anssl  de  la  précédente,  mais  encore  plus  frande  (5ft*>"^. 
Les  lignés  sont  pins  marquées,  d'uii  brun  presque  ferrugineux^  et  à  peilw 
éclairées.  La  seconde  est  plus  rapprochée  de  la  l'»  du  haut  que  du  bas 
(c'est  le  contraire  dans  la  PaJaicùst<Ua)\  la  c6te  est  d'un  gris  plus  fdnèt, 
surtout  inférieurement,  et  bordée  en  dessous  par  une  nuance  bmne;  les 
linéaments  du  bout  sont  indistincts.  Entre  la  S»  ligne  et  le  bord  on  ne  to^ 
point  de  tache  noire,  mais  les  traces  d'une  ligne  subterminale  dentée  ou 
en  zigzag.  Enfin,  l'apex  est  prolongé  en  une  pointe  falquée  bieii  plus 
longue.  (H  est  vrai  que  l'itadivîdu  décrit  est  une  9>  ce  qui  peut  ftfirè  Va^ 
rter  ce  caractère.) 

Recueiiiie  à  Rio- Janeiro  par  M.  Palmer.    Une  9  •    CoÙ.  Cn. 

■ 

4^-      Gfmicodbs  CuSTâBNATA.  Gr. 

Cram.  397  L. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  il  est  certain  qu'elle  appartient  à  ce  genre.  Elle 
diffère  des  trois  autres  par  ses  ailes  inférieures  qui  sont  d'un  jaune  d*ocre, 
afvec  la  base  et  une  bande  sobterminalc  plus  foncées,.par  la  cdte  des  sujsé- 
rieores,  qni  est  concave,  d'un  jaune  d'ocre,  lisérée  luférieuremem  de  bnm 
et  reposant  à  l'extréiàité  sur  une  tache  claire. 

Suirtnatm. 

Gen.     GLYSIA.     Gn. 

CheriiiJes —  jinteniies  grêles^  un  peu  moniliformes,  avec  deux  cils 

ou  un  fascicule  très-court  à  chaque  article.  ->-  Palpes  dépassant  peu  le  fronts 
ascendants,  larges,  squammeux-Ussés,  à  3*  article  extrêmement  court  et  tràn^ 
que,  —  Front  aplati  horizontalement,  —  Corps  robuste^  velu  en  desi&Êit.  — > 
P/tttes  robustes,  à  tibias  postérieurs  très-renflés. — AiUs  larges,  épaisses,  striées, 
nébuleuses,  à  lignes  peu  nettes,  à  point  cellulaire  en  relief  :  lés  supérieures  ai' 
guëst  plus  ou  moins  falquées  à  tapex  et  coudées  sur  la  2;  les  inférieures  avec 
un  coude  ou  un  prolongement  caudiforme  au  bout  de  la  %,  puis  droites  etsbns 
dents  jusqu'à  l'angle  anal,  —  Aréole  ^mple,  extrêmement  longu»  et  à  eâiéi 
contigus  au  sommet;  2  et  3  des  inférieures  partant  du  même  point,  Utj-â-vts 
V  et  2*. 

^renre  voisfn  sans  douté  des  précédents,  mais  différeiiC  pair  la  coiipe  d^ai^ 


imfOimÊiWmé  S  i 

IB8,  les  paliM»,  ie-from,  tes^ntemiesF^  etc.  Bieos^^ftit  été«Dt!mié!i^dd»  àttièuM. 
9L  Benkt  range  tcDô  qu*il  a  fi^rée  djitte  le  genre  BfocaHtt. 

Je  partage  le  genre  Clysia  en  deux  groupes.  Le  premi<^  éstleiypto^^iii 
genre;  les  ailes  ont  la  première  moitié  demiéet  et  les  antennesdes  of*  fltnt 
garnies  de  deux  cils  par  article.  Le  second  devra  peut-être  former  un  genre 
par  la  suite.  Les  antennes  du  (f  ont  les  articles  fortement  évasés  antérieu- 
rement, et  garnies  de  deux  fascicules  de  poils  extrêmement  courts.  Les 
ailes  ne  sont  point  déniées  et  n^ont  qu'un  simple  coude  arrondi  sur  la2« 

Toutes  habitent  T Amérique  du  Sud.  L'espèce  qUe  vient  de  flgurer  M.  H. 
Sbbœffer  sous  le  tom  de  Wiodaria  irait-elle  dans  ce  genre  à  côté  d^Oo- 

GSOUPE I. 

49.       Cx^TSlA   GoMICIi^TA.    Gn> 

É 

50min.  Ailes  supérieures  à  apex  uncii^ié  et  très-creusé  en  dessous,  den- 
tées jusqu'au  coude  de  la  2,  qui  eslt  très-saillant  ;  inférieures  profondé* 
ment  dentées  jusqu'à  l'angle  de  la  2  qui  forme  une  sorte  de  queue  :  les 
quatre  d'un  testacé  clair,  finement  pointillé  de  noir,  et  traversées  par  des 
ombres  transyerses,  ondées  et  incertaines;  aux  supérieures  Fextraba- 
âlalfe  noirâtre  par  en  bas,  la  coudée  également  saupoudrée  de  jaune 
verdâtre  et  marquée  sous  la  côte  d'une  tache  d'un  blanc-bleu;  i^ombté 
inédlane  roussâtre  et  i^e  rapprochant  beaucoup  dé  là  coudée  ihfërieure- 
inent,  la  subtermlnafe  blanche  à  la  côte,  puis  noire  et  denticulée,  puis  enfin 
punètiforme.  Aux  inférieures,  les^troFs  dernières  seules  sont  visibles,  elles 
deux  extérieures  sont  marquées  de  points  blancs  nervuraux.  Dessous  n'ay<int 
qu'une  seuîe  ligne  :  la  subterminale,  qui  est  commune,  continue.,  ondée, 
â'iinblanc-bleuâirc,aii)si  que  lé  bord  terminal.  Pattes  antérieures  anneléè'^ 
de  noir  et  de  testacé.  Antennes  marquées  d'une  ligne  blanche  à  là  base, 
fines,  moniliformes,  avec  deux  cils  très-eourts  et  droits  par  article. 

Bré^l.    Une  9.    GoU.  Gn. 

5o.     Cltsia  Cruraru.     H.*4; 

Herr.-Sch.  exot.  198. 

semn*.  Coupe  de  Comiotato.  Ailes  4'im  gris-noirâtre  ou  brunâtre,  avec 
des  teintes  rousses  terminales  sur  ia  partie  antérieure  des  quatre  ailes. 
Supérieures  ayant  une  large  tache  discoldale  d'un  carné-jaunâtre,  partant 
de  la  côte  qui  est  du  même  ton,  descendant  jusqu'l9i  là  4  et  divisée  par  ime 
ombre  médiane  brune  qui  n^atteint  pas  là  côte.  Au  mlUéu  cfe  cette  tk^^ 
nh  poMiï  cèlHilalre  fko\r;  à  Textrémité,  dtf  côté  de  l'apex,  une  tache  seilii* 
hmalre,  mêlée  de  btànc-tHéuâtre.  Aîtès  Ihférieuihës  tantôt  toute»  giise^ 
av«c  16  pv:flnt  cetliilalré  nol^  titis-relbfé,  vtatàt  «vec  utreiarge  taciie  dit- 


5a  uBAPTiaiD». 

ceUale  carnée.  AnteuMi  do  tf  éptlMct,  ivm  deoz  cQi  courts,  mais  forti 
et  reconrbCi  i  chique  irtlcle.  Tibias  pOTMrienre  lrè»-reiiQé»,  trèi-ltrgei. 
FroDi  ealMrenMot  grlt, 
Brftil.    Dem  <f.    Coll.  Harcbind  et  Gn. 

5i.     Clvsia  Tasihata.     Gr. 
Crain.  240  DE. 

Bits  eit  certalnemeDi  de  ce  genre .  Elle  paraît  reaaemblcr  asiea  A  la  ' 
Comiciata.  La  base  dce  ailes  est  plus  claire;  il  n'y  a  point  de  taeb* 
blanche  costale;  les  lignes  sont  plus  nettes;  la  «oblermlnale  est  remplacée, 
par  des  points  noirs  nenuraui;  l'angle  des  InMrleures  est  plus  pro- 
longé, etc.  Le  dessous  a  une  large  bordure  d'un  blanc-bleu,  précédée  d'une 
bande  brune  et  coupée  par  une  tacbe  semblable  au  milieu. 
Surinam. 

GROUPE  U. 
5a,     Cltsia?  OcciDUATA     Go. 

60mm,  jtiieB  lans  dents  et  simplement  coudées  iur  la  3  :  les  supérieures 
légèrement  écbancrdes  sous  l'apei  :  les  quatre  d'un  ferrugineui-vloiatre 
foncé,  piqué  çà  et  la  de  notr,  avec  la  frange  ferrugineuse  et  une  llpie  com- 
mune foncée  et  éclairée  en  dessous,  parlant  ani  supérieures  d'un  point 
coital  blanc  et  coudée  sur  la  9',  légèrement  courbe  aux  Inrérieures.  Pre- 
mières ailes  un  peu  concaTes  sous  l'apex,  puis  droites  et  carrées  à  l'aide 
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former  un  angle  avec  une  %ache  ou  une  autre  ligne  costale:  les  supérieures 
toujours  aiguës  et  souvent  falquées  à  l'apex;  les  inférieures  à  bord  termintd 
arrondi  et  sans  coudé  ni  queue,  à  angle  anal  coupé  toujours  plus  ou  motns 
carrément  —  Aréole  ouverte.  Indépendante  des  supérieures  plus  faible,  insérée 
au  milieu  de  la  cellule.  Point  d indépendante  aux  inférieures. 

Genre  nombreux,  quoique  presque  entièrement  inédit.  Les  espèces  qui 
le  composent  ont  un  aspect  particulier  qui  rappelle  tantôt  les  Satumides, 
tantôt  les  Noctuelles  des  dernières  familles,  tantôt  les  Ur aptéryx.  Les  ailes 
supérieures  sont  toujours  aiguës  à  l'apex,  et  parfois  même  prolongées  en  une  . 
pointe  recourbée,  comme  chez  les  Platypteryx,  De  petites  stries  fines  ou 
des  atomes  puWérulents  y  occupent  toujours  plus  ou  moins  de  place.  Un 
fiiible  point  noir,  formé  par  de  petites  écailles  ou  par  des  poils  fins,  s'aper- 
çoit dans  la  cellule;  enfin,  une  tache,  placée  au  sommet  de  la  côte,  avant 
Vapex,  existe  toujours,  au  moins  en  rudiments.  A  sa  partie  antérieure  est 
fixé  un  trait  oblique  qui  va  rejoindre  le  sonunet  de  la  ligne  principale  pour 
former  avec  elle  iin  angleaigu.  Aussi,  cette  ligne  ne  remonte- t-elle  jamais 
jusqu'à  l'apex  lui-même,  quoiqu'elle  paraisse  souvent  se  diriger  vers  lui. 

J'ai  divisé  le  genre  Oxydia  en  six  groupes  : 

Le  premier. a  un  fades  prononcé.  La  tache  costale  est  repoussée  sur 
l'apex  même,  qui  n'est  ni  falqué  ni  échancré  chez  les  cf.  Les  ailes  posté- 
rieures sont  coudées  ai^  milieu,  les  couleurs  sont  vives^  comme  dans  le 
premier  groupe  des  Urapteryx, 

Chez  le  deuxième,  la  tache  costo-apicale  se  montre  d'une  manière  très- 
nette  ;  lesjignes,  au  contraire,  s'eflkcent.  L'apex  n'est  jamais  prolongé  et 
souvent  à  peine  falqué.  Toutes  ces  espèces  ont  l'aspect  des  Noctuelles  de 
la  famille  des  Xhermésides. 

Le  troisième  a,  par  la  disposition  de  ses  lignes,  de  l'affinité  avec  les  Vrap- 
Uyrx,  Les  ailes  supérieures  ne  sont  nullement  falquées,  et  le  bord  termi- 
nal est  coupé  très-droit. 

Le  quatrième  a  les  ailes  moins  épaisses  et  un  peu  luisantes,  et  son  aspect 
rappelle  certaines  Ennomides.  Les  ailes  ont  le  fond  d'un  paillé  clair,  et, 
au  lieu  d'être  parsemées  dépeints,  elles  ont  des  stries  ^verticales.  Il  y  a 
ordinairement  trois  lignes,  mais  peu  visibles. 

Le  cinquième  a  un  fades  tout  différent  et  un  peu  ambigu.  Ses  ailes  sont 
luisantes  et  moins  farineuses.  Il  a  plutôt  l'aspect  des  Deltoïdes  que  des 
Bombyx. 

Enfin,  le  sixième  a  l'apparence  tout-à-fait  bombyciforme,  et  rappelle  les 
Sa(umiaoules/>to/yp^0tl/a;.La  tache  costale  y  ^t  toujours  rudimenUire» 
et  souvent  même  difficile  à  deviner.  Je  l'ai  parUigé  enjtrois  sections^  sui- 
vant la  longueur  du  prolongement  apical. 

Tous  ces  Lépidoptères  habitent  l'Amérique  méridionale  et  surtout  le 
Brésil.  A  en  juger  par  la  quantité  que  j'en  ai  reçue  de  la  Nouvelle-Eri- 
bourg  seule,  ils  doivent  être  trés-abondanfs,  et  le  nombre  des  espèces  aug- 
mentera beaucoup  par  la  suite. 


M 


iiiMrawivj>«. 


GROUPE  1. 
53.     QzTou  ViiLP£O0i«ABU    H.-3. 

Herr.-Sch.  exot.  349. 

42"'°.  Ailes  d'un  fauvo-brunâtre»  avec  le  disque  et  la  base  des  supi^ 
rieures  d'un  jaune  d*or,  strié  de  fauve  ^if.  Une  Rouble  Stérie  de  petits  poii^ 
blancs  i  pejnie  visibles  et  deux  traînées  noirdlres»  indistinctes  et  perdue» 
dans  le  bord  sombre.  Supérieures  à  poiiie.  falquées,  à  bord  terminal  coiip0 
Uèi-droit,  marquée^  d'une  large  tache  apicale,  semi-lunaire,  d'un  grî#- 
l^laqc,  traversé^  d'une  petite  ligae  dentée.  Inférieures  ayant  le  bord  te»- 
.minal  un  peu  coudé  au  milieu  et  l'angle  anal  aigu.  Desspus  d'un  jaune 
ochracé  pâle,  finement  saupoudré,  avec  des  nuances  grisâtres  peu  distinc- 
tes et  sans  dessin  régulier.  —  9  uQ.peu  plus  grande,  à  apex  des  sup^ 
rieures  plus  falqués  avec  leur  bord  terminal  renflé  au  milieu. 

BHsU.    Une/*.    Coll.  en.    Une  9.    Coll.  Mu. 

GROUPE  n. 
0  &4*    OxvQiA  Gapnooiàt^    Gu. 

M^"^-    Ailos  c^uu  lirun-caiineile-jauDâtre  clair,  uni,  â  franges  concolo- 

res»  avec  une  i^cle  subterminale  de  points  nervuraux  noirs,  éclairés  de 

^^^9»fi.  Snp^rii&ures.è  apex  à  peine  sinué,  marquées  à  l'extrémité  es.  la 

cOte  d'une  grande  tache  semi-lunaire  non  échancfëe,  blanche,  salie  é» 

Virtes  brunes  au  mlUoti.  Un  point  noir  cellulaire,  placé  au  milieu  d'une  ta- 

■flilie  grise.  Deux  autres  taches  semblables  au  bord  interne,  auxquelles 

aboutissent  deux  lignes  peu  distinctes  :  la  premiëre  arquée,  U  secoade 

punctiforme,  partant  de  la  tache  blanche  et  se  oontlnusmt  sur  les  ailes 

lufi^rieures.  Dessous  des  quatre  d'un  testacé  clair,  uni,  avec  un  point  cel- 

luUire  noir  et  une  Ugne  commune,  à  peine  visible,  qui  se  termine,  à  te 

côte  des  supérieures,  par  deux  points  blaacs. 

Wouvelle-Fribourg  (Brésil).    Uno*.    Coll.  Gn.. 

Je  l'ai  nommée  ainsi  parce  que  la  tache  rappelle  la  Capnodes  /reiif.. 


55.      QXTIIIA  BSKDIATA.      Gu.    pl.4flg.4. 

45Bim.    Ailes  d'un  testacé- grisâtre  ou  olivâtre,  suivant  les  individus, 

^saupoudrées  ^  et  là  d'atomes  foncés,  avec  des  dessins  à  peiné  marqués. 

Supérieures  à  apex  aigu  et  légèrement  falqué,  toujours  marquées  à  l'exti^ 

:Silté  d'une  tache  costale  semVlunaiFe,  éehancrée  antérieurement,  tantOt 

blanche,  tantôt  d'un  noir  brûlé,  le  plus  souvent  des  deux  â  la  fois.  Orne 


Ijpne  ji  peine  Tjsil)!!;,  rowse,  line,  trés-dentée,  part  de  cette  Uclie  et  9^ 
oontipue  sur  les  iaférieures.  Une  seconde  ligne  sequbliible  et  encqre  mpfp^ 
visible  précède  le  bprd.  Un  point  cellulaire  noir  sur  les  quatre  ailes.  Piçfhr 
aifius  desinrérieures  ^ayant  la  partie  abdominale  de  la  première  ligne  plus 
Tjsible,  noire,  éclairée  de  gris-blanc  inférieurement.  Tête  et  palpas  cOQÇQr 
lores.  Abdomen  atteignant  ou  dépassant  Tangle  anal.  —  9  semblable. 

NouTelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  (/*«  une  9.    Coll.  Qn. 

Elle  paraît  Tarler  beaucoup.  Son  asjicct  rappelle  certaines  Noctuélidet 
dn  genre  Bendis, 

56.     OxTDiA  Testinata     Gn. 

.550101.  Ailes  de  la  forme  de  celles  de  Bendiata,  d*un  oliyâtre  clair,  nuage 
et  saupoudré  de  noirâtre  et  sans  dessins  précis.  Supérieures  marquées  prés 
de  Tapex  d'une  tache  costale  échancrée  postérieurement,  circonscrite  par 
du  noir,  sablée  postérieurement  de  quelques  atomes  gris  et  marquée  an- 
térieurement d*une  tache  blanche.  Les  nuages  tendent  à  former  deux  li- 
gnes vagues,  parallèles,  entre  lesquelles  les  atomes  sont  plus  accumulés 
et  où  se  perd  le  point  cellulaire.  Dessous  d*un  testacé-olivâtre  clair,  fine- 
ment sablé,  sans  aucun  dessin.  Jambes  postérieures  très-tongues  et  très- 
renflées. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Un  çf,    GoH.  Gn. 

57.       OXTDlA    VU90$ATA       <VP« 

r 

5S>»in.  Ailes  de  la  forme. dp  1^^  Rivante,  4*un  ,gri8»?ln(epz  ^  i^^, 
plus  foncé  sur  Te^pace  médian,  avec  une  ligp^e  çonamuno  séparant  .Iff 
4llij(  cQuiçurf,  ce  qMi  la  rend  distincte,  droite,  éçlalfée  f n  des^pij^  dV 
tpmes  gri^,  pliant  de  la  tacite  costale  des  supérieyres  au .  milieu  4^  1>Q^ 
abominai  desiniérieuresysur  If^ueiles  elle  s*objlUère  de  la  fô(e  i  U.9'f 
Un  point  celLu^ire  noir  à  iris  gris.  Sup4rj£tfres  marquées  h  la  ç6(e  d'u^^ 
tache  triangulaire,  irrégnlière,  grise,  à  pointe  ai)térieure  blanche.  Dessus 
des  quatre  d'un  gris-carné  clair,  uni,  saupoudré  d'atomes  noirs,  sans  des- 
sins. Extrémité  du  toupet  frontal  et  base  des  antennes,  blanches. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

58.     OxToiA  Decl^nata     Gn. 

^A»».  Ailes  d'yn  brun-p&ie,  m  peu  vlo|Â)(re,  s^rtofit  sur  Tespaice  |pé- 
4laq».  avec  m  petit  poj^t  celluliaire  noir  p^çé  au  cenjkr$4'uo^  tacUe  d'i^i 
Mam:-gr|8.  Sup^riç^res  a  apex  ajgu^  faWuéf  l»uis.i^.boir<l  an»i)4i>  /tTJin^ 
Hr^  4e  Ifextri&mjyté,  une  graiM^e  tac))e  costal^»  lefPHwnlret  tro|iqi)^e  M^ 
Umw»nU  oçbraçée  et  salle  de  brun,  D^ux  ^^f^  t^clies  an>prd  ûiferi?!^ 
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composées  d'atomes  gris-blanc,  et  d'où  naissent  deux  lignes  ou  ombres 
transTerses  très-indistinctes.  Inférieures  ayant  une  ombre  pius  visible  et 
saupoudrée  d'atomes  gris,  et  le  commencement  d'une  autre  à  l'angle  anal* 
Dessous  des  quatre  ailes  testacé-clalr,  avec  une  très-large  bande  ou  ombre 
subterminale  vague,  d'un  brun-ferrugineux,  pernier  article  des  palpes 
long  (pour  ce  genre]  • 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

GROUPE  m. 
59.     OxTDiA  Trtghiata     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Trapezata,  mais  un  peu  plus  petite  (52°i'>^). 
Ses  lignes  sont  plus  minces  et  éclairées  d'ochracé.  La  première  est  flexueuse 
et  la  seconde  plus  écartée  supérieurement,  en  sorte  que  le  trapèze  a  une 
autre  forme.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  arrondies,  moins  triangulaires. 
Le  dessous  des  quatre  a  les  ombres  et  la  bordure  plus  prononcées.  L'om- 
bre médiane  des  inférieures  est  suivie  d'une  éclaircie  blanche  pr^s  de  ^ 
côte. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

60.       OZTDFA   TrAPEZATA      Gu. 

5emm.  Ailes il'un  brun-jaunâtre  clair,  finement  strié,  avec  la  frange 
brune  à  extrémité  blanche  :  les  supérieures  coupées  droit  au  bord  temri- 
nal,  à  côte  très-convexe  au  sommet,  mais  non  falquées,  traversée^  par 
deux  lignes  brunes,  obliques,  assez  rapprochées,  dont  la  première  droite,  et 
la  seconde  fortement  coudée  sur  la  3'  et  formant  avec  la  première  un  tra- 
pèze allongé;  les  inférieures  triangulaires,  mais  à  bord  terminal  arrondi, 
avec  une  seule  ligne  droite,  oblique,  faisant  suite  à  la  plus  longue  des  su- 
périeures. Dessous  uniforme,  avec  une  ombre  légère  et  le  bord  plus  som- 
bres, et  un  point  cellulaire  d'un  blanc-bleuâtre  à  peine  distinct. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

'  Cette  espèce  et  la  précédente  se  rapprochent  à  certains  égards  des  Urtxp- 
teryx, 

GROUPE  IV. 

61.       OxTDlA   MlXTATA      Gn. 

65"».  Ailes  d'un  jaune-paille  avec  des  stries  verticales  noirâtres,  clair- 
semées, mais  très-visibles,  la  frange  et  le  bord  terminal  teintés  de  brun- 
chocolat  clair,  et  trots  lignes  communes  de  cette  couleur,  vagues  et  en 
forme  d'ombres  :  l'extrabasilaire  un  peu  ondée,  mais  presque  droite;  la 
coudée  sinueuse  et  à  grandes  dents  arrondies,  au  moins  sur  les  inférieures. 
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et  la  subtermiiiale  interrompue^  formant,  aux  supérieures,  un  arc  dont  la- 
convexité  regarde  la  cellule.  Un  point  noir  cellulaire.  Dessous  avec  les  des- 
sins eflfacés.  Ailes  supérieures  à  apex  à  peine  falqué  et  à  bord  terminal 
convexe  et  presque  coudé. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  Mus. 

6a.      OXTDIA  MUXDÂTA      6n.    pi.  lOfig.  1. 

jlQmm,  Ailes  d'un  jaune-paille  ochracé,  marquées  de  petites  stVies  verti- 
cales extrêmement  fines  et  nombreuses,  à  frange  concolore,  avec  une  ligne 
commune  brunâtre,  éclairée  en  arrière  de  fauve-orangé  :  les  supérieures 
i  apex  très-aigu,  à  côte  arrondie,  à  bcrd  terminal  légèrement  concave;  les 
inférieures  à  bord  arrondi.  Ces  dernières  ayant,  outre  la  ligne  commune, 
une  ombre  fulgùrée  subterminale  qui  se  mêle  de  fauve  en  approchant  de 
Tangle  anal.  Dessous  d'un  paillé  pâle,  sans  ligne,  et  avec  quelques  taches 
grises  avant  le  bord.  Tibias  postérieurs  très -renflés.  —  9  un  peu  plus 

grande,  plus  foncée,  à  apex  encore  plus  aigu  et  échancré  en  dessus. 
t 
Brésil.    Un  cf  >  une  9  •    Coll.  Mus. 

GROUPE  V. 
63.     OxTDTA  Mexicata     6n. 

eo^^.  Ailes  un  peu  luisantes,  d'un  gris-olivâtre  glacé  de  lilas,  striées 
çâ  et  là  de  plus  clair,  avec  une  ligne  commune,  fine,  un  peu  flexueuse, 
partant  du  milieu  du  bord  abdominal  pour  aboutir  au-dessous  de  l'apex 
des  supérieures,  où  elle  est  rejointe  par  le  trait  costal.  Supérieures  à  bord 
terminal  droit  et  non  folqué,  ayant  près  de  la  base  une  seconde  ligne  sem- 
blable, mais  plus  ondulée  et  coudée  dans  la  cellule,  et  une  tache  claire 
arrondie  au  bord  Interne,  derrière  la  première  ligne.  Ailes  inférieures  plus 
olivâtres  et  n'étant  glacées  qu'à  la  base.  Dessous  des  mêmes  ailes  d'un 
gris  clair,  avec  une  ligne  médiane  toute  différente  de  celle  du  dessus  et  très- 
arquée  après  la  cellule.  Dessous  des  supérieures  du  mémo  gris  jusqu'à  la. 
ligne  du  dessus  qui  est  éclairée  de  blanc,  avec  une  teinte  Jaune  à  l'apex. 
Nervures  jaunes. 

Orixaba  (Mexique).    Un  (f.    Coll.  Guérin. 

Elle  a  un  fades  (tifférent  des  précédentes,  quoique  avec  tous  les  caractères 
du  genre. 

64*     OxTBiA  Glarata     Gn. 

63»n.  Ailes  d'un  brun-noir  un  peu  olivâtre,  avec  une  ligne  commune 
d'un  Jaune-nanaia  très-apparente,  droite  sur  les  quatre  ailcj^i^erdue,  à 
rapex  des  supérieures,  dans  une  tache  irrégulière  d'un  vl       Ave  clair, 
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fàqmiée  4e  iNrun  «t  traversée  par  un  trait  trembM,  blaoe,  i|iil.«Q9t|iiMeiPt||i 
la^ligne  s*il  était  plus  fin  dedans.  Une  tacdie  paiement  oli?e  se  voit  près  ^, 
l*anf(le  iaterne,  et  quelques  atomes  semblables  se  remarquent  $à  el  .Ui»  ^ 
surtout  à  Tapex  des  inférieures.  Une  série  de  points  oblongSi  nervurawk 
très-fins.  Dessous  un  peu  plus  clair  :  les  supérieures  avec  une  tache  apiçale 
blanche,  précédée  d*une  nuance  un  peu  ferrugineuse,  et  une  ligne  plus 
foncée  répondant  à  celle  du  dessus.  Inférieures  a?ec  une  ligne  semblable, 
mais  arquée  et  dentée,  et  une  autre  ligne  subterminale  éclairée  d*atomes 
blancs  en  approchant  de  l'angle  anal. 

Mexique  ;  Gordova.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

^EUe  hl  tout-a-fait  la  coupe  4e  VHUpata. 

65.     OxTDiA  Apidaniata     Cr. 

Cram.2d2Gl). 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  est  évidemment  très*v<rislDe  de  mon  Hùpfitç» 
Elle  est,  comme  elle,  d'un  brun-olivâtre,  avec  une  teinte  rôtisse  sur  le  disque 
des  ailes  supérieures  et  une  ligne  commune  placée  comme  chez  Ilispata, 
Les  ailes  inférieures  ont  une  large  teinte  subterminale  brunâtre. 

Cramer  figure  (C)  comme  étant  le  çf  de  cette  géomètre,  un  incUvldu 
qui  est  bien  plutôt  une  variété.  La  base  des  ailes  supérieures  et  le  bord 
terminal  sont  couverts  de  stries  fines  qui  laissent  un  espace  de  hi  couleur 
4u  fond  au  bord  interne.  Les  ailes  inférieures  ont  une  série  subtermtnale 
de  points  bruns  internervuraux. 

Siârinam. 

66.      OXYDIA  HiSPATA      Qn. 

fiù^*^»  Ailes  d'un  gris-brun  chatoyant  en  olivâtre,  sans  atomes  noir^ 
a^ec  une  ligne  commune,  assez  peu  marquée,  brune,  droite,  traversiai^t 
lS9  supérieures  presque  au  milieu,  n'allant  pas  Jusqu'à  l'apex  et  vîsil>le-!' 
peot  rattachée  au>  trait  costal,  marquée  d'un  point  blanc  sur  chacune  d(# 
nervures  inférieuiies.  Ces.  mêmes  ailes  légèrement  falquées  ou  plutOt  cr^JUrr 
sées  sous  l'apex,  puis  à  bord  arrondi  :  leur  espace  basilaire  un  peu  jo^h)^ 
leux,  avec  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  presque  semblable  au  dessus, 
avec  l'apex  marqué  de  blanc.  Tibias  postérieurs  peu  renflés,  unicolores. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Un  c^.    Coll.  6n. 


GRwns  YI. 
t 

6j.    OxTDiA  Peosinata    Gd. 

t 

05Bn.  Ailes  d'un  gris-violâtre  finement  sablé,  avec  Iç  bord  plus  o^ir 
et  la  ligne  comme  chez  la  précédente.  Tache  noire  des  inférieures  plus 
grone,  presque  ronde  et  suivie  d'une  traînée  d'atomes  noirs  qui  s'alignent 
tiec  des  points  diirs  «ubterminaux  placés  si^r  les  nervures.  Supéri^ret 
tncore  moins  fatquéeset  marquées  à  la  côte,  un  peu  avant  Tapex, d-un 
ipelit  trait  bidenté,  noir,  éclairé  de  blane  en  dehors  et  de  roux  en  dedans. 
Dessous  des  quatre  ailes  grossièrement  sablé  de  noir,  avec  la  ligne  médiane 
seire,  un  peu  interrompue,  dentée  aux  inférieures,  séparée  de  l'espace  tef^ 
mlcal  par  du  bnm-Ceuille  morte.  Tache  noire  visible  en  dessous.  Tibiae 
postérieurs  tvès>reBflés  et  piqués  de  noir. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Quoiqu'elle  soit  très-voisine  de  la  suivante ,  la  taille ,  la  couleur,  le 
dessous,  les  jambes,  etc.,  Ten  feront  sûrement  dislii%uer. 

68.       OxTDlA   DlSTlCHATA       Gn. 

6P">">.  Ailes  d'un  gris-tcstacé,  saupoudré  de  noir,  avec  l'espace  termi- 
nal d'un  gris  plus  clair  et  presque  cendré,  séparé  par  une  ligne  commune 
bien  marquée,  brune,  éclairée  extérieurement,  droite  et  rapprochée  du 
bord  aux  supérieures,  un  peu  courbée  de  la  cdte  à  la  1'  sur  les  inférieures, 
où  elle  surmonte  une  grosse  tache  noire  oblonguc.  Supérieures  ayant  le 
-taed  terminal  presque  droit  et  la  pointe  a|>lcale  très-peu  falquée.  Vm 
|M>iot  noir  cellulaire,  suivi  d'une  ombre  vague.  Dessous  des  quatre  lâles 
4*«n  cendré  légèrement  sablé,  avec  une  ombre  subtemiloale,  mais  sans 
mclies  noires.  Vertex  concoioreAibias  postérieurs  médiocrement  renfl^. 

NoBvelle^^Fribourg  (Brésil).    Une?.    Coll.  Gn. 

69.      OXYDIA  Nl»(BATA      Gn. 

JSlle  a  la  même  conpe  d'ailes  que  la  VesuHata^  dont  elle  est  foislno; 
;maift'elle  eat  un  peu  plus  petite  (68»"^).  Les  ailes  sont  plus  foneées  et  aHf- 
tontbeaneoup  plus  couvertes  4*atQme6  noirs,  qui  sont  presque  conOuenll, 
au  point  de  rendre  parfois  la  surface  d'un  brun-olivâtre.  La  ligne  est  é^i- 
lement  visible,  distinctement  éclairée  en  arrière  sur  les  Inférieures,  0(1  elle 
est  coudée  sur  la  1'.  En  revanche  il  n'y  a  pas  de  série  de  points,  et  les  om- 
tais  se  perdent  en- partie  dafl^  l'accumulation  des  atomes.  L*apex  deosu- 
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péiieures  est  précédé  d'une  tacbe  costale  rousse,  et,  en  dessous,  lue  teinte 
d*un  brun-carmélite  précède  et  découpe  la  subterminale. 

Rio* Janeiro.    2  ex.    Coll.  Go. 


70.     OxYDiA  Vesuliata     Cr. 


Gram.  240  B  G. 


75»">.  Ailes  entières,  d*un  blanc-ochracé,  arrosé  d'atomes  noirâtres  et 
nuage  de  gris,  avec  une  ligçe  commune  peu  marquée,  grise,  tris-rappro- 
chée  du  bord  aux  .supérieures,  où  elle  est  précédée  d'une  vague  série  de 
points,  visible  seulement  en  partie  aux  inférieures,  où  elle  est  suivie  à  dis- 
tance d'une  série  semblable,  puis  d'une  ombre  subterminale  dentée.  Su- 
périeures ayant  l'apex  à  peine  falqué,  avec  la  cdte  un  peu  échancrée  en 
dessus  et  deux  ombres  parallèles  noirâtres,  en  sigzag,  sur  le  disque.  Infé- 
rieures marquées  entre  la  côte  et  la  l' d'une  grosse  tacbe  noire,  oblongue. 
Dessous  semblable,  mais  à  dessins  plus  marqués.  Vertex  et  base  des  an* 
tenues  blancs.  —  9  <>°  P^^  P^us  grande,  plus  arrosée  d'atomes  noirs,  4 
ligne  commune  plus  distincte,  mais  avec  les  ombres  des  supérieures  plus 
vagues. 

Surinam,  Cayenne.    Un  cT*  une  9  •    ^<^  ^^' 

tt 
71.     OxToiA  Paltnata     Gn. 

^Smiii.  Ailes  d'un  gris -noisette,  aspergées  par  place  (et  surtout  à  la 
cdte  et  à  la  base  des  inférieures]  de  stries  noires,  avec  une  ligne  commune 
d'un  carné-rosé,  ombrée  de  brun,  très-droite,  allant  de  l'apex  des  supé- 
rieures au  premier  tiers  du  bord  abdominal  des  inférieures.  Supérieures 
ayant  l'apex  falqué  et  prolongé  en  ui^^queue  obtuse  trèsH^ourte,  mar- 
quées à  la  côte  de  deux  traits  bruA  obliques,  dont  le  second  va  Joindre 
une  double  tache  irrégulière  noire, puis' d'un  petit  trait  blanc  avant  l'apex, 
puis,  à  l'apex  même,  d'un  autre  trait  blanc  qui  borde  en  dessus  la  ligne 
commune.  Sur  le  disque,  derrière  cette  ligne,  sont  2  à  8  taches  ochracéee, 
demi-transparentes.  Dessous  des  quatre  ailes  varié  d'ochracé  et  de  brun- 
noisette,  avec  la  trace  inachevée  de  la  ligne  en  gris  de  fer  et  une  grande 
tache  semblable  derrière  les  discoldales  du  dessus,  qui  se  lient  avec  le 
bord  interne,  d'un  blanc-ochracé.  Pattes  antérieures  annelées  de  blanc  et 
de  noir. 

Brésil?    Un  cf.    Coll.Gn. 

Cette  espèce  rappelle  par  son  aspect  certaines  NocOiélites  de  la  dernière 


ITRAPTERTDJE.  6l 

famille.  Elle  diffère  de  toutes  les  précédentes,  outre  sa  taille,  par  la  forme 
de  ses  ailes  supérieures  dont  l'apex  est  à  peine  prolongé  en  queue. 

•-  ■-  ■- 
TTT 

72.     OzToiA     Satdrniata     Gn. 

48>^.  Ailes  d*un  Jaune-ochracé  clair,  uni,  presque  sans  stries,  aVec  la 
frange  brunâtre  foncée  et  une  ligne  commune  plus  claire  qqe  le  fond,  lé- 
gèrement ombrée  des  deux  côtés,  pas  complètement  droite  et  allant  du 
milieu  du  bord  abdominal  à  Tapex  des  supérieures,  où  elle  est  ombrée  de 
noirâtre  en  dessous  et  aussi  en  dessus  jusqu'au  trait  costal  clair  qui  est 
assez  visible.  Un  très-petit  point  noir  dans  la  cellule  des  supérieures,  dont 
l'apex  est  falqué  et  prolongé  en  pointe  assez  aiguë,  mais  peu  longue.  Quel- 
ques atomes  noirâtres,  entre  la  ligne  et  le  bord  des  ailes  inférieures,  ten- 
dant à  former  une  ligne  en  zigzag.  Dessous  des  quatre  ailes  uniforme^ 
ment  aspergé  d'atomes  noirâtres,  avec  une  ombre  sub^rminale  aigué,  aux 
supérieures. 

Brésil?    One  9.    Coll.  Go. 

73.     OxTDiA  Platyptbrata     Gn.    pi.  4fig.  3. 


« 


53°^".  Ailes  ochracées,  lavées  de  roussâtre  et  marquées  d'atomes  noirs 
très-dair-semés,  avec  une  seule  ligne  commune,  un  peu  tremblée,  d'un 
brun  clair,  non  coudée  ni  arrondie  :  les  supérieures  ayant  l'apex  prolongé 
en  une  sorte  de  queue  large,  arrondie,  recourbée  par  en  bas  et  remplie 
par  des  atomes  accumulés.  Souvent  une  tache  noire,  composée  d'atomes 
plus  ou  moins  accumulés  au  bord  interne,  derrière  la  ligne.  Ailes  infé- 
rieures arrondies,  sans  autre  dessin  que  la  ligne.  Dessous  d'un  ton  plus 
chaud  et  plus  roux,  plus  chargé  d'atomes,  avec  une  tache  cellulaire  ar- 
rondie, d'un  blanc-cendré,  ayant  un  point  noir  au  centre.  —  9  d'un  ton 
l>eaucoup  plus  chaud  et  plus  roux  :  Tapex  des  supérieures  plus  prolongé, 
et  la  ligne  suivie,  en  dehors,  d'une  série  de  taches  d'un  blanc-ochracé. 

Brésil.    Quatre  cf ,  une  9«    Coll.  Gn. 

Elle  varie  beaucoup.  La  ligne  est  parfois  suivie  de  teintes  olivâtres,  sur 
lesquelles  se  détachent  de  petites  places  claires,  comme  chez  la  9}  et  des 
points  noirs.  En  dessous,  on  voit  parfois  une  ombre  médiane  rousse,  large 
et  arquée.  La  9  que  J'ai  décrite  n'a  pas  de  tache  noire  au  bord  interne, 
mais  J'ai  un  çf  qui  n'en  a  pas  non  plus.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  9  est  si 
différente  du  çj^,  qu'elle  pourrait  bien  constituer  une  espèce  à  part. 
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74.       OZTDIA   ÂGLIATA      Go. 

80™".  Ailes  d*un  ocbracé-roussâlre,  nuancées  par  place  d'ochracé  ciair 
et  arrosées  de  petUes  stries  noires  espacées,  avec  la  frange  et  le  bord  ter- 
minal teintés  d*olivàlre  :  les  supérieures  avec  l*apcx  prolongé  en  une  petite 
queue  un  peu  courbée,  avec  la  ligne  simple,  brunâtre  ;.  les  inrérleures 
presque  triangulaires  et  prolongées  à  Tangle  anal,  avec  la  ligne  coudée 
,9ur  la  i'  et  noire  Jusqu'à  elle  et,  plus  loin,  une  large  tacbe  noire.  Dessous 
des  quatre  uni,  avec  une  bordure  deatéei  blancbàtre,  et  na  i>oUit  Boir  cd- 
lukâre.  Genoux  noirs. 

Q  plus  petite  (72»»).  Ayant  la  ligne  entièrement  noire  et  très-marquées 
celle  des  supérieures  géminée,  précédée  d*oIivâUre  et  terminée  à  Tapexpar 
un  groupe  de  stries  noires  très-serrées.  La  double  ligne  noire  reparaît  lu 
peu  en  dessous. 

Je  pense  que  la^UTérence  entre  les  deux  sexes  n'est  pas  toujours  aussi 
considérable  et  qu'on  doit  trouver  des  çf  à  ligne  noire  et  géminée,,  et 
des  9  ^  lignes  pâles.  En  tout  cas,  la  taille  de  cette  espèce,  la  plus  grande 
du  genre,  et  sa  tacbe  noire  la  feront  facilement  distinguer. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    UncTi  une  9*    Coll.  6n. 

75.     OxTDiA  Gastropaghata     Gn.  « 

70™^.  Ailes  d'un  testacé  saupoudré  de  stries  noirâtres,  à  frange  brunes 
avec  une  ligne  commune,  très^nette,  d*un  brun-roux  :  supérieures  ayant 
P^iMsx  très-prolongé  en  une  sorte  de  queue  arrondie,  presque  spatuKe  et 
tournée  en  l'air,  et  tout  Tespace  médian  d*un  gris-noisette  clair,  unf ,  aads 
atomes  ni  stries.  Inférieures  arrondies,  ayant  la  ligne  brune,  égaiémeiit 
arrondie  et  assez  rapprochée  de  la  base.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  gris 
(eirtacé,  uniformément  strié  de  gris-noir,  avec  une  bordure  terminale  dé'* 
coupée  en  dents  par  une  nuance  d'un  roux-lermgineux  clair. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Facile  â  reconnaître  à  l'apex  des  supérieures,  à  la  forme  de  la  iisne,  â^sa 
couleur,  etc. 

•Gcif.     CYCUOiA    Gti. 

Chenilles........  —  Antennes  courtes^  épaisses,  veloutéeSy comprimées  latéra" 

iementf  sans  ciliation  dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  tiscendants-ar^ués,  écar' 
tés,  dépassant  à  peine  te  front,  contre  lequel  ils  sont  appliqués,  grêles,  mais 
bien  développés,  nullement  velus,  à  3«  article  court,  conique  chez  les  (f,  tron- 
que  chez  les  Ç.—  Pattes  courtes,  très^épaisses,  mutiques,  squammeuses-velues: 
les  tibias  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses;  les  postérieurs  fusiformes,  à  éperons 
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'robustes  et  rapprochés. —^  Tkorax  globuleux.  Abdomen  épais,  cylindrico' 
conique  dans  les  deux  sexes.  —  Ailes  épaisses,  veloutées,  entières,  à  tache  cel- 
lulaire grande  et  arrondie  :  les  supérieures  aiguës  et  subfalguées;  les  inférieures 
sans  queues,  subtriangulaires,  à  angles  arrondis.  —  Indépendante  des  quatre 
ailes  égale,  forte  et  régulièrement  rangée  avec  les  suivantes.  Aréole  ou- 
verte.  Toutes  les  nervules  supérieures  et  rameaux  costaux,  à  texception  de  V*, 
insérés  sur  la  sous-costale.  Costale  libre.  Aux  inférieures,  cellule  courte;  costale 
libre,  mais  rapprochée  de  la  sousHMstale  bien  au-^elà  de  sa  bifurcation. 

Ce  genre,  qui  ne  renferme  qu'une  belle  et  grande  espèce  de  Tlnde,  a  un 
aspe<H  particulier,  et  laisse  des  doutes  sur  sa  collocation.  La  nenrulation  est 
fensiblement  différente  des  genres  voisins  ;  la  brièveté  et  Tépaisseur  de  ses 
antennes  et  de  ses  pattes,  ses  tarses  principalement ,  qui  sont  très-courts  et 
d*une  épaisseur  inaccoutumée,  la  nature  et  la  forme  des  ailes,  etc. ,  en 
Ibht  presque  une  créature  à  part.  C'est  ici,  cependant,  qu^elle  se  place  le 
mieux,  et  elle  ne  manque  pas  de  rapports,  même  par  ces  caractères,  avec 
les  Oxydia. 

^6.       CtCLIDIA   SufiSflGMARIA      IStb. 

flb.  Zut.  519. 5:^0. 

?a>»iA.  xHes  blancbes^  avec  une  ligne  droite,  grise,  partant  de  V^peu  &m 
supérieures  et  aboutissant  au  nrilieu  du  bord  abdominal  des  ioférieonsv  «C 
au-dessus  de  laquelle  le  fond  est  plus  ou  moins  sali  de  gris,  lequel  méoiu 
défiant  noirâtre  ft  Tapex.  Uoe  série  de  points  géminés  noirs,  subternloani, 
fomant  feston  quand  Hs  sont  réunis.  Une  large  tache  eellulalrâ  rondMi 
ilolFe^  aux  quatre  ailes,  en  dessous,  mais  ne  reparaissant,  en  dessus,  qa'i 
Mérieurès.  Tète  et  palpes  noirs.  Corps  blane. 

Beni^e.    Deux  cTi  deux  9-    Coll.  Cn. 
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6d.  in  Gat.  Oup.  p.  216  (1844). 

Chenilles  allongées,  ramif ormes  ou  pédonculiformes,  ayant  de  10  à  l^  pattes, 
soiwent  munies  de  bourgeons  latéraux  ou  délévations  dorsales,  à  tête  aussi  large 
que  le  cou  ;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux,  «-  Chrysalides 
vives,  à  partie  postérieure  conique' et  aiguë,  renfermées  entre  des  feuilles  ou 
dans  la  Jierre.  — •  Papillons  à  antennes  moyennes,  non  contournées,  presque 
toujours  garnies  de  lames  pubescentes,  insérées  à  leur  base  sur  un  espace  velu  ; 
<—  à  palpes  rarement  trhS'longs,  squammeux-hérissés,  droits  ou  peu  ascen* 
dants;  —  à  front  bombé,  mais  rarement  garni  de  poils  formant  toupet;  —  à 
thorax  arrondi,  couvert  de  poils  clairs  et  fins;  —  à  abdomen  soyeux,  atteignant 
généralement  Vangle  anal,  volumineux  et  ovoUde  che%  les  Ç  ;  —  à  pattes  non 
velues,  de  longueur  moyenne;  le  tibia  antérieur  moitié  moins  long  que  la  cuisse; 
le  postérieur  presque  une  fois  et  demie  aussi  long,  souvent  renflé  ;  —  â  ailes 
amples,presque  toujours  dentées,  anguleuses  ou  échancrées,  au  moins  dans  l'un 
des  sexes  :  les  supérieures  à  apex  aigu,  ornées  de  deux  lignes,  les  inférieures 
avec  une  seule.  —  Aréole  étroite  et  allongée,  rarement  divisée,  souvent  anaS" 
tomosée  avec  la  nervure  costale;  les  1**  2"  et  3"  otfwi  que  la  3*  tassées  à  la  c6te, 
les  1'  et  2'  espacées*  Indépendante,  quand  elle  existe,  insérée  au  milieu  de  la 
disco-cellulaire.  —  Aux  secondes  ailes:  la  costale  libre,  mais  rapprochée  de  la 
sous 'Costale  jusquà  moitié  de  la  cellule.  Indépendante  nulle  ou  très^aible, 
2  et  3  naissant  au  même  point.  Interne  nulle  ou  très-rapprochée  du  bord  ab^ 
dominai. 

Cette  immense  famille,  une  des  plus  naturelles  des  Phalènes,  n*est  peut- 
être  pas  encore  très-bien  limitée,  et  pourra  se  diviser,  par  la  suite,  en  Epio- 
nides  et  Ennomides, 

C'est  la  seule  où  se  produise  l'exception  remarquable  des  chenilles  qui 
ont  plus  de  dix  pattes.  Les  genres  Metrocampcy  Rumia,  EUopia,  Odonto- 
fera  nous  en  offrent  des  exemples,  ^t  il  est  probable  que  quelques  autres 
genres  composés  d'exotiques  sont  dans  le  même  cas.  Au  reste,  ces  pattes 
surnuméraires,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  n'acquièrent  généralement  pas 
le  même  développement  que  celles  qui  sont  destinées  à  la  marche,  et  répon- 
dent absolument  à  celles  qu'on  observe  chez  plusieurs  Noctuélites;  seule- 
ment, la  règle  se  trouve  appliquée  d'une  manière  inverse,  puisque  chez  ces 
dernières,  ce  sont  des  pattes  ordinaires  qui  se  trouvent  en  moins»  tandis 
qu'ici,  ces  moignons  de  pattes  se  trouvent  en  plus.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
loi  générale  n'est  pas  pour  cela  enfreinte,  car  ces  chenilles  restent  arpen- 
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teuses  comme  les  autres,  et  il  n'y  a  rien  de  modifié  dans  leur  manière  de 
marCber. 

Je  regrette,  toutefois,  de  ne  pouvoir  séparer  de  la  masse  des  Ennomide» 
un  genre  d*un  aspect  tout-à-fait  propre,  dont  les  chenilles  à  ventre  aplati  et 
à  côtés  garnis  de  franges  filamenteuses^  comme  celles  des  Catocatides,  s(»t 
munies  d'une  paire  de  pattes  surnuméraires  beaucoup  plus  développées  que 
celles  dont  je  viens  de  parler.  Maisles  caractères  des  insectes  parfaits  ne  ré- 
pondent point  à  ces  différences  organiques  si  tranchées,  et  ils  se  fondent, 
par  des  genres  tout-à-fait  intermédiaires,  avec  les  autres  Ennomos,  bien 
quMls  soient  le  centre  d'un  groupe  dont  le  corps  grêle,  les  ailes  minces  et 
trés-dSteloppées^  s^écartem  un  peu  des  Emiomides  ordinaires,  et  surtout  des 
Ermofnos  proprement  dites.  Autour  d'eux,  viennent  se  placer  les  Ellopia, 
qtii  ont  encore  des  pattes  supplémentaires,  mais  dont  les  côtés  ne  sont  plus 
garmisde  filaments,  puis  les  Leucula,  Caherodes,  Endropia,  dont  les  larves, 
<m  au  moins  celles  qui  nous  sont  connues,  sont  privées  à  la  fois  de  ces  deut 
appendices. 

Cest  sur  les  arbres  que  vivent  presque  toutes  les  Ennomides;  aussi, 
sont-elles  généralement  ramiformes.  C'est  ici,  par  excellence,  qu'on  ren- 
contré les  Arpehtewses  en  bâton,  c'est-à-dire,  celles  qui  imitent^  parfois  à 
8*Y  méprendre^  une  petUe  branche  de  bois  garnie  de  bourgeons.  Toutefois, 
eues  ne  sont  pas  toutes  dans  ce  cas  ;  il  en  est  qui  sont  vertes  et  unies,  et 
qui  ressemblent  plus  à  un  pédoncule  qu'à  une  branche;  mais  celles-là 
mêmes  ont  un  aspect  rigide  et  rameux  et  ne  sont  point  longées  par  des 
lignes,  ni  ornées  de  dessins  qui  pourraient  les  faire  facilement  découvrir  par 
leur  contraste,  quand  elles  sont  posées  sur  les  branches. 

A  Pétat  parfait,  les  Ennomides  se  reconnaissent  assez  facilement,  si  on  en 
excepte  les  espèces  ou  genres  anormaux,  à  leurs  ailes  bien  développées, 
et  portant  presque  toujours  un  angle,  un  coude  ou  une  dent  au  bout  de  la 
seconde  nervule  inférieure.  Chez  plus  de  la  moitié  des  genres,  cette  saillie 
est  précédée,  aux  secondes  ailes,  et  même  quelquefois  aux  premières,  d'une 
échancrure  plus  ou  moins  profonde.  Je  renvoie,  du  reste,  aux  généralités 
des  genres  pour  les  détails.  Elles  habitent  toutes  les  parties  du  globe,  et 
les  espèces  exotiques  se  rapportent,  en  général,  assez  facilement  aux  types 
européens. 

On  conçoit  que  dans  une  famille  aussi  nombreuse,  il  y  .ait  un  certain 
nombre  d'espèces  décrites  ou  figurées  par  les  anciens  auteurs,  qui  n'aient 
pu  être  retrouvées.  Indépendamment  de  celles  que  je  cite  à  leurs  genres, 
nous  trouvons  dans  Cramer  une  Manto  (10  F.,  Mantata  Fab.  123)  qui  pa- 
rait voisine. des  Therapis^  et  une  Canente  (250  C)  qui  semble  toucher  les 
Epione  ou  genres  voisins.  — Dans  Fabricius,  Àrenata  (129)  et  Glaucata 
(135)  appartiennent  probablement  à  cette  famille  —  Circumflexa  KoU. 
p.  485  est  peut-être^  comme  il  le  dit,  une  Selenia,  voisine  ù^ lUustraria^ 
mais  peut-être  aussi  d'un  genre  tout  différent.  ^EnQn,  parmi  les  Géomètres 
exotiques  que  vient  de  figurer  M.  Herrich-Schœffer,  Quadrinotaria  347, 
Proçcisaria  415,  Corticinaria  448,  ne  peuvent  être  précisées  quant  au 
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genre,  sans  avoir  été  viies  en  nature.  J'ai,  en  outre,  les  dessins  de  quelques 
Ennomides  de  rAmérique  septentrionale,  et  particulièrement  d'une  belle 
espèce  voisine  du  genre  Ennomos,  avec  leurs  chenilles,  mais  je  n'ose  les 
décrire  sans  les  connaître  de  visu^  car  les  fautes  sont  faciles  à  commettre 
dans  une  famille  si  diverse. 


Gen.     DRëPANODES     6n. 

chenilles —  Antennes  longues,  pubescentes  ou  pecUnées  chez  les  cf.  >— 

Palpes  appliqués  contre  le  front,  ascendants,  courts,  squammeux-lissés,  à  det" 
nier  article  très 'Court  et  à  peine  visible,  —  Front  étroit,  aplati,  sans  toupet  ni 
saillies.  —  Abdomen  long,  atteignant  C angle  anal,  cylindrique,  mais  terminé 
en  pointe  mousse.  —  Tibias  postérieurs  plus  ou  moins  renflés  en  gaine  con^^ 
nant  des  poils,  à  ergots  courts  et  espacés, — Ailes  très-entières,  à  franges  courtes, 
traversées  par  une  seule  ligne  droite  et  coudée  en  angle  près  de  tapex  des  supé- 
rieures; celles-ci  ayant  toujours  (apex  aigu  et  trè^^ouvent  prolongé  en  pointe 
recourbée  ou  non;  les  inférieures  arrondies ,  mais  à  angle  anal  un  peu  prolongé 
et  à  bord  abdominal  droit  et  peu  développé.  Aréole  simple,  très-longue  et  étroite. 
—  Insertion  de  la  4  rapprochée  de  la  base  de  Vaile.  Costale  des  inférieures 
libre  et  seulement  arquée  en  sens  opposé  à  la  sous-costale. 

Ce  genre  rappelle  tout-à-fait  les  Drépanulides,  au  inoins  pour  le  port 
d*ailes  et  pour  la  forme  des  supérieures,  car,  pour  le  reste  des  caractères, 
il  appartient  bien  franchement  aux  Géomètres,  et  relie  parfaitement  les  En- 
nomides aux  Uraptérydes.  11  est  susceptible  d'être  divisé  en  deux  groupes 
qui  ont  presque  la  valeur  de  genres  séparés.  De  ces  deux  groupes,  c'est  le 
second  qui  rappelle  le  plus  les  Platypteryx,  et  cela,  au  point  qu'il  faut  les 
regarder  de  près  pour  ne  pas  les  confondre  avec  eux.  Les  antennes  des  c^ 
sont  pectinées,  et  leur  abdomen  cylindrique  est  terminé  carrément.  Les 
ailes  sont  épaisses  et  veloutées.  Le  premier  groupe,  au  contraire,  a  les  ailes 
minces  ;  l'abdomen  devient  conique  à  partir  du  cinquième  anneau^  et  les 
antennes  sont  simplement  pubescentes.  Toutefois,  une  espèce  {Ephyraria) 
qu'on  ne  peut  séparer  de  ce  groupe,  fait  exception  à  ce  dernier  caractère. 
Eo6n,  une  autre  espèce  (Spiculata)  parait  former  le  passage  d'un  groupe  à 
l'autre,  en  sorte  que,  jusqu'ici  du  moins,  on  ne  peut  établir  deux  genres 
suffisamment  solides. 

Le  dessin  des  Drepanodes  est  bien  simple  :  sur  un  fond  d'un  fauve-isa- 
belle  ou  couleur  de  chair,  se  voit  une  fine  ligne  d'un  blanc-lilas,  à  peine 
perceptible  par  elle-même,  mais  rendue  très*  distincte  par  un  liseré  roux 
ou  brun  qui  la  surmonte,  et  qui  va,  du  milieu  du  bord  abdominal  des  se- 
condes ailes,  à  l'apex  des  premières.  Arrivée  là,  elle  se  brise  en  un  angle 
plus  ou  moins  ouvert,  et  va  gagner  la  côte,  en  s'accompagnant  sur  la  sous- 
costale  d'un  petit  point  blanc,  souvent  à  peine  perceptible.  Le  dessous  des 
ailes  est  plus  clair,  ordinairement  plus  strié,  et  la  ligne  du  dessus  y  est  tan- 
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tôt  nulle,  et  tantôt  visible  aux  ailes  supérieures  seulement;  mais  elle  est 
parfois  remplacée  par  une  autre  ligne  ou  iMinde  qui,  il  faut  le  bien  remar- 
quer, ne  coïncide  pas  avec  celle  (iu  dessus  et  (|ui,  aux  ailes  inférieures»  a« 
moins,  est  toujours  plus  courbe  et  placée  plus  bas. 

Les  Drepanodes  sont  toutes  américaines.  Une  ou  deux  espèces  sont  con- 
nues des  auteurs,  mais  c'est  un  genre  qui  est  certainement  destiné  i  s'ac- 
croître considérablement.  Ludata  StoU  (XII-5)et  Jfoctito/a  dû  même  au- 
teur (XII-6)  me  paraissent  lui  appartenir. 

6E0UPE  I. 
77.     Drbpanodxs  Habiulata     Gn. 

30inn.  Ailes  d'un  roux-isabelle  un  peu  lavé  de  lllas,  uni  et  à  peine 
marqué  de  quelques  stries,  avec  une  ligne  droite  commune,  brune,  fine- 
ment éclairée  de  blanc-lilas,  et  un  petit  point  cellulaire  noir.  Supérieures 
à  apex  aigu,  mais  à  peine  falqué,  semé  de  quelques  atomes  noirs  qui  rejoi- 
gnent le  coude  de  la  ligne.  Point  blanc  de  celle-ci  très-petit  et  ombré  in- 
térieurement de  noir.  Dessous  des  quatre  ailes  clair,  fluemeni  mais  forte- 
ment strié  :  la  ligne  visible  seulement  aux  supérieures,  où  elle  est  éclairée 
de  gris-blanc,  avec  une  place  lavée  de  celte  couleur  sous  l'apex.  Inférieures 
ayant  une  ligne  médiane  d'atomes  ferrugineux. 

BrédL    Un  (f.    CoU.  Gn. 

78.     Drepanodes  Barpaoulata     Gn. 

Extrêmement  voisine  de  la  précé&'^nte.  La  ligne  n'est  pas  brune,  mais 
seulement  d'un  roux  plus  foncé  que  le  fond  et  ag^pi  éclairée.  En  dessous, 
la  ligne  est  complètement  nulle  aux  quatre  ailes.  Les  supérieures  ont  l'es- 
pace terminal  d'un  ton  satiné  i  reflet  luisant,  suivant  l'incidence  de  la  lu- 
mière, ce  qui  n'a  point  lieu  du  tout  chez  VHomulata.  La  partie  corres- 
pondante des  inférieures  esc  plus  foncée. 

Cayenne.     Un  cf.    Coll.  Gn. 

79.     Drepanodes  Siculata     Gn. 

Elle  est  aussi  assez  voisine  de  VHamtdata,  Le  fond  de  la  couleur  est  plus 
pâle  et  plus  carné.  La  ligne  est  noirâtre,  point  ou  à  peine  éclairée,  le  coude 
plus  aigu  et  plus  petit.  L'apex  est  prolongé  en  une  pointe  fine,  fortement 
recourbée,  lavée  de  noir  au  sommet.  En  dessous,  la  ligne  est  un  peu  visible 
aux  supérieures  et  suivie  d'une  teinte  discoldale  assombrie,  mais  non  sa- 
tinée, avec  un  point  ceilulairc  très-distinct  et  noir  aux  quatre  ailes. 

Cayenne.    Une  9  •    GoU.  Gn. 
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80.       Dr£PAN0D£8   MeTICULATA^    Gd. 


Elle  e^t  e^tcémeount  ioif,im  dje  la  SiçuUita,  cepenciantje  croifl  4u>Ue 
l(ginn«  encore  uoe  «spèce  distincte.  Les  ailes  supérieures  QUt  l'apex  ea 
crpcM  aigu,  uiais  moins  prolongé  et  cotncolore.  Les  inférieures  ont  l'an- 
gle anal  aigu  et  sont  presque  triangulaires.  Toutes  sont  d'ujoe  couleur  upl- 
forme,  argileux-carné,  ayec  Is^  ligne  transyerse  à  peine  distincte.  Le  de&- 
tous  des  inférieures  est  d'un  blanc-lilas,  avec  une  bordure  argileuse  non 
satinée.  Celui  des  supérieures  n'a  ùl  ligne  ni  point. 

Venezuela,    0M  9,    Coll.  Zeller. 

81.  DrepAnodes  Epionata     6n. 

82mm.  Ailes  d'un  camé-jaunâtre,  finement  striées  de  noirâtre  et  nua- 
gées  de  brun-jaunâtre  pâle  :  les  supérieures  ayant  l'apex  prolongé  en  une 
pointe  fortement  falquée,  marquées  de  deux  ombres  écartées  d'un  gris- 
plombé  :  l'une  disposée  comme  la  ligne  ordinaire  de  ce  genre,  l'autre 
éxtrabasilaire  et  arquée.  Ailes  inférieures  arrondies  et  plus  convexes  que 
chez  les  autres  espèces,  avec  une  ombre  plombée  très-vague,  figurant  des 
dents  sur  les  nervules  inférieures.  Dessous  d'un  ochracé  strié,  avec  une 
seide  ligne  commune,  noirâtre,  éclairée  de  gris,  droite  zut  supérieures, 
arrondie  et  parallèle  au  bord  aux  inférieures,  dont  le  disque  est  d'un 
ochracé  pIUs  pâle. 

Haïti.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Elle  a  un  aspect  assex  différent  des  autres  espèces,  surtout  en  dessous, 
oh  elle  ressemble  à  certaines  Epione, 

82.  Drepanodes  Infensata    Gb. 

32»».  Ailes  d*un  carné-jaunâtre  strié  de  gris,  avec  un  point  cellulaire 
noir  et  la  ligne  commune  fine,  droite,  brune,  derrière  laquelle  sont  des  pla- 
ques d'un  grls-violâtre  formées  par  l'accumulation  d'atomes.  Aux  supé- 
rieures la  plaque  est  large  près  du  iK>rd  interne  et  renferme  un  point  noir 
mêlé  de  gris.  De  plus,  il  y  a  une  ombre  éxtrabasilaire  également  grise  et 
brisée  en  deux  angles.  Aux  inférieures  la  plaque  est  vague,  isolée  et  pré- 
cédée d'atomes.  Le  dessous  est  d'un  carné  trè&-clair,  avec  le  poist  celhi- 
lairCk  La  ttgne  se  trouve  dessinée  iacomplètemeiit  en  gris  aux  supé- 
rieures.' 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  On. 


83.  Orepanodbs  Ephtrata     Gn. 

S6>".  Ailes  d'un  roux-iMbeUe  lavé  de  carné,  avec  la  ligne  commune 
d'an  blanc-lilas,  Userée  de  brun-roux  et  la  frange  d*un  brun-roux,  à  extré- 
mité blanche.  Si^rieurfa  ayant  l'angle  de  la  ligne  tré^ouvert  Un  point 
cellulaire  |^lanc,  cerclé  de  noirâtre,  et,  plus  loin,  une  ombre  noirâtre  large^ 
parinni'de  laoOta,  maie  ja^teJgnant  pm  le  bord  inler&e.  Deasoue  aipri 
foété gne  le  detausY  afec  les  traces-  d'une  ligne  comuenfant  à  In  cOle  det 
^Ê^Ête  ailea  far  un  peint  noiBAttrei,.et  ua  petol  cellulaire  gria» 

Otiadeloupe.    0no^.    Coll.  60. 

Cette  petite  espèce,  bien  recoimaissable  par  son  point  cellulaire,  res- 
semble â  une  Efiiyra.  Ses  antennes,  pectinées  empêchent  d'ailleurs  de  la 
confondjre  avec  aucune  autre. 

84.  Deepanodes  Insijdata     Qsk. 

A0«».  Ailes  d'un  camé-Jaunâtre  clair,  uni,  avec  de  très-fines  stries 
brunes,  espacées,  et  uneiigoe  commune,  droite,  épaisse,  d'un  noir-bnm 
fondu  et  très-apparente.  Supérieures  à  apex  aigu,  mais  non  falqué.  Un  po* 
fît  point  cellulaire  noir.  Dessous  pâle  :  les  supérieures  seules  avec  une 
ligne  très-noire  n'atteignant  pas  l'apex,  et  sans  ligne  costale  formant  l'angle. 
Tibias  postérieurs  renfermant  des  poils  noirs. 

fiDésU.    Un  cf.    GoU.  Mus. 

85.     Drkpakodbb  Ihuugulata    On. 

Taille  et  couleur  de  VHamtdata.  Ligne  commune  d'un  blanc-lilas,  lise- 
rée  de  brun  et  un  peu  arquée  aux  supérieures.  Derrière  elle,  entre  les 
1  et  3,  deux  taches  arrondies,  superposées,  d'un  blanc  jaunâtre,  se  décou- 
pant sur  du  gris*ifiolâtre.  Dessous  très-clair  et  presque  sans  stries  :  les 
supérieures  avec  la  trace  de  la  ligne  en  noirâtre^  mais  éteinte  aux  deug 
extrémités. 

BeésU?    Unc^.    Oril.  On. 

86^     DiisPAiro»BS  PaUcdlabia    K-8'. 

Herft'>Scii.  esnl^  t9»« 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  il  est  évident  qu'elle  est  très-vpisioe  de  Vlnip^ 
ctdato,  et  pîiut-étre  même  n'en  est-ce  qu'une  variété  7 

Elle  parait  un  peu  pins  grande,  plus  striée  de  noir.  Il  r^t^^i^rt^  ^ 
|iMi'«ellttlaire,'ttfie-oinbre transverse  noiri(tr«,  et unésenAlable,  mafiltt^ 


/ 
/ 


je  BKNOHIDiB. 

terrompue,  remplace  Textrabasilaire.  La  ligne  commune  n'est  pas  du  tout 
arquée,  et,  derrière  elle,  au  lieu  de  deux  taches  blanches,  il  t  en  a  trois 
coniluentes,  nettement  cerclées  de  noir  et  entourées  en  outre  d'un  demi- 
iris  fauve. 

Surinam. 

87.     Drepanodes  Abrasata     Gn. 

97mm.  Ailes  dHm  roux-isabelle  lavé  de  camé,  avec  la  ligne  commune 
d'un  blanc-lilas,  ombrée  supérieurement  de  brun-roux  fondu,  et,  derrière 
elle,  des  nuances  d'un  blanc-lilas  disposées  en  zigzags.  Celles  des  supé- 
rieures $e  divisant  par  en  bas  en  deux  branches,  entre  lesquelles  on  voit, 
tur  la  couleur  du  fond,  deux  points  noirs  superposés;  celles  des  inférieures 
formant  une  ligne  fulgurée  entre  la  ligne  commune  et  le  bord,  qui  est  lavé 
de  foncé.  Supérieures  ayant  l'apex  un  peu  prolongé  et  très-aigu,  mais  non 
Cliqué.  Dessous  plus  clair,  sans  aucune  ligne,  mais  avec  les  bords  de 
toutes  les  ailes  satinés  et  luisants  i  certains  jours. 

Amazone.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

88.     Drepanodes  Pholata     Gn.    pi.  16fig.  1. 

32°>m.  Ailes  d'un  jaune-paille,  sans  stries,  avec  la  ligne  commune 
fine,  droite,  d'un  rouge  clair,  suivie  d'une  large  teinte  fondue  d'un  rouge 
brunâtre.  Supérieures  lavées  de  cette  même  teinte  au  sommet,  à  apex  for- 
mant une  petite  pointe  falquée,  à  sommet  noirâtre  précédé  d'un  point' cos- 
tal blanc.  D'autres  points  blancs  plus  petits,  placés  sur  les  nervures, 
suivent  la  ligne  Jusqu'à  la  3.  Dessous  avec  quelques  atomes  clair-semés  et 
une  large  bande  commune  d'un  noir-violâlre  fondu. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

89.     Drepanodes  Spigvlata     Gn. 

36««.  Ailes  soyeuses,  d'un  jaune  clair  teinté  d'olivâtre  jusqu'à  la  li- 
gne commune,  puis  d'un  carné-rosé,  avec  le  bord  terminal  redevenant 
Jaune.  Ligne  blanche,  ombrée  de  noirâtre,  bien  droite,  partant  aux  supé- 
rieures d'un  point  costal  blanc,  assez  gros,  et  ne  formant  qu'un  angle  court. 
Celles-ci  ayant  l'apex  irès-proiongé  en  une  pointe  caudiforme,  mais  à 
peine  recourbée,  teintée  de  ferrugineux.  Deux  points  blancs  près  de  la  basa 
de  l'aile,  smr  la  médiane  et  la  sous-médiane.  Dessous  d'un  Jaune  clair  sa- 
Ué  de  noir,  avec  une  série  commune  de  points  noirs  nervuraux  :  les  su- 
périeures largement  teintées,  sous  l'apex,  de  brun-violâtre. 

Brésil.    Une  $.    Coll.  Gn. 

< 

He  connaissant,  que  la  9  de  cette  espèce,  il  m'est  difficile  de  dire  si  elle 
appartient  au  l^r  ou  au  2«  groupe.  Elle  a  les  ailes  épaisses  comme  oe  der- 
nier, mais  elle  a  les  dessins  du  premier. 


GROUPE  n. 
90.     Drepanodes  MoxARiA     Gn.    pi.  17fig.  4. 

SgmiB.  Ailes  d'oD  jaune  d'ocre,  avec  une  ligne  commune  droite,  rou»- 
sâtre,  parfois  un  peu  éclairée  antérieurement,  ne  dépassant  pas  la  1  aux 
inférieures.  Supérieures  à  apex  prolongé  en  une  pointe  falquée  obtuse, 
avec  toute  la  partie  antérieure  lavée  de  brun-roux  qui  devient  olivâtre  à 
la  cdte,  laquelle  est  marquée,  avant  Tapex,  de  deux  très-petits  points  blants 
superposés.  Deux  ombres  ferrugineuses,  écartées,  sous  la  côte.  Quelques 
points  sub terminaux  sur  les  secondes  ailes.  Dessous  d^un  Jaune  d*ocre  vif» 
à  peine  strié,  avec  une  bande  commune  épaisse,  droite,  d'un  noir-violàtre, 
entière  sur  les  inférieures,  se  perdant  aux  supérieures  dans  une  teinte 
apicale  d*un  gris-lilas,  traversée  par  la  partie  anguleuse  de  la  ligne  qui  est 
d'un  gris-perlé. 

Brésil.    Trois  d"-    Coll.  Mus.  et  Gn. 

91.     Drepanodes  Drepanularia     Ilb. 

Hb.  Zût.  247.  248. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  qui  paraît  très-voisine  de  la  précédente, 
mais  les  quatre  ailes  sont  également  lavées  et  striées  de  brun,  la  ligne 
commune  est  flexueuse,  d'un  rouge-brique,  bordée  inférieurement  de  gris 
ardoisé.  Les  ailes  inférieures  ont  une  bordure  nette  et  étroite,  de  cette  der* 
nière  couleur.  Les  franges  sont  rouges.  Les  supérieures  ont  une  ombre 
extrabasilaire  complète,  coudée.  En  dessous^  il  n'y  a  point  de  teinte  aplcale 
brune,  et  les  quatre  ailes  ont  un  point  cellulaire  noir.  L'individu  figuré 
est  une  9* 

Surinam. 

92.     Drepanodes  Procuryaria     Gn.    pi.  7  fig.  1. 

SS*»».  Ailes  d'un  brun-chocolat  à  stries  insensibles,  avec  la  ligne 
commune  fine  et  la  frange  d'un  brun  foncé  :  supérieures  ayant  l'apex  re- 
courbé en  une  pointe  spatulée  sous  laquelle  le  bord  est  très-profondé- 
ment échancré,  en  sorte  qu'il  paraît  très-convexe  au  dessous.  Inférieures 
ayant  la  côte  largement  écbancrée.  Dessous  d'un  fauve  vif,  fortement  strié 
de  gris-violâtre,  avec  la  ligne  du  même  gris,  plus  épaisse  qu'en  dessus, 
côtés  et  extrémités  de  l'abdomen  et  pattes,  du  même  fauve. 

Brésil.    Une  Ç.    Coll.  Mus. 
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Gen.     CROCOPTERYX    Gn. 

Chenilles,,.,.,  — -  Antennes  longues,  simplement  pubescenies.  —  Palpes  con^ 
ti^us,  presque  èUwis,  dépasêant  U  fiimt^  s^ammeux,  à  dernier  article  fràf- 
«Mtrt  et  en  bomten.  —  Abdomen  des  çf*  caréné  et  terminé  par  un  faieceau  de 
.poil» coupé  oarrément.'^'nbiaM  postérieurs  peu  ou  point  renfké»  m  cotia/tOttMk 
—  Ailu  assez  épaisses,  dtun  jaune  vif,  avec  des  atomes,  uiw  tache  ceUulatm-êl 
une  ligne,  fsrrugineux:  les  supérieures  noyant  point  tapexfsiqué;  les  infé» 
wieytres  courtes  et  arrondies^  mais  à  angle  anal  aigu  et  à  bord  abdominal  étpit 
.  •*•  /«ucrlion  de  lai  à  la  place  ordinaire, 

Cp  peMt  4;enre  avoi^ioe  de  très-prôs  le  prêchent  ;  cependant,  outre  \f^ 
C^Q^ctères  $i£;nalés  ci-des3ua,  90  le  reconnaîtra  ^ilenient  4  un  port  tp^t 
différent.  Ses  dessins  et  ses  couleurs  lui  donnent  une  ressepiJOtooe  ^P9^ 
rente  avec  les  Géomètres  de  la  famille  des  Fidonides.  Ils  sont  toujours  plus 
vifs  en  dessous. 

Les  espèces  paraissent  être  assez  nombreuses,  et  toutes  celles  que  je 
connais  habitent  rAmérïque  du  Sud,  Je  n'en  vois  point  de  fij^rées  dans 
les  anciens  auteurs  Hubner  en  a  donné  une  sous  le  nom  générique  de 
Pyrinia. 

93.      ClVQGOPT«RXl(  TRAN31TATA. 

as^'B.  Ailes  4'up  rpu;z-olivâtre  fpncé  Jusqu'à  la  ligne  commune,  puis 
^'un  jjiune  d'ocre  lavé  de  bianc-lilas  luisant,  avec  \^  bord  redevenant  oli* 
T^^re.  Cette  ligne  bien  droite,  noirâtre.  Supérieures  a  apex  prolongé,  mais 
9pn  falqué,  ayant  la  c6te  Jaune  et,  à  la  naiss^pce  du  coude  de  la  ligne,  une 
nuauce  luis^ante  et  plus  claire.  Inférieures  ayant  l'espace  Jaune,  derrière 
la  ligne,  beaucoup  plus  large  et  parsemé  d'atomes.  Dessous  d'un  Jaune 
serin  vif,  couvert  de  stries  ferrugineuses  qui  forment  des  tacties  en  quel- 
ques endroits  et  qui  s'accumulent  au  bord  terminal,  avec  la  ligne  visible, 
ferrugineuse.  Supérieuros  avec  une  tache  blanche  à  la  naissance  du  coude, 
et  le  boi>d  ffri^glneu^,  Infériç^i^res  avejc  ^  bprd  f^ujfê  strié,  de  ferrugi- 
neux. 

Qrédlt   «nc^w    GbIUGb, 

Cette  espèce  est  pour  ainsi  dire  intermédiaire  entre  les  genres  Dnptt- 
nodes  et  Crocopteryx. 

é 

m 

^.     Crogopterjx  Qptivata     Gn. 

35mm.  Ailes  d'un  rouge-ferrugineux  uni,  avec  la  ligne  presque  conco- 
lore  et  indiquée  par  une  nuance  glacée  ou  satinée  de  vipiàtre  qui  la  pré- 
cède. Elle  est  un  peu  arquée  aux  inférieures.  Dessous  d'un  Jaune-orangé 


«ifyiiffié  de  ioim»iwiq—  i >m aupériemm  aft  ins  lifM  fiolâM  mppi»- 
chée  du  bord,  auquel  elte  est  presque  parallèle;  les  kM<é8ieinaavei4e«s 
lignes  parallèles  rougeatres,  dont  la  premièie  |^lnée  Jusqu'à  moUlide 
l'aile. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

.  ^5.    Gaogobvjww  EiiTi0aocswiAi.ATA    Gn. 

^0M«.  Ailef  d'uYi  JaMie  pâle>  marquées  de  stries  ferruglneiiBes  cWv^ 
isnées,  avee  une  ligue  coaumune  épaisse,  droite,  d'an  rougo^evrugliMiiii 
«Mque,  Mais  très^rappeochée,  aui  supérieures^  du  bord  terminal  qui  ma 
ftéoéàé  d'une.  Buanœ,  puiaé'unft  tache  euala  de  cette  couleur.  Ge&«itai 
ont  le  bord  terminal  tnte-droit  et  même  iégèrcmcDi  ooncave,  et  l'apas 
très-aigu.  Dessous  plus  Jaune  et  plus  strié  :  les  supérieures  avec  une  bor- 
dure dans  laquelle  se  perd  la  ligne  du  dessus;  les  inférieures  avec  deux 
lignes  parallèles  d*un  rouge-ferrugineux.  Tête  entièrement  du  même 
rouge.  Antennes  peetinées. 

Brésil.    Un  0".    Coll.  Mus. 

C'«st  U  seule  du  senra,  c|u  molos  Jusqu'ici,  dont  les  antenjDcs  soient 
BPCiUiiéci. 

96.     CnocaPTSRTx  Pxryisata    <*»• 

20»».  Ailes  d'un  Jaune  d'ocre  sale»  assez  fortement  sablé  de  ferrugi- 
neux :  les  supérieures  à  apex  très-aigu,  avec  deux  traits  obliques  costaux 
d'un  brua-TOuge,  dont  le  premier  tend  à  se  prolonger  en  ligne  extrabasl- 
laire;  les  inférieures  avec  deux  tacites  semblables  à  l'angle  externe  et  à  la 
o6te.  Supérieures  ayant,  en.outre,  trois  points  noirSa  espacés,  ft  Tanf^e  in- 
terne et  an-dessusi  Dessoua>pltts  «If  :  les  inférieures  atec  une  Ugnn  aïkr 
^sminale  qui  ira  se  peadie  dans  la  tache  do  PangènenSeroe. 

Cayenne.    Un  çj*.    Coll.  Gn. 

C'est  la  plus  patiU  et  la  vm>U»  J.olie^  du  9»or^ 

97.     GlIOCOFnRTK  RssieNATA     On. 

3î"».  Ailes  d'un  Jaune-ochracé,  avec  quelques  fines  stries  ferrugineu- 
ses clair-semées  :  supérieures  à  bord  un  peu  convexe,  avec  deux  lignes  fn^ 
cemplàlQS  ethiterrompues,et  la  frangevfernigineusea:  c^lte  dernière  noire 
kWwUxéaàêéi.  Une  virgule  costale  ferrugineuse,  lisecée  de  blanc,  fosmeun^ 
sorte  de  tache  costorapioale  termina,  par  du  noir.  EnOn  deux  taehesnoim^ 
séparées  par  des  atomes  blancs,  sont  placées  près  de  l'angle  interne.  Les 
ailes  inférieures  n'ont  qu'une  seule  ligne,  et  la  frange  ferrugineuse  seule- 
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ment  à  l'angle  interne.  Tous  ces  dessins  sont  inieux  marqués  en  devoas, 
sur  un  fond  d'un  Jaune  plus  vif. 

Brésil.    Deuzc^.    Coll.  Mus. 

98.     CnocoPTERTX  Phoebeata     6n. 

82min.  Ailes  d'un  Jaune-fafranë  uni,' ftvec  quelques  fines  stries  ferru- 
gineuses qui  se  groupent  en  deux  séries  de  taches  sur  le  disque  des  supé- 
rieures, et  en  une  ombre  subtërmlnaie  légère  sur  les  Inférieures.  Les  pr^ 
miéres  A  bord  terminal  arrondi,  avec  une  tacbe  costo-apicale  d'un  blanc 
■oyeux,  cerclée  de  ferrugineux.  Dessous  d'un  Jaune  encore  plus  vif,  plus 
•trié,  avec  tes  dessins  plus  marqués,  d'un  rouge  plus  vif,  et  lavé  de  ronge 
Mtour  des  principaux  et  au  bord  terminal  des  Inférieures. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

99.     Crocopiisrtx  Carthamata     Gn. 

La  description  de  la  précédente  lui  convient  ;  mais  elle  est  plus  petite 
(28»n),  d'un  jaune  plus  gai  et  plus  vif,  plus  strié,  à  dessins  plus  aocumn* 
lés  et  plus  distincts.  Le  bord  terminal  des  supérieures  est  droit  et  lavé  de 
ferrugineux  jusqu'à  l'endroit  où  est  ordinairement  la  ligne  oblique.  Le 
dessous  est  en  proportion  du  dessus  et  encore  plus  vif. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

100.     Crogoptertx  Martiata     Gn.    pl.5fig.  8. 

35"»"».  Ailes  d'un  jaune  vif,  strié  de  rouge,  avec  une  bande  Indistincte 
et  fondue,  rouge,  à  peine  marquée  aux  supérieures  où  elle  va  se  perdre 
dans  une  teinte  semblable  qui  occupe  la  moitié  supérieure  de  l'espace  ter- 
minal, et  vis-à-vis  de  laquelle  la  frange  est  rouge,  liserée  et  entrecoupée 
de  noir;  mais  tout  cela  s'arrête  à  Tapex.  Les  mêmes  ailes  ont,  en  outre, 
au  milieu  de  la  côte,  deux  taches  d*atomes  blancs  cernés  de  rouge,  et  un 
petit  trait  cellulaire  rouge.  Les  inférieures  ont,  outre  la  bande  commune, 
une  ligne  rouge  plus  près  de  la  base.  Leur  bord  et  leur  frange  sont  d'un 
Jaune  pur.  En  dessous,  tous  ces  dessins  sont  plus  marqués,  mais  confondus 
avec  des  stries  plus  nombreuses.  Tout  Tespace  terminal  des  supérieures  est 
rouge. 

Deux  9*  Coll.  Gn.  On  me  l'a  donnée  comme  venant  de  l'Inde,  mais 
je  la  crois  américaine.  Elle  a  les  ailes  inférieures  proportionnellement 
pins  courtes  et  coupées  plus  carrément  que  les  autres. 


BimOMIDS. 

10 1.     Crocopterïx  Gerocampata    Gd. 

35">».  Ailes  d'un  beaa  jaune  gomme-gutte  très^flf,  afee  det  stries 
brunes  clair- semées,  et  les  franges  concolores.  Une  ombre  commune, 
iNrune,  droite,  part  de  l*apex  des  supérieures  où  elle  est  rejointe  par  une 
petite  taclie  blanche  costale,  et  va  aboutir  au  milieu  du  bord  abdominal  des 
secondes  ailes.  Les  supérieures  ont  trois  taches  brunes  disposées  en  trian- 
gle i  la  place  de  l'extraliaslialre,  et  une  autre  plus  grande  à  Pangle  Interne. 
En  dessous,  les  inférieures  ont  deux  lignes  ou  bandes  arquées,  Irrégullè- 
res,  d'un  rouge-brique,  dont  Textérieure  subterminale  et  plus  large  à  la 
eOte. 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Je  Pal  nommée  ainsi  parce  qu'elle  a  les  couleurs  des  C^romntpa  /mpe- 
riaUs  et  espèces  voisines. 

102.     Crocoptertz  Helvaria     H.-S. 

Herr.-Sdu  exot.  201. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature.  Elle  est  voisine  de  la  Cerocampata  et  de 
la  Martiatay  entre  lesquelles  elle  me  paraît  tenir  le  milieu.  Elle  est  d'un 
Jauiie-faure  vîf,  pointillé  de  noir,  avec  des  taches  noirâtres  éparses  comme 
chez  ia  Sierrhata^  mais  sans  lignes.  Les  supérieures  ont  une  bordure  noi- 
râtre, large  à  l'angle  interne,  mais  qui  va  finir  en  pointe  avant  l'apex. 
Celui-ci  est  précédé  d'une  tache  semi-lunaire  noirâtre  marquée  d'un  trait 
blanc 

Surinam. 

io3.     Crogoptertx  Sterrhata     Gn. 

3ft"&B.  Ailes  d'un  fauve  vif  avec  quelques  stries,  la  frange  et  une  ban- 
delette commune,  droite,  d'un  rouge-brique.  Supérieures  avec  cette  bande 
touchant  la  côte,  oCi  elle  est  un  peu  élargie,  et,  en  outre,  trois  taches  rouges 
espacées  à  la  place  de  la  ligne  extrabasilaire;  la  supérieure  reliée  à  la  côte 
par  un  trait  rouge.  Dessous  plus  vif  et  plus  strié,  avec  une  teinte  d'un  gris- 
nias  sur  la  bandelette,  aux  supérieures. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

e 
10.4.     Crogoptertx  Solata     Gn. 

t6">».  Ailes  d'un  jaune-orangé,  lavé  et  strié  de  ronge,  avec  une  bande 
eoicmune  d'un  roux  vif;  cette  dernière  bien  nette  extérieurement  et  sui- 


▼le,  sur  les  supérieures,  où  elle  est  un  peu  convexe,  d'un  glacis  d*un  blanc- 
lilas.  Celles-ci  ayant  le  bord  droit,  le  disque  d'un  jaune  plus  clair  et,  dans 
la  cellule,  une  tache  vague  ferrugineuse.  En  dessous,  la  bande  n*est  très- 
arrétée  qu'aux  supérieures  ;  mais,  au  rebours  du  dessus,  c'est  Intérteore- 
xtKcx  qu'elle  est  limitée  par  une  ligne,  et  etie  est  d'ntf  gris  plombé,  tlio- 
mx  Jaune,  afvec  la  tête  d'un  brun-ferroglneux  brûlé. 

Brésil.    Deu9  cT*    C<>U.  Mus.  et  Gn. 

taSw    GaocoPTEATz  RuviL^aié    HU 

Hb^  aau  193(.  17<L 

Je  ne  l'ai  pas  vue  ;  mais  elle  est  facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres 
en  ce  qu'elle  a  (feux  bandes  ferrugineuses  presque  parallèles,  sur  les  qua- 
tre ailes.  I«  seconde  est  bordée  extéKleuremeutf  de  grisrplombé  et^.  en 
dessous,  elle  est,  aux  ailes  supérieures,  du  même  grts  lisesé  de  rouSP  ^ 
chaque  côté.  Ces  mêmes  ailes  n'ont  point  de  première  bande  sur  cette 
surface. 

Surinam. 

fA6.       CftOGQPTSATX   CoPlOSATA  ,    Gn. 

j^min.  Ailes  d'un  fauve-roux  finement  mais  fortement  strié  :  les  supé* 
Heures  à  bord  droit,  avec  une  ligne  extrabasilaire  arquée  et  une  ligne 
oblique  droite;  les^  inférieures  coudées  au  milieu,ayeç  deux  lignes  droiteo, 
d'un  rouge-brique,  fondues  extérieurement.  Frange  de  cette  dernière  cou<p 
leur.  Un  léger  trait  accompagnVla  naissance  de  la  ligne  des  supérieurcsti 
la  côte.  Dessous  d'un  Jaune  plus  clair,  avec  les  mêmes  dessins.  Tête  et  tho« 
rax  concolores.  —  9  ayant  le  coude  (les  ailes  inférieures  beaucoup  moins 
prononcé. 

Brésil.    Trois  cf ,  une  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Gm.   CRATOPTBRA  IT.-S. 
Heiw.-^eli,.  «xot.  (fig») 

Chenilles —  AnUnnes  des  çP  cylindriques^  sans  attcufie  ciliation.  — 

Front  garni  eC un  toupet  conique  qui  s'avance  evtIM  idi>palpe^:  œux^»  iB*éé^ 
passant  f  comprimés^  un  peu  ascendants  ^  à  dernier  article  droit  et  distinct.  — 
Corps  assez  robuste:  tabdome»  des  çf*  aplatit  un  ptu  élargi  à  t  extrémité,  puis 
terminé  par  un  bouquet  de  poils  rétréci,  —  Pattes  robustes  :  les  tibias  posté' 
wimmn  Imigt^jumn  iwn^;,sm9  stries^A  épettoms  fins*  wtpiàslwn^,  ^  Met  fu>n 
ffH|iifaif fa>^..  tfe»#WfHf»  let  lii  ligm^  ^muMm»  pariam^  4*l/ng'  t#cfm  cifisitjfi  semi^ 


«f^ruCntv-,  /âMs,  itelèuté&g,  à  frkÈige  cûmts  et  etme&hif^,  mf^  un»  jfHb  êà 
pbAit»  irréguUen  ttpkttmi  moini  visiMBs:  les  sUfériêwites  àapêai  nantdké'^  Al 
céte  et  le  bord  terminal  lêyèremeM  oremaês  de  ehmifue  wùféf  htinfériêiÊtes  triant 
yulaires,  à  angle  anal  prolongé. 

Genre  indiqué  par  M.  Herr.-Scbœffer  dans  ses  planches  d'exotiques,  et 
qui,  autant  que  J'en  puis  juger  sur  un  indîTidu  cf*  et  un  autre  .9  qu.i  m'arri- 
▼ent  après  coup,  me  parait  admissible.  Il  est  voisin  de  mon  genre  Gyno- 
pteryXy  dont  Use  distingue  par  ses  antennes  privées  de  toute ciliation,  ses 
tibias  non  renflés,  la  forme  de  son  abdomen,  etc. 

Toutes  les  espèces  sont  américaines.  M.  Herrich  en  a  figuré  deux. 

# 

107.     Cratoptera  Vestianaria    H.-S. 
Berr.-Sch.  exot.  311. 


Ailes  d'un  fauve-orangé  vif,  avec  une  ligne  eoraniune,  droHe, 
éHin  Jaune  clair,  légèrement  ombrée  antérieurenent.  Supérieures  ayant 
l'apex  et  une  partie  du  bord  interne  de  ee  même  jaune  et,  avant  l^apev, 
une  tache  incomplète  mêlée  d'atomes  noirs  et  gris-blanc.  On  y  distingue 
en  outre  les  traces  d'une  extrabasilaire  jaune,  arquée,  et  un  très-petit  point 
cellulaire  noir.  Inférieures  avec  une  série  de  points  internervuraux  mêlés 
de  noir  et  de  gris,  souvent  à  peine  distincts.  Dessous  d^un  fauve  uni,  avec 
une  place  triangulaire  noirâtre  avant  l'apex  des  supérieures. 

Brésil.  Para.    Un  cT.    Coll.  Gn. 

Les  dcs^BS  paraissent  biem  mieux  accusée  dans  rinëividii  figuré  par 
ii.  Herrich,  surtout  les  p<riiiits  ^ui  sont  pupilles  de  gris^  et  doat  on  voit 
étux  j^ua  gros  aux  altos  supérieure». 

108.       CRATOmiRA    V^LARIA      H.-S. 

Herr.-4Sek.  ex«l.  dM. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  plus  petite  (30°°"^),  d'un  jauneopaille,  avec 
une  ligne  commune  brune,  éclairée  de  blanc  en  arrière»  pour  tout  dessUi. 

Rio-Janeiro.  * 

109.     Cratoptera  Porimata     Gb. 

STma.  Ailes  d'un  beau  jaune  gomme-gUtte  semé  de  quelques  atomes 
èr«sis,ayee  une  ligne  commune,  droite,  bien  marquée,  d'un  brun-rom, 
suivie  à  distance  d'une  aérie  de  points  Mgiltés  d'wi  brun^violet,  dont  trois 
plus  gras,  coupés  par  des  atones  d'un  blanc<*vioiâtre.  Un  seul  de  ces  gnss 
paiRAs  sa  voit  aui  supéneures  qui  ont,  enduire,  la  côte  lelaaée  derousiliN, 
las  trtotti  d^œe  •estiaiMallaitie  de  cette  ecMilevr  et  .use  tache  «Maie  préoè* 


^8  BNN0M1DA, 

dant  la  ligne  avant  l'apex*  Dessous  d'un  Jaune  plus  vif  et  plus  chaud  que 
le  dessus,  avec  des  points  clair-semés  et  un  nuage  transversal  rempla- 
çant la  série  de  points  du  dessus,  d'un  fauve-rouillé  vif. . 

Colombie?    Une  9.    Coll.  Marchand. 

Gen.     GYNOPTERYX     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ^  garnies  de  lames  épaisses,  régulières,  sub' 

spatulées,  se  terminant  par  un  cil  qui  remonte  vers  la  précédente.  —  Palpes 
dépassant  la  tête  dune  longueur,  ascendants  arqués  :  le  2*  anicle  large ^  le  3"  en 
bouton.  —  Front  déclive,  de  couleur  blanche^  formant  inférieurement  une  lé- 
gère saillie  obtuie.  —  Tibias  postérieurs  renflés,  fusif ormes.  —  Ailes  entières, 
iaunes,  sans  bordure  de  part  ni  d'autre,  sans  échancrure  :  les  supérieures  mar^ 
quées  au  sommet  et  une  tache  semi-<irculaire  ;  les  inférieures  arrondies  ou  légè- 
rement coudées,  à  angle  anal' prolongé  ou  coupé  carrément;  les  premières 
arrondies  ou  subcoudées,  à  apex  carré  chez  les  çj^,  anguleuses  ou  coudées,  mais 
toujours  à  apex  très-aigu  elfalqué,  chez  les  9  • 

Petit  genre  très-difficile  à  étudier,  en  ce  que  les  espèces  sont  très-voi- 
sines, et  qu'il  est  surtout  très-déiicat  d'assorlir  les  deux  sexes  sans  se  trom- 
per. Je  n'ose  me  flatter  d'y  être  parvenu  complètement,  et,  comme  je  n*ai 
connu  qu'un  seul  sexe  de  plusieurs,  je  puis  aussi  avoir  laissé  des  espèces  à 
séparer.  Je  n'ai  vu  en  tout  que  douze  individus,  et  il  en  faudrait  beaucoup 
plus  pour  être  certain  qu'on  évite  toutes  les  erreurs. 

En  ce  qui  concerne  les  caractères  génériques,  la  forme  des  antennes  el 
des  palpes  .et  la  coupe  des  ailes,  si  différente  dans  les  deux  sexes,  me  parais- 
sent isoler  complètement  les  Gynopteryx  des  genres  voisins.  Les  mâles  ont 
invariablement  les  ailes  presque  arrondies  et  à  coude  à  peine  senti,  avec  l'apex 
presque  obtus;  de  plus,  leurs  dessins  forment  rarement  des  lignes,  et,  dans 
tous  les  cas,  mal  exprimées.  Chez  les  femelles,  au  contraire,  ces  lignes  sont 
très-fortement  marquées,  même  l'exirabasilaire,  et  presque  toujours  droites. 
Mais  l'apex  très-aigu  et  fortement  falqué,  et  le  coude  parfois  anguleux,  les 
distinguent  encore  bien  mieux. 

Toutes  ces  espèces  sont  américaines  et  inédites.  Toutefois,  Canente  Cram. 
S50  C,  pourrait  bien  appartenir  à  ce  genre.  * 

.110.     Gtnoptertx  Glaoiabia     Gn. 

damai.  Ailes  légèrement  coudées  au  bout  de  la  2,  d^un  jaune  d'ocre 
pur,  sans  ou  presque  sans  atomes,  avec  la  frange  un  peu  plus  foncée, 
une  ligne  commune  droite,  peu  visible,  plus  foncée,  et  un  petit  point  cellu- 
laire noir.  Supérieures  avec  une  tache  costo-apicale  brune,  évidée.  Des- 
sous avec  la  ligne  droite  mieux  marquée,  rousse,  et  une  autre  ligne  subter- 
minale vague,  fulgurée.—  Ç  ayant  la  ligne  des  Inférieures  arquée  et,  aux 
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supérienreii,  une  extrabasilalro  anguleuse.  Le  fond  entre  elles  et  Jusqu'i  It 
base  lavé  de  rouge.  Le  dessous  plus  saupoudré  et  plus  gris.  L'apex  des 
supérieures  est  tr(:s-aigu,  fin  et  trës-falqué.  Les  inférieures  sont  coupées 
comme  chez  le  çf» 

Brésil    Un  oTt  une  9.    Coll.  Mus. 

iij.     Gtnoptertx  Seriauia     6n. 

Taille,  coupe  et  couleur  de  la  Gladiaria,  mais  les  atomes  noirs  sont  plus 
nombreux;  les  ailes  supérieures  ont  deux  séries  d'atomes  noirâtres^  macu- 
laires,  peu  marqués,  réunies  en  pointe  au-dessous  de  la  tache  costo-aplcale, 
puiss'écartant  pour  aller  gagner  le  bord  interne,  et  restant  écartées  sur  les 
inférieures.  Eu  dessous,  ces  lignes  sont  continues,  et  il  y  a  plus  d*atonies, 
surtout  à  la  base.  La  tache  costo-apicale  est  marquée  d'un  chevron  blanc 
surmonté  d*un  point.  —  9  <1^  I^  forme  de  Gladiaria,  mais  avec  les  deux 
lignes  bien  marquées,  mêlées  de  noir,  l'espace  médian  plus  clair  et  un 
peu  camé. 

Brésil.    Un  cf ,  deux  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

A. 

Toutes  les  taches  bien  plus  marquées,  noires,  arrondies  :  celles  de  la  série 
extrabasilaire  aussi  nettes  que  les  autres,  ainsi  que  celles  de  la  subterml- 
naie  des  inférieures. 

Colombie^  Buenos-Ayres.  Deux  c^.  Coll.  Gn.  Je  n'ai  pas  la  9  <1* 
cette  variété. 

112.     Gtnoptertx  Rhombaria     Gn.    pi.  lOfig.  4. 

Je  ne  connais  que  la  femelle,  qui  dilF&re  nettement  des  précédentes 
en  ce  que  toutes  les  ailes  ont  un  coude  marqué  et  coupé  carrément  au  bout 
de  la  S,  et  en  o«  que  l'apex  est  notablement  moins  falqué.  L'espace  mé- 
dian des  supérieures  est  aussi  lavé  de  rouge,  et  l'ombre  subterminale  est 
bien  plus  nette,  coupée  en  zigzags. Xe  dessous  est  d'un  gris-test^é,  sans 
aucune  nuance  Jaune,  trës-saupoudré  de  noir,  avec  les  lignes  noirâtres. 

Brésil.    Deux  9 .    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Nota,  Dans  notre  dessin,  les  ailes  supérieures  n'ont  pas  l'angle  du  mi- 
lieu asses marqué  ni  le  bord  coupé  assez  droit  dé  chaque  côté  de  cet  angle. 

A. 

D'un  Jaune  plus  pâle.  Angle  du  milieu  des  inférieures  moins  saillant 
Dessous  des  inférieures  pâle,  un  peu  carné,  avec  la  ligne  grise,  fine  et  in- 
complète. 

BrésiL    ColL  Gn.    Une  9. 

Serait-ce  encore  une  espèce  séparéet 


to 


Geh.     TETRAGONODES    g». 


Chenilles :, —  Antennes  pectinées  Jusquau  sommet  qui  est  aigu,  à  lames 

régulières.^^  Palpes  dépassant  la  tête  dune  demi-longueur,  ascendants,  com- 
primés, à  3*  article  extrêmement  court  et  fortement  tronqué  au  sommet.  — 
Front  plat.  —  Tibias  postérieurs  fusif ormes.  -^  Ailes  semblables  dans  les  deux 
sexesy  entières,  à  frange  concolore,  sans  échancrures  :  les  supérieures  à  coude 
arrondi;  les  inférieures  quadrangulaires,  les  trois  angles  du  bord  terminal  frfes- 
distincts,  le  bord,  de  la  ^  à  t angle  anal,  très-droit, —  2  et  3  des  inférieures  par- 
tant  dm  même  point, 

Oe  ifeMre,  oonposé  d'une  Mvle  eapèee,  est  Mses  mnfolgii,  e(  peot-ètm 
tfeM-il  pas  bteB  A  sa  place  ici,  qiiokiu*jl  semble  se  lier  avec  les  genres  vef- 
HÊM,  et  en  particulier  arec  le  genre  Gynoptêryx,  Ici  les  femelles  sont  lent- 
Maux  semblables  aux  mSles,  et  aucun  des  deux  sexes  n'a  l'apex  firiqué. 

II 3.     Tetraoomodbs  Anopsaria     6b. 

32miD.  Ailes  d'un  testacé-jaunStre  fortement  strié  et  marbré  de  brun 
ronssâtre.  Les  supérieures  avec  une  taclie  costale  seml-dreulaire  dont  le 
tMr  est  noirâtre  et  marqué  «l'une  fine  ligne  blanehAtte,  d'où  partent  deux 
ombres  vagues,  grises,  interrompues,  allant  aboutir  au  bord  interne  :  It 
fremlère  accuse  surtout  par  deux  tacbes  subcarrées  :  la  première  entre 
1'  et  3,  souvent  précédée  d'une  éclaircie  ochracée;  la  seconde  sous  la  A.  Une 
autre  ombre  extrabasilaire ,  mais  brune.  Un  très  petit  point  cellulaire, 
noir,  en  ftlief.  Ailes  inférieures  avec  ce  même  point  et  d^ux  ombres.  Des- 
sous plus  carné,  plus  finement  strié,  avec  la  dernière  ombre  commune, 
grise,  inégalement  dentée.  —  9  un  peu  plus  claire  et  à  dessins  plus 
confus. 

Cafemie.    Deux  c/*,  une  9*    GoU.  6n. 

Elte  rappelle  grossièrement  certaines  Eryclnldes. 

Gen.     PERIGLINA    Gn. 

Chenilles  ..*..  —  Antennes  filiformes  chez  les  deux  sexes,  *>  Palpes  droits, 
dépassant  à  peine  le  front  qui  est  plat  —  Pattes  postérieures  longues,  à  tibias 
non  renflés.  —  Ailes  larges,  entières^  concolores,  à  franges  courtes  et  unico- 
hres,jaunu,  fortement  sablées,  à  tiges  droites,  sans  dents  ni  échancrures:  les 
SupférieuiKes  à  apex  nonfalqué;  les  inférieures  coudées  au  bout  de  la  3,  carrées 
et  non  prolongées  à  Vangle  anal.  Dessins  du  dessous  nuls  ou  effacés. 

n  est  encore  impossible  de  rapporter  à  aucun  des  genres  voisins  les  deux 
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espèces  qai  composent  celui-ci^  et  qui,  par  leur  coup-d'œil,  semUenient, 
au  premier  abord,  pouvoir  se  placer  dans  le  voisinage  des  Metrocamp$, 
Hles  sont  toutes  deux  américaines.  Je  ne  connais  malheureusement  qu'un 
seul  sexe  die  chacune  d'elles. 


114.      PeRICLINA  CCCURBITATA      Gn. 

88»>n.  Ailes  larges,  ayant  toutes  un  -angle  au  bout  de  .la  S  et  1«  bord 
droit  de  chaque  côté, d'an  Jaune  tellement  couvert  d'atomes  orangés,  qu'il 
parait  entièrement  de  cette  couleur,  avec  une  ligne  commune  médiane, 
droite,  noirâtre,  ombrée  extérieurement  de  gris  fondu,  commençant  aux 
deux  tiers  de  la  côte  des  supérieures  et  aboutissant  au  milieu  du  bord  ab- 
dominal des  inférieures.  Un  petit  point  noir,  placé  sur  Tindépendante  de 
chaque  aile,  et  se  liant  parfois  avec  une  faible  traînée  tendant  à  former 
une  ligne  subterminale  fortement  anguleuse  au  milieu.  Supérieures  ayant 
en  outre  une  ligne  extrabaslialre  semblable  k  la  ligne  commune,  mais  per- 
pendiculaire, et  un  point  cellulaire  noir.  Dessous  d'un  camé-Jaunâtre  pâ^, 
sans  dessins. 

Brésil.    Deux  9.    Coll.  Gn. 

I  1 5.       PeRICLINÀ   PoBfPOUKATA       Gn. 

samm.  Ailes  d'un  Jaune-soufré  aspergé  d'atomes  d'un  brun  clair,  avec 
la  frange  teintée  de  gris  et  une  ligne  commune  très-marquée,  d'un  noir 
violâtre,  suivie  d'une  teinte  d'un  brun-Jaunâtre,  marquée  sur  chaque  ner- 
vure d'un  petit  trait  blanc;  cette  ligne  fortement  coudée  sur  la  l'aux 
supérieures.  Celles-ci  à  bord  terminal  arrondi,  ayant  en  outre  une  extra- 
baslialre coudée  sur  la  sous-costale  et  un  petit  point  cellulaire.  Les  infé- 
rieures ayant  un  coude  arrondi  sur  la  3,  et  le  bord  qui  la  précède  légère- 
ment convexe.  Dessous  pâle,  non  saupoudré,  avec  les  dessins  du  dessus 
effacés. 

Brésilt    JJnçf.    Coll.  Gn. 

Gen.   «APIGIA     Gn. 

Chenilles  ramif ormes,  rases,  lisses,  à  irapétcfidaux  n<m  saillants,  à  tête  grosse, 
à  partie  post^eure  non  renflée.  -—  Chrysalides  lisses,  luisantes,  à  partie  posté- 
rieure aiguë.  —  Antennes  pedinées  jusqu'aux  trois  quarts,  puis  brusquement 
filiformes  (une  seule  espèce  les  a  filiformes  dans  toute  leur  longueur).  —  Front 
arrondi,  peu  saillant,  — -  Palpes  des  Gynbpteryx.  •—  Tibias  postérieurs  plus  ou 
moins  renfiés^  à  éperons  courts  et  écartés,  —  Ailes  soyeuses  ou  t)eloutéeSy  à. 
frange  moyenne,  à  bord  terminal  plus  ou  motus  coudé  au  milieu^  mais  non 
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éckûricré,  irûvérsêes  par  une  ^ne  commune,  oblique,  droite  :  celtes  des  çj^  à 
apèk  oht'us  ou  carré;  celles  des  Ç  à  apex  aigu  etfalqué. 

Voici  un  genre  bien  nombreux  et  qui  tient  des  Dr*efNifiod^,  des  Cr^top- 
ieryx  et  des  Epione,  On  voit  qu'il  s'en  distingue  par  la  forme  des  antennes 
qui  ont  le  sommet  filiforme,  le  front^  le  renflement  des  tibias  postérieurs, 
et  d'autres  caractères  encore.  Chez  lui,  les  femelles  sont  encore  plus  diffé- 
rentes des  mâles  que  chez  les  Epione,  et  cette  différence  est  souvent  si 
grande  qu'il  faut  avoir  pris  les  insectes  accouplés  pour  se  persuader  qu^ils 
appartiennent  à  la  même  espèce.  Je  connais  trop  peu  de  chenilles  pour  dire 
àuelque  chose  de  général  sur  les  premiers  états.  Quant  à  l'état  parfait,  les 
ipida  sont  d'assez  beaux  insectes,  dont  le  dessin  est  quelquefois  fort  joli, 
quoique  leurs  couleurs  soient  moins  vives  que  celles  des  Epione.  Elles 
habitent  toutes  l'Amérique,  et,  à  la  quantité  qu^on  en  reçoit  dans  les  envois 
un  peu  considérables  provenant  de  ces  contrées,  il  est  facile  de  deviner  que 
le  genre  est  très-nombreux  en  espèces.  Ceci  m'est  un  motif  de  ne  pas  le  di- 
viser en  groupes  quant  à  présent,  car  il  est  évident  qu*ils  se  trouveraient 
bouleversés  par  des  espèces  intermédiaires. 

Les  auteurs  ont  connu  quelques  Apicia,  M.  H.-Schœffer,  qui  en  figure 
deux,  et  peut-^tre  trois,  les  place  dans  autant  de  genres  différents. 

1 1 6.     Apicia     ^atIemu abia     Gn.    pi.  5  fifr.  2  et  3. 

(f  25"^.  Ailés  d'une  côlileur  d'os  grossièrement  pointilléede  noir, 
avec  la  ligne  coudée  d'un  brun-marron  et  toute  la  partie  qui  la  suit  aux 
ailes  supérieures,  mais  la  moitié  seulement  aux  ailes  inférieures,  d'un  gris 
ardoisé  violâtre,  nuage;  le  bord  terminal  teinté  de  brun,  ainsi  que  la  frabge. 
Stipérieures  ayant  la  ligne  coudée  brisée  en  angle  aigu  sur  la  2',  puis 
droite.  Au  -  dessus  de  l'angle,  un  petit  point  noir  entouré  de  gris.  tJne 
ligne  extrabasilaire  d'un  brun-cannette,  arqué^e  et  sinuée.  Un  point  cellu- 
laire noir.  Plus  loin  un  trait  costal  triangulaire,  oblique,  d*un  brun-can- 
nelle, se  dirigeant  vers  la  coudée,  dans  laquelle  il  se  fond  par  une  nuanbe 
brune.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne,  un  peu  arquée.  Dessous  des 
quatre  d'un  jaune  d'ocre  avec  une  bordure  commune,  très-nette,  sembla- 
ble, d'un  gris-noirâtre  teinté  à  la  fois  de  roux  et  de  violâtre,  et  marqué 
à  l'apex  d'une  tache  blanchâtre.  I>e  gros  atomes  noirs  sur  le  disque. 

La  9  ^^^  point  de  bordure  en  dessus,  mais  elle  est  lavée  de  brun-^n- 
nelle  qui  s'étend  jusqu'au  milieu  de  l'aile,  et  l'apex  seul  est  teinté  de  gris. 
Les  atomes  noirs  sont  plus  nombreux.  La  ligne  ou  ombre  médiane  est 
mieux  marquée  et  se  perd  moins  dans  la  coudée.  En  dessous,  la  bordure 
reparaît,  mais' plus  rousse,  moins  violâtre.  Les  atomes  du  disque  encore 
plus  gros.  L'apex  des  ailes  supérieures  est  falqué. 

Cayenne.    Un  cf ,  deux  Ç .    Coll.  Gn. 
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.117.     Apicia  Alteraria     Gd. 

Elle  est,  ainsi  que  la  suivante,  eKtrémement  voisiae  de  la  Cayenmaria. 

Le  fond  des  ailes  du  if  est  plus  clair,  et  moins. fsrtemeiit  sablé  4;hez  .^es 
deux  sexes.  La  lign^  coiimuBe  est  plus  fine  et  droite,  même  aux  injé^ 
rieures.  Son  liseré  clair  est  moins  visible.  La  bordure  parait  plus  AettOi 
grâce  «tt  fond  phis  clair.  L*ombre  médiane  se  borne  au  trait  costal,  et 
laisse  la  coudée  fine  et  sans  ombre.  L'extrabasîlaire  forme  un  angle  4i^ 
tinct,  sur  la  médiane.  lia  femelle  dilfèrepar  les  mêmes  caractères:  c'est-à- 
dire  qu'elle  est  beaucoup  plus  claire,  qu'elle  n'a  point,  à  l'extrémité  des 
ailes,  cette  teinte  d'un  brun-cannelle,  et  qu'on  n'y  aperçoit  que  des  stries. 
En  dessous,  sa  bordure  est  moins  foncée  et  plus  incertaine. 

Gayenne.  Un  (f,  deux  9*  Coll.  Feisthamel.  Elle  pourrait  bien 
n'être  qu'une  variété  de  la  précédente,  mais  il  est  évident  qu'elle  ne  vient 
pas  des  mêmes  localités. 

118.     Apicia  DistycOaria     Gn. 


Je  ne  connais  que  le  mlâe.  Il  est  encore  plus  clair  et  moins  sablé  -^ue 
VAUeraria,  et  la  bordure  est  encore  moins  foncée  et  moins  nette.  I^  cou* 
dée  est  très-visible,  assez  lai^«  d'un  brun  fendu  intérioMgment.  L'extra- 
basilaire  est  coudée  sur  la  nervure  médiane,  mais  elle  nRalt  point  d'une 
taobe  costale,  et  il  n'y  a.  aucune  trace  de  l'oml^re  médiane,  même  à  la  cdte. 
Derrière  la  coudée,  |Nrès.de  l'angle  interne,  est.  une  grande  tacbe  ou  li^ 
ture  noire,  liée  par  un  trait  à  un  petit  point  qui  est  au-dessus.  Aux  ailes 
inférieures,  la  ligne  est  un  peu  arquée.  En  dessous,  la  ligne  médiane  paraît 
un  peu  aux  inférieures,  ce  qui  n'a  point  lieu  chez  les  deux  autres. 

Gayenne.  Un  çf.  Coll.  Gn.  J'en  dis  autant  pour  celle-ci  que  pour 
VAUeraria. 

119^      APiCiA   QtJAltTARIA      Gn. 

Je  n'ai  que  la  femelle.  Elte  est  de  la  taille  des  précédentes,  mais  l'apex 
i^t  un  peu  pins  falqué.Le  fond  de  r^le  est  d'un  testaoé'Clair,  forteiiient 
et  également  sablé  d'atomes  noirs.  La  ligne  coudée  est  senlé  ^distinote  et 
encore  se  perd-elle  dans  le  sablé,  aux  ailes  inférieures;  Aux  supériéUses 
elle  est  très-fine,  très-droite,  et  suivie,  avant  l'aogiè  inieme,  d'une  taofae 
wAx^  arrondie  et  d'une  autre  beaucoup  plus  petite  placée  entre  ^et  3.  «Le 
dessous  des  ailes  est  d'Un  jaune-oohracé  pâle,  avec  une  large  bordure  d'uu 
gris-violâtre,  limitée  aux  supérieures  par  la  ligne  coudée  ;  mais  tout  cela 
est  si  chargé  d'atomes  que  ces  deux  couleurs  ne  sont  pas  bien  distinctes. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 
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120.  Apicia  Holmiaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9* 

d4>B».  Ailes  d'un  gris-testacé  fortement  strié  de  grUholiTâtre ,  avec 
tout  l'espace  terminai  de  cette  dernière  couleur  :  ces  deux  nuances  séparées 
par  la  coudée  qui  est  droite,  fine,  blanchâtre  et  liserée  de  foncé  intérieu- 
rement. Base  des  supérieures  plus  claire  et  plus  striée,  avec  une  extraba» 
ailaire  ombrée,  épaisse,  arquée,  et  un  petit  point  cellulaire.  Dessous  d'un 
Jaune-fauve  très-strié  et  presque  recouvert  de  gris,  surtout  aux  inférieu- 
res, avec  la  même  bordure  qu'aux  supérieures;  les  quatre  avec  un  point 
cellulaire. 

Brésil.    Une  9.    CoU.Gn. 

121.  Apicia  Arnetaria     Gn. 

Je  n'ai  que  la  9  • 

3/^mm.  Ailes  d'un  testacé  clair,  sablé  de  brun  et  teinté  d'olivâtre  par  places. 
•Coudée  très-nettement  ombrée  de  brun-olivâtre  fondu,  formant  un  angle 
très-aigu  surmonté  d'un  point  foncé,  puis  droite  aux  supérieures,  un  peu 
arquée  et  comme  brisée  aux  Inférieures,  où  elle  touche  presque  un  petit 
point  cellulaire.  Premières  ailes  ayant  en  outre  une  extrabasilaire  sinueuse, 
mais  arrondie  ^loigDée<ie  la  base,  en  sorte  que,  dans  sa  dernière  moitié, 
elle  ne  laisse  pin  plus  de  2^^  de  distance  entre  elle  et  la  coudée.  Dessous 
d'une  seule  couleur  et  semblable  au  dessus,  seulement  la  coudée  y 
forme  un  angle  bien  pins  obtus,  un  trait  noirâtre  remplaçant  la  pointe  du 
dessus. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

122.     Apicia  Ovaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9* 

ftO*».  Elle  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la  forme  de  ses  ailes, 
les  supérieures  ayant  le  coude  de  la  1  très-aigu  et  aussi  prolongé  que  la 
pointe  apicale,  et  les  inférieures  étant  notablement  prolongées  à  l'angle 
anal^  mais  n'ayant  point  de  coude  au  milieu.  Le  fond  est  d'un  gris  testacé 
on  peu  olivâtre,  uni,  avec  toutes  les  nervures  finement  découpées  en  dair. 
Ia  ligne  commune  est  â  peine  visible,  et  indiquée  par  un  point  sur  chaque 
nervure.  L'extrabasilaire  est  fine,  blanchâtre  et  en  zigzags  prononcés. 
Les  supérieures  ont  un  point  cellulaire  ovale,  noir,  bien  plus  gros  que 
chez  les  précédentes.  Le  dessous  est  presque  uni,  sans  lignes  ni  taches. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  est  assez  différente  de  ses  voisines.  Est-elle  bien  à  sa 
place  ici? 
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ia3.     Apicia  Spinetaria     tin. 

35».  Ailes  d'un  testacé  très-clair,  flnement  saupoudré,  uni  et  sans 
bordurt  plus  foncée,  à  lignes  très-fines  et  plus  marquées  sur  les  nemurw: 
supérieures  ayant  Tapex  très-légéremént  falqué  et  le  coude  du  bout  de  lai 
saillant,  quoique  obtus,  et  dépassant  le  niveau  de  Tapex.  A  la  cAte,  près  de 
celui-ci,  sont  deux  lltures  noirâtres,  tendant  à  former  une  tache  semi-cir- 
culaire. Le  point  cellulaire  des  quatre  ailes  est  bien  marqué.  Souvent  il  y  a 
i  Tangle  interne  une  tache  arrondie  noirâtre. 

Femelle  ayant  Tapez  aigu  et  très-talqué.  L'espace  qui  suit  la  ligne  cou- 
dée est  souvent  plus  obscur  et  plus  strié  que  le  fond.  Il  n'y  a  point  de 
tache  à  l'angle  interne  des  premières  ailes,  et  les  litures  costales  ne 
sont  qu'indiquées.  L'angle  de  la  coudée  est  asseï  aigu  sur  la  V,  mais  déjà 
unrpeu  brisé  sur  la  1'. 

Amérique  septentrionale,  Brésil.    Deux  cTt  deux  9*    GolL  Mus.  et  6n. 

124.     Apicia  Prjbustaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9  • 

AOnm.  giie  est  aussi  très-facile  à  distinguer  des  autres.  Ses  ailes  supé- 
rieures ont  l'apex  bien  prolongé  et  falqué,  entièrement  rempli  de  noir,  et  il 
en  part  une  ligne  commune  épaisse,  géminée,  noire  et  droite,  qui  tranche 
fortement  sur  le  fond,  lequel  est  uni  et  sans  bords  plus  foncés,  d'un  grit 
carné  ou  Jaunâtre  très-clair,  flnement  saupoudré  çà  et  là.  Derrière  la  ligne 
sont  quelques  taches  noirâtres  espacées,  plus  ou  moins  visibles.  Un  petit 
point  cellulaire  noir.  Le  coude  des  premières  ailes  est  peu  saillant.  Le 
dessous  est  semblable,  mais  d'un  ton  plus  coloré.  La  ligne  des  inférieures 
est  en  partie  efEicée. 

Brésil.    Deux  9 .    Coll.  Mus.  et  Gn . 

Cette  espèce,  aussi  un  peu  dififérente  des  autres  pour  l'allure,  rappelle 
en  dessus  les  Platypteryx^  en  dessous  les  ÀsjpikUes. 

ia5.     Apicia  Trifilaru     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  337. 

»» 

2$»».  Ailes  d'un  blanc-testacé  avec  des  stries  espacées  et  la  ligne  ordi* 
nalre  brune,  géminée,  tremblée  et  comme  denticulée.  Elle  est  suivie  de 
quelques  taches  noirâtres,  internervurales,  et,  à  l'angle  interne,  d'une  11- 
ture  oblique  de  même  couleur.  Deux  points  costaux  remplacent  la  tache 
semi-circulaire.  L'extrabasilaire  est  fine  et  coudée  comme  chex  les  précé- 
dentes (M.  Herrich  la  figure  droite) .  Les  ailes  inférieures  ont  une  ombre 
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▼ague  et  striée,  entre  la  ligne  et  le  bord.  Tous  ces  dessins  sont  à  peu  près 
semblables  eo  dessous.  Pour  la  forme,  toutes  les  ailes  ont,  au  miU6u,  un 
coude  obtus  comme  chez  Spinetaria, 

Q>tpfnbj|e.    Vn^.   GqU.  Gn^ 

126.     Apigia  Lintearia     6d.    pL12lig.  1. 

34>>^.  Ailes  couleur  d*os,  coudées  sur  la  2,  avec  les  deux  côtés  cou- 
pés droit  :  les  supérieures  finement  saupoudrées,  coupées  carrément  de 
Tapex  à  Tangle  de  la  2,  ayant  tout  l'espace  terminal  d'un  gris-ardoisé  vio- 
làtre  tranché,  séparé  du  fond  par  une  figne  ondulée,  d'un  gris  de  lin,  bordée 
intérieurement  d^une  bande  d'un  brun  de  bois  nettement  coupée  et  même 
plus  foncée  intérieurement.  L'angle  que  forme  la  ligne  est  court  et  elle-même 
natt  d^un  point  costal  noir.  Ailes  inférieures  couvertes  de  petites  stries  tres- 
ses, avec  la  ligne  des  supérieures  droite.  L'espace  terminal  concolore, 
mais  divisé  par  une  ombre  brunâtre  plus  striée  et  ardoisée  seulement  à 
l'angle  externe.  Le  dessous  a  le  dessin  alfaibli  du  dessus,  et  la  ligne  des 
supérieures  n'est  point  bqrdéç  d'une  bande.  —  9  P^us  grande,  plus  pâle, 
ayant  la  teinte  violâtre  terminale  presque  nulle,  et  l'apex  des  supérieures 
aigu,  mais  peu  falqué. 

Brésil.    Trois  oT,  une  Q.    Coll.  Mus.  et  6n. 

127.     Apigia  Polygràpharia    H.  S. 

Herr.-Sch.  exot.  369. 

TJ^m.  Ai)es  étroites^  ayant  un  angle  très-marqué  au  bout  de  la  2,  à^m 
l^staçé-j^nâtre  :  les  supérieures  sablées  de  noir,  avec  l'espace  terminal 
teinté  de  violâtre,  et  la  ligne  fine,  aussi  violâtre,  marquée  de  points  noirs 
sur  les  nervures.  Cette  ligne  est  plus  rapprochée  ^u  bord  que  chez  les  au- 
tres espèces,  et  forme  non  un  angle,  mais  un  coude  arrondi  de  la  i  au  som- 
met. Ailes  inférieures  couvertes  de  stries  longues,  d'un  brun-cannelle,  avec 
une  bandelette  claire,  surmontée  d'une  ombre  d'un  Dtim-cannelle,  et  une 
liture  noirâtre  au-dessus  de  l'angle  anal.  Antennes  filiformes.  Tibias  pos- 
térieurs non  renflés. 

Brésil.    Un  beau  c^.    Coll.  Mus. 

Malgré  la  différence  des  antennes  et  des  tibias,  cette  espèce  est  si  voi- 
sine do  l^JÂntearia,  qu'elle  ne  peut  en  «être  séparée,  quoique  M.  Herrich  en 
tf  t  fait  un  genre  â  part  {Microgonia\ .  Au  reste,  il  donne  sous  le  même  nom 
giinéeique  «ne  espèce  toute  dilféreote  (voyez  Filameniaria)^ 
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128.     Apicia  ëxararia     Gn. 

son».  Ailes  ayant  toutes  un  angle  très-marqué  au  bout  de  la  d,  et  le 
bord  terminal  droit  de  chaque  cdté  :  d'un  testacé  pâle,  nuancé  de  camé 
derrière  la  ligne  commune  et  de  vert-olivâtre  avant  elle  :  les  supérieures 
saupoudrées  d'atomes  clair-semés,  les  Inférieures  ciiargées  de  stries  trans- 
versales grises.  Ligne  ordinaire  fine,  liserée  ^  qoir,  remontfint  en  ^'ar- 
rondissant jusqu'à  l'apex,  et  précédée,  dans  le  haut,  d'une  teinte  verte  sui- 
vie d'une  série  de  points  ou  taches  inégales  noires.  Deux  litures  noires 
costales  avant  l'apex.  Ugne  des  inférieures  droite,  ombrée  d'une  nuance 
verte  et  surmontée  du  point  cellulaire,  qui  est  gros  et  arrondL  Dessous  d'un 
ochracé  très-pâle  et  sablé,  avec  une  bordure  grise  s'elfaçant  au  bord  ter- 
minal et  donnant  naissance,  aux  supérieures,  à  une  bandelette  gris-noir, 
qui  va  de  la  cellule  au  milieu  du  bord  interne.  —  9  semblable,  mais  avec 
Fapex  un  peu  plus  aigu. 

Brésil.    Un  cfi  une  $.    CoU.  Mus. 

4^g.     AjficiA  JAsr\pAai4     Gin.   pi.  11  ^,3. 

35mm.  ^nes  dentées  :  les  supérieures  avec  un  coude  au  bout  de  la  ^j^ 
les  inférieures  à  dents  profondes  dissipouj^ant  le  coude  :  les  quatre  d'un 
ochracé  pâle,  varié  de  carné  sale  et  de  vert-olive  clair,  disposé  par  bandes. 
La  ligne  du  milieu  fortement  dentée,  précédée  d'une  teinte  oHve  et  suivie 
d^iin  large  espace  camé,  après  qua^  le  bord  i^evient  oUve  et  est  séparé, 
ans  infââeures,  par  une  ligne  claire  ondulée.  Supérieures!  ayant  en  9»ts? 
deux  points  costaux  et  une  liture  avant  l'angle  interne^  noirs.  Desi^m 
d'un  Jaune»paillé,  marbré  et  Jaspé  d'olive  clair,  avec  la  ligne  du  milieu 
dentée  et  comme  pojpctuée  sur  les  nervures,  et  un  point  cellulaire,  noirs. 

Brésil.    Deux  çf.    Coll.  Mus. 

Eacile  à  cUffinguer  de  tçutes  les  autres  par  ses  ai^  inlériei^eg  fqrte- 
m^nt  dentées. 

1^0.      Aj^iqi^  ffpNPA^IA     Gn, 

35mm.  Ailes  ^yeuses,  d'un  gris-Jaunâtre  clair,  avec  une  ligne  commune 
d^'un  Jaune  un  peu  olivâtre,  droite,  très-distincte,  mais  mal  arrêtée  sur  ses 
^rds  et  légèrement  éclairée  en  arrière,  partant  de  l'apex  qui  est  teinté  de 
la  même  couleur.  Supérieures  à  apex  un  peu  falqué  et  à  bord  terminal 
renflé  au  milieu,  ayant  une  extraba^ilaire  peu  visible,  brisée  en  angle  pro- 
longé sur  la  médiane.  Dessous  d'un  Jaune-serin  sale,  uq  peu  sablé  de  gris, 
sans  lignes,  mais  avec  une  bordure  d'un  gris-noirâtre  peu  arrêtée  et  échan- 
crée  à  l'apex,  et  une  éclaircie  terminale  grise.  Jambes  postérieures  renflées. 

Brésil?    Un  (f.    Coll.  Gn.    Je  ne  connais  pas  la  9* 
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0*un  gris  plus  foncé,  un  peu  olivâtre,  à  nervures  plus  claires.  La  Hgne 
d'un  jaune  vif,  suivie  de  taches  inlernervurales  noirâtres,  peu  marquées. 
Dessous  d'un  Jaune  d'or  vif,  avec  la  J[>ordûre  plus  arrêtée.  Tibias  postérieurs 
moins  renflés  et  surtout  moins  fusiformes. 

Brésil.    Vnçf.    Coll.  Gn. 

i3i«     Apicia  Impexaria     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  dé  la  Fundaria  et  surtout  de  sa  variété  A; 
mais  elle  est  entièrement  marbrée  de  stries  et  de  nuages  olivâtres.  L'extra- 
basilaire  n'est  pas  anguleuse,  mais  arrondie.  La  ligne  commune  est  plus 
fine,  moins  vague  et  plus  arrêtée,  et  sa  partie  Jaune  ne  forme  qu'un  mince 
filet.  Le  bord  terminal  des  supérieures  est  teinté  de  noirâtre,  et  on  voit 
trois  taches  ou  litures  entre  lui  et  la  coudée.  En  dessous,  le  fond  Jaune  est 
strié  de  brun,  la  bordure  indistincte  ou  plutôt  réduite  à  une  teinte  noi- 
râtre peu  étendue,  surtout  aux  inférieures;  mais,  aux  supérieures,  elle  est 
précédée  d'un  trait  ou  ligne  noirâtre,  arquée,  qui  va  de  la  côte  à  la  1,  où 
elle  rejoindrait  la  ligne  du  dessus  si  celle-ci  était  visible.  Les  Jambes  posté- 
rieures sont  très-fortement  renflées. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Il  est  difficile  de  décider  si  cette  espèce  est  une  simple  variété  locale  de 
Fundaria,  ou  si,  au  contraire,  la  var.  Â  de  cette  dernière  forme  une  troi- 
sième espèce. 

i32.     Apicia  Juncturaria     Gn. 

Je  n'ai  vu  que  la  $,  et  J'ai  pensé  un  moment  qu'elle  pouvait  être  celle 
de  la  Fundaria;  mais  malgré  les  différences  sexuelles  dans  ce  genre,  celle- 
ci  est  si  tranchée,  que  Je  n'ose  les  réunir. 

3Smin.  Ailes  d'un  Jaune-serin  clair  sans  stries,  avec  une  large  bordure 
et  l'espace  basilaire  des  supérieures  d'un  gris-carné  i  ces  deux  couleurs  sé- 
parées par  une  ligne  commune  d'un  brun-marron,  fine,  très-nette,  droite 
et  partant  de  l'apex  aux  supérieures,  un  peu  courbe  aux  inférieures.  Celles- 
ci  ayant  le  bord  terminal  teinté  de  jaune.  Supérieures  ayant  l'extrabasilaire 
très-arquée,  et  plutôt  arrondie  qu'anguleuse.  Leur  dessous  à  base  concolore, 
avec  la  bordure  arquée,  et  croisée  par  la  ligne  du  dessus,  qui  est  droite  et 
passe  tout  auprès.  Bordure  des  inférieures  presque  nulle. 

Amérique  septentrionale?    Brésil?    Une  9-    Coll.  Gn. 
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i33.     Apicia  Incopvlaria    Gn. 

Cette  espèce,  dont  je  n'ai  vu  que  la  femelle,  pourrait  aussi  être  celle  d'une 
des  précédentes;  mais  les  motifs  que  Je  Tiens  d'exposer  à  l'article  de  la 
Junduraria  m'empêchent  de  les  réunir.  Je  ne  pense  pas,  d'ailleun, 
qu'elles  viennent  de  la  même  localité.  Je  la  décrirai  comparativement  à  la 
Juncturaria, 

35inBi.  Ses  ailes  sont  plus  anguleuses  et  plus  algues  à  l'apex.  Leur  fond 
est  d'un  Jaune  un  peu  verdàtre  et  couvert  de  petites  stries  plus  foncées. 
La  teinte  carnée  est  également  couverte  de  petites  stries  brunes,  et  tous 
les  bords  sont  d'un  ton  plus  olivâtre  que  l'espace  médian.  La  ligne  com- 
mune est  presque  droite  sur  les  inférieures.  L'extrabaslialre  forme  un  an- 
gle sensible  sur  la  nervure  médiane.  Le  dessous  répond  au  dessus,  mais 
les  bordures  y  sont  très-vagues,  et  celle  des  supérieures  est  limitée  par  la 
ligne  du  dessus  qui  se  courbe  en  arc  au  sommet,  comme  chez  VImpexaria. 

Habitat?    Une  9.    Coll.  6n. 

Gen.     SGARDAMIâ     Gn. 

Chenilles .\  —  Antennes  des  çf  pectinéeSf  à  lames  minces.  —  Palpes  fnàs- 

épais,  squammeuXf  contiguSf  dépassant  peu  te  fronts  à  3*  article  très-court  et 
en  bouton,  —  Front  carrée  plat^  velouté.  Vertex  saillant,  rectangulaire,  •*- 
Abdomen  crête  sur  tes  deux  premiers  anneaux.  -^  Tibias  postérieurs  non  ren^ 
fiés  et  même  grêles,  à  éperons  lonys.  —  Ailes  veloutées  en  dessus,  soyeuses  en 
dessous,  entières,  arrondies,  sans  coudes,  angles  ni  échancrures,  à  franges  assez 
longues  et  velues,  i^ant  les  deux  lignes  visibles,  même  aux  inférieures;  leur 
dessous  plus  pâle  et  presque  sans  stries,  à  dessins  moins  vifs  que  le  dessus. 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  indienne,  se  distingue  de  tous  ses 
voisins  par  des  caractères  nombreux  et  positifs  :  la  forme  de  la  téte^  l'abdo- 
men crête,  etc.;  mais  il  n'en  diffère  point  pour  la  nervulation.  A  la  forme 
des  ailes  près,  il  a  d'assez  grands  rapports  avec  nos  ^ptofM*,  et  les  dessins 
du  dessous  ainsi  que  ses  lignes  métalliques  le  rapprochent  de  notre  Fe*- 
feriaria. 

134.     ScARDAMiA  Metallaria     Gn. 

26»».  Ailes  arrondies,  d'un  fauve  mêlé  de}aune  d'or  et  glacé  de  camé 
violâtre,  avec  deux  fines  lignes  communes  un  peu  arquées,  mais  non 
flexueuses,  d'un  gris  métallique  luisant,  et  une  série  terminale  de  points 
seml>lables.  Cête  des  supérieures  d'un  gris-violéitre.  Dessous  d'un  Jaune 
ocbracé,  sans  stries,  avec  une  large  bordure  d'un  carné-violâtre ,  limitée 
par  la  seconde  ligne  qui  est  un  peu  plus  foncée.  Dn  gros  point  cellulaire* 
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noirâtre.  Vertex  mi-partl  de  violâtre  métallique  et  d'orangé.  Collier  bordé 
du  même  violâtre. 

Inde  centrale.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

C'est  un  cas  rare  dans  cette  famille  que  la  continuation  bien  nette  de  la 
ligne  extrabasilaire  sur  les  ailes  inférieures. 


Gen.     MELINODES     H.-S. 


Herr.-Soh.  exot. 


^e  n'ai  p93  vu  oe  gçnr^  en  nature,  vç^H  il  me  pai^it  vol^Q  de  n^on  Q. 
Sçqr^çin^,  Toif  tefois,  les  antennes  ne  sont  point  peclinéeç,  l'abdoinen  ix'e# 
p9^^  cré(é,  les  lignes  des  ailes  ne  paraissent  p9^  n^étalUques,  etc.  Quant  aux 
Bfit^es,  à  la  forme  du  front,  du  vertex,  des  palpes,  etq.,  il  n'eQ  est  mvQer 
nient  question  dans  le  tableau  synopUqve  où  le  geiure  est  indiqué  plutôt  qqe 
caractérisé. 

i35.     Melinodes  Detersaria    H.-S. 

Herr.-Scb.  exot.  312. 

25™°*.  Ailes  arrondies,  d'un  fauve-orangé  mêlé  de  jaune  d'or  :  les  su- 
périeures avec  la  coudée  fine,  droite  et  verticale,  suivie  d'une  large  teinte 
d'un  gris-violetj  qui  est  limitée  par  une  subterminale  trës-sinuée  ;  les  infé- 
rieures avec  la  même  ligne  très-fortement  coudée,  suivie  d'une  légère  oin- 
bre  violette  et,  à  l'angle  anal,  de  deux  taches  blanches  arrondies,  surmon- 
tant deux  chevrons  blancs. 

Colombie. 

Gen.     PRIOCYCLA     6n. 

QkefiiUe^ —  Anienrvss  des  ç^  peclinées  jwquau  sçimmetf  à  lames  r^(4T 

tt^es  et  contiguës  par  leur  extrémité,  —  Palpes  droits  ou  incombantSf  dépa^ 
sont  le-front^  à  3*  article  distinct  et  aigu.  —  Front  plat.  —  Collier  redressé,.  î— 
Valves  abdominales  larges  et  écartées,  — ;  Pattes  courtes  :  les  tibias  postérieurs 
courts,  non  renflés,  mais  à  éperons  robustes,  —  Jliles  nébuletises  en  dessus,  à 
couleurs  vives  en  dessous:  les  supérieures  dentées  et  coudées  à  la  fois;  les  infé' 
rieures  très^-profondément  dentées,  sans  coudes  ni  angles ^  mais  avec  la  dent  de 
la  cellule  plus  profonde. 

Une  seule  petite  espèce  américaine  con^tose  ce  genre  qui  M?n|  beitupoup 
des  Epione,  et  ce  n'est  pas  sans  surprise  que  je  vo)s  M.  Herrlch  la  Cair^ 
igurer  dws  le  genre  GfiôpAof ,  avec  lequel  elle  n'a  certaixieiaent  ^\icun  rapr 


jMt ,  si  ce  A*afil  i^r  les  imi9  âe«  aifes,  qui  aoni  iB4iDe  d'une  tonte  autre 
Mtuie. 

i36t    Prioctcla  Armât  aria    H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  373.  374. 

38>^">.  Ailes  trés-dentëes,  d'un  bran-earné,  avec  la  moitié  postérieure 
teintée  de  violâtre':  ces  deux  nuances  séparées  par  i^ae  ligne  médiane' 
flexueuse,  foncée,  précédée  d'une  teinte  brune  fondue.  Supérieures  ayant 
en  outre  deux  lignes  droites  et  obliques,  dont  la  seconde  précède  immé- 
diatement la  ligne  iexueuse.  Inférieures  ayant  la  partie  vioiatre  divisée  au 
milieu  par  une  ombre  parallèle  à  la  ligne.  Dessous  strié,  avec  une  seule 
ligne  très-nette  au  milieu,  partageant  l'aile  en  deux  couleurs  :  le  Jaune 
orangé  et  le  lllas  clair,  avec  le  bord  orangé. 

La  9>  d'après  la  figure  de  M.  Herrich,  est  la  plus  grande.  Ses  dents 
sont  encore  plus  profondes.  La  première  ligne  oblique  des  supérieures  est 
flexueuse,  et  la  seconde  n'existe  pas. 

New-Yorck.    Un  cf.    Coll.  Edw.  Dbday. 

Gbn.     THERAPIS    Hb. 

Hb.  Verz.  p.  287  —  Leder.  =  PericaUia  Herr.-Sch.  (non  Steph.)  == 
Bnnomos  Treits.  Bdv.  Dup. 

Chenilles  (tssex  courtes,  sans  éminencesy  épaisses^  cylindriques^  non  atténuées^ 
point  ran^if ormes;  à  tête  petite,  aplatie,  rétractile,  à  anneaux  plissés;  vivant 
sur  les  arbrisseaux,  —  Chrysalides  courtes  et  obtuses,  renfermées  entre  des 
feuilles.  —  Antennes  des  çf  garnies  de  lames  longues,  minces  et  pubescentes  ; 
ceUes  des  Ç  moniliformes.  —  Front  saillant,  mais  arrondi  et  obtus,  —  Palpes 
courts,  à  articles  indistincts,  à  sommet  obtus  et  comme  tronqué.  —  Trompe  très- 
courte  et  grêle,  —  V*  article  des  tarses  antérieurs  plus  long  que  le  tibia.  Tibias 
postérieurs  un  peu  renflés,  à  tarses  mufiques,  —  Abdomen  des  çf  terminé  par 
un  bot4quH  de  poils  élargi.  —  Ailes  larges^  mates,  fortement  striées,  à  ligne 
coudée  commune,  rapprochée  du  bord  et  simplement  arquée  :  les  supérieures 
profondément  échancrées  sous  tapex,  qui  est  falqué  et  très-aigu  ;  les  inférieures 
courtes,  à  dents  réguleras,  prononcées  et  presque  égales,  — -  Ç  plus  petites  que 
lesçf. 

Ce  genre,  composé  d'une  seule  espèce  européenne,  est  bien  tranché  sous 
tous  ses  états.  La  chenille  a  un  aspect  propre  et  rappelle  un  peu  celles  des 
Ahraxas,  C'est  assez  dire  qu'elle  n'a  point  de  rapport  avec  ces  chemUes  d'Ën- 
UQmides  qui  ressemblent  à  4e  petites  branchesf  garnies  <)^  bpurgeons.  JEUe 
se  nourrit  exclusivemem  A'Evonyrçm^  et  èclôt  deu:|[|oispar  au.  Les  moeurs 
du  papillon  n'ont  rien  de  particulier. 
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C'est  M;  Her.*Schœffer  qui  a  isolé  ce  genre,  mate  il  a  empnmté  à  tort^  aux 
Anglais,  le  nom  de  PericaUia  que  ceux-ci  ne  sauraient  avoir  donné  à  une 
espèce  qui  ne  se  trouve  point  en  Angleterre,  et  qu'ils  ont  employé  pour  un 
autre  genre  trés-distinct  (Voy.  pkis  loin).  Hubner  Tavalt^  du  reste,  déji 
consacré  à  désigner  un  genre  de  Ghélonides  (Yerz.  p.  182),  mais  qui  ne  sau- 
rait soutenir  l'examen. 

137.     Therapis  Evonymaria     W.-V. 

Wien.-Verz.  F-5  —  Hb.  31,  4S6-I28  -^  Treits.  I  p.  67  —  Dup.  IV 
p.  165  pi.  145  f.  3  —  Bdv.  1439  —  Herr.-Sch.  p.  48  •—  Led. 

Larv.  Hb. 

38mm.  Ailes  d'un  ochracé  clair,  saupoudré  d'atomes  noirâtres»  avec 
une  large  bordure  plus  foncée  et  plus  saupoudrée,  nettement  limitée  par 
une  ligne  peu  marquée,  que  précède  une  série  de  points  noirs  nervuraux. 
Une  ombre  médiane  noirâtre  très-tranchée,  surtout  à  la  côte  des  supérieures. 
Celles-ci  ayant  le  bord  très-saillant  entre  1  et  1',  et  l'échancrure  noire.  In- 
férieures très-dentées.  Dessous  plus  foncé,  avec  les  dessins  plus  marqués. 
—  9  plus  petite  (3in^m),  d'un  ochracé  beaucoup  plus  foncé,  avec  la  bor- 
dure et  même  toute  l'aile  supérieure  d'un  brun  de  cerf  rougeâtre. 

Hongrie,  Autriche,  en  mai  et  août.  Un  c/*,  une  9-  Coll.  6n.  Jamais 
commune. 

La  chenille  est  très-Jolie,  d'un  gris-ardoisé,  vermlculé  de  noir,  avec  la 
stigmatale  et  la  vasculaire  d'un  jaune-soufré,  souvent  lavé  d'orangé.  La 
dernière  est  coupée,  au  milieu  de  chaque  anneau,  par  des  taches  d'un  noir 
bleuâtre.  La  tête  est  concolore,  et  le  ventre  d'un  noir  brun.  Elle  vit  sur 
VEvonymus  europœus. 

Gen.     DREPANOGYNIS     «n. 

Chenilles —  Antennes  des  çf*  fortement  pectinées  jusquau  sommet,  à 

lames  longues  et  serrées,  —  Palpes  dépassant  notablement  le  front ,  larges  ^ 
squammeux,  comprimés,  triangulaires,  à  3«  article  non  distinct.  —  Front  très- 
déprimé,  avec  une  légère  saillie  incombante  entre  les  palpes,  —  Pattes  à  tibias 
non  renflés,  à  tarses  mutigues.  —  Ailes  veloutées,  à  frangés  courtes  :  les  supé- 
rieures à  apex  assez  aigu  chez  les  ç^,  très-aigu,  prolongé  et  f  algue  chez  les  9 1 
Us  inférieures  à  dents  obtuses  chez  les  ç^,  aiguës  chez  les  9  • 

Ce  genre,  composé  jusqu'ici  de  deux,  et  peut-être  même  d'une  seule  es- 
pèce africaine,  tient  à  la  fois  des  Therapis  et  des  EpUme.  Il  se  distingue 
des  deux  par  la  forme  de  ses  palpes,  de  son  front,  de  ses  ailes,  etc.  Les 
femelles  se  font  remarquer  par  une  coupe  d'ailes  tout-à-fait  différente  des 
mâles. 
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J'y  joins  proviaolrement  un  second  groupe  formé  d'une  espèce  du  Ghtti« 
dont  je  ne  connais  que  la  femelle,  et  qui  devra  probakUement  former  un 
genre  par  la  suite.  Les  ailes  supérieures  sont  uniformes,  un  peu  soyeuses, 
avec  un  angle  au  bout  de  la  2,  aussi  saillant  que  l'angle  apical.  Les  inférieures 
sont  plus  claires,  sans  dessins  en  dessus  (tandis  qu'elles  sont  concolores  et 
à  dessins  communs  dans  le  genre  typique),  notablement  plus  étroites  et  à 
angle  anal  coupé  carrément,  etc. 

GROUPE  I. 

l38.      DUEPANOGTNIS  MiXTARIA      Gn. 

35mm.  Ailes  d'un  gris-testacé  clair  jusqu'à  la  coudée,  puis  d'un  gris- 
cendré  jusqu'au  bord  terminal,  marquées  de  petites  stries  brunes,  avec  les 
deux  lignes  très-nettes,  très-sinueuses  et  irrégulièrement  dentées,  bordées 
de  ferrugineux  et  précédées  d'une  nuance  fondue  de  cette  dernière  cou- 
leur :  l'extrabasilaire  formant  trois  dents  arrondies,  la  coudée  commune 
aux  quatre  ailes,  irrégulièrement  dentée,  mais  non  rentrante.  Derrière  elle 
on  voit,  aux  supérieures,  trois  taches  noires»  vagues  :  l'une  entre  1'  et  3'^ 
les  deux  autres  entre  2  et  4.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  ton  plus  ferru- 
gineux, avec  une  seule  ligne  dentée. 

Gap  de  Bonne-Espérance.  Uno".  GoU.  Mus.  Afrique  centrale.  Uno". 
GolL  Gn. 

189.     Drepanogthis  Regularia     Gn. 

Je  n'ai  vu  qu'une  femelle,  qui  est  peut-être  le  sexe  opposé  de  la  Mixtor 
fia.  Elle  est  plus  grande  (AO^m).  La  forme  des  ailes  a  été  indiquée  dans 
les  caractères  du  genre.  La  couleur  est  d'un  gris-tourterelle  uni,  avec  une 
large  bordure  d'un  gris  plus  noirâtre,  mais  fondue,  et  non  limitée  par  la 
coudée,  qui  n'est  qu'indiquée  par  une  traînée  d'atomes  noirs  très-vagues, 
n  en  est  de  même  de  l'extrabasilaire.  La  pointe  apicale  est  marquée  d'un 
trait  noir  oblique,  et  précédée  d'atomes  noirs  sur  un  fond  clair.  La  frange 
est  blanchâtre  et  marquée,  sur  la  pointe  de  chaque  dent,  d'un  point  ferru- 
gineux. Des  différences  analogues  s'observent  en  dessous. 

Gap  de  Bonne-Espérance.    Une  9-    GoU.  Mus. 

GROUPE  n. 
1*40.     Drepanogtnis  Eversaria     Gn. 

Ennomos  Cervinaria  Blancb. 

32»m.  iUles  supérieures  d'un  gris-carné  (café  au  lait),  avec  deux  lignes 
écartées,  peu  marquées  :  la  première  vague,  à  grandes  dents  arrondies, 


feornatit  l'eipiee  bisIlalM  qtii  est  légèreméiiC^aM^  détones  Mlrltréft  ;  la 
Mcmide  Èsam  uette^  fletueuse;  fine,  d'un  blanojaonâtre  Iteeré  de7>ntli- 
ftmi,  tt  ci^ttdée  sot]B  là  odte.  L'espaéè  teriAinal  est  aussi  marqué  de  tnH» 
hMs  d'atomes  nofrâtres,  Surtout  à  rap<s.  Un  très-pedt  pùXnt  cellulâiit 
Uofr  est  saWi  d'une  ombre  raédiaiie  vague  et  fàUyle.  Ailes  inîérieun^  d'tm 
gris-blanc  uni,  sans  dessins;  leur  dessous  plus  foncé,  semé,  sur .4e  discjuë 
et  vers  le  bord,  d'atomes  noirâtres  assez  grosners,  atec  une  ligne  nédiaue 
dentée,  d'un  brun-roux,  suivie  de  points  blancs  nervuraux.  Dessous  des 
supérieures  clair,  uni,  sans  atomes,  avec  une  série  de  petits  points  nervu- 
raux  blancs,  ombrés  de  noirâtre. 

Chili.    Une  9.    Coll.  Mus. 

On  conçoit  que  je  n'ai  pu  laisser  à  cette  espèce  le  nom  de  Cervinaria^ 
qui  est  employé  depuis  longtemps  pour  une  espèce  à'EuboUa, 

Gén.     SYNNOMOS     Gn. 

Chenilles —  Antennes  {des  çf')  longues  et  sétacées.  —  Palpes  dépassant 

à  peine  le  front,  à  3®  article  en  bouton,  mais  distinct,  —  Front  bombéy  mais 
ras  et  sans  toupet  —  Trompe  robuste. —  Pattes  grêles,  longues  i'ies  postérieures 
à  tibias  non  renflés,  à  tarses  hérisiés  d'épines.  —  Ailes  larges,  asses,  concolores, 
dentées  :  les  supérieures  aiguës  et  falquées  à  Vapex,  avec  un  angle  aigu  au  bout 
de  la  2;  les  inférieures  ayant  la  dent  de  la  2  plus  aiguë  et  plus  saillante  que  les 
autres. 

Bien  que  je  ne  connaisse  qu'un  seul  sexe,  je  suis  obligé  d'isoler  ce  genre, 
qui  a  des  rapports  à  la  fois  avec  le  genre  Dr^pano^^t^  et  le  6.  Metomema; 
mais  il  se  distingue  du  premier  par  ses  palpes  peu  saillants;  du  second  par 
sa  trompe  longue  et  bien  développée  ;  des  deux,  enfin,  par  ses  tarses  épi- 
neux et  ses  antennes  longues.  La  connaissance  du  mâle  ajoutera  proboMe- 
Bient  encore  de  nouveaux  motifs  de  séparation. 

i4i.     Snmosios  Firmamêntaria     6n. 

âOmm.  Ailes  concolores,  d'un  brun -violet  seine  d*écailles  d'un  blanc 
glauque  ou  verdâtre,  avec  une  large  tache  cellulaire  arrondie  de  cette  cou- 
leur, marquée  au  centre  d'un  point  noir  et  d'écailIes  isolées  également 
noires,  et  une  série  subterminale  de  tacbes  semblables  arrondies,  conti- 
gués,  précédées  de  la  ligne  coudée,  qui  est  accusée  par  des  points  nervu- 
raux  de  même  couleur,  placés  entre  les  ronds  de  cette  s*érie  :  le  dernier 
plus  large  et  non  suivi  d'une  tache  ronde.  Supérieures  ayant  en  outre  deux 
taches  correspondant  à  l'extrabasilaire.  Dessous  d'un  gris-cendré,  fine- 
ment strié,  avec  une  bordure  un  peu  plus  foncée,  précédée  de  petits  points 
nervuraux  clairs'etiine  tache  cellulaire  noire  et  vague,  aux  quatre  ailes. 

Gordova  (province  Vera-Crux)  au  Mexique.    Une  9 .    Coll.  Gn. 
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Geit.     EPIONË    Dup. 
Dup.  I  p.  211  (1829)  —  Herr.-Sch.  —  Led.  =  Ennomos  Treits.  Bdv. 

Chenilles  ramif ormes  mais  sans  éminences,  à  A*  anneau  élargi,  à  tête  petite 
et  aplatie;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres.  -—  Chrysalides  moniUformes,  mor- 
dorées, très- vives,  renferma  dans  un  réseau,  entre  des  feuilles.  —  Antennes 
pectinées  jusquau  sommet  chez  lesçf*,  souvent  également  pectinées  chez  les  Ç, 
mais  à  sommet  plus  aigu.  —  Palpes  dépassant  peu  le  front,  droits  ^  contigus,  à 
articles  peu  distincts. —  Trompe  assez  robuste, —  Front  bombé,  mais  sans  toupet 
saillant,  —  Tibias  postérieurs  non  renflés^  à  éperons  égaux,  longs  et  rapprochés. 
—  Ailes  veloutées,  à  franges  moyennes,  à  bord  terminal  présentant  dans  son 
milieu  un  coude  arrondi,  presque  toujours  précédé  dune  échancrure,  à  ligne 
commune  arquée  et  fiexueuse,  souvent  interrompue,  naissant  toujours  avant 
Vapex.  Le  dessous  aussi  ou  plus  vivement  coloré  que  le  dessus, 

'Ce  genire^  créé  par  Duponchel,  a  été  déjà  modifié  bien  des  fois  par  les. 
auteurs  qui  Totit  suivi.  L'étude  des  exotiques  me  prouve  que  les  morcelle- 
ments qu'on  lui  a  fait  éprouver  ne  sont  pas  avantageux,  et  ne  peuvent  é'ap» 
pliquer  qu'aux  espèces  européennes.  Je  me  borne  donc  à  diviser  le  genre 
en  deux  groupes. 

Ue  premier  est  celui  qui  contient  nos  e^éoes  d'Buïope,  miés  il  n'est 
pas  des  plus  homogènes.  Ainsi,  notre  Ad^maria  a  la  frange  longue  et  en- 
fr^oupée ,  et  l'échancrure  des  ailes  inférieures  anguleuse,  tandis  que  la 
yeifpertaria  et  VAfieiaria  ont  les  franges  courtes  et  unies,  et  les  échan- 
crures  arrondies  ou  dentées.  L'une  de  ces  deux  dernières 'espèces,  si  voi- 
sines pourtant^  a  les  lignes  simplement  ondulées  et  partant  presque  dé 
l'apex,  tandis  que  l'autre  les  a  fortement  sinueuses  et  partant  des  3/4  de  la 
côte.  Enfin,  ce  qui  n'est  pas  sans  importance,  la  femelle  de  la  première  est 
très-difiTérente  du  mâle,  tandis  que,  chez  la  seconde,  comme  chezrildt;0na- 
ria^  les  deux  sexes  sont  semblables. 

Le  deuxième  groupe  est  exclusivement  composé  d'espèces  africaines.  Les 
antennes  des  femelles  sont  garnies  de  lames,  moins  longues,  il  est  vrai^  que 
celles  des  mâles.  Les  ailes  supérieures  ont  le  bord  terminal  très-convexe, 
mais  l'apex  peu  prolongé  et  peu  ou  point  falqué.  Les  inférieures  sont  arron- 
dies, et  il  faut  de  l'attention  pour  y  distinguer  l'échancrure,  qui  est  fort 
petite. 

Les  premiers  étals  des  Epione  ne  nous  sont  connus  que  dans  le  premier 
groupe  ;  encore,  les  chenilles  ne  sont-elles  pas  communes,  et  est-on  obligé 
de  les  élever  d'œufs  pour  se  les  procurer  en  certaine  quantité.  Les  papillons 
n'ont  pas  des  mœurs  bien  tranchées.  Ils  habitent  surtout  les  bois.  Quelques- 
uns  ont  deux  générations. 

Maâmiossaria  Bdv.  Faun.  ïiiad.  p.  114,  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature, 
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ai^rtient  probablement  à  ce  geDie.  Cependant,  il  n'est  point  question^  dans 
sa  description,  de  la  forme  des  ailes. 

iltilicaria  Herr.-Scb.  fig.  544,  que  l'auteur  a  reconnue  depuis  être  exotique, 
est  peut-être  aussi  une  Epione;  mais  comme  la  figure  n'est  accompagnée 
d'aucun  texte^  je  ne  puis  rien  assurer. 

GROUPE  I.    {EuchkBna   Hb.) 
ifc.  142.     Epione  Vespertaria     Lin. 

Lin.  224  —  Fab.  74  —  Steph.  p.  204—  Wôod  535  —  Led.  =  Repan- 
daria  Hufn.;*Berl.  Magaz.  —  Naturf.  =  Affiniaria  B<jrk.  55  =  Parai- 
lelaria  Wien.-Verz.  F-15  —  Schr.  1634  W*  —  Hb.  43  —  Traits.  I  p.  31 

—  Dup.  IV  p.  216  pi.  148  f.  «  (<f,  non  9)  —  Frey.  Beitr.  pU  42  — 
BdT.  1443  —  Herr.-Sch.  p.  49  =  Afnciaria  var.  Esp.  pi.  XV  fig.  4, 5,  6. 

Larv,  Hb.  Treits. 

Europe  centrale,  en  juillet.  Toujours  bornée  à  certaines  localités,  soit 
en  France,  soit  en  Angleterre.  Coll.  div.  Je  l'ai  prise  à  Herblay  (Seinpe- 
et-Oise).  — .  Les  (f  ne  varient  pas.  Les  9  ^nt  d'un  ton  plus  ou  moins 
pâle. 

Il  me  parait  certain  que  c'est  bien  cette  espèce,  que  Linné  a  décrite  sur 
un  individu  de  Portugal,  communiqué  par  Vandelli.  Les  auteurs  allemands 
en  doutent,  parce  que  Linné  dit  :  alis  subgriseis^  mais  cela  prouve  seule- 
ment qull  a  vu  un  exemplaire  décoloré,  comme  Hubner  lui-même  en  a 
figuré  un.  N'oublions  pas  d'ailleurs  qu'il  dit  aussi:  subtus,,*  magis  flavi- 
cans,  ce  qui  prouve  que  cet  exemplaire  avait  gardé  sa  couleur  du  côté  où 
Il  n'avait  pas  été  exposé  à  la  lumière. 

143.     Epione  Apiciaria     W.-V. 

Wien.-Verz.  F-14  —  Schr.  1634  —  Borlt.  54  —  Esp.  pi.  XV  fig  .3  — 
Hb.  47  —  Haw.  p.  295  —  Treits.  I  p.  34  et  Sup.  p.  170  —  Dup.  IV  p.  213 
pi.  i48  f.  i  —  Lyonnet  p.  276  pi.  28  fig.  16-21  —  Frey.  Beitr.  pi.  102 

—  Steph.  p.  203  —  Wood  534  —  Bdv.  1442  —  Herr.-Sch.  p.  49—  Led. 

—  Dbd.  —  Lah.  81  =  Vespertaria  Don.  VH  pi.  233  fig.  3  (non  Lin.) 

Larv.  Treits.  Lyonnet,  Frey. 

Toute  l'Europe,  en  juillet,  puis  en  septembre.  Plus  commune  et  plus 
répandue  que  Vespertaria^  quoique  jamais  trés-abondante.    Coll.  div. 


tt 

E^K^rm*  9o(U.  «Me.  3^1  p.  «â^. 

Je  ne  Tal  pas  vue.  M.  Eversmann  dit  qu'elle  a  la  coupe  de  VApiçiariq^  A 
laquelle  elle  ressemble  parraitement  pour  la  couleur  et  le  dessin ,  mi^s 
qu'elle  est  deux  fois  plus  grande,  que  ses  ailes  sont  plus  oblongues,  a?ec 
l'apex  des  supérieures  plus  aigu. 

Autour  du  lac  Noor-Salsan. 

145.     Epione  Imcaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  femelle. 

S6»>».  Ailes  d*un  fauve  sale,  strié,  avec  une  large  bordure  d'un  gris- 
vk>!âtre,  limitée  par  une  ligne  droite  aux  supérieures,  où  elle  se  continue 
Jusqu'à  la  côte,  en  laissant  une  éclaircie  api  cale  fauve  derrière  elle,  un  peu 
flexueuse  et  encore  plus  large  aux  inférieures.  Les  premières  ayant,  en 
outre,  une  ombre  extrabasilaire  arrondie.  Dessous  des  inférieures  trés-strlé^ 
sans  bordure^  avec  un  ti^lt  cellulaire  et  une  ligne  médiane  assez  fine  et 
peu  marquée.  Pour  la  forme,  les  supérieures  ont  l'apex  plus  aigu  et  plus 
falqué  que  VApiciaria  et  le  coude  de  la  2  plus  anguleux  ;  les  inférieures 
ont  aussi  Tangle  de  la  2  phis  marqué,  et  l'échancrure  qu)  le  précède  est 
beaucoup  moins  profonde.  L'angle  anal  est  plus  prolongé. 

VanDiemen.    Une  9*    Coll.  Mus. 
« 
^.  i46.     Epione  Adyenaria     Hb. 

Hb.  Beitr.  II  pi.  3  fig.  Q— BorlL.  56— Esp.  pi.  XVI  f.  1-3  —  Hb.  45  — 
Haw.  p.  296  —  Frey.  Beitr.  pi.  120  —  Treits.  I  p.  36  —  Dup.  IV  p.  219 
pi.  4  50  f.  5  —  Stepb.  p.  204  —  Wood  536  —  Bdv.  1444  —  Herr.-Sch. 
p.  49--Lah.80. 

Lai'v.  Treits.  Frey. 

Assez  commune  dans  les  bois  de  l'Europe  centrale  et  boréale,  en  mal  et 
juin.    Coll.  div. 

Toutes  les  figures  que  nous  avons  de  cette  espèce  sont  reconnais^bles» 
mais  aucune  n'est  parfaite. 


Lépidofière»,    Tome  9. 


'.  \ 


\' 
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i47»     Epione  Transvisaria     Gn. 

30mm.  Ailes  presque  transparentes,  Jaunâtres,  irisées,  faiblement  striées, 
avec  un  petit  point  cellulaire  et  une  large  bordure  mate  d'un  gris-carné, 
nettement  découpée  sur  la  partie  transparenlc  par  une  ligne  fine  d*un 
brun-roux.  Cette  ligne,  ainsi  que  la  bordure  qui  la  suit,  forment  aux  quatre 
ailes  un  sinus  très-profond  entre  2  et  k,  plus  un  petit  entre  l' et  3'.  Des- 
sous plus  clair.  —  Antennes  pectinées,  même  chez  la  9* 

Pays  des  Namaquois,  Afrique  centrale.    Une  9*    Coll.  Gn. 

GROUPE  U. 

t 

i4B.     Epioke  Cambogiabia     Gn. 

32mm^  Ailes  d'un  beau  Jaune  soufré  ou  gomme-gutte,  aspergées  ç&  et 
là  d'atomes  bruns  :  les  supérieures  ayant  on  coude  oblus  au  bord  terminal, 
avec  deux  taches  extrabasilaires  superposées  et  une  large  bordure  sinnée, 
mais  n'atteignant  pas  l'apex,  d'un  brun-violet.  Ailes  inférieures  courtes  et 
sinuées,  avec  une  très-faible  échancrure,  presque  blanches,  avec  une  bor- 
dure semblable  à  celle  des  premières  ailes,  mais  plus  pâle,  et  bornée  par 
une  ligne  qui  est  double  et  dentée  jusqu'à  moitié.  Tous  ces  dessins  plus 
pâles  en  dessous.  Antennes  médiocrement  pectinées.  -^  9  sepablable. 

Gap  de  Bonne-Espérance.  Un  çf.  Coll.  Mus.  Pays  des  Namaquois. 
Une  9.    Coll.  Gn. 

A. 

Point  de  bordure  d'un  brun-piolet,  et  seulement  une  ligne  faible  et  peu 
prolongée,  indiquant  sa  place. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Une  9*    Coll.  Mus. 

Elle  ne  provient  pas  du  même  envoi.  Serait-ce  une  espèce  différente? 

i49>     Epione  Serinaria     H.-S. 


Herr.-Sch.  exot.  365. 

N'ayant  pas  vu  cette  espèce  en  nature,  je  n'affirme  pas  qu'elle  appar- 
tienne à  ce  genre.  M.  Herrich  en  fait  son  genre  Plagodes. 

Elle  parait  voisine  de  la  var.  A  de  la  Camhogiaria^  mais  non  marquée 
d'atomes.  La  côte  est  rosée  entre  les  deux  lignes.  L'extrabas:Iaire  forme 
un  angle  très-marqué  sur  la  nervure  médiane  ;  la  coudée  n'est  pas  suivie 
d'une  bordure ,  mais  seulement  d'une  tache  brune,  au  bord  interne.  Les 
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lilet  fnférieures  sont  blanches,  avec  une  bordure  Jaune,  et  une  Utnre  tbdo- 
nlnale  brunâtre  au-dessus. 

Cincinnati  (Etats-Unis). 

s 

4 

i5o.     Epione  BiviARiA     Gn. 

30nm.  Ailes  d'un  jaune-soufre,  avec  quelques  atomes  plus  foncés  :  les 
supérieures  avec  deux  lignes  obliques,  droites,  parallèles,  fines,  grises, 
dont  la  plus  longue  va  du  bord  interne  à  la  côte  avant  l*apex;  les  infé- 
rieures plus  pâles,  avec  une  seule  ligne.  Dessous  plus  pâle,  plus  sale,  avec 
les  lignes  d'un  rouge-brun  :  celle  des  inférieures  bien  entière  et  dentée. 
Pattes  d'un  rouge-violâtre. 

Cap  de  Bonne-£spérànc6*    Deux  cf.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

i5i.     Epione  Paucaria     Gn. 

2S'"'>.  Ailes  supérieures  d'un  Jaune  soufré,  avec  deux  lignes  à  peine 
▼isibles  et  disposées  comme  chez  la  Bwjaria,  Ailes  inférieures  presque 
blanches,  très-légèrement  teintées  de  roogeâtre,  avec  l'angle  anal  jaune, 
sacs  dessins.  Dessous  des  supérieures  teinté  de  rougeàtre,  surtout  à  la  côte, 
avec  l'apex  et  la  frange  jaunes.  Dessous  des  inférieures  d'un  blanc-jaunâtre 
uni.  Antennes  très-pectinées. 

Pays  des  Namaquois^    Un  cf.    Coll.  Gn. 

i52.     Epione  Aniennaria     Gn. 

SQmn.  Ailes  supérieures  d'un  fauve  très-fortement  saupoudré  de  rouge- 
bHque,  avec  un  point  cellulaire  et  deux  lignes  d'un  brun-violet,  disposées 
comme  chez  Biviaria^  mais  dont  lar première  est  moins  visible.  Ailes  infé- 
rieures d'un  carné  sale,  sans  dessins.  Leur  dessous  aussi  foncé  que  celui 
des  supérieures,  avec  un  petit  point  et  un  commencement  de  ligne.  An- 
tennes à  lames  très-longues  et  si  fortement  pectinées,  qu'elles  paraissent 
plumeuses. 

Pays  des  Namaquois.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Gen.     HYPERYTHRA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  ^  régulièrement  pectinées  jusqu'aux  trois 

qmartSf  puis  filiformes  ;  celles  des  9  sétacées.  —  Palpes  très -développés  ^  dépas' 
smnt  beaucoup  la  tète  et  disposés  en  bec  aigu  :  le  dernier  article  trèS'distinct, 
nu,  aigu  et  dirigé  en  avant»  —  Toupet  frontal  triangulaire,  s  avançant  en 
pointe  jusqu*aux  palpes,  —  Pattes  très- longues,  grêles  :  les  postérieures  à  tibias 
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mm  rét^t  ûVkêfbis  et  demie  plus  Itfngs  que  la  euésse^  à  ergots  IbHjs. —  Atktk- 
men  des  çf*  grêle,  atteignant  au  moins  l'angle  anal  et  terinitii  CanrêfMttt  pètr 
un  bouquet  de  poils  épanouis.  —  Jliles  non  anguleuses,  à  dessins  plus  pronon- 
cés en  dessous  :  les  supérieures  à  apex  aigu,  mais  non  falgué,  avec  la  frange 
blanche  au-dessous;  les  inférieures  dentées  ou  subdeniées.  —  2  et  3  partant  du 
méffke  point.  —  Ç  plus  grandes  et  à  dessins  plus  nets  gue  les  çj*. 

On  ù*a  pour  te  ^éïirè  qiie  l'embarras  dans  le  choix  des  caractères,  donc 
detrl  on  (rois  setAs  le  rendraient  parfaitement  reconnaissable.  Il  habite  à 
la  fbis  VInde  et  PÂméhquè,  et  il  y  a  les  plus  grands  rapports  entre  les  es- 
pèces de  ces  contil^es  si  éloignées.  L'attention  se  portera  naturellement  stir 
deui  paHiculârltés  que  pré^ntent  tous  lés  mates. 

La  première  consiste  en  une  sorte  de  disque  soyeux  qui  se  remarque  près 
du  horà  interne  des  ailes  supérieures,  en  dessous.  Ce  disque  du  tacire,  de 
forme  ovale,  a,  au  premier  abord,  un  aspect  glanduleux  ;  mais,  cependant^ 
il  ne  diffère  des  parties  égalitmcnt  soyeuses  qui  Tavoisinent,  que  par  la  dis- 
position des  écailles  qui  ne  se  trouvent  pas  frappées  par  la  lumière  dans  le 
même  sens. 

La  seconde  est  phis  curieuse.  C'est  un  faisceau  de  poils  longs,  soyedz, 
souvent  séparé  en  deux,  qui  est  hnplanté  sur  la  membrane  alaire,  près 
dé  la  base  des  ailes  inférieures,  en  dessus,  mais  qui  se  trouvé  caché  na- 
tureHemetft  par  le  bord  inteme  de  Patte  ^périeure  qu'il  faut  soulever  pour 
l'apercevoir.  Ces  poils  sont  réguliers,  lissés  en  bandeau,  pâles  à  leur  racine, 
mais  ils  se  colorent  bientôt  en  noir  vif,  et  sont  coupés  carrément  à  leur 
sommet.  Leur  présence  est  trahie,  en  dessous,  par  une  petite  saillie  lenti- 
culaire qui  répond  à  la  concavité  dans  laquelle  la  base  des  poils  prend  nais- 
sance en  dessus.  L'usage  de  ce  pinceau  est  difficile  à  découvrir.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  qu'il  n'est  point  destiné  à  remplacer  le  frein,  qui  eiiste 
chez  les  Hyperylhra  comme  chez  les  autres  Géomètres.  On  observera 
mieux^  du  reste,  ces  caractères  chez  \fis  espèces  de  l'Inde^  car  ils  sont  bien 
moins  développés  dans  celles  qui  habitent  l'Amérique. 

Les  femelles  diffèrent  essentiellement  des  mAles  chez  les  Hyperythra, 
Outre  l'absence  des  caractères  que  je  viens  de  décrire,  elles  sont  plus  gran- 
des^ plus  vivement  colorées,  surtout  en  dessous,  où  la  seconde  ligne  est 
suivie  d'un  espace  briqueté  qui  s'étend  souvent  jusqu'à  former  une  large 
bordure.  En  outre,  les  lignes  du  dessus  sont  mieux  écrites,  et  on  aperçoit 
souvent  les  deux  ou  trois  qui  ne  sont  qu'indiquées  chez  les  o^.  Ces  diffé- 
rences sont  d'autant  plus  essentielles  à  nolw^  que  l'on  trouve  dans  les  en- 
vois quatre  ou  cinq  femelles  au  moins  contre  un  seul  mâle. 

Les  auteurs  ont  connu  plusieurs  de  ces  insectes,  mais  par  malheur,  à 
l'exception  d'une  seule  espèce  de  Cramer,  je  n'ai  pu  en  reconnaître  aucune. 
Je  citerai  ici  ta  i'iooato  Fab.  145,  qui  est  bien  certainement  vmt  BffperyOïra, 
—  son  Irrorata  144  —  YHypoxantha  Koll.  Rascbm.  p.  184,  —  et  peut- 
être  la  CrocMa  Cram.  300  F.  Il  est  probable  qu'on  retrooréim  toutes  eues 
espèces  par  II  suite^  wét  pkfstsws  autt^ès  nouvetles. 
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l53.      ilVFIIiniHIlA  LlMBOLARIA      Crn.    |»1. 3fig.M. 

Himfaêtt  iFab.  lé&? 

Je  ne  connais  que  la  femelle. 

42mm.  xiles  d'un  jaune  assez  vif,  avec  des  stries  brunes,  rares  et  fines, 
et  deux  lignes  médianes  bien  marquées,  très-parallëles,  arquées  et  légère- 
ment flexueuses,  fines,  noirâtres  :  la  seconde  suivie,  au  sommet  des  supé* 
rienres,  d'une  tache  irréguliére  d'un  brun  pâle  et  d'une  autre  moins  dis- 
tij9ct^^}re  les  2  et  3,  etyfiuxi^f^rieMres,  d'ime  taebe  noire  arrondie  entre 
Ias  ^'  et  3\  souvent  suiriaontée  d'une. seco«d^.  Frangos  d'un  brun^DjuAi 
mêlées  de  blanc  et  de  rosé  au  somment  des  supérieures;  Dessous  jd'uii  jtniii 
gomme-gutte  pur,  avec  une  ligne  et  une  large  bordure  d'un  rouge-brique 
nettement  découpée  intérieurement  par  la  seconde  ligne,  et  interrompue, 
savoir  :  sous  l'apex  des  supérieures  par  une  tache  blanche,  et  aux  infé- 
rieures par  du  Jaune,  qui  découpe  le  rouge  en  dents  irrégulières.  ' 

Indes  Orientales,  Cejlan,  Bengale.    Six  9«    Coll.  Çn. 

JSUe  ;Pf9ra|t  trés-commupe  ^v»  Infteaet  j'«n  ai  vu  «ne  ^nmàtt  quantMi, 
.qf^is  j^i^/lis  un  seid  mâle. 

1^  Fl4i»aia  de  Fabr^iiis  lui  coviient  piesque,  maissa  4escripAiOB  «ittMp^ 
'9ff^.  i^éc|#e,  4'ailjlie)}rs  il,  lauc^it  cHé  la  IfUeata  4e  Cramer. 

■  A. 

Plus  petite  (3â>B™).  Une  seule  ligne,  qui  découpe  une  sorte  de  bordqre 
un  peu  plus  foncée. 

$iill^et.    Une  9.    CoU.  Gn. 

B.     K^fi^f^i    Cr. 
Cram.  370  C  D. 

Taille  du  type  ;  d'un  Jaune  uni  el*  sablé,  avec,  la  trace,  à  p«ine  dtstlacte, 
j^\vaxp  seule  ligne,  pei^ous  ay^nt  Ifij^ordure  des  ^Ifss  jfiajpér,ieucçs  i^uite 
de  mpitié,  le  bord  t/eroMiDal  étant  targemfmt  jaune. 

Java.    Décrite  sur  la  figure  de^Iramer. 

154.     HyperythAa  Penicillaria     Gn. 

T^W  ,0t  copine  de  Ja  précédiez,  maiSjia  coulfiur  ja^une  du  fopid  ^ 
ppesqme  ^witièrejDpiçfit  €Q,uver4e  id'we  teinjte  <ça|U)ée-r<Higeâtre  s^,  QullM 
laisse  fwraltrie  4»  pr^em^e.  qu'à  latqôtc^  des  ^lupiéHf^ures  et  au  bord  taipiliial 
des  inférieures.  Les  lignes  et  taches  sont  absorbées,  et  la  frange  de  l'apex 
est  blanche  avec  la  base  rosée.  La  cdte  de  ces  dernières  est  largement 
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bteBchâtre  et  luisante,  et  on  y  aperçoit  les  deux  faisceaux  de  poils  très- 
longs,  coupés  carrément  et  dont  Textrémité  est  noire*  La  taclie  noire  entre 
la  l' et  la  2'  y  apparaît  aussi.  Le  dessous  est  plus  strié  de  rouge,  et  la  bordure 
y  est  plus  large  et  bien  moins  nettement  limitée,  surtout  aux  inférieures 
où  elle  est  comme  Jaspée. 

Bengale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Serait-ce  le  mâle  de  Tespèce  précédente? 

A. 

La  teinte  jaune  moins  couverte  de  stries.  Une  large  bande  subterml- 
nale,  maculaire,-  irrégulière,  d'un  rouge-brlque,  précédée  d'une  ombre  mé- 
diane semblable. 

i55.     Htpertthra  Versatiuaria     Gn. 

86»'>.  Ailes  d*un  jaune-ol!?âtre  un  peu  strié,  avec  deux  lignes  com- 
munes d'un  rose  obscur,  parallèles  et  assez  rapprochées  :  la  seconde  lar- 
gement ombrée  de  foncé  extérieurement  et  suivie,  près  du  bord  interne, 
d'un  point  ou  groupe  d'atomes  noirs.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une 
extrabasilaire  coudée  dans  la  cellule.  Dessous  d'un  Jaune  gomme-gutte 
un  peu  olfvâtre,  très- finement  saupoudré,  avec  une  large  bordure  un  peu 
plus  foncée,  limitée  par  une  ligne  assez  nette.  Supérieures  ayant  le  sommet 
de  la  frange  blanc.  Tête,  palpes  et  antennes  d'un  gris-rosé.  —  Ç  plus 
grande  (40"^»),  un  peu  plus  striée,  avec  les  lignes  moins  nettes,  plus  écar- 
tées, plus  ou  moins  interrompues  ;  la  tache  noire  du  bord  interne  qui  suit 
la  seconde  souvent  double,  et  les  traces  d'une  autre  tache  entre  l' et  2'. 
Le  dessous  d'un  Jaune  gomme-gutte  pur,  strié,  avec  deux  lignes  d'un 
rouge-brique  :  la  seconde  suivie  d'une  large  teinte  semblable,  formant, 
aux  ailes  supérieures,  une  bordure  mélangée,  échancrée  à  l'apex  par  la 
couleur  du  fond. 

Haïti, Gayenne.    UncTttrois  9.  «Goli.  Gn. 

Cette  espèce  américaine  parait  varier  extrêmement,  et  les  femelles,  qui 
«ont  beaucoup  plus  communes  que  les  mâles,  diffèrent  toutes  les  unes  des 
autres,  tant  par  la  teinte  que  par  les  dessins. 

A. 

9  d'un  jauue-fauve,  sans  mélange  d*olivâtre,  avec  la  seconde  ligne  sui- 
vie de  taches  d'un  noh^vlolâtre,  disposées  ainsi  :  trois  contiguês  sous  la 
côte,  une  entre  2  et  3,  et  deux  au  bord  interne,  arrondies,  superposées  et 
l^récédées  d'une  (  de  même  couleur.  Dessous  plus  nettement  écrit. 

Para,  Cayenne.    Deux  9*    Coll.  Gn. 


[ 
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i56.     Htpertthra  Mascvlaria     Gn. 

35mm.  Ailes  d'un  giis-olivfttre  sablé  de  brun,  avec  une  ligne  commune 
Urés-nette,  d'un  grls-ylneux  foncé,  derrière  laquelle  est  un  nuage  en  forme 
de  bande,  plus  foncé  et  plus  vineux  que  le  fond,  mais  peu  distinct.  Aux 
ailes  inférieures,  la  ligne  e|t  arquée,  mais  non  flexueuse,  et  on  en  Tolt 
une  autre  un  peu  au-dessus,  mais  vague  et  peu  distincte.  Dessous  d'un 
Jaune-serin,  finement  strié,  avec  la  ligne  encore  plus  nette,  limitant,  aux 
premières  ailes,  une  bordure  complète  et  simplement  teintée  de  Jaune  au 
sommet,  et  aux  secondes,  une  bande  subterminale  qui  envoie  un  trait  au 
bord  terminal  entre  1  et  i'.  Toupet  frontal  d'un  gris-vineux. 

Cayenne.    Dn  çf.    Coll.  Go. 

Serait-ce  une  variété  de  la  précédente  7  Les  dessins  si  différents  et  It 
netteté  de  la  ligne  ne  permettent  guères  de  le  supposer. 

167.     Hypertthra  Ennomaria     Gn. 

d3»»B.  '  Ailes  d'un  gris-carné  uni,  velouté,  sans  lignes  :  les  supérieures 
à  bord  terminal  presque  droit,  à  frange  concolore,  entrecoupée  de  noir 
et  teintée  de  blanc  à  l'apex  ;  les  inférieures  déniées,  avec  un  pinceau  de 
poils,  comme  chez  PeniciUariay  et  une  tache  liofre  entre  les  l' et  S'.  Des- 
sous tirant  sur  le  roux,  avec  un  point  cellulaire  noir  :  les  supérieures  avec 
une  tache  subapicale  d'un  blanc  pointillé  de  gris,  les  inférieures  avec  un 
petit  trait  nOlr  au-dessus  de  l'échancrure  anale.  Pattes  marbrées  de  blanc, 
de  vineux  et  de  noir.  Toupet  frontal  liseré  de  blanc,  à  extrémité  vineuse. 

Bengale.    Dn  çf.    Coll.  Gn. 

Elle  ressemble  au  premier  abord  à  une  Ennomos,  surtout  i  cause  de  ses 
couleurs  ;  car  elle  ne  dilfère  en  rien  des  autres  Byperythra  pour  les  ca- 
ractères. 

i58.     Htperythra  Juventinaria     Gn. 

33»».  Ailes  régulièrement  et  également  dentées,  d'un  jaune-ochraoé 
clair  Jusqu'à  une  ligne  transverse  commune,  très-nette,  mi-pMrtIe  de  roux- 
fondu  et  de  blanc  soyeux,  puis  couleur  café  au  lait  Jusqu'au  bord  terminal, 
qui  est  liseré  de  noir  précédé  de  roux  fondu.  Frange  blanche,  salle  de  bru- 
nâtre. Dessous  d'un  carné  sale,  fortement  strié  de  nolr-violâtre,  avec  un 
trait  cellulaire,  une  fine  ligne  correspondant  A  celle  du  dessus  et  une  ombre 
subterminale,  noirâtres. 

Bornéo.    Deux  9.    GoU.Gn. 
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HftÈ.    SRTA    «b. 

'ufùènitUs —  Aniènries  des  çj^  à  lames  JUi/otHnes^  couchée  tune  sur 

Tàiitret  à  sommet  simplement  denté.  —  Palpes  courts,  squammeux  et  dépaS'^ 
sàtit  peu  'le  front,  qui  est  arrondi,  —  Tibias  postérieurs  non  renflés.  —  Ailes 
'à  franges  très-courtes:  les  supérieures  jaunes,  c^ant  Capex  falquéf  mais  très^ 
court  et,  au-aessoits,  un  coude  arrondi  plus  saillant  que  lui;  à  ligne  coudée 
'(^tique,  derrière  laquelle  le  bas  de  Vaile  est  sali  de  brunâtre.  Ailes  inférieures 
^plus  Courtes,  plus  pâtes,  h  côte  droite,  à  bord  terminal  eh  coude  arrondi.  — 
Aréàle  assez  ouverte,  rhomboîdale,  courte.  V  et  2*  des  inférieures  (ràs-courfes 
et  montées  sur  Un  long  pédicule.  ^,tetÂ  aussi  plus  courtes  que  chez  les  genres 
voisins. 

Ce  petit  genre  se  dtstiùgue  nettement  de  ses  ToiKînB  par  h  fome  denses 
ailes  et  par  sa  nerVuliiUdn  qui  n'a  phis  raniformité  que  nous  avons  'ob« 
serrée  jusqu'ici.  II  ne  renferme  que  quatre  espèces  trés-voisines,  toutes 
américaines  et  inédites. 

Vimmaria  Her.-Sch.  313-314,  du  Mexique,  pourrait  bien  lui  appar- 
tenir. 

iSg.     SicTA  I'runcataria     Gn. 

'IH2<ntti.  Ailes  supérieures  d'un  jaune  gomme-gutte,  avec  deux  lignes 
birunés  :  ta  Kyremîère  coudée  sur  la  sous-bostale,  puis  droite  jusqu'au  hôrà 
Interne;  la  seconde  très -oblique,  droite,  allant  du  bord  interne  à  la  c6te 
Èt^Èi  Tapëx  où  eHe  devient  plus  foncée.  Derrière  elle  l'aile  devient  dHm 
csiirné-roussfttre  strié,  ft  ^exception  d'un  espace  apical  qui  reste  jaune'ist 
se  fond  avec  le  reste.  Frange  blanche,  entrecoupée  de  br«n.  AUes  Infé- 
rieures d'un  jaune  très-pâle,  avec  une  ligne  roussâtre  ondulée,  allant  da 
milieu  du  bord  abdominal  à  la  2  où  elle  expire.  Derrière  elle  le  fond  de- 
vient roussâtre,  surtout  &  l'angle  anal.  Tous  ces  dessins  se  reproduisent  en 
dessous. 

Canada.    Vnçf.    Coll.  Gn. 

l6o.       SlGY^  SOLFATARIA      fin. 

Plus, petite  (SA^.  La  première  ligne  est  tout-à-fàlt  droite,  oblique  et 
.parallèle â  la  seconde.  L'espace  derrière  celle-ci  et  aux  Inférieures,  est  d'un 
rougeâtre  elair*  La  fraqge  n'est  point  entrecoupée.  La  naissance  de  la  oAte 
,  «st  teintée  de  rougeâtre.  £u  des.sous^  et  même  aussi  en  dessus,  la  l%ne  prin- 
cipale se  bifurque  à  la  côte.  Le  front  et  les  pattes  sont  aussi  teintés  de 
rouge  clair. 

New-Yorck.    Un  c^.    Coil.  Dbday.  Brit.  Mus. 


i»5 


l6:l.       SiCTA   SUBLIMARU      HâlT. 

iÊtteiÊlarià  flarris^XA.  top.  p.  991  pi.  YII  fig.  3. 

« 

C'est  la  plus  grandB  das  ipois  {l&^^),  BUe  rtitenblA  à  la  Sotfaitmmk 
nais  la  |uremlére  ligne  eat  maculaire  et  arquée,  la  aeoonde  aat  llexuaiiae. 
La.partle  roussâtre  qui  la  ault  n'aat  pas  fondue  «vee  Je  Jaune  du  fond^  mail 
nettement  détachée  en  rond  à  sa  partie  supérieure,  aeus  la  8.  La  frange 
n'est  pas  non  plus  entrecoupée.  Les  ailes  inférieures  ont  le  bord  un  peu 
creusé  avant  Tangle  anal,  qui  est  bien  marqué  de  brun.  En  dessous,  la  ligne 
des  supérieures  est  effacée,  hormis  à  la  côte  où  elle  forme  une  petite 
lilure  en  ligzag. 

Amérique  septentrionale.    Une  Q .    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  me  parait  bien  ceUe  déerke  par  fiarris  daas  le  Lakê  «nf»- 
riorj  mais  Je  n'ai-pu  ceaserver  k  JMn  de  MaotUaria  qui  a  élé  d^A  tant  <da 
ieiS'eniplofé. 

r6a.     fifCTA  DiRSGTAïkiA     6n. 

S2miB.  A{ies  supérieures  à  peine  falquées  à  Tapex,  d'un  jaune  gomme- 
gutte  un  peu  Terdâtrey  avec  deux  lignes  très-droites,  blanches,  llserées 
de  Jaune-olitâtre  un  peu  fonda,  la  moitié  Inférieure  de  Taile  est  lavée  de 
camé-rosé  qui  remonte  en  pointe  derrière  la  seconde  ligne.  Un  très-petit 
point  cellulaire  noir.  Ailes  inférieures  d'un  camé  saie,  avec  une  llture 
noirâtre  entourée  de  quelques  stries,  à  l'angle  anal.  Leur  dessous  d'un 
Jaune  d'ocre,  semé  de  stries  d*un  carné-roussâtre. 

Colombie.    Un  c^.    Coll.  Marchand. 

Oen.     IffiTEROLOCHA     Led. 

Leder.  jp.  43  (1853)  —  Herr.-Sch. 

ChenMks -*  Jgiîennts  des  ^  garnies  de  laines  longues  et  fines,  avec  is 

sommet  filiforme.  —  Palpes  grêles,  en  bec  droit  ou  incombant,  dépassant' te 
front,  qui  est  arrondi.  —  Abdomen  des  .$  épais,  caréné  et  terminé  en  poinie» 
—  Tibiiis  non  renflés.  —  Ailes  jaunes,  à  taches  ferrugineuses,  dont  une  g  ronde 
à  tapex,  à  franges  courtes  et  concolores  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  ayant 
souvent  un  angle  marqué  au  bout  de  la  2  et  le  bord  droit  des  deux  c6tés  ;  les 
inférieures  sans  échancrures,  arrondies  ou  avec  un  angle  au  bout  de  la  2.^- 
Vervulation  «iesHumia. 

€0  genre  tient  le  BNieu  entn  les  Bpiotte  et  les  Aumio.  Il  diffère  auflapt 
dfli^anHèreB  par  leanniamasdu  <;^  eila  Ibnne  des  ailes.  Lea  «périeuics 
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ont  aussi  la  tache  ferrugineuse  subapicale  des  Rumia,  Les  deux  lignes  or- 
dinaires sont  presque  toujours  incomplètes.  Au  reste,  je  ne  le  connais  que 
par  des  individus  isolés  ou  même  des  Ç,ei  j'y  laisse  beaucoup  à  faire.  H 
habite  à  la  fois  rAsie-llineure,  TAmérique  et  TAfrique.  J'observe  toutefois 
que  les  individus  de  cette  dernière  contrée  dont  je  ne  connais  que  des  fe- 
melles^ diffèrent  un  peu  d^  ceux  des  deux  autres,  et  pourraient  bien,  un  jour 
à  venir,  nécessiter  un  genre  séparé.  Quant  aux  espèces  américaines,  elles 
sont  tout-à-fsit  du  même  genre  que  la  nôtre,  ou  plutôt  que  celle  qu'on  veut 
considérer  comme  européenne. 

i63.     Heterolocha  Flaveoinaria     Gn. 

34<B>»,  Ailes  d'un  Jaune-serin,  avec  un  petit  point  cellulaire  brun  :  les 
supérieures  ayant  une  tache  costale  avant  l'apex,  d'un  brun-violâtre  plus 
foncé  sur  les  bords.  Une  autre  tache  large,  carrée,  sous  la  4  près  de  l'angle 
Interne,  surmontée  d'un  point.  Un  commencement  d'extrabasllalre  à  te 
côte.  Ailes  inférieures  arrondies,  à  angle  évldd,  avec  une  traînée  d'atomes 
bornée  supérieurement  par  une  ligne  qui  part  du  bord  abdominal,  et  expi- 
rant avant  le  milieu  de  l'aile.  Antennes  fortement  pectinées. 

Abyssinie.    Un  çf,  '  Coll.  Mus. 

i64*     Heterolocha  Xanthiaria     Gn.  pi.  llfig.  1. 

37mm.  Aiioa  d'un  Jaune-serin  vif,  avec  les  dessins  ferrugineux  ;  les 
supérieures  plus  foncées,  de  la  même  forme  que  che2  i^ved^naria,  et  avec 
une  tache  costale  semblable  et  deux  traînées  d'atomes  formant  des  lignes  : 
l'extrabasilaire  verticale,  plus  marquée  à  la  côte,  mais  descendant  Jus- 
qu'au bord  interne  ;  la  coudée  allant  de  ce  bord  au  milieu  de  l'aile  où  elle 
expire  sous  la  2,  et  suivie  de  stries  ferrugineuses  s'élargissant  au  bord 
interne.  Un  très-petit  point  cellulaire.  Ailes  inférieures  subdentées,  avec 
une  dent  plus  saillante  au  bout  de  la  %,  Une  traînée  comme  ches  Ftavedi'. 
noria,  mais  au-dessous  de  laquelle  le  fond  est  picoté  de  ferrugineux  Jus- 
qu'à l'angle  anal.  Dessous  avec  tous  les  dessins  du  dessus,  à  atomes  plus 
nombreux':  celui  des  inférieures  plus  foncé,  avec  la  ligne  presque  coni- 
plète.  Antennes  (de  la  9)  filiformes. 

Abyssinie.    Une  9*    Coll.  Mus. 

i65.     Heterolocha  Thisoaria     Gn. 

88»".  Ailes  à  angle  médian  bien  marqué,  d'un  Jaune  un  peu  fauve, 
i|vec  quelques  atomes  roussâtres:  les  supérieures  à  apex  aigu  ctmêmefal- 
que,  avec  une  tache  costo-apicafe  ferrugineuse  mêlée  de  carné  et  forte- 
ment liserée  de  brun,  et  deux  autres  taches  setaii-lunaires  femigineases 
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loperposéesy  dn  bord  interne  à  la  ft.  Entre  ces  deux  eztrémitée  on  volt 
quelques  groupes  d'atomes  placés  sur  la  même  ligne,  et  d'autres  à  la  place 
de  la  ligne  cxtrabasilaire.  Ailes  inrérieures  avec  deux  traînées  d'atomes 
semblables  :  la  première  tendant  à  former  une  ligne  médiane  arquée,  ter- 
minée par  une  tache  plus  prononcée  au  bord  abdominal  et  marquée  d'un 
petit  point  clair  sur  cbaque  nervure.  Dessous  avec  tous  les  dessins  plus 
marqués  et  plus  continus  ;  la  tache  du  bord  interne  des  supérieures  teintée 
de  noir-vloiatre.  Sommet  des  palpes  de  la  même  couleur. 

GoU.  Mus.    Une  9  •    Sans  désignation  de  patrie. 

166.     Hbterolocra  Ruhiabia     Gn. 


38">">.  Ailes  d'un  beau  jaune-serin,  aspergées  d'atomes  plus  foncés  : 
les  supérieures  à  apek  aîgu,  mais  à  angle  de  la  9  très-peu  saillant^  ayant  à 
la  côte,  près  de  l'apex,  une  large  tache  ferrugineuse  traversée  par  le  com- 
mencement de  la  coudée  qui  y  est  fine,  noirâtre  et  brisée  en  angle  sur 
la  i'  ;  elle  devient  ensuite  vague,  maculaire,  ferrugineuse,  marquée  d'uq 
petit  point  blanchâtre  sur  chaque  nervure,  et  se  termine  par  une  grande 
tache  arrondie  au  bord  interne.  Elle  se  continue  sur  les  ailes  inférieures 
d^ns  les  mêmes  conditions,  et  s'y  termine  aussi  par  une  tache  ronde,  au 
bord  abdominal.  Les  ailes  supérieures  ont,  en  outre,  une  cxtrabasilaire  un 
peu  coudée  sur  la  sOus-coslale  et  un  trait  cellulaire.  Tous  ces  dessins  se 
répètent  en  dessous. 

Quito.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  Laminaria  et  ne  s'en  distingue  presque 
qne  par  la  forme  des  ailes. 

167.     Hetebolocha  Laminabia     H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  7t  fig.  489-490. 

27».  Ailes  supérieures  aiguës  à  l'apex,  mais  droites  et  sans  angles 
.  au  bord  terminal  ;  les  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  ochracé  sale, 
fortement  saupoudrées  de  brun-violâirc,  avec  une  bande  commune  d'mi 
gris-brun,  droite,  oblique,  se  perdant  dans  une  tache  aplcale  d'un  brun- 
violet  sur  les  supérieures,  incertaine  et  coudée  avant  la  cellule  sur  les  in- 
férieures. Les  premières  sont  largement  teintées  de  Jaune  i  la  côte  et  elles 
ont,  en  outre,  une  cxtrabasilaire  brisée  sur  la  costale  et  une  tache  cellulaire 
très-grande  ;  les  secondes  ont  une  tache  cellulaire  plus  petite.  La  frange 
est  unie  et  concolore.  Dessous  plus  vif,  plus  Jaune,  plus  strié,  avec  les 
dessins  bien  marqués  en  violet.  —  9  <l'un  jaune  citron,  très-peu  striée  et 
presque  unie,  avec  les  bandes  rétrécies  et  même  interrompues  au  milieu. 
Celle  des  inférieures  droite,  et  les  taches  cellulaires  très-réduites. 

Asie-Mineure.    Un  </*»  une  9*    Coll.  Lederer. 


u>8  EjffiomifèM* 


iM.     HvTEWocjeeHA  Amiigaria    I.-^. 

fliOFr*4Cll«  9iot«  '863. 

Jje  ne  Tai  pas  tuq.  EU^  parait  trés-voU&pe  49  la  AumiAiiia  doBt  eHa  « 
U  coupe  ;  mab  ellç  n'a  point  les  grandes  tacbes  des  exMénités  de  la«Midéa 
ni  celte  du  bord  abdw^iaal  des  secondes  ailes.  Une  «toie  de  pniftu  poinis 
nervuraux  se  voit  entre  la  coudée  et  le  bord. 

Venezuela. 

M.  Herrich  en  tait  une  Mftrocatnpa;  mais«  calque  Je  ne  l'aie  pas  vue 
en  nature,  elle  me  paraît  si  voisine  des  autres  espèces  du  présent  genre, 
90(11  MO  Mvnble  liien  éificile  ^u'«Ue  appartienne  à  un  genre  sl^loii^ 


Gnr.     RUMIA    Dnp. 

fkip.  W  p.  IIT  fl«»)  —  Bdv.  —  Herr.-Seh.  ^  Led.=Op»^o^a|rfif 
4b.  Vers.  —  Steph.  €at.  Brit.  Mus.  =  Ennomos  Treits. 

Chenilles  ramifarmes,  épaisiies  fxatèneuremémtt  9^9nt,  (t^tre  la  (ffrù*  4f 
pfittpf  yenlraU  onjUnaire,  deux  autres  paires  plus  cmtries  quelles  MqppuffefD/i 
point  contre  le  plan  de  position  ;  munies  latéralement  dappenjfces  fibreux  ^ 
forme  de  franges  entre  les  deux  dernières  pains  ;  vivant  sur  les  arbrisseaux. 
— •  Chrysalides  renfermées  dans  des  coques  épaisses  et  consistantes ,  filées  à 
mtéme  les  hranches.  *<~  Antennes  des  deux  semés  simples,  sans  dUation  et  seu- 
lement un  peu  moniUformes  et  veloutées.  —  Palpes  droits,  hérissés,  à  arCMk» 
indistincts,  ne  dépassant  pas  le  front,  qui  est  arrondi.  —•  Tibias  postérieurs 
non  renflés,  mois  à  éperons  courts.  —  Ailes  Ikses,  u$hutées^  concolores,  jaunes, 
entières,  sans  angles  ni  échancrures. 

Je  saisirai,  à  propos  de  ce  genre,  roccasion  de  montrer  combien  les  ca- 
'facÉères  ^e  nous  emprantons  aux  organes  de  la  léle,  et  sur  lesquels  beau- 
.aoiip  d'entomologistes  voudraient  encore  faire  veposer  la  méthode,  peuvent 
4tre  diversement  appréciés  par  les  observatenrs.  Tout  le  monde  a  adopléle 
vente  Mumia,  et  il  ne  se  compose  chez  nous  que  d'une  seule  espéoe  :  il  ne 
4evfait  donc  pas  y  avoir  sur  ses  caractères  le  moindre  dissentiment.  On  va 
«vèir^'ilen  est  ainsi.  Dvponehel  avait  donné  à  ce  genre  Itwnta,  en  le  créiflt, 
dts  antennes  4iwifies  dans  les  d$ux  secoes.  €eci  était  vrai  ^u  premiw  oonp- 
é^onljimais  on  voulut,  avec  raison,  préeiser.  Stepben  dit  donc  qn^elles-sant 
lif^am^i/ defte^.-^M.Boisdn  val  assure  q«*eHessonteélite.---^M.  H 
fi^CBifer  affirme,  de  son  o6lé,  qu'elles  sont  garnies  de  «ils  égaux  {ein/M 
pswimpert)^  tA  blâme  Stepbens  de  leor  avoir  donné  de  petites  'dente.  On 
peut  voir  parties  cnsactcees  ci-  dessus  ^e  je  n'y  ai  pas  découvert  le  moinflre 
cil,  et  que  je  trouve  les  jirtM;!^^  4inen  dent^  dn^noins  unpouiévnaés 


MéufOirteM.  QiMlle  ttçon  ilr«v  d«  cés  difléhMtêS  «Mièi^de  téttîéfWÊm 
«bjÉC)  sMon  <fif0  k»  caraelère»  sur  lesqucfe  «ii  piMii^  bMM*  tnlé  méfllûée 
«Mtaiéiye  sRMitl^le»  àilMlè»  êéMae»  d'ime  manière  aMoItte,  tapfmtfà 
pgi  tort  d'en  appeler  d'astres  à  levr  aida? 

C'est  ce  qu'on  a  fait  pour  le  genre  RunUa,  et  le  caractère  le  pins  poflitll  a 
été  amprunté  à  la  chanflèe ,  qêi  ferma  en  effet  one  entpHiMi  bien  Maar- 
^pnbia  par  ses  deux  pairaa  de  pattes  Teotrales  demiMttorlèea,  coms  dus 
fes^phiusidcs.  Cest  le  seul  exemple,  dans  toutes  les  Géamètres,  deebenHlÉs 
à  14  pnttas.  GeHe  curteusc  chenille  qu*on  rencontre  aor  tous  les  balsasM 
alpresqu'à  toutes  les  époques  de  tannée,  parait  avec  les  premières  fauilks 
des  prunelliers,  et  ne  s^en  va  qu'avec  les  demièrsa.  M.  Doubleday  m'as- 
sure avoir  observé  qu'elle  forme  deux  générations  qui  ne  se  confondent  pas, 
et  que  celle  qui  parait  en  mars  et  avril  ne  provient  pas  de  celle  de  Tan- 
tomne  précédent.  Je  n'ai  pas  vérifié  par  moi-même  cette  observation,  qui 

serait  fort  curieuse. 

Les  papillons  vdleUt  chez  nous  aussitôt  que  Te  soleil  a  disparu  de  rbori- 
^on^  et  leurs  couleurs  pâles  les  font  distinguer  de  fort  lolq  dans  les  bols, 
t^ne  seule  espèce  habité  FEurope  et  a  été  connue  et  décrite  par  tous  tes 
auteurs.   . 

Tjpt,  169.      ROMIA    GRATAOAtA       Alb. 

Albin  pi.  40  f.65,  pl.46f.7€et77,  et  pi.  95  f.  0^Un.243— Geoff.D 
p.  139  (la  CitroncUe  rouillée)  —  Scop.  —  Scpp.  I  pi.  6  6g.  1-8  — 

Vï^.  80  —  Wicn.-Verz.  F-13  —  Knock  III  pi.  à  fig.  i-»  —  Brahm.  323 
— Schr.  1633  —  Fab.  176— Bork.  53  —  Hb.  32  — Haw.  p.  298  —  treitt.  1 
p.  41  —  Encycl.  X.  82—  Dup.  IV  p.  119  pi.  141  f.  1  —  St«ph.  p.  174  — 
Wood  490  —  Bdv.  1436  —  Herr.-Sch.  p.  55  —  Lab.  89. 

Larv,  Knoek.  Hb.  etc. 

as»».  Ailes  d'un  beau  jaune-serin,  à  frange  coupée  de  quelques  points 
bruns,  et  avec  deux  lignes  flexueuses  composées  de  traits  ou  lunules  grises, 
isolées,  peu  distinctes.  Supérienres  avec  une  tache  costo-apicale  triangu* 
Wre,  d'un  ferrugineux  clair  et  quelques  autres  costides  plus  petites,  dont 
la  dernière  est  attachée  a  une  liinnte  eelhilalre  très-distincte,  blanche, 
cerclée  de  brun.  Ptérygodes,  palpes  et  pattes  tachés  de  brun-ferrugineux. 
—  9  semblable. 

iTrès-commune  dans  toute  l'Europe,  en  mai  et  août.  Coll.  div.  Vole 
au  créptiscule  dans  les  bois,  les  Jardins,  etc. 

Chenille  très-renflée  postérieurement,  un  peu  luisante,  ayant  le  ?•  an- 
neau muai  sur  le  dos  d'une  vernie  pyramidale  tiés-éleiée,  droite,  ru- 
gueuse, un  peu  bfflde  au  sommet.  9«  avec  deux  pctiias  arêtes  dorsale»  peu 
saillantes,  presque  contignto.  Ces  caractères.  Joints  *  ceux  des  feusses 
pattes  aigna&te  en  téie  du  gema,  la  feront  focUament  leconnattre.  Indé- 
pendamment de  1»  eouteur  qui  varie  à  l'infini.  U^fa  surteul  uap  variété 


I  lO  BNirOllIOil. 

lutomiule  qui  a  été  figurée  par  Knock  et  qui  est  d'un  vert-pittache  uni.  On 
croirait  à  peine  qu'elle  appartient  à  la  même  espèce.  Cette  chenille,  qui  vit 
principalement  sur  les  Prunus^  commence  à  paraître  dès  la  fin  de  Thiver, 
puis  elle  se  montre  de  nouveau  à  la  rai-juillet  et  continue  alors  jusqu'en 
décembre. 

*  AlblD  a  représenté  t«*ois  variétés  qu'il  paraît  avoir  prises  pour  autant 
d'espèces.  La  Cratœgata  varie  pourtant  assez  peu.  M.  Delaharpe  dit  que 
les  individus  du  Bicsenbirge  portent  sur  la  frange  des  ailes  inférieures 
quatre  .points  bruns  qu'il  n'observe  pas  chez  ceux  de  Lausanne.  Il  s'agit  ' 
Ici  de  l'entrecoupé  qui  est  plus  ou  moins  distinct,  mais  dont  On  retrouve 
presque  toujours  la  trace,  au  moins  chez  nos  exemplaires. 

170.     RuMiA  Ablunata     Gn. 

32"^".  Ailes  d'un  jaune  soufré,  à  franges  unies  :  les  supérieures  avec 
la  côte,  un  trait  cellulaire  et  deux  lignes,  d'un  gris-carné  pâle  :  ces  dernières 
rapprochées,  bien  continues,  à  peu  près  parallèles  :  la  première  un  peu 
courbée  à  la  base,  la  seconde  droite,  allant  de  l'apex  au  milieu  du  bord 
interne.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne  très-faible,  un  peu  arquée 
et  qui  n'est  visible  que  sur  le  disque.  Palpes,  front  et  pattes  lavés  de  gris- 
carné. 

Inde  centrale.    Un  ex.    Coll.  Go. 

Elle  s'éloigne  beaucoup  des  autres  par  le  dessin  qui  lui  donne  un  faux 
air  d'Asjpilates, 


Gen.     CAUSTOLOMA     Led. 


Leder.  p.  45  (1853).  ^^Epione  auoi. 

Chenilles —  Antennes  des  ç^  garnies  jusqu'au  sommet  de  lames  Ion" 

gués  et  régulières  :  celles  des  9  <^  lames  un  peu  moins  longues,  mais  très-déve- 
loppées.  —  Front  oblong^  coupé  obliquement  et  prolongé  entre  les  palp9s,  qui 
sont  triangulaires,  en  bec  aigu,  squammeux- hérissés.  —  Cotps  grêle:  l'abdo- 
men des  ç^  caréné  et  terminé  carrément  ;  celui  des  9  à  peine  plus  ép<iis,  mais 
cigu  à  Vextrémité,  —  Tibias  non  renjlés,  —  Ailes  concoloreSy  jaunes,  à  taches 
brunes  :'  les  supérieures  trhs-aiguës  à  Vapex,  avec  une  écliancrure  foncée  au- 
dessous  ;  les  inférieures  très -fortement  échancrées  entre  2'  e<  2. 

L'espèce  unique  de  ce  genre  avoisine  sans  doute  les  Epione,  les  Rumia, 
et  surtout  les  Venilia,  dont  clic  se  rapproche  môme  beaucoup  ;  mais  la 
forme  de  son  front^  ses  antennes,  surtout  celles  de  la  9>  l'écbancrure  pro- 
fonde des  ailes  inférieures,  etc.,  ue  permettent  pas  de  la  réunir  à  aucun  da 
ces  genres,  et  j'adopte  celui  qu'a  créé  pour  elle  M.  Loderer. 


bhmomiojb.  1 1 1 

171.     Caustoloma  Flavicaria     W.-Y. 

Wien-Vent.  F-12  —  Bork.  51  —  Hb.  40  —  Treits.  I  p.  30  —  Dup.  IV 
p.  197  pi.  150  fig.  1  •—  Eversm.  p.  359  —  Bdv.  1441— Herr.-Sch.  p.  50. 
Larv,  igDOt. 

,33*>"'.  Ailes  d'un  jaune-serin  :  les  supérieures  avec  Téchancrure  et  cinq 
taches  costales,  d'un  brun-Tiolâtre  ;  une  lUure  joignant  la  seconde  pour 
former  la  Ugne  eitrabasilaire,  et  une  seconde  plus  épaisse  au  bord  interne 
se  dirigeant  vers  la  cinquième  et  accompagnée  extérieurement  d'un  point 
brun  entre  2  et  3.  Ailes  inférieures  avec  une  liture  abdominale,  une  tache 
entre  S  et  3,  et  la  frange  entrecoupée.  Dessous  fortement  strié,  avec  une 
bande  commune,  largement  bifide  aux  supérieures,  d*un  beau  brun-rou- 
geàtre,  un  point  cellulaire  et  les  quatre  tacbes  du  dessus.  —  9  ^  dessins 
moins  épais  et  se  réduisant,  en  dessous,  à  une  bande  flexueuse,  fondue  ex- 
térieurement, et  les  points  ci-dessus. 

Hongrie,  Ulcraine,  Russie  méridionale,  en  mai  et  juiUet.  Coll.  Lederer, 
ZellerctGn. 

Nous  n'avons  point  de  bonne  figure  de  cette  espèce  qui  est  toujours 
rare.  La  plupart  des  exemplaires  que  nous  possédons  dans  nos  collections 
françaises  viennent  de  la  Russie  méridionale,  mais  ils  sont  généralement 
mal  conservés.  On  a  surtout  peu  de  femelles. 


Gen.     VENILIA     Dup. 

Dup.  IV  p.  110(1829)  et  V  p.  232  — Steph.,  H.-S.,  Led.  =  P*«idppan- 
fhera  Hb.  Vers.  =  Zerene  Treits.  :=  ifelantppe  Bdv. 

Chenilles  allongées^  non  atténuées,  à  ligues /ines  et  distinctes,  sans  éminences, 
à  tête  globuleuse  ;  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  courtes,  entera 
fées,  —  Antennes  simples,  submonilif ormes,  légèrement  pubescentes,  ptestfue 
complètement  semblables  dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  conligus,  courts, 
dépassant  peu  le  front,  squammeux- hérissés.  —  Tête  petite.  —  Corps  grêle: 
l'abdomen  long,  un  peu  caréné,  subconiquf  et  terminé  en  pointe  émoussée,  — 
Pattes  maculées,  à  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  que  la  cuisse,  non 
renflés,  à  deux  paires  d'éperons  fns  et  rapprochés  —  Mes  épaisses,  mates, 
veloutées,  càncoloreset  à  dessins  communs,  consistant  en  taches  isolées:  les  su" 
périeures  à  apex  aigu,  avec  une  légère  échancrure  sous  l'apex  et  la  frange 
tachée  de  brun:  les  inférieures  irréguliéres,  à  angles  arrondis,  à  bord  sinué 
entre  2'  et  2,  mais  non  échancré,  à  frange  entrecoupée. 

Presque  tous  les  entomologistes  ont  adopté  ce  genre  de  Dupt)ncliel  ;  mais 
tous  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  place  à  lui  assigner.  Il  prèle,  en  eSét,  plus 
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^ 
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que  tout  autre^  aux  hésitations,  par  son  aspect  ambigu  qui  tient  à  la  fois 
des  Zérenides,  des  Fidonides  et  de  la  présente  famille.  Les  taches  des  ailes 
de  la  Maculata  semblent  l'appeler  parmi  les  premières,  et  les  antennes  sau- 
poudrées parmi  les  secondes  ;  mais  si  on  y  Joint  les  deux  autres  espèces 
^i  ne  peuvent  en  être  séparées  génériquentent,  on  fst  bien  plus  (cnlé  de 
les  rapporter  ici.  Elles  ont,  en  effet,  un  rapport  marqué  avec  le  genre  CauS' 
toloma  de  M.  Lederer,  dont  elles  se  distingueront  toujo^  facilement,  du 
leste,  par  les  antennes  simples  et  la  forme  de  l'abdomen. 

Les  VenWa  volent,  comme  la  Fidon,  Atoinaria,  au  eommenoement  du 
printemps,  duis  lec^  clairières  de  tous  les  bois  ;  elles  y  aecompagnent  li 
Theela  Rubi  et  quelques  Pyralides  hAtives.  Je  n^en  connais  jusqu'ici  qu'UM 
euiQpéeane,  une  de  Syrie  et  une  de  l'Inde. 

172.     Venilia  Maculata     Geoff. 

Geoff.  p.  14D  (la  Panthère)  —  Lin.  213  —  Scop.  557  —  Wien.-Verx. 
N-13  —  Brahm.  280  —  Kléem.  pi.  14  fig.  5  —  Fab.  244  —  Bork.  232  — 
Sebr.  1687  —  £sp.  pi.  XXIO  fig.  2.3  —  Donôv.  VU  pi.  93  —  Hb.  135  — 
Haw.  p.  343  ~  Treits.  U  p.  234  —  Dup.  Y  p.  233  pi.  187  fig.  5  —  Steph. 
m  p.  304  et  IV  p.  393  —  Wood  '910  —  Bdv.  1779  —  Herr.-Scb.  p.  53 
—  Lab.  87. 

iarv.  Bb. 

30"".  Ailes  d'un] aune- d*or,  avec  des  taches  noires  éparses,  inégales 
et  irrégulières,  parsemées  de  poils  jaunes  :  les  supérieures  parfois  d'un 
jaune  plus  clair,  avec  toute  la  première  moitié  de  la  frange  noire  et  pré- 
cédée d'un  liseré  de  même  couleur  ;  les  inférieures  picotées  de  noir  à  la 
base,  avec  la  frange  entrecoupée  de  jaune  et  de  noir.  —  9  semblable. 

Très-commune  dans  les  bois  de  toute  l'Earepe,  en  mai. 

Chenille  verte,  avec  la  vasculaire  d'un  vert  plus  foncé,  entre  deux  filets 
blancs,  et  une  fine  stigmatate  blanche.  Incisions  plus  foncées.  Tête  verte, 
avec  deux  traits  latéraux  blancs.  Pattes  concolores.  Vit,  en  août  et  sep- 
tembre, sur  les  plantes  basses. 

Cette  espèce  n'existe  plus  dans  le  cabinet  Dnnéen,  ce  qui  est  d'autant 
plus  regrettable  que,  bien  qu'aucune  confusion  ne  paraisse  possible  à  son 
égard,  la  description  de  Linné  n'est  point  concluante.  D'abord  il  l'appelle 
Pectinicomis  et  termine  en  efiet  son  nom  en  arta,  ensuite  il  la  compare 
à  la  MaaUaria,  et,  quelque  abus  qu'il  ait  fait  des  mots  :  simiUima  prcpce- 
denti,  on  ne  s'habitue  pas  à  les  voir  ainsi  appliqués.  Cependant  je  répète 
qu'il  n'y  a  guère  à  supposer  qu'il  ait  eu  une  autre  espèce  en  vue. 

La  Macuiata  ne  varie  qu'accidentellement  et  ne  saurait  former  de  races. 
Les  deux  variétés  qui  vont  suivre  ne  doivent  donc  être  considérées  que 
«enme  «ks  .afcerMtiWM. 
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Ibttebett  Tmm.  mtom.  nc.  hvuA.  p.  2il5  pi.  7  flg.  3 — Haw.  p.  341  -» 
—  Steph.  m  p.  304  —  Gurt.  pi.  647  —  Wood  711  —  Herr.-fioh.  9.  53. 

Toutes  les  taches  noires  ont  disparu,  à  rezceptioD  des  quatre  costalet. 

Pal  TU  uneyariëtë  voisine,  reçue  de  Hongrie  par  M.  Lederer  ;  malsches 
elle,  le  point  cellulaire  noir  ptrstsle  «n  dessus. awE  ailes  inférieures  et  en 
dessous  aux  supérieures. 

Dup.  pi.  137  fig.  $. 

C'est  roppDsé^de  la  précédente,  c*e8tpà><Ure  que  le  noir-Jaunâtre  a  en- 
lahi  toutes  les  ailes,  à  l'exception  de  quelques  petites  taches  terminalep. 

Duponchel  dit  que  M.  Gaucfay  en  a  trouxoft  pkuieurs  Indlfldus  des  deux 
MX9ê^  il  aurait  dft  dire  combien. 

173.     Venilia  Striacata     Gn.  pl.21fig.2. 

32min,  Ailes  coupées,  comme  ches  Maculataj  mais  d'un  jaune-serin 
clair,  comme  chez  Flavicaria,  avec  quelques  atomes  ciair-semés  :  les  supé- 
rieures avec  cinq  taches  écartées  à  la  cAte  et  une  liture  au  bord  interne, 
d'un  vialet«porpbyire,  la  fnange  de  l'échancmre  et  deux  taches  eonUgués 
iau-Kiessous,  de  la  mime  couleur.  Inférieures  avec  une  liture  au  boMl  abdp- 
«nlnalet  trois  taches  sur  la  frange,  du  même  brufr'Tiolet.  Dessous  des  quatie 
lortement  aspergé  de  stries  noires  transversales,  avec  une  bandeletle  mé- 
éiaoe  Arquée t'-aiibaiacnlaire,  d'un  rouge-porptayrei  mais  oantlnuée  en  noir 
a»  supérieures,  à  partir  de  la  2.  Les  mêmes  ailes  ont  une  Uture  cmUm^^- 
cale  semblable  et  deux  taches  noires  isolées  subterminales.  Enfin,  le  trait 
•  eelittlaire  y  est  noir  et  accompagné  de  stries,  tandis  qu'il  est  dmuge  aux 
inférieures.  Antennes  i  créneiures  assez  visibles  et  pnbeseentes. 

Beyrouth.    Uncf*    Coll.  Lederer^ 

Cette  remarquable  espèce  sert  de  lien  commun  entre  les  trois  VeniUa 
et  les  rattache  aussi  au  genre  Caustoloma.  M.  Lederer  a  bien  voulu  n^e 
la  communiquer,  quoique  inédite. 

174.       VENaiA   HiMALATATA      Koll.  ' 

KoU.R.d.  Siek.p.  495. 

32mm.  Ailes  d*un  beau  jaune  gomme-gutte,  avec  des  atomes,  les  franges 
et  des  taches,  d'un  brun-violet  foncé  :  les  supérieures  un  peu  coudées,  d'un 
jaune  «pur,  presque  sans  atomes,  avec  une  petite  bordure  joignant  1»  frange, 
maisiofttU8ée,d'un  sinns au  milieu, deux  taches  costaleatriangulaimseijMie 

Upidopiéres.    Tome  9.  •S 
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plus  grosse  au  bord  Interne.  Inférieures  subdentées,  sans  angles  ni  échaa- 
crure,  moins  jaunes,  très-cbargées  d*atonies,  avec  une  ligne  Tague  au  milieu. 
Dessous  uniformément  Jaune  et  fortement  aspergé  de  stries  et  de  tichei 
entremêlées,  d*un  brun-ferrugineux. 

Masuri.  Inde  centrale.    Un  çf^  deux  9*    Coll.  6n. 


Gen.    ANGERONA.    Dup. 

»     Dup.  t.  lY  p.  181  (1829)  —  Herr.-Sch.  —  Leder.  —  Dbd.  —  Steph.  cat 
Brit.  Mus.  =  Ermomos  Traits.  Bdv.  a=  Crocota  Hb.  Yen. 

Chenilles  Irès^allongées,  ramif ormes  ou  pédonculi formes  ;  à  tête  très-aplaUe, 
'  subcarréCf  à  partie  postérieure  grossissant  insens^lement,  —  Chrysalides  non 
.Utisanles,  renfermées  dans  de  légères  toiles  filées  entre  les  feuilles.  ^  jtntennes 
à  tige  marbrée,  régulièrement  pectinées;  à  lames  longues,  fines  et  pubescentes, 
à  sommet  effilé.  —  Palpes  très-courts  et  ne  dépassant  pas  le  front,  ^ui  est  plat, 
—  Tête  petite.  •—  Trompe  grêle.  —  Pattes  courtes:  les  tibias  postérieurs  à 
peine  plus  longs  que  la  cuisse,  renflés,  fusif ormes,  à  éperons  courts.  —  Mies 
larges,  à  franges  entrecoupées,  jaunes  ou  fauves,  semées  tt atomes,  sans  ligne 
bien  distincte  :  les  supérieures  entières,  à  apex  obttts  ;  les  inférieures  échancrées 
entre  I'  et  2.  —  Une  interne  aux  inférieures  —  Ailes  étendues  au  repos. 

Ce  genre,  créé  par  Duponchel,  avait  été  confondu  dans  le  G.  Ermamos 
par  Treitschke,  et  y  a  été,  depuis,  reversé  par  M.  Boisduval,  mais  c*esti 
tort.  La  brièveté  des  palpes,  l'absence  du  toupet  frontal,  la  forme  des  pattes 
postérieures,  Téobancrure  des  secondes  ailes,  la  débilité  du  corps,  etc., 
Ten  éloignent  manifestement.  C'est  donc  avec  raison  que  M.  Herridi- 
Scbœffer  a  rétabli  la  séparation  opérée  par  Duponchel,  et  les  espèces  exo- 
tiques viennent  encore  la  conCrmer. 

Ces  dernières^  du  reste,  méritent  de  faire  un  groupe  à  part,  mais  surtout 
à  cause  de  leurs  chenilles  qui  n'ont  pas  d'éminences  et  qui  paraissent  vivre 
sur  les  plantes  basses,  car  les  papillons  partagent  tout-i-fait  les  caractères 
de  notre  espèce  européenne. 

Celle-ci  a,  de  tout  point,  les  mœurs  de  la  Rum,  Cratœgata  à  Tétat  par- 
fait, c'est-à-dire,  qu'elle  vole  au  coucher  du  soleil,  dans  les  allées  des 
bois,  où  elle  est  très-facile  à  saisir;  aussi,  elle  a,  comme  elle,  été  connue  de 
tous  les  auteurs. 

GROUPE  I. 
176.  Angerona  Crocataria  F. 

Fab.  Sup.  146  =  CUrinaria  Hb.  Zut.  499.  500. 

8$n">.  Ailes  d'un  beau  jaune-serin,  saupoudrées  çà  et  li  d'atomes  fer- 
rugineux ,  avec  des  taches  d'un  ferruglneux-vlolâlre  pâle,  tendant  à  se 
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•»  réunir  en  une  bande  commune,  flexueuse  et  îrrégullére,  mais  toujours  ia- 
tcrrompue.  La  frange  coupée  par  des  points  ferrugineux.  Dessous  sembla- 
ble. Supérieures  ayant  le  bord  terminal  trésrenflë  et  presque  coudé. 
Inférieures  subdeniées,  avec  Téchancrure  profonde.  —  9  semblable,  mais 
d'un  Jaune  plus  foncé. 

Amérique  septentrionale.    Cinq  <^,  une  9 .    Coll.  Gn. 

Elle  varie  tellement  quant  aux  taches,  qu'on  n'en  rencontre  pas  deux 
exemplaires  semblables.  Le  plus  souvent  ces  taches  sont  au  nombre  de 
trois  à  chaque  aile,  une  à  la  côie  et  deux  liées  ou  superposées  au  bord  In- 
terne. Il  est  rare  que  la  bande  soit  complète,  elle  est  alors  bifide  au  som- 
met des  supérieures.  , 

La  chenille  est  d'un  vert-jaunâtre,  avec  une  stigmatale  blanche  surmon- 
tée d'une  ligne  d'un  vert  foncé  qui  devient  d'un  rouge  vif  sur  les  demie» 
et  les  premiers  anneaux;  les  pattes  ventrales  sont  bordées  du  même  rouge; 
le  ventre  est  d'un  vert  foncé,  et  la  léte  concolore.  Elle  n'a  point  d'éml- 
nences.  Elle  est  figurée  par  Abbot  sur  une  petite  geutianée  qui  me  paraît 
être  la  Chironia  linoides;  mais  M.  John  Leconte  assure  qu'elle  se  nourrit 
de  toutes  les  espèces  de  Vaccinium,  On  la  trouve,  en  juillet  et  août,  A 
toute  sa  taille.  La  chrysalide  est  d'un  vert  clair,  avec  les  stigmates,  la 
pointe  anale  et  les  yeux,  bruns;  elle  est  renfermée  dans  une  toile  claire. 

176.       AnGERONA   SOSPETARIA      Dr. 

Drur.  II  p.  39  pi.  22  fig;  3  —  Jard.  Eut.  libr.  exot.  moths  p.  214. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  mais  elle  me  semble  bien  appartenir  â  ce 
genre.  Elle  parait  avoir  des  rapports  avec  la  Crocataria^  quoiqu'elle  soit 
de  la  taille  de  nos  Prunaria  Ç,  dont  elle  a  la  couleur.  Comme  c'est  néces- 
sairement une  femelle  que  Drury  a  figurée,  puisqu'il  lui  donne  des  an- 
tennes simples,  il  pourrait  se  faire  que  le  mâle  fût  fauve  comme  cbei 
notre  espèce  européenne.  Voici  sa  description  sommaire  sur  le  texte  et  la 
figure  de  Drury  : 

62in».  Ailes  d'un  jaune  clair,  sans  aucune  strie  et  avec  des  taches 
d'un  brun-noirâtre  :  les  supérieures  aiguës  â  l'apex,  avec  cinq  taches  ten- 
dant à  former  les  deux  bandes  ordinaires,  mais  très-incomplètes,  la  plus 
grande  au  bord  interne.  Les  inférieures  avec  l'échancrure  très^'grande  et 
une  seule  tache  oblongue  au  bord  abdominal. 

Jamaïque. 

-.  GROUPE  n. 

Type. 

*  177.     Angerona  Prunaria     Lin. 

Lin.  208  — De  Geer  D  pi.  5  fig,  14  —  Klèem.  pi.  2S  fig.  3  —  Wilk.  $4 
—  Wien.-Verx.  F-17  --  Knock  U  pi.  7  fig.  «-i  O  —  Schr.  1636  —  Fab.  43 
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^  Bori.  5g  —  Sepp.  tt  pK  Vlti  ei  li  —  fesper  pi.  J^Vû  (entière)  — 
Ul).  il3  -  tiàW.  p.  ^§3  —  TreiU.  I  p.  45  —  t)up.  iV  p.  iàl  pi.  ïi^i  1-2 
—  SÏejçi.  p.  ÎTi—  Wood  iS9  —  feversm.  p.  M  —  Hcrr.-Scîî.  p.  6é  — 
iak.  102  —  /ard.  ent.  libr.  pi.  27  fig.  i  (liybnîl)  =  éor^ico^i^  !^op.  ^ 

larv.  RoBs.  Knock^  fib.  Esp^Sepip. 

^4^mm,  Ailes,  d'un  fauye-çrangé  \if,  couvertes  de  stries  noirâtres 
4|Pair-5emées,  avec  la  frange  claire,  coupée  de  noir  et  sans  aucune  ligne. 
Un  trait  épais,  noirâitrê,  dans  la  cellule  de  chaque  aile.  Dessous  semblable, 
mais  plus  clair.  —  9  plos  grande  (50  à  Sd""»),  d'un  fauTO-ochraoé  pâle, 
avec  les  stries  plus  étroites  et  la  frange  concolore. 

Gommiine  dans  toute  l'Europe,  en  juin.    €011.  div. 

Élie  VaHè  extrêmement  pour  la  quantité  bt  l'épaisseur  dés  striés  et  pour 
b  couleur,  surtout  chez  leà  femelles.  On  en  bbùve  depuis  le  Jaune 
d'ocreleplus  pâlejusqu^au  fauve-ochracé,  mais  elle  n^atteint  jamais  la  cha- 
leur de  ton  du  cf  •  Celui-ci  est  sujet  &  une  singulière  maladie,  qui  consiste 
en  taches  d'un  jaune  d'ocre  pâle  qui  maculent  les  ailes,  surtout  les  infé- 
rieures, et  ces  taches  ne  sont  pas  accidentelles,  comme  on  le  croirait  au  pre- 
diler  aspect,  puisque  sur  une  ponte,  J'en  ai  obtenu  plus  de  dix  exemplaires 
diversement  et  régulièrement  maculés.  Je  ne  connais  pas  d'autre  Lépi- 
doptère sujet  à  ia  même  maladie. 

A.     SordMate    Rœs. 

RcBS.  m  pi.  3—  RAtnrf.  XY  pi.  3  f.  15  —  Wilk,  84  —  Scbr.  16S7  — 
ss  Bimidiata  Fab.  143  ^  Corylaria  Tfabg.diss.  Ip.  4  —  Esp.  pi.  XVm 
f.  1-3  —  Soc.  entom.  Fr.  1834  p.  143  pi.  1  fig.  5  hybride)  =  Pnmaria 
var.  Kléem.  pi.  28  fig.  4  —  Knock  U  pi.  1  f.  8  --  Bonoy.  IX  pi.  293  f.  3 

—  Hb.  556.  122  —  Treits.  —  Dnp.  pi.  147  f.  3^  —  Wood  489  —  Bdv. 

—  Steph.  cat.  Brit.  Mus. 

Je  réunis  sous  ce  type  toutes  les  variétés  qui  ont  une  bande  brune  plus 
OH  moins  complète,  depuis  le  (f  de  Hubner  (556),  où  elle  est  loin  d'at- 
teindre la  c6te  et  le  bord  abdominal,  Jusqu'à  celle  d'Esper,  où  fa  couleur 
fauve  est  réduite  à  une  bande  médiane.  Celle  que  Fabriciùs  a  décrite  dans 
tous  ses  ouvrages  sous  îe  iaom  de  Dimiâiata  paraît  avoir  la  bande  brnne 
divisée  en  deux. 

Cette*  race  paraît  propre  aux  contrées  boréales  de  ('Europe  :  elle  est  aussi 
commune  que  le  type  dans  certaines  contrées  de  l'Angleterre,  de  l'Alle- 
magne et  du  nord  de  ia  France.  Au  contraire,  elle  est  fort  rare  chei  dous^ 
et  J'ai  élevé  plusieurs  pontes  très-nombreuses  de  la  JPmnaria,  sans  pouvoir 
en  obtenir  un  seul  individu. 

Chenille  de  50»»,  noh  jî^îissée,  \a^uù  gris  te^abé,  striée  et  marbrke  de 
birnn,  avec  'deuk  lignes  «ous-dorsalÀ  ftouVétil  k  p^ie'diftttnctâ,  et  quel- 
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quefois  ayec  une  large  tache  latérale  d'UD  noir  brûlé  sur  les  5*,  6«  et  7«  an- 
neaux. Une  élévation  transversale  à  la  fin  du  ft«  anneau,  réunissant  les  deux 
trapézoïdaux  postérieurs;  une  autre' bien  plus  saillante  sur  le  8«,  portant 
quatre  pointes  coniques  alignées,  dont  les  deux  extrêmes  plus  hautes.  Deux 
petites  pointes  coniques  sur  le  11«.  Toutes  ces  émlnences  souvent  noires, 
ainsi  que  les  trapézoïdaux  antérieurs  qui  sont  toujours  saillants,  mais 
très-petits. 

^lie  passe  ('hiver  et  se  trouve  à  toute  sa  taille,  pp  f yril  <^t  mai,  f\ff  (es 
•  Prunus  et  une  foule  (^'autres  ambres,  hf^  chryssili^e  çst  .npire,  ^erne,  ayec 
le  bofd  i^es  ipcisioius  4^MQ  fauye-rou^f . 

Gen.     HYPERETB    Gn. 

i 

Chemlles  ^  |0  paites,  allongées,  cyUndrûjiues,  pédoncuUformeSt  sans  émim 
nences,  à  iéu  lenticulaire;  vivant  sur  Ifis  arbres,  —  Chrysalides  ockracées,  con- 
tenues dans  une  toile  entre  les  feuilles.  —  Antennes  des  çf  très-peciinées  jus^ 
qtfau  sommet,  à  lame^  ffingues^  rigul^rfs  fjt  se  ^uc^nt  pçr  fex^r^t^t^; 
celles  des  Ç  semblables,  quoique  à  lames  un  peujolus  courtes,  ^  Pçlpes  asç^r 
dants-obUques  mais  non  arqués^  larges^  comprimés  ta  S*  article  très~courtet 
serrJ}lable  aux  précédents,  —  Front  plat,  mais  prolongé  entre  les  palpes  et 
garni  de  poils  à  l* extrémité,  —  Tibias  postérieurs  presque  égaux  à  la  cuisse, 
nullernent  renflés,  à  éperons  rapprochés, — Ailes  larges,  mates,' sablées  ou  striées, 
à  lignes  distinctes,  ayant  toutes,  entre  2  et  3,  un  angle  ou  coude  saillant,  maU 
arrondi  ;  celui  des  inférieures  précédé  dun  sinus,  mais  non  dune  échancruré. 
Ligne  coudée  des  quatre  bien  marquée  et  découpant  une  bordure  échancrée 
aux  supérieures  par  un  sinus  plus  ou  moins  profond,  Ç  ayant  Vapex  falqui, 
*— ^  Costale  des  inférieures  soudée  àlaV  presque  jusqu'au  milieu  de  l'aile. 

Ce  genre  est  bien  distinct  et  ne  peut  être  confondu  avec  aucun  autre, 
tant  par  les  anjtcnnes  pectinées  des  femelles  ^ue  par  la  coupe  de  Tangle  des 
jiles  inférieures,  fl  encore  d'autres  caractères.  Les  chenilles  sont  absolu- 
ment  lisses  et  sans  aiucunç  éminence,  et  elles  ont  simplement  ïes  troiis  pre- 
miers anneaux  renflés,  à  Fétat  de  repos.  Elles  vivent  au  printemps  sur  les 
arbres,  et  ne  restent  que  peu  de  temps  en  chrysalides. 

Les  papillons  sont  de  taille  moyenne  et  habitent  VÂmérique  septentrio- 
nale, où  ils  paraissent  fort  communs.  Us  étaient  tous  inédits,  mais  tout  ié- 
cemment,  M.  Herrioh>^hœffw  vient  d'en  figurer  deux  espaces  qu'il  range, 
chose  très-bizarre,  dans  deux  genres  différents  {Metrocampe  et  Probole)^ 
quoiqu'un  dès  avaptapes  ^e  ci^ui-çi  soit  .d'^irç  tfès-homogène,  et  qu'on 
puisse  plutôt  lui  reprocher  de  contenir  dés  espèces  trop  voisines  les  unes 
des  autres. 


\ 
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GROUPE  I. 
178.     Htpkretis  Ntssaria     Abb. 

Abb.  inss. 

S2*™.  Ailes  d'un  blanc-earné,  fortement  strié  de  brun  pâle,  aTec  unt 
large  bordure  d'un  gris-carné  ou  violAtre,  striée,  limitée  par  une  ligne  très  • 
nette  qui,  aux  supérieures,  forme  entre  les  2  et  3  un  sinus  ou  angle  très- 
profond,  et  qui  est  seulement  un  peu  flexueuse  aux  inférieures.  Premières 
ailes  ayanty  en  outre,  *ine  ligne  extrabasilaire ombrée  intérieurement,  coudée 
sous  la  sous-costale,  puis  sous  la  sous-médiane,  et  un  accent  cellulaire.  Cet 
liles  ont  un  coude  marqué  au  milheu  du  bord  terminal.  Les  inférieures  ont 
le  coude  caudiforme  très-sensible.  Dessous  semblable.  •»  9  P^^^^  grande 
(37mm)  et  à  coudes  encore  plus  marqués,  mais  semblable  pour  les  des- 
sins. 

Amérique  septentrionale.  Commune  dans  les  bois  de  chênes,  en  juin. 
Quatre  cf  1  trois  9.    Coll.  Bdv.  et  6n. 

La  chenille  est  d'un  vert-pistache,  avec  une  teinte  rougeâtre  sur  le  dos. 
Elle  n'a  aucune  éminencc,  mais  les  trois  premiers  anneaux  sont  un  pen 
renflés.  La  tête  est  assez  grosse  et  aplatie,  verte,  avec  une  ligne  latérale 
rouge  ;  les  pattes  écailleuses  sont  d'un  rouge  clair.  Elle  vit,  suivant  Abbot, 
sur  le  Cornus  florida,  et  suivant  M.  Leconte,  sur  les  Nyssa  integrifolia  et 
mquatica.  Elle  se  trouve  en  mai  et  se  change,  à  la  fin  de  ce  mois,  en  unt 
cbrysalide  d'un  brun-jaunâtre. 

179.       HtPERETIS   EXSINUARIA      Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  Nyssaria ,  mais  le  fond  est  d'un  blanc  plus 
pur,  les  stries  plus  foncées,  et  la  bordure  entièrement  d'un  ferrugineux- 
tlolet  foncé.  De  plus,  la  ligne  extrabasilaire,  au  lieu  d'être  arquée  et  deux 
fols  coudée,  est  verticale^  plus  épaisse  â  la  côte  et  seulement  légèrement 
fléchie  dans  les  deux  endroits  si  fortement  anguleux  chez  la  Nyssaria, 

Pensylvanie.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Ne  serait-ce  qu'une  variété  de  la  Nyssaria^  malgré  ces  caractères? 

180.     Htperetis  Amicaria     h. -S. 

Herr.-S(ft.  exot.  361. 

le  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  nais  il  est  évident  qu'elle  appartient  à  ce 
u  'e  .  Le  fond  est  d'un  blanc-ochracé,  avec  une  large  bordure  d'un  violâtra 
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presque  noir.  L'extrabaeilaire  forme  un  seul  ooude  sous  la  aous-coetale. 
L'angle  de  la  coudée  n'est  pas  plus  profond  que  ches  Vlmimiaria, 

Qncinnati.  (Hamilton.) 

i8i.     Htperetis  Insinuaria     Gn. 

Elle  est  aussi  trës*yoisine  de  la  Nyssaria,  mais  plus  petite  (39"").  Les 
ailes  sont  moins  anguleuses,  ou  à  coudes  moins  accusés  et  plus  arrondis. 
Celui  des  supérieures  est  droit  et  non  arrondi,  et  le  bord  est  droit  de  cha- 
que côté.  La  bordure  est  d'un  ferrugineux-camé,  marquée,  aux  supé- 
rieures, d'une  tache  ou  liture  noirâtre,  géminée,  près  de  l'angle  interne  et 
d'une  autre  plus  petite  sur  la  1.  Le  sinus  de  cette  bordure  est  beaucoup 
moins  profond  et  ne  forme  qu'un  simple  coude  qui  laisse  la  bordure  d'^ 
gale  largeur  partout.  Enfin,  la  ligne  extrabasilalre  est  beaucoup  plus  rap« 
prochée  de  la  coudée,  et  elles  ne  laissent  entre  elles  qu'une  bande  claire 
étroite. 


Amérique  septentrionale.    Deux  (f.    Coll.  BdT. 

'  i8a.     Htperetis  Persinuaria     Gn. 

Elle  est  encore  voisine  de  la  Nyssaria^  mais  ses  ailes  sont  plus  longues 
et  plus  étroites.  La  couleur  est  uniformément  pâle  jusqu'à  la  coudée, 
l'extrabasilairc  ne  formant  qu'une  ombre  légère,  presque  semblable,  der- 
rière la  coudée  qui  est  seulement  suivie  de  nuances  gris-vlolâlreifondues. 
Cette  ligne  forme,  aux  ailes  supérieures,  un  sinus  encore  plus  profond  que 
chez  la  Nyssaria,  qui  se  prolonge  presque  Jusqu'au  bout  du  coude  du 
bord  terminal,  et  la  partie  supérieure  de  la  ligne  qui  forme  ce  coude  est 
droite  et  oblique,  et  non  arquée.  Il  y  a  deux  groupes  d'atomes  noirs  près 
de  l'angle  interne,  et  un  à  la  côte  entre  la  coudée  et  l'apex.  Le  dessous 
est  plus  strié  que  le  dessus,  et  Textrabasilaire  n'y  est  pas  visible* 

Amérique  septentrionale,  environs  de  Baltimore.  Un.c^,  une  9* 
Coll.  Gn. 

i83.     Htperetis  Subsinuaria     Gn. 

Encore  très-volsIne  des  précédentes.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  ton 
plus  uniforme,  la  ligne  extrabasilalre  ne  formant  qu'une  ombre  légère, 
sinuée.  La  bordure  est  nuancée  de  ferrugineux-Jaunâtre  et  de  violet  clalr« 
et  l'angle  qu'y  forme  la  coudée  est  très-profond,  mais  à  côtés  droits.  Il  | 
a  derrière  elle  trois  gros  points  d'un  noir-violâtre,  dont  un  simple  sous  la  i' 
et  deux  géminés  à  la  côte  et  sous  la  4.  Aux  ailes  inférieures,  la  nuance 
ferrugineuse  est  légère  et  fondue.  La  coupe  d'ailes  est  celle  de  Nyssaria^ 


Vifiêi  «stalitt  iniii  ■oorMqué  (du  mofm  ehw!»cf  ),  0t  te  bwrt  «st  dirait 
Jusqu'au  éoude. 

New-Yorck.    Deux  (f.    Coll.  Dbdây. 

1 84*      HtFBRSTU  AlilSMABIA      H*-$* 

tiei^.-^.  elôt.  ft64. 

Bile  est  bien  voisina  de  Subsémutria^  et  Je  crains  qu'elle  s'en  soit  qn'uiM 
variété.  Cependant  toid  les  différeûces,  qui  mériteiit  d'être  prises  en  con- 
aMération. 

Les  ailes  sent  plus  étroites  et  plus  longues  que  ctaes  aucune  autre.  Is 
foM  est  presque  entièrement  unifonne,  la  coudée  n'étant  suifie  que  de 
qutiques  nuances  d'un  gris-brun  un  peu  vloUtre.  L'angle  qu'elle  fome 
est  aussi  très-profond,  mais  il  est  mal  terminé  et  comme  tronqué  au  soqh 
.met.  Son  côté  inférieur  est  très-arqué.  On  Tolt  derrière  elle  lurnèBMi 
points  noirs,  mais  plus  petits,  plus  Taguesi  et  composés  d'atomes  trèS' 
noirs.  La  9  >  Vapex  des  supérieures  falqué. 

Environs  de  Baltimore.    Un  (f,  une  9*    Coll.  Gn. 

La  figure  que  rient  d'en  donner  M.  Herrich  ne  fait  pas  bien  ressortir  ces 
dilfiérences. 

Oem.     NEMATOGAMPA    6n. 

•  i 

CkeniOes  allongées,  munies  sur  les  6*  et  6*  anneaux  de  quatre  appendices 
fiÙformeSf  dtvariqués,  avec  une  arête  dorsale  sur  les  4^  et  11*;  vivant  sur  les 
arbres.  —  Chrysalides  mates,  à  tête  tronquée,  contenues  dans  un  filet  à  claire 
voie,  —  Antennes  filiformes  chez  les  deux  sexes  et  seulement  un  peu  plus 
épaisses  chez  les  çf*,  —  Palpes  ^les,  droits^  comprimés,  à  3*  article  distinct 
ettrès-aigu,  ^  f'ront  sans  saillie.  —  Tibias  postérieurs  très-renflés,  ayant  Vun 
éèe  épëHtns  9ntêl4eursfinfèrttent  ftnflé  en  massue.  ^  AbdemtHL  des  9  twrmiini 
par  un  oviducte  saillant.  — -  AiUs  entières,  anguleuses,  pâles,  à  nei^^res  et 
gtries  plus  foncées,  moins  marquées  en  dessous  quen  dessus;  les  9  fy^ni 
l'apex  plus  aigu  et  Vangk  plus  pf^itmcé  que  les  xf* 

Ce  petit  genre  est  des  plus  curieux.  D'abord,  la  chenille  est  munie  9ir 
le  dos  de  quatre  filaments  très-longs,  comme  ceux  que  portent  les  cheoilles 
de  Ùanais  et  d'Êupiœa,  Kous  trouvons  dans  cette  même  famille  une  larve 
4m  peut  nous  en  donner  une  idée^  celle  de  h.PericaUia  Syringaria;  mais 
Ibs appendices  de  celle  qui  nous  Occupe  sont  beaucoup  plus  longs,  et. la 
ctieniile  elle-même  est  bien  plus  allongée,  et  d'une  toute  autre  form^ 
éoinme  on  en  jugera  par  la  figure  que  j*en  ijEds  donner  sur  nos  planches. 
La  clirytalide  est  aussi  essentiellement  différente,  et  delà  forme  à  peu  prti 


I  é 

de  celle  des  Ephyra.  Elle  ne  parait  pas  s'attacher  de- la  même  manière  que 
celle  de  la  Syringaria, 

Si  ^ffvts  examinons  maintenant  le  papillon,  nous  rencontrerons  une  singu- 
larité qu'aucun  autre  Lépidoptère  ne  nous  a  offerte  jusqu'ici.  Je  veux  par- 
ler de  la  conformation  de  Tun  des  éperoDS  antérieurs,  qui  est  beaucoup  plus 
long  que  Pautre,  et  renflé  à  Textrémilé  en  une  sorte  de  massue  spatulée. 

En  Yoilà.plus  qu'il  ne  faut,  comme  on  voit,  pour  fonder  un  genre,  qui  a 
d'ailleurs  d'autres  caractères  trës^suffîsants  (les  antennes,  l'oviducte  des  Ç, 
etc.)*  n  tient  à  la  fois  des  Epione  et  des  Hyperetis.  M.  Herrich  en  a  ren- 
fermé une  espèce  dans  son  genre  Microgonia,  a?ec  une  Âpicia  et  upe 
grande  Géomètre  de  la  famille  des  Urapterydes,  avec  laquelle  je  cherche  fsa 
Tain  le  plus  léger  rapport,  Il  a  cité  de  plus,  comme  étai^t  du  piéme  genre,  la 
Chœrodes  Transversaia^  de  Drurjf. 

j85.     Nebiatogampa  Pi^mentaria     6n.   pi.  5fig.  )^ 

et  pi  2  fig.  3  aary,). 

•t^mm,  Ailes  d'u)i  oç^iracé  pAl^,  strié  de  roux  :  les  supérieures  ^?ec  \fff 
oeryiir^f  un  trait  cellulaire  et  deux  lignes  fines  coudées>  d'un  t)run-canneUç^ 
la  seconde  formant,  avec  le  trait  cellulaire,  un  petit  cercle  discoldal.  Derr 
rière  elle  le  fond  devient  4'ua  |sris-violet  d^ns  toute  la  moitié  Inférieure. 
Ailes  Inférieures  avec  une  Harge  bordure  un  peu  nébuleuse,  du  même  gris^^ 
limitée  par  une  ligne  qui  forme  au  milieu  un  ovale  allongé,  javec  une  autr^e 
portion  de  ligne  arquée  ej»  sens  contrai re^  qui  la  précède.  Dessous  trèf- 
p^e,  avec  la  trace  des  liipies,  mais  avec  la  bordure  des  inférieures  é^elut^e* 
-^  9  semblable,  mais  avec  les  angles  et  l'apex  bien  jplus  ai^us. 

Amérique  septentrionale.    Un  çf^  deux  9*    ^o^l*  ^<1^*  ^^  ^b« 

Nota.  LinOmta  Haw.  p.  346  —  Steph.  p.  322  —  Wood  748,  pourrait 
bien  être  cette  espèce,  du  moins  les  dessins  s'accordent  assez,  bien  ;  mads 
la  coupe  d'ailes  me  laisse  des  doutes. 

A.     RfMdstaria    H.-S. 

Herr.-8ch. exot*  textep.  41  ^ssyesfitarim  fig.  368. 

Un  peu  plus  petite,  moins  réticulée;  bordure  des  secondes  ailes  en  par* 
tie  effacée  vers  le  bord  terminal  en  dessus  et  tout-à-fait  nulle  en  dessous. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Mus. 

Je  ne  la  crois  pas  distincte,  ce  qui  nous  ôte  l'embarras  de  choisir  entre 
iPf  dçux  noms. lia  planches  était  gravée, avec4a  l^tre,  .^uis  j^us  d!|iD 
ID,  qfffjn^  la  liJir^iisQn  de  M,  Perriçb  a  p^y. 


lai  BMirOMIOJB. 


GsN.     ENDROPIA     Gn. 

Fpione  et  Mettocampa  Herr.-Sch.  =  Ennomos  Treits.  Bdv. 

Chenilles  à  10  pattes,  allongées ,  cylindriques^à  10*  anneau  relevé  en  aréu, 
mvec  une  légère  saillie  sur  le  précédent  ;  à  tête  grosse,  lenticulaire  ;  vivant  sur 
Us  arbres,  —  Chrysalides  noirâtres,  placées  entre  les  feuilles.—-  Antennes  desçj^ 
pectinées,  à  sommet  effilé,  à  lames  longues,  serrées,  se  touchant  par  le  sommet, 
^ui  est  recourbé;  celles  des  Ç  filiformes.  —  Palpes  droits,  à  2*  article  trian- 
gulaire, le  3'  court  et  en  bouton.  —  Ailes  larges,  striées,  ayant  un  angle  mar- 
qué au  bout  de  la  2:  les  inférieures  plus  ou  moins  dentées,  portant,  avant  cet 
angle,  une  échancrure  profonde,  —  Ç  semblables  auxç^. 

Ce  genre,  composé  d'espèces  américaines  de  taille  grande  ou  moyenney 
est  facile  à  reconnaître.  Il  commence  à  se  rapprocher  des  Meirocampa 
dont  il  est  parfaitement  distinct,  surtout  par  ses  chenilles,'  qui  n*ont  que 
iO  pattes,  et  qui  ne  sont  point  pourvues  d'appendices  filamenteux  sur  les 
côtés.  Les  papillons  ne  sont  pas  moins  différents.  On  y  trouve,  du  reste, 
trois  groupes  assez  tranchés  pour  former  peut-être  autant  de  genres  par  la 
suite. 

Le  premier  est  le  genre  typique.  L'apex  des  supérieures  est  aigu  et  un 
peu  falqué,  même  chez  les  (f;  Téchancrure  des  inférieures  est  profonde. 
Les  tibias  postérieurs  sont  presque  égaux  à  la  cuisse,  fortement  renflés  et  fu- 
siformes,  avec  des  poils  contenus  dans  leur  gaine,  qui  est  toujours  mar- 
brée ou  tiquetée  de  bryn.  Deux  des  espèces  ont  été  longtemps  comptées  au 
nonibre  des  Européens.  C'est  dans  ce  groupe  seul  que  je  connais  les  pre- 
miers états. 

Le  groupe  II  a  l'apex  carré  dans  les  deux  sexes,  les  ailes  plus  courtes, 
Téchancrure  moins  profonde.  Les  tibias  postérieurs  ne  sont  point  renflés 
et  ne  contiennent  i)as  de  poils. 

Enfin,  le  groupe  III  ne  contient  qu'une  seule  espèce  à  ailes  presque  ar- 
rondies, à  tibias  non  renflés,  à  antennes  plus  longues  et  encore  plus  pecti- 
nées  que  les  autres.  Ses  palpes  sont  aussi  plus  ascendants,  ses  couleurs  plus 
sombres,  la  ligne  coudée  en  forme  d'ombre^  et  nullem<Hit  anguleuse. 

Ces  deux  derniers  groupes  sont  inédits. 

GROUPE  I. 
i86.     Endropia  Pectinaria     W.-V. 

Wien-Ven.  F^  —  Hb.  Europ,  30  —  Treits.  I  p.  66  et  Sup.  —  Dup.  IT 
y.  167  pi.  145  f .  4  —  Bdv.  1445  —  Herr.-Sch.  p.  50  et  Sup.  p.  70  On 
not.). 

45*».    Ailes  d'un  oehracé  pèle,  sablé  de  brun,  avec  un  point  cellulaire 
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noir  et  une  ligne  commune,  flexueuse,  bordée  en  arriére  d'une  sorte  de 
bande  d'un  brun  café  au  lait  :  les  supérieures  ayant  en  outre  une  extra- 
basilaire  de  même  couleur  et  l'apex  divisé  en  deux  couleurs  par  un  trait 
oblique  ;  les  inférieures  ayant  la  ligne  bifide  de  la  3  à  la  cellule.  Les  pre- 
mières ont  l'apex  aigu  et  un  angle  marqué  au  bout  de  la  2;  les  inférieures 
ont  ce  même  angle  précédé  de  deux  échancrures.  Dessous  d'un  blanc- 
ochracé»  pointillé  de  noir,  avec  les  dessins  du  dessus/  mais  la  ligne  com- 
mune plus  visible  que  tous  les  autres  et  d'un  brun-café  décidé.  —  Je  ne 
connais  pas  la  9  • 

Amérique  septentrionale.  Dans  les  bols  de  chênes^  en  juin  et  août. 
Cinq  (f.    Coll.  Gn. 

Je  ne  sais  sur  quel  renseignement  les  Thérésiens  ont  fait  figurer  cette 
espèce  au  nombre  des  européennes.  Hubner,  qui  n'a  pas  ygiilu  laisser  son 
iconographie  incomplète,  s'est  empressé  de  la  figurer.  Par  les  mêmes  mo* 
tifs,  Treitschke  et  Duponcbei  l'ont  imité  ;  mais  dans  ces  derniers  temps 
on  a  reconnu  l'erreur,  et  elle  ne  figure  dejft  plus  dans  les  catalogues  d'In- 
digènes. 

-  La  chenille  vit  sur  les  chênes  et  d'autres  arbres.  Elle  est  d'un  gris  te»- 
tacé,  avec  un  dessin  dorsal  en  forme  de  losanges.  Le  4«  anneau  est  plus 
foncé,  et  sut  le  dos  des  8«,9<^etl0«,sont  également  deux  dessins  obscurs, 
bifides  en  arrière  sur  le  premier,  et  portant  une  arête  noirâtre  à  chaque 
extrémité  du  second.  La  tête  et  les  pattes  sont  concolores.  On  la  trouve 
en  mai  et  juin,  et  le  papillon  éclôt  dès  la  fin  de  ce  dernier  mois.  Une  se- 
conde génération  file  vers  la  mi-Juillet  pour  éclore  au  commencement 
d'août. 

187.      EnDROPIA   TlORINABlA      Gn. 

Elle  ressemble  au  premier  abord  à  la  Pectinaria  dont  elle  a  la  taille  et 
le  port,  mais  l'apex  est  bien  plus  aigu  et  plus  falqué.  Les  atomes  sont  plus 
grossiers  et  plus  foncés.  La  ligne  est  plus  marquée,  pius^roite,  nullement 
arquée  sou«  la  cdte,  non  géminée  au  milieu.  £n  dessous,  cette  ligne  est 
très-fine  et  suivie  d'une  série  de  lunules  d'un  brun-café  qui  ne  la  touchent 
que  par  les  extrémités.  Sous  le  trait  apical  on  voit,  de  part  et  d'autre,  une 
Uture  géminée  noirâtre.  —  La  9  ^^  encore  plus  sablée  et  généralement 
plus  pâle  que  le  cf. 

Canada.    Un  (f^  une  Ç,    Coll.  Gn. 

188.      EnOROPIA    OfitUSARIA       Hb. 

Hb.  Enrop.  390. 

3S™».  Ailes  coupées  comme  celles  de  Pectinariaj  d'un  ochracé  pâle 
sablé  de  noir,  avec  une  ligne  commune  slnuée,  découpant  une  large  bor- 


^I^Ç  fi'W  ^3%viqmcie.  Hniç  oflïl^re  ^e  ^^fpe  fx^v^m  trwp?,  V^^^f 
av^t  le  ppiDt  Qf|^^i«i^$  qi^i  e$]t  nqjr.  Sous  l'apex  dçs  sup^fiçures  ^  yp.ij^^^ 
^f,ia  ^f  hçs  npJMrâii:e9t  «uperpps^^,  çn  fQi;^e  de  lu9ules.  t^i  4Qsspuf  f }) 
sM^l9JÎ>le,.mU  «tv^c  la  b,9r4ji^i:5)  |^}|f4  fîli^rç  a  plus  qu^çc^  d'o(|{iniC,f , 

Amérique  septÂnlrionale.    Un  cfi  déflora    Coll.  Bdv. 

C'est  sûreipent  comme  conséquence  de  radmission  de  la  Pectmaria  dans 
les  espèces  d'Europe,  que  Hubner  y  a  aussi  intercalé  celle-ci.  Mais,  ce  qu'il 
y  a  d'étonnant,  c'est  qu'aucun  entomologiste  n'en  ait  parlé  depuis,  quoi- 
que tous  l'aient  fait  pour  la  Pectinaria. 

i8q.     Endropia  Aniliaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  e3to't.  362. 

^e  ne  1  ai  pas  ▼ne,  mais  elle  est  eertainemeot  dt  ce  genre,  et  fait  le  ppa* 
sage  de  la  Tigrmaria  à  VAmagnaria.  Sa  taille  est  aussi  entre  les  detii. 
Ses  ailes  sont  d'un  Jaune  clair,  fortement  sablé  de  noir,  avec  la  ligne  légik» 
rtment  Hexueuse,  noire,  et  suivie  d'une  tache  noire  arrondie  entre  S  et  3 
am  quatre  ailes.  Les  inférieures  portent  en  outre  une  ombre  droite  qui 
continue  l'extrabasilalre.  L'apex  est  peu  falqué,  et  Téchancrure  des  se* 
eoQdes  ailes  eet  très-peu  profonde. 

Venezuela. 

190.     ËNimoPiA  Amgenaru     Gn.   pl.3fig.8. 

34mm,  xiles  coupées  comme  chez  Pec/tnaria^  d'un  Jaune-ocbracé  ?arlé 
de  fauye,  avec  des  atomes  noirâtres  clair-semés,  mais  grossiers,  et  une 
ligne  commune  ferrugineuse,  un  peu  vague,  arquée  aux  supérieures,  droite 
aux  inférieures.  Derrière  cette  ligne  le  fond  des.  premières  ailes  devient 
#un  fauve-brun,  dvec  une  traînée  subterminale  d'atomes  d'un  blanc-oehraoé 
fui  partent  d'une  grande  tache  apicale  de  mémeiïouleur.  Celui  des  loff- 
ileBrés  est  du  même  fauve  jusqu'à  la  cellule,  puis  d'un  ochracé  pâle,  fondu. 
Jusqu'à  l'angle  anal.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  une  ombre  extcabasi^ 
Mre  anguleuse  et  un  point  cellulaire  noir  très-rapproché  de  la  coudée. 
Dessous  semblable;  la  ligne  des  inférieures  bifide  dans  la  cellule. 

Amérique  septentrionale.    Un  (f.    Coll.  Bdv. 

Cette  Jolie  petite  espèce  a  les  couleurs  bien  plus  vives  que  la  PecH- 
naria. 
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191.       ËnDROPIA    iÏTPOCHRARIA      H.-^. 

%reiT.-&h.  exot.  204^.  208. 

38*»™.  Ailes  angnletues  :  les  supérieures  avec  le  coude  prononcé  et  le 
bord  droU  de  lui  à  Tapex;  les  inférieures  avec  un  angle  au  bout  de  la  2,  et 
un  autre  au  bout  de  la  2^  ?^es  quatre  d'un  ochracé  entièreo^nt  recouvert 
de  brun-roux,  avec  tout  l'espace  téi^inal  d'un  fi^violet,  ces  couleurs 
plus  foncées  dans  le  voisinage  de  la  ligne  commune,  qui  est  nette  et  brisée 
sur  la  2  en  angles  tris-prononeés  et  rendus  encore  iHus  âriUants  par  'une 
inflexion  en  creux  de  chaque  côté  ;  celle  des  inférieoreh  allant  finir  carré- 
ment au  bord  abdominal.  Un  point  cellulaire  peu  distinct  du  sablé  du 
fond.  Dessous  teinté  et  sablé  de  fau?e-ferruglneux,  avec  la  ligne  très-dis- 
tincte, bordée  extérieurement  de  violet  clair.  Frange  violette,  entrecoupée 
de  blanc  au  sotnmet.  —  $  semblable,  mais  à  fond  plus  pâle,  avec  Tes  des- 
sins roussâtres  et  le  point  cellulaire  mieux  marqué.  Bord  terminal  créuéé 
entre  le  coude  et  Tapex  des  supérieures,  et  échancré  en  dents  depuis  Taû- 
'glfe  externe  Jusqu'au  coude  du  milieu,  aux  inférieures. 

Amérique  septentrionale.    Btux  çf,  une  Ç ,    Coll.  On. 

Je  neapuls  mieux  comparer  le  mâle  de  cette  Endropia^  ponr  les  coé- 
tenrs,  qu'à  la  Ntim.  Pulveraria^  surtout  en 'dessous. 

M.  Herrich  n'a  figuré  que  la  9  «I^i  est,  comme  je  viens  de  la  dire,  très- 
diflérènte  du  (f  par  les  coolenrs. 

igi.     Endropia  Refragtaria     Gn. 

Très-voisine  de  rffypocArarta,mais  plus  petite  (30»»]  et  beaucoup  plus 
pâle.  La  bordure  est  d'un  blanc  légèrement  violacé,  et  le  disque  d'un  gris- 
brun  olivâtre.  Les  ailes  supérieures  ont  le  coude  plus  arrondi,  et  les  infié- 
rleures  so^t  plus  courtes,  plus  obtuses,  à  angles  moins  décidés  ;  le  bord 
du  2«,  à  l'angle  anal,  coupé  moins  droit.  Le  dessous  présente  des  différences 
de  couleur  analogues  au  dessus.  La  9  ^t  semblable  pour  les  dessins, 
mais  encore  plus  pâle  pour  les  couleurs. 

"New-Yorck.    TJn  rf»,  Une  'Ç.    Coll.  DbdayetCn. 

GRduï^E  m. 

193.      ENDIIOPIii  LATfiRmAttIA      <GîÉI. 

4^">.  Alies  sabdentées  :  les  première»  f^resque  arrondies,  les  secondes 
ayant  seulement  Téchancrure  entre  1'  et  i  un  peu  plus  profonlde  «^  les 
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autres;  d'un  rouge-brun  Tlolâlre  (ou  couleur  de  terre  cuite),  «Tec  quelques 
stries  et  les  lignes  ordinaires  d'un  gris  de  fer.  Celles-ci  incertaines,  et  plu- 
tôt en  forme  d'ombres  que  de  lignes,  presque  parallèles  sur  les  supérieu- 
res; la  commune  très-légèrement  coudée  au  milieu  sur  les  quatre  ailes.  Un 
point  cellulaire  noirâtre.  Dessous  d'un  rpuge  plus  clair  et  plus  Jaunâtre^ 
a?ec  une  seule  ligne  grise,  plus  distincte  qu'en  dessus.  Tige  des  anteimes 
blanche.  Front  gris. 

Amérique  septentrionale.    Un  beau  cf  •    Coll.  Bdv. 

Gen.     METROGAMPA     Latr. 

'  Latr.  Constd.  gén.  p.  366  (1810)  et  Fam.  nat.  p.  477  (1825)  —  Dup. 
Bdy.  Herr.-Sch.  Led.  =:  EUopia  Treits.  =:  Campœa  Lamarck.  =  Euia- 
limia  Hb.  Vers. 

Chenilles  allongées,  convexes  en  dessus,  irès-aplaiies  en- dessous,  garnies  sur 
les  calés  d'appendices  filamenteux,  comme  les  Catocala,  ayant  trois  paires  de 
pattes  membraneuses  dont  la  première  plus  grêle  et  plus  courte  que  la  seconde  ; 
à  tête  aplatie  en  devant  ;  vivant  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  à  la  surface  de 
ta  terre. —  antennes  garnies  jusguà  (extrémité  de  lames  pubescentes,  régulières 
et  contiguës  par  leur  sommet;  leur  base  blanche  et  implantée  sur  un  botufuet 
de  poils  sguammeux,  clairs,  gui  tranche  avec  la  couleur  du  front,  —  Palpes 
à  dernier  article  courte  distinct  et  non  hérissé,  —  Trompe  courte,  gr4h»  à  filets 
tendant  à  se  disjoindre.  —  Tibias  postérieurs  non  renflés.  —  Thorax  court, 
large,  veLu.  —  jiiles  larges^  anguleuses,  à  franges  moyennes:  Us  supérieures 
à  apex  aigu  et  à  angle  saillant  au  bout  de  la  ^;  les  inférieures  dentées,  avec 
ta  dent  du  milieu  plus  saillante;  à  ligne  commune  droite  et  ombrée  intérieure- 
ment. —  Ç  plus  grandes  et  plus  robustes  que  les  ç^. 

C'est  surtout  par  les  chenilles  que  ce  genre  est  parfaitement  distinct  de 
tous  les  autres.  Celles-ci  forment  plusieurs  exception»  remarquables  dans 
toute  la  grande  division  des  Phalénites.  D'abord,  elles  ont  douze  pattes,  et 
la  paire  de  membraneuses  qui  s'ajoute  au  nombre  normal  des  Géomètres, 
n'est  pas  seulement  pour  la  forme,  comme  chez  quelques  autres  genres  de 
cette  famille  (Aumta,  Odontopera) ,  mais  elle  est  bien  développée  et  sert, 
quoi  qu'on  en  ait  dit,  à  la  ifogression  aussi  bien  qu'à  la  préhension.  Secon- 
dement, elles  sont  extrêmement  aplaties  sous  le  ventre,  et  ont  les  côtés  gar- 
nis d'appendices  ou  franges  charnues ,  absolument  comme  les  CcUocala, 
mais  elles  ne  sont  pas  marquées  comme  elles  de  taches  noires  ventrales,  et 
elles  n'ont  pas,  non  plus,  leur  agilité.  Ces  chenilles  qui  vivent  sur  les  arbres 
dans  les  bois,  ne  différent  en  rien  pour  les  mœurs  des  autres  Géomètres,  et 
ont  la  même  manière  de  marcher.  Seulement,  comme  leur  conformation  le 
fait  deviner  à  l'avance,  elles  ne  se  tiennent  point  raides  et  cramponnées 
par  les  pattes  postérieures,  mais  bien  appliquées  le  long  des  branches  et 
des  feuilles. 
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Les  papillons  sont  de  grands  insectes  assez  élégants  par  leur  coupe ,  maii 
qui  n'ont  rien  de  remarquable  pour  leurs  couleurs  ni  pour  leurs  habitudes. 
Le  blanc- verdâlre  et  le  gris- jaunâtre  ou  carné  sont  les  plus  ordinaires.  Au 
reste,  le  genre  est  très-restreint,  et  il  ne  faut  Télendre  qu'avec  une  grande 
circonspection  et  quand  les  pretniers  états  sont  bien  connus,  ou  quand  des 
analogies  inc-ôntestables  les  font  deviner.  On  n'en  connaît  en  Europe  que 
deux  espèces  qui  se  retrouvent  toutes  deux^  avec  de  légères  modification^» 
dans  TAmérique  du  Nord. 

Je  n'ai  été  à  même  d'observer  que  les  premiers  états  de  VHonoraria, 
mais  ceux  de  la  Margaritata  l'ont  été  par  beaucoup  d'auteurs,  et  ont  donné 
des  résultats  analogues  à  ceux  que  je  consigne  ici.  Lyonet ,  qui  les  a  dé- 
crits çn  détail,  en  prend  occasion  de  faire  des  observations  sur  la  mue  qui 
peinent  s'appliquer  à  toutes  les  chenilles,  et  une  autre  sur  la  propreté  où 
il  se  trompe  certainement  de  motif,  la  chenille  ne  dégageant  ses  mâchoires 
après  ses  repas  qu'à  cause  de  la  gène  que  lui  occasionnent  les  débris  de 
feuilles  qui  y  restent  engagés.  On  sait,  en  effet,  que  les  chenilles  sontenne> 
mies  de  toute  espèce  de  corps  étrangers,  comme  de  tout  contact  anormal. 

Type»  194*     Metrocampa  Honoraria     W.-V. 

Wien.-Verz.  F-2-3  —  Hb.  16-17  —  Treits.  I  p.  90  —  Dup.  IV  p.  12S 
pi.  141  ûg.  3  —  Bdv.  1433  =  Herr.-Sch.  p.  40— Led,  —  Lah.  66  = 
Adsociaria  Bork.  36  =  Excisaria  Esp.  pi.  XIX  f.  5  =  B>  Honorjftca  Esp. 
pi.  XXXUI  lig.  1-2. 

Larv,  Esp.  Gn.  infrà. 

Hemai.  Ailes  anguleuses  et  très-dentées,  avec  la  dent  de  la  ft  beaucoup 
plus  saillante  que  les  autres,  d'un  carné-roussâtre  (café  au  lait)  impercepti- 
blement strié,  à  franges  plus  foncées  et  à  sommet  blanc,  ayant  la  ligne  com- 
mune d'un  blanc-carné,  liserée  supérieurement  de  noirâtre  fondu  :  les  su- 
périeures à  apex  falqué,  avec  l'extrabasilaire  légèrement  arquée,  et  un 
point  cellulaire  vague.  Dessous  plus  pâle,  plus  gris,  très-strié,  avec  les 
lignes  nulles  ou  à  peine  indiquées  par  des  points.—  9  P'us  grande  (54™«), 
beaucoup  plus  claire  et  plus  grise,  à  apex  plus  prolongé  et  marqué  d'un 
petit  trait  foncé. 

France  centrale,  midi  de  l'Allemagne,  en  mal.    Coll.  Gn. 

La  chenille  n'a  été  décrite  qu'incomplètement.  Elle  est  d'un  gris-blanc 
cendré,  roussâtre  ou  violâtre,  couverte  de  marbrures  qui  tantôt  ne  for- 
ment aucun  dessin,  tantôt  composent  une  série  de  losanges  dorsales 
plus  claires,  et  bordées  par  un  double  trait  qui  va  aboutir  aux  trapézoïdaux. 
Ceux-ci  sont  subverruqucux,  pillfères,  d'un  blanc-Jaunâtre,  cerclés  de 
brim  â  la  base.  Le  ventre  est  entièrement  d'un  blanc-bleuâtre.  La  tête  est 
ondée  de  brunâtre  et  marquée,  sur  le  sommet  de  chaque  calotte,  d'une 
tache  rouflwe  vague.  Les  pattes  sont  grises,  et  les  stigmates  sont  Jaunâtres 


^ 
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m  cefdés  d»  obii*.  Elle  fH^  «nlaoût  et  septemtyn^  tur  le  ehêne.  (Pov  la 
Mrme,  cjtil  est  ttts'^taracuéristique,  voir  les  cenietinKS  dn  genre.) 

l'i^S.      M^ROitÎA'MPA  PHiEGRANDARlA      Gn. 

Je  R«  «érioMft  Que  la  fcliie^,  qui  diffère  pen  de  eelle  d*B<moraflfi. 

Me 'est  d^ili  gris  un  peu  pkte  oebracé,  à  atomes  plus  distincts,  surtmit 
en  dessous.  Le  thorax  et  la  base  des  antennes  sont  tsTés  de  Jaune-socfflN^, 
«l  le  dessous  des  secondes  ailes  a  une  teinte  rtn  peu  sulfureuse. 

Amérique  septentrionale.  Une  9>  Coll.  Gn.  Serait-ce  la  même  que 
la  nôtre?  La  découverte  du  (f  et  de  la  chenille  nous  l'apprendront. 

196.     Metrocampa  Margaritata     Lin. 

lin.  231?---Geoff.  Hp.  137 (le Céladon)  ?— Wien.-Vera.  A-1— Fai>.  10 
—  Sepp.  U  pi.  3  fi^.  t-iy  (non  8)  —  Bork.  1  —  Donov.  XVI  pL  543— 
Panz.  23— Hb.  13-.Haw.  p. 299— Treits. I p.  92— Dup.Vp.l25pL14l 
fig.  2— Lyon.  p.  300  pi.  32fig.  1-9— Steph.  p.  176— Wood492— Bdv. 
1432 — Herr.-Sch.  p.  39 — Led. — Lah.  65=  SesquistriatariaKnock  I  p.  1 
pi.  f  fig.  f  —  Brahm.  19  (larr.)  61  (pap.)  B*  Sesquistriga)  —  Schw.  472, 
623,  784  -^  Bork.  B«  p.  454  [Sesquistriata)  Esp.  B«  pi.  LXXII  f .  1-2  = 
Buplevrêria  Schr.  1608  —  Panz.  23  =  Vemaria  Hufn.  Berl.  Mag.  =  Vi- 
ÏHolàta  Cyrill.  pi.  IV  f.  4=  /«caria  Vill.  pi.  6  fig.  2  —Bork.  2. 

Larv,  Brahm.  Hb.  Schw.  Lyon.  Sepp. 

Répandue  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  les  parties  boréales,  mais 
Jamais  très-abondante.  Dans  les  bois  frais,  en  mai  et  août.    GoU.  diy. 

Elle  ne  varie  que  pour  la  taille,  qui  va  de  30  à  50>n^. 

Il  faut  que  Linné  n^ait  tu  que  de  petits  individus,  puisqu'il  Tlndique 

de  taille  moyenne.  Il  dit  en  outré  :a2t^ margine  rubris.  Enfin,  ce  n'est 

certainement  pas  la  Margaritaria  de  sa  fauna  suecica.  Malheureusement 
elle  n'existe  plus  dans  sa  collection. 

La  description  de  Geofiroy  laisse  aussi  à  désirer,  et  surtout  ses  citations. 
En  outre,  la  chenille  qu'il  décrit  n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  cette 
espèce  et  appartient,  je  crois,  à  VHaUas  Prtisinana, 

Panzer  la  représente  deux  fois,  sous  deux  noms  différents. 

Les  Thérésiens  n^emploient  pas  moins  d'une  page  pour  se  Justifier  d'a- 
voir changé  la  terminaison  de  son  nom  en  aria!  Nos  réformateurs  moder- 
nes doivent  bien  rire  d'un  pareil  scrupule  ! 

197.       MstROCAMPA   PeRLATA       Gq. 

Elle  6st«xtrémeinent  voisine  de  notre  iMiffgart/a^a^daMt  elle  a  les  cou- 
léiMwet 'les  dessins,  mais  elle  est  plus  petite  (mon  çf*  n?a  quaiAV»»).  JU 
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coude  des  ailes  supérieures  est  plus  denté  et  plus  raq^procbé  de  Vtipex,  L«s 
deux  lignes  y  sont  exactement  parallèles.  Les  Inférieures  ^nt  plus  arroo^ 
dies,  moins  dentées,  et  Tangle  du  bout  de  la  2  y  est  plMs  amdifermf  et 
précédé  d'un  sinus  plus  profond* 

Amérique  Septentrionale.    Un  çf*.    Coll.  Gn. 

Gen.     ELLOPIA     Tr. 

TreiU.  I  p.  89  (1827)  -*  Steph.  Gat.  Brit.  Mus.  =  Terina  Hb.  Vers. 

CheniUes  t^liridriques,  sans  franges  ventrales,  ayant  dix  pattes  complètes  et 
tn  outre  une  onzième  pcûre  plus  courte  ou  rudimentaire ;  à  corps  tantôt  lisse, 
tantôt  muni  de  petits  tubercules  trapézoïdaux,  mais  sans  aucune  autre  émi" 
nence;  à  tête  aplatie;  vivant  sur  les  arbres,  —  Chrysalides»,..  —  Antennes 
peclinées  jusqu'au  sommet^  mais  à  lames  minces  et  longues^  ce  qui  les  fait  pa^ 
rattre  plumeuses»  •—  Palpes  très-grêles,  courts,  très  écartés  et  laissant  à  décou* 
vert  la  trompe^  gui  est  assez  robuste,  —  Pattes  grêles,  à  tibias  non  renflés.  »■ 
Ailes  minces,  un'peu  transparentes,  à  bords  concolores,  sans  dessins  en  dessous, 
sans  stries  ni  atomes;  à  lignes  éclairées  ou  colorées  en  dehors.  —  Nervures 
minces  et  peu  saillantes. 

Il  me  suffirait  de  la  forme  des  chenilles  pour  ne  pas  réunir,  comme  tous 
les  auteurs  l*ont  fait  jusqu'ici,  ce  genre  au  genre  Meirocampa  ;  mais,  outre 
les  différenres  si  considérables  qui  les  distinguent  sous  leurs  premiers  états, 
il  y  a  encore  suffisamment  de  caractères  dans  les  insectes  parfaits  pour  mo- 
tiver leur  séparation,  et  je  m'étonne  d'autant  plus  qde  personne  ne  l'ait 
opérée,  jusqu'ici,  que,  dans  nos  espèces  européennes,  la  forme  des  ailes  en 
donnait  l'idée  au  premier  abord.  Ici,  nous  n'arons  pas  ce  caractère  à  invo- 
quer^ puisque  le  genre  EUopia  contient,  en  y  comprenant  les  exotiques, 
plus  d'espèces  à  ailes  anguleuses  quMl  n'en  renferme  à  ailes  arrondies  ;  mais 
la  texture  délicate  et  la  demi-transparence  de  ces  ailes,  les  antennes  bien 
plus  longuement  pectinées  et  comme  plumeuses,  et,  par  dessus  tout,  les 
palpes  si  différents  de  ceux  des  Metrocampa  ne  permettront  pas  la  confu- 
sion à  Tobservateur  le  plus  superficiel. 

Le  genre  EUopia  se  divise  naturellement  en  deux  groupes,  dont  on  fera 
probablement  deux  genres  par  la  suite.  Le  premier  ne  contient  que  des  es- 
pèces européennes.  Ses  chenilles  sont  ramiformes,  à  trapézoïdaux  un  peu 
saillants.  Ses  chrysalides  sont  rouges  et  luisantes. 

Les  papillons  ont  les  ailes  entières.  Le  bord  terminal  des  supérieures  est 
arrondi,  et  celui  des  inférieures  à  peine  sensiblement  coudé.  Ils  volent  dans 
les  bois  de  sapins  et  habitent  surtout  les  contrées  montagneuses. 

Les  chenilles  du  second  groupe  sont  lisses  et  presque  pédonculiformes, 
avec  des  lignes  longitudinales  bien  marquées.  Leurs  chrysalides  sont  de 
couleurs  pâles  et  saupoudrées  de  noirfttre,  comme  celles  des  Urapteryx; 

Lépidoptères.    Tome  9.  9 
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elles  sont  contenues  dans  des  feuilles.  Les  papillons  ont  les  ailes  encore 
plus  délicates  que  dans  le  premier  groupe.  Entre  un  angle  au  milieu  du 
bord  terminal,  souvent  très-prononcé,  et  Tapex  également  anguleux,  le  bord 
est  droit  ou  même  concave.  Les  lignes  des  supérieures  ne  sont  point  pa- 
rallèles, et  il  y  a  toujours  entre  eUes  un  trait  cellulaire  obscur.  Leurs  an- 
tennes sont  encore  plus  longuement  pectii^ées  que  celles  du  premier  groupe. 
EnGn,  la  tête,  le  collier  et  une  partie  du  thorax  sont  couverts  de  poils  d'un 
jaune-fauve  assez  vif.  Toutes  les  espèces  sont  très-voisines  et  habitent 
l'Amérique  et  TOcéanie. 

» 

GROUPE  L 

Type  198.     Ellopia  Fasgiaria     Lin. 


');• 


S.N.  216  —  Clerck  pi.  5  fig.  5  —  Wien.-Verz.  A-2  —  Brahm.  lit  — 
Fab.  100  —  Bork.  4  — •  Schr.  1606  —  Sepp  IV  pi.  50  —  Panz.  24  — 
Hb.  5 — Haw.  p.  301  —  Treits.  I  p.  97,  II  p.  297  et  Sup.  p.  175  —  Dup.  IV 
p.  133  pi.  141  fig.  5  —  Steph.  III  p.  177  —  Wood  493  -,  Bdv.  1431  — 
Herr.-Sch.  p.  39  —  Dbd.  — •  Led.  •—  Lah.  64  =  Prosapiaria  Lipn.  222 
—  Clerck  pi.  3  fig.  1  — •  (non  Fab.)  =  Neustriaria  Hufn. 

Larv.  Bork.  Sepp. 

35mm.  Ailes  d'un  carné-rougeâtre,  avec  les  lignes  d'un  blanc-grisAtre 
peu  apparent  et  bordé  de  rouge-rosé  du  côté  de  l'espace  médian  ^  où  elles 
se  délayent  souvent  de  manière  à  le  rendre  plus  foncé  que  le  fond.  Des- 
sous d'un  gris-roussâtre  très-pâle,  avec  le  bord  antérieur  des  supérieures 
lavé  de  rougeâtre.  —  9  semblable. 

Nord  de  l'Europe,  dans  les  lieux  plantés  de  sapins,  en  juin  et  juillet. 
8  ex.    Coll.  Gn. 

La  chenille  vit  sur  le  sapiu.  Elle  a  été  incomplètement  décrite  par  Bor- 
khauscn  et  Treitschke,  mais  Sepp  l'a  figurée,  quoique  avec  moins  de  per- 
fection qu'à  l'ordinaire. 

Il  est  surprenant  que  Linné  ait  décrit  sous  des  noms  différents  les  deux 
sQxes  de  cette  espèce  qui  se  ressemblent  complètement,  et  les  auteurs 
qui  ont  suivi  les  Théréslens  en  ont  sûrement  douté,  puisque,  à  partir  de 
ceux-ci,  elle  a  disparu  de  la  synonymie.  Il  est  cependant  certain  que  la 
Prosapiaria  de  Linné  n'est  que  le  mâle  de  sa  Fasciaria.  Les  figures  de 
Clerck  et  la  collection  m#me  de  Linné  en  font  foi.  Mais  la  Prosapiaria 
de  Fabricius  paraît  différente,  puisqu'il  dit  :  sirigis  tribus  fuscis.,*  tertia 
maculari. 
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199.     Ellopia  Manituria     H.-S. 

H.-S.  355. 

Plus  petite  CiS^,  Entièrement  d'un  rouge-hépatique  foncé,  avec  la 
frange  d'un  ocbracé  sale.  Les  bandes  entièrement  oblitérées.  Thorax  d'un 
jaune  d'ocre.  Abdomen  ayant  les  incisions  bordées  de  jaune-ochracé  sale. 

M.  Schœffer  est  porté  à  la  considérer  comme  une  variété  de  la  FaBcia- 
riûy  malgré  ces  différences  assez  sensibles  (surtout  celles  du  corps  et  de 
la  frange).  Comme  je  ne  l'ai  point  vue,  je  ne  puis  donner  mon  opinion.  Il 
n'indique  pas  sa  patrie. 

^  200.       ËLLOPIA    PrASINARIA      W.-V. 

Wien.-Verz.  A-3  —  Bork.  5  —  Hb.  4  —  Traits.  I  p.  95  et  U  p.  297'— 
Dop.  IV  p.  131  pi.  141  f.  4  —  Eversm.  p.  369  =  Fasciaria  var.  Treits. 
Sopp.  175  —  Dup.  —  Bdv.  —  Herr.-Sch.  —  Led.  —  Lah.  64. 

Larv.  Hb. 

Les  auteurs  modernes  s'accordent  généralement  à  la  considérer  comme 
variété  de  la  Fasciaria.  Gomme  je  n'ai  pas  vu  un  très-grand  nombre  d'in- 
dividus de  celle-ci  et  que  je  ne  connais  les  premiers  états  ni  de  l'une  ni  de 
l'autre,  mon  opinion  n'est  pas  d'un  grand  poids.  Cependant,  j'observe  que 
la  Fasciaria  est  commune  en  Angleterre,  et  que  la  Prasinaria  y  est  tout- 
à-fait  étrangère.  Il  en  est  de  même  en  Russie,  d'après  le  témoignage  de 
M.  Eversmann,  et  Sepp  ne  figure  qu'elle  dans  ses  Lépidoptères  de  la  Hol- 
lande, bien  qu'il  l'ait  élevée  de  la  chenille.  En  Allemagne,  au  contraire,  où 
la  Prasinaria  est  plus  commune,  on  en  a  élevé  des  pontes  entières  sans 
obtenir  une  seule  FcLSciaria,  (Voir  à  ce  sujet  Treits.  Supp.  /.  c] 

M.  Delaharpe,  non  content  de  considérer  ces  deux  Ellopia  comme  varié- 
tés, a^Joute  que  :  «  la  moindre  vapeur  acide  transforme  la  Prasinaria  en 
Fasciaria,»  en  sorte  que  ce  n'est  plus  même  pour  lui  une  variété  locale 
ni  accidentelle,  mais  une  variété  chimique.  C'est  aller  bien  loin  ;  car,  en 
admettant  que  les  acides  puissent  transformer  le  vert  de  la  première  en 
rouge-carné  tout-à-fait  semblable  à  celui  de  la  seconde,  je  ne  pense  pas 
qu'ils  aient  la  propriété  de  changer  le  blanc  des  lignes  de  la  Prasinaria 
en  gris-bleu,  conune  on  l'observe  sur  les  individus  frais  de  la  Fasciaria. 

GROUPE  H. 
201.     Ellopia  Pultaria     Gu. 

Je  n'ai  que  la  femelle. 

A0««.    Ailes  d'un  jaune-paiile  sale,  avec  les  lignes  peu  marquée?;  mi< 
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parties  de  Jaune-fauve  et  de  gris  pâle  :  supérieures  aTee  l'angle  de  la  2  peu 
sensible  et  le  bord  droit  jusqu'à  Tapex;  les  deux  lignes  écartées  presque 
parallèles,  la  condèe  oblitérée  au  sommet  et  sans  angle  sensible.  Ailes  \n* 
férleures  presque  complètement  arrondies,  avec  la  ligne  presque  droite 
ou  du  moins  à  peine  arquée  et  sans  coude.  Dessous  tout  uni,  sans  aucun 
dessin  ni  nuance^  Tête  et  collier  d'un  Jaune-ocfar acé^ 

'AméHqùe  Septentrionale,  en  mai  dans  les  prairies  et  leà  bois  de  àïèù^. 
VfleÇ.    GoII.*Gii. 

Chenille  d'un  gris-jaunâtre  sur  le  dos,  d'un  gris-violâtre  sous  le  ventre 
et  sur  les  côtés  ;  ces  deux  nuances  traversées  par  des  lignes  noires  et  sé- 
parées par  une  bandelette  latérale  blanche.  Tète  et  pattes  concolores. 
Elle  vit  en  avril  sur  les  chênes.  La  chrysalide  est  d'un  blanc-testacé,  avec 
l'enveloppe  des  ailes  marquée  de  traits  noirs  dans  le  sens  des  nervures  et 
quatre  traînées  longitudinales  d'atomes  noirâtres. 

Nota»  Je  pense  bien  que  c'est  à  cette  espèce  que  se  rapporte  la  che- 
nille que  je  viens  de  décrire;  toutefois,  le  dessin  d'Abbot  étant  asses  gros- 
sier et  les  espèces  de  ce  groupe  étant  assez  voisines,  je  puis  avoir  fait  quel- 
que confusion. 

202.     Ellopia?  Placer  aria     Gn. 

3Qnm,  Ailes  supérieures  ayant  un  coude  très-marqué  et  très-anguleux 
au  bout  de  la  2,  d'un  ochracé  pâle,  fortement  strié  verticalement  de  gris, 
avec  les  deux  lignes  assez  rapprochées  :  la  première  coudée  sur  la  costale, 
la  seconde  formant  un  coude  arrondi  dans  la  cellule,  puis  parallèles  jus- 
qu'au bas  et  laissant  entre  elles  un  espace  plus  foncé  que  le  fond.  Inférieu- 
res plus  claires  et  un  peu  rougefltres,  unies  et  avec  les  traces  d'une  ligne 
en  dessus,  très-striées  et  avec  cette  ligne  très-distincte  et  coudée  dans  ta 
cellule  en  dessous.  Ces  ailes  ayant  un  petit  angle  ou  dent  peu  saillante  au 
boni  de  la  2.  Palpes  plus  longs  et  plus  hérissés  que  chez  les  autres  Ellopia 
et  dépassant  notablement  la  tête. 

Californie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Elle  diffère  un  peu  des  autres  Elhpià  et  n'appartient  peut-être  pas  à 
ce  genre. 

ao3.     Ellopia  Fervioaria     Hb.  . 

Hb.  Zm.  409.  410. 

Je  ne  l'ai  pas  vue. 

35mm.  D*un  gris-testacé.  Les  ailes  sont  entières^  et  le  coude  du  milieu 
y  est  à  peine  sensible.  Les  lignes  sent  fines,  flexueuses,  noirâtres,  édai* 
rées  de  blanc;  la  coudée  est  arquée  aux  inférieures,  qui  n'ont  pas  de  lu- 
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nnle  cellulaire.  Le  dessous  est  pftle,  avec  la  base  et  le  disque  larés  de  noi- 
râtre, et  la  seconde  ligne  visible. 

Quoique  les  lignes  n'aient  point  de  Jaune,  le  thorax  et  la  tète  n'en  sont 
pas  moins  teintés  de  cette  couleur. 

Géorgie  américaine. 

ao4«     Ellopia  Fiscellaria     Gn. 

aomm.  Les  ailes  sont  d'un  ton  plus  obscur  (couleur  de  roseau  dessé- 
ché), les  lignes  sont  bien  nettes,  mi-parties  de  fauye-orangé  et  de  noir&tre. 
La  seconde  est  coudée  sur  la  2,  à  une  grande  distance  de  Textral^asUai^i 
puis  elle  se  rapproche  de  cette  dernière  et  lui  devient  parallèle  Jusqu'an 
bord  interne.  Aux  ailes  inférieures  ^  cette  Wfpue  est  coudée  çur  la  2.  Las 
premières  ailes  sont  notableipent  anguleuçes^  et  Iç  bord  terminal  es|t  un 
peu  concave  entre  Tapex  et  l'angle  de  la  ^,  Les  secondes  sont  arroi^es» 
mais  elles  ont  une  petite  dent  saillante  au  bput  de  cette  dernière  nervure. 
Les  quatre  ont  un  trait  cellulaire.  En  dessous,  on  voit  un  peu  la  trace  d^ 
lignes  en  gris-noirâtre.  —  La  9  est  semblable,  mais  la  dent  des  i^econdea 
ailes  est  plu&  prononcée. 

Amérique  Septentrionale.    Trois  (f  ^denx  Ç.    Coll.  Gn. 

Elle  varie  pour  la  disposition  des  lignes,  leur  écartement  et  leurs  cou- 
des* ^le  parait  beaucoup  plus  con(imiine  qu0  UiPuUaria* 

ftoS.     Ellopia  Flaoitiaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  femelle.  Elle  est  plus  petite  que  les  précédentes. 
Ses  ailes  sont  plus  transparentes,  plus  délicates,  plus  finement  saupoudrées. 
Leur  couleur  est  beaucoup  plus  pâle,  plus  testacée,  moins  jaunâtre.  Les 
lignes  sont  entièrement  noirâtres  et  plus  épaisses.  La  seconde  forme  un 
coude  prononcé  sur  la  2  de  chaque  aile  et  se  rapproche  davantage  de  la 
première  inférieurement.  Il  n'y  a  point  de  trait  cellulaire  aux  inférieures. 
Les  supérieures  ont  l'angle  du  nvilieu  bien  marqué,  mais  cepe;ndant  bien 
moins  saillant  que  l'apex.  Les  Inférieures  ont  la  même  coupe  que  la  Fis* 
ceUaria,  En  dessous  les  lignes  sont  visibles. 

V»w  -York,  Canada.    Deux  9 .    €oU.  iHMlay*  et  Gn. 

2o6.     Ellopia  Cumularia     Gn.    pL5flg.5. 

Taille,  coupe  d'ailes  et  couleur  de  lAFlagitiaria^  mais  les  lignes  ont  une 
disposition  toute  particulière.  Aux  supérieures,  ces  lignes  sont  tellement 
rapprochées  dans  leur  moitié  inférieure  qu'elles  forment  une  bandelette 
entièrement  noirâtre  de  On.0015.  Dans  la  moitié  supéileure,  cette  bande 
s'élargit  par  le  coude  de  la  seconde  ligne,  mais  elle  reste  encore  noirâtre. 
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avec  une  simple  éclaircle  au  milieu.  Aux  ailes  intérieures,  tout  le  dessin  se 
réduit  à  une  tache  basilaire  noirâtre,  anguleuse  au  milieu,  et  qui  précède 
de  beaucoup  le  trait  cellulaire.  Ces  dessins  reparaissent  légèrement  en 
dessous. — Je  ne  connais  pas  la  9  • 

Nouyelle-Hpllande.  Rapportée  par  M.  Gory.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

Gen.     LEUCULA     Gn. 

Chenilles —  mintermes  des  çf  garnies  jusqu  au  sommet  de  lames  longues 

et  régulières;'  celles  des  Ç  souvent  également  pectinées,  mais  alors  à  lames 
plus  courtes,  —  Palpes  dépassant  à  peine  le  front,  très-gréles,  ensif ormes,  à 
articles  indistincts.  —  Front  linguiforme,  aplati,  sans  toupet.  —  Corps  grêle  : 
^abdomen  peu  robuste,  même  chez  les  Ç .  —  Pattes  longues,  minces^  sans  ren- 
fiements.  —  Ailes  minces,  larges,  ent^res,  arrondies,  blanches,  à  nervures  et 
à  lignes  grises  :  les  supérieures  ayant  la  sous-médiane  élargie  et  vésiculeuse  à  la 
base,  et,  au-dessus  (Telle,  une  petite  cavité  terminée  extérieurement  par  un  bour- 
relet oblique. 

Au  premier  aspect,  on  prendrait  ces  Géomètres  pour  des  Cabera  ou  des 
Ahraxas,  parce  que  la  couleur  blanche  est  peu  ordinaire  dans  la  famille  qui 
nous  occupe;  mais,  arec  de  Tattention,  on  ne  tarde  pas  à  découvrir  de 
nombreux  points  de  contact  avec  les  EUopia^  près  desquelles  ce  genre  me 
parait  devoir  se  placer.  Il  renferme  jusqu'ici  quatre  espèces,  toutes  brési- 
liennes, et  se  recommande  à  Tattenlion  par  les  caractères  fort  tranchés  que 
je  viens  de  signaler. 

207.     Leugula  Emi^usaria     Gn.    pi.  17fîg.  3. 

â5">">.  Ailes  d'un  blanc  de  lait,  avec  les  nervures  grises:  les  supérieu- 
res avec  deux  lignes  grises,  obliques,  presque  entièrement  parallèles,  n'at- 
teignant pas  la  côte  :  la  seconde  bien  droite  et  seulement  un  peu  tournante 
au  sommet.  Les  inférieures  avec  une  seule  ligne  un  peu  arquée,  et  bien  pa- 
rallèle au  bord  terminal.  Dessous  blanc,  entièrement  sans  dessins.  Front 
et  base  des  antennes  ochracés.  Pattes  blanches,  avec  la  partie  interne  grise. 
—  9  semblable,  aux  antennes  près,  qui  ont  seulement  les  lames  un  peu 
moins  longues. 

Brésil.    Deux  cf,  une  9.    Coll.  Gn. 

ao8.     Leugula  Tiresiaria     Gn. 

Voisine  de  la  précédente,  mais  plus  petite  (40inm).  Les  lignes  des  su- 
périeures un  peu  plus  rapprochées,  celle  des  inférieures  moins  arquée 
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^ers  hijcôte.  Palpes  encore  plus  grêles.  Front  et  base  des  antennes  blancs. 
Les  lames  de  ces  dernières  moins  longues^  surtout  chez  la  $• 

Brésil.    Un  (f,  une  9.    Coll.  Gn. 

Ma  femelle  est  beaucoup  plus  petite  que  le  çf*  et  n'a  que  3&>b»,  tandis 
que  c'est  l'inverse  chez  VEmpusaria,  En  est-il  toi^ours  ainsi,  ou  bien  met 
exemplaires  sont-Ils  une  exception? 

209.     Leucula  Ablinearu     Gn. 

32mm.  Ailes  d'un  blanc  soyeux,  avec  les  nervures  légèrement  grises  : 
la  2'  des  supérieures  apparente  et  notablement  arquée  en  dedans.  Aucun 
dessin  de  part  ni  d'autre.  Extrémité  de  la  frange  teintée  de  gris.  Tête  et 
origine  de  la  côte  des  supérieures,  en  dessous,  d'un  jaune  d'ocre  ;  le  reste  de 
cette  côte,  aussi  en  dessous,  liseré  de  noir.  —  9  ^yant  une  légère  ligne 
médiane  grise  un  peu  arquée  et  n'atteignant  pas  les  bords.  Les  ailes  infé- 
rieures visiblement  coudées  sur  la  2. 

Brésil.    Deiixcf,  une  9.    CoU.Gn. 

Je  suppose  que  la  femelle  que  je  décris  ici  se  rapporte  bien  à  VAbUnea" 
ria,  cependant,  comme  la  2'  des  supérieures  n'est  pas  arquée,  il  pourrait 
se  faire  qu'elle  appartint  à  une  autre  espèce.  Enfin,  j*ai  un  </  où  cette 
même  nervule  est  droite  ;  mais  comme  il  est  en  mauvais  état,  je  n'ose  en  tirer 
aucune  conclusion. 

210.     Leucula  Gillsnaria     Gn. 

40niin.  Ailes  d'un  blanc  soyeux,  avec  les  nervures  et  l'extrémité  de  la 
frange  légèrement  grises  :  les  supérieures  avec  la  côte  finement  liserée  de 
noir  et  la  trace  à  peine  visible  d'une  ligne  grise,  parallèle  au  bord,  vers  les 
deux  tiers  de  l'aile;  les  inférieures  arrihidies,  sans  dessins.  Dessous  des 
supérieures  à  côte  légèrement  ochracée.  Tête  blanche.  Tibias  et  cuisses" 
antérieures  lavés  extérieurement  de  gris. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 


Gen.     CABERODES     Gn. 

Chenilles  allongées,  lisses,  un  peu  moniliformes,  ayant  une  saillie  de  chaque 
cété  du  6^  anneau;  à  tête  assez  grosse^  arrondie;  vivant  suY  les  plantes  basses? 
— -  Chrysalides  rouges  ou  brunesy  Usses,  enfoncées  dans  la  terre.  —  Antennes 
des  çfforlemenl  pectinées,  à  lames  régulières  et  contiguës,  mais  filiformes  à 
l  *  extrémité  ;  celles  des  9  filiformes.  —  Palpes  dépassant  peu  le  front,  minces^ 
écartés,  squammeux,  à  articles  distincts,  —<  TromjgAongue  et  bien  découverte. 
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—  Ffùnt  peu  sailiantf  lisse  et  sans  toupet^  à  vertex  plus  clair  et  plus  velu.  «— 
Corps  grêle,  —  Pattes  longues  etforUs,  mutitfues,  non  velues  :  les  tibias  posté- 
rieurs  longs,  à  peine  renflés.  -—  Ailes  lisses,  unieSf  veloutée^,  jamais  dentées, 
peu  chargées  de  dessins,  à  ligne  commune  droite  :  les  supérieures  à  apex  aigu 
ou  carré  chez  les  çf^aigu  ouf  algue  chez  les  Ç,avee  un  coude  ou  angle  plus  ou 
moins  senti  et  la  ligne  extrabasilaire  toujours  distincte;  les  inférieures  à'une 
seule  ligne,  avec  un  coude  peu  marqué  et  obtus  au  bout  de  la  2. 

Ce  genre,  très-facile  à  reconnaître,  tient  à  h  fois  des  Metrocampa,  des 
Endropia,  et  même  des  Apkia^  mais  il  ne  peut  être  réuni  à  aucun  d'eux. 
Il  est  composé  d^espèces  trésrvoisines  les  unes  des  autres,  et  générale- 
ment de  couleurs  très-pâles,  qui  rarient  entre  le  blanc  et  le  gris-ochraoé. 
Le  dessin  principal  consiste  dans  la  ligne  commune  qui  est  toujours  droite 
en  dessus,  mais  souvent  bifurquée  au  sommet  en  dessous.  SV  Ton  joint  à 
cela  un  point  cellulaire  et,  aux  premières  ailes,  une  ligne  extrabasBaire 
arquée,  on  aura  tout  le  dessin  de  ces  Lépidoptères  assez  insignifiants,  et 
dont  l'aspect  rappelle  un  peu  les  Cabera,  ce  qui  m^a  inspiré  le  nom  du 
genre. 

Les  chenilles  paraissent  différer  assez  notablement  des  autres  genres  de 
la  femille^  du  moins  si  elles  ressemblent  toutes  à  celle  qui  m'est  connue  par 
un  dessin  d'Abbot.  Elles  ne  sont  ni  ramiformes  ni  pédonculiformes,  et  pa- 
raissent lisses  et  peut-étre  luisantes.  Leurs  anneaux  postérieurs  ne  sont  pas 
renflés  ni  marqués  d*arétes  dorsales,  et  la  seule  éminence  quMlés  présen- 
tent est  une  petite  caroncule,  ou,  pour  mieux  dire,  un  reniflement  latéral 
sur  le  ^  anneau.  Elle  est  figurée  sur  une  légumineuse,  dont  je  n'ai  pu  dé- 
terminer le  genre. 

Je  viens  de  dire  que  les  papillons  sont  très-semblables  entre  eux.  Cette 
ressemblance  est  telle,  que  j'ai  probablement  fait  trop  ou  trop  peu  d'es- 
pèces, et  qu'il  m'a  été  non  moins  difficile  de  les  assortir  par  sexes,  quoique 
j^àie  vu  une  grande  quantité  d'individus,  car  ces  Phalénites  paraissent  très- 
communes  dans  l'Amérique  du  N<vrd.  Une  espèce  du  nord  de  l'Inde  constitue 
un  petit  groupe  dont  les  mâles  sont  peut-être  assez  différents  pour  former 
mi  genre  à  part.  Les  femelles  sont  de  petite  taille,  leurs  ailes  sont  plus 
soyeuses  que  veloutées,  et  le  coude  terminal  est  à  peine  distinct  aux  supé- 
rieures et  nul  aux  inférieures. 

GROUPE  I. 
211.     Gaberodes  Achromaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  femelle. 

50mm.  Ailes  d'un  blanc-grisâtre  soyeux,  avec  un  filet  terminal  brun  et 
une  ligne  commune  plus  claire,  légèrement  ombrée  de  fiancé  intérieurement, 
ae  recourbant  en  coude  arrondi  sous  la  côte  des  supérieures  et  tout-â- 
fait  élelme  à  eelie  des  ihASrleures.  Un  point  cellulaire  noir.  Le  tout  pâle  et 
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pétt  «^ant.  Sctpérfeurês  aiguës  à  I*apéx  et  à  bord  terminal  en  col-de-cygne 
plutôt  que  coudé,  avec  une  ligne  extrabasilaire  i  peine  distincte,  droite 
depuis  la  côte  Jusqu^au  bord  interne.  Inférieures  arrondies,  dessous  de  tes 
dernières  parfois  marqué  d^une  ligne  brunâtre  coudée  et  qui  ne  coïncide 
pas  avec  celle  du  dessus.  Front  d'un  brun  pâle* 

Nord  de  l'Inde.    Deux  9.    Coll.  Gn. 

Elle  a  encore  un  peu  le  fades  des  EUopia  et  rappelle  confusément  notre 
Pasciaria,  Serait-elle  d'un  vert  tendre,  ou  rougeâtre,  étant  vivante  ?  S» 
couleur  très-indécise  pourrit  le  faire  supposer. 

GROUPE  II, 
ai  a.     Gabbrooe6  Mktrogamparia     Gn. 

IlOmm,  Ailes  i  coudes  peu  sensibles  et  presque  arrondies,  d'un  gris- 
tourterelle,  avec  les  lignes  un  peu  plus  foncées  et  éclairées  d'une  ligne  blan- 
châtre des  côtés  opposés  à  l'espace  médian.  Un  petit  .point  cellulaire. 
Supérieures  à  côte  plus  claire ,  avec  l'extrabasilaire  arquée  et  la  coudée 
droite.  Inférieures  avec  la  ligne  un  peu  arquée.  Dessous  à  peu  près  de  la 
teinte  du  dessus,  avec  la  base  et  le  disque  des  inférieures  d'un  blanc-jau- 
nâtre, la  ligne  commune  fine,  grise,  non  éclairée  et  ne  dépassant  pas  la 
cellule  aux  inférieures.  JFront  à  peine  plus  foncé.  -—  Je  ne  connais  pas 
la  9. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf.    Coll.  Bdv.  v 

Elle  rappelle  tout-è-falt,  pour  la  couleur  et  le  dessin,  notre  Metroc, 
Honoraria. 

'ai3.     Gabbbodes  Remissaria     Gn. 

88»".  Ailes  d'un  gri9-odlracë  à  atomes  presque  eontigus,  avec  l'es- 
pace médian  plus  foncé  et  Umîté  par  deux  lignes  rousses  éclairées  de  blanc 
oïdhracé  :  l'une  arquée,  l'autre  droite,  et  les  nervutes  de  la  mé^ne  légère** 
ment  découpées  en  clair  à  leur  naissance.  Un  point  cellulaire  noir  assex 
narqué.  Dessous  ocbracé,  très^saopoudré,  avec  la  eôte  et  les  nervures  plus 
Jaunes. 

Pensylvanie,    Vn  (f.    Coll.  Ifns. 

Elle  rappelle  tout-â-fait  les  Apicia  Fundaria  et  Impexaria. 

21 4*     Gaberodes  Imbraria     Gn. 

SQmm.  Ailes  d'un  blanc-ochracé,  entièrement  et  uniformément  striées 
de  gris,  avec  la  ligne  commune  roussâtre,  finement  éclairée  en  arrière,  et 
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Textrabasilaire  à  peine  distincte,  ainsi  que  le  point  cellulafre.  Dessous  plus 
jaune,  à  lignes  indistinctes.  Tibias  postérieurs  sinueux. 

Pensyhanie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

ai  5.     Gaberooes  Super  aria     Gn. 

48mm.  Ailes  presque  complètement  arrondies,  d'un  blanc-ochracé  for- 
tement sablé  d*atomes  fins,  brunâtres ,  avec  la  ligne  commune  un  peu 
flexueuse,  brune,  fondue  intérieurement,  ce  qui,  avec  l'accumulation  des 
atomes,  fait  paraître  l'espace  médian  un  peu  plus  foncé.  Un  point  cellulaire 
noir  bien  marqué.  Supérieures  ayant  en  outre  l'extrabasilaire  bien  arron- 
die. Dessous  d'un  ochracé  plus  roussâtre  et  encore  plus  sablé  que  le  des- 
sus, avec  la  ligne  très-fine,  noirâtre,  bifide  au  sommet,  et  les  nervures  plus 
roussâtres  que  le  fond.  —  Je  ne  connais  pas  la  9  • 

^  Amérique  septentrionale.    Deux  cf.  Coll.  Bdv.  et  Gn. 

ai 6.     Caberodes  Majoraria     Gn. 

45mm.  Ailes  d'un  blanc-ochracé,  très> finement  saupoudrées  de  gris  :  les 
supérieures  ont  l'apex  aigu  et  le  coude  saillant,  quoique  obtus,  ainsi  que  les 
inférieures,  et,  ce  qui  est  surtout  remarquable,  cette  coupe  d'ailes  est  sem- 
blable dans  les  deux  sexes.  La  ligne  commune  est  à  peu  prés  droite,  d'un 
brun  pâle,  et  un  peu  fondue  intérieurement.  L'extrabasilaire  est  coudée  en 
angle  obtus  sur  la  nervure  médiane.  Les  points  cellulaires  sont  bien  visi- 
bles. Le  dessous  est  tout-à-fait  semblable  au  dessus.  —  La  femelle  est  un 
peu  plus  petite  (40°>'°),  mais,  à  cela  près,  tout-à-fait  semblable  au  mâle. 

Amérique  septentrionale.    Un  </,  une  9«    Coll.  Gn. 

217.     Caberodes  Ineffusaria     Gn. 

Sa  couleur  est  plus  claire,  plus  blanche,  plus  unie  et  sans  aucune  strie. 
Elle  paraît  plus  veloutée.  Les  lignes  ne  sont  pas  brunes,  mais  d'un  jaune- 
fauve.  Les  ailes  inférieures  sont  presque  entièrement  arrondies.  — ^  La  $ 
a  l'apex  très-aigu  et  falqué,  et  l'angle  des  quatre  ailes  est  bien  distincL 
Celui  des  inférieures  est  précédé  d'un  léger  sinus,  la  ligne  rousse  y  est  plus 
brunâtre,  et  les  points  cellulaires  sont  gros  et  bien  marqués. 

Amérique  septentrionale,  environs  de  Baltimore.  Deux  o",  une  9* 
Coll.  Gn. 

A. 

Plus  petite.  Ligne  droite  brune,  très-fine.  Pas  de  point  cellulaire  en 

dessus. 

Amérique  septentrionale.    Un  c^.    Coll.  Bdv. 
Serait-ce  encore  une  autre  espèce  7 
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ai 8.     GABERooEd  Floridaria     Gn* 

I 

a9»n.  Ailes  d'un  blanc-ocbracé  trte-légérement  sablé  de  gris-brun, 
avec  la  ligne  commune  d'un  brun-oliyâtre,  fine,  droite  aux  quatre  ailes, 
nette,  non  fondue  ni  ombrée  :  les  supérieures  ayant  le  coude  de  la  2  assez 
distinct,  l'extrabasilaire  aussi  distincte,  et  un  point  cellulaire  noir  ;  les  in- 
férieures aussi  avec  le  coude  asseï  senti,  la  ligne  passant  très-près  du  point 
oeilnlaire,  ou  même  sur  lui.  Dessous  lavé  de  .roussâtre  clair,  bien  sablé  de 
noirâtre  :  les  supérieures  avec  la  Mgne  bifide  au  sommet,  où  elle  est  souvent 
teintée  de  noirâtre.  —  9  semblable,  mais  les  ailes  supérieures  ont  l'apex 
très-aigu  et  bien  falqué,  et  Tangle  des  inférieures  est  précédé  aussi  d'un 
léger  sinus. 

Amérique  septentrionale,  en  mai.  Deux  cf ,  une  9 .  Coll.  6n.  Pen- 
sylranie.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

La  chenille  est  d'un  gris-blanc  sur  les  côtés,  d'un  rouge-ferrugineux  sur 
le  dos  et  sous  le  ventre,  ces  couleurs  se  fondant  un  peu  ensemble.  Elle  n'a 
ni  lignes  ni  points,  et  elle  n'a  non  plus  que  deux  éminences,  qui  sont  si- 
tuées de  chaque  côté  du  6«  anneau.  La  tête  et  les  pattes  sont  concolores. 
Elle  vit,  en  mars  et  avril,  sur  une  légumineuse  que  Je  ne  puis  reconnaître 
sur  le  dessin  d'Abbot  et  qu'il  nomme  Cordon  de  soulier  du  diable  (Tbe  De- 
vils  shoe  string).  La  chrysalide  est  d'un  rouge  clair,  à  pointe  anale  trés-aiguê. 

ai  g.     Caberodes  Cramebaria     Gn. 

Vibicaria  Cr.  71  D. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  il  est  évident  qu'elle  appartient  à  ce  genre  et, 
je  crois,  à  ce  groupe.  L'angle  des  ailes  supérieures  est  assez  prononcé.  Elle 
est  d'un  gris  de  lin  pâle,  avec  la  ligne  commune  d'un  fauve-rouilié,  arquée 
aux  inférieures.  L'extrabasilaire  n'est  pas  de  la  même  couleur  (est-ce  un 
oubli  de  l'enluminure  ?)  :  elle  est  d'abord  arquée  Jusqu'à  la  médiane^  puis 
droite  et  oblique.  D  n'y  a  pas  de  point  cellulaire. 

Surinam. 

Cramer  dit  qu'il  lui  a  donné  le  nom  de  Vibicaria  à  cause  de  la  ressem- 
blance (très-superficielle,  il  faut  en  convenir  !)  qui  existe  entre  elle  et  notre 
Vibicaria  d'Europe.  C'est  précisément  le  même  motif  qui  me  force  aujour- 
d'hui à  changer  ce  nom. 

220.     Caberodes  Gonfusaria    Hb. 

Hb.  exot.  Schm. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  D'après  la  figure  de  Hubner,  elle  paraît  extrêmement 
voisine  de  la  Floridariaf  mais  la  ligne  est  très-arquée  aux  inférieures  dans 
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les  deux  sexes  et  elle  est  précédée,  chez  le  o",  d'une  large  teinte  rôuss&tre 
qui  se  délaie  avec  le  fond.  Celui-ci  n'a  pas  de  point  cellulaire.  La  femelle 
a  Tapex  moins  aigu  et  moins  falqué,  et  il  n'y  a  point  de  sinus  avant  l'angle 
des  secondes  ailes, 

221.     Gabcbodbs  Phasianaria     6n.    pi.  3fig.  10. 

f 
34">">.  Ailes  d'un  blanc-ochracé,  peu  saupoudré,  avec  la  ligne  d'un 
brun^roussAtre,  un  peu  fondue  intérieurement  ;  l'extrabasilaire  très-arquée 
et  très-4irrondfe.  Le  dessous  fortement  piqué  de  gris,  avec  la  ligne  btfde 
an  sommet.  Toutes  les  ailes  presque  arrondies.  — -  9  âi  tpcx  aigu  et  A  coude 
des  supérieures  sensible,  mais  à  ailes  inférieures  arrondies  ou  à  coude  à 
peine  accusé,  et  non  précédé  d'un  sinus. 

Amérique  septentrionale.    Deux  cT»  une  9*    Coll.  Gn. 

111,     Gaberodbs  Intbrlinearia     €n. 

55mm,  £iie  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  une  troisième  ligne 
droite  et  oblique  qui  est  placée  à  moitié  entre  les  deux  ordinaires  des  ailes 
supérieures.  Au  reste,  l'extrabasilaire  est  elle-même  droite  et  oblique,  et 
la  coudée  est  un  peu  flexuense.  L'angle  des  quatre  ailes  est  asses  bien 
marqué. 

New-Tork.    Deux  çf.    Coll.  Dbday. 


Gen.     TETRAGIS     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  filiformes^  êpaisseSf  à  articles  grenus  et  à 

peine  pubescents.  -—  Palpes  droits^  un  peu  hérissés  :  le  ^  article  ovale^  obtus, 
le  3*  très-court.  —  Trompe  assez  longue.  —  liront  sans  saillie.  —  Corps  r»- 
buste.  —  Tarses  épineux.  —  Tibias  postérieurs  fusif ormes,  même  chez  les  9« 
jiiles  larges,  entières^  à  frange  courte,  ayant  Vapex  aigu  et,  au  bout  de  la  2,  un 
angle  toujours  bien  marqué  et  évidé  de  chaque  côté  aux  inférieures  ;  traversées 
ordinairement  par  une  seule  ligne  droite  commune.  —  9  ^  angles  plus  vifs 
que  les  cf»  ^  abdomen  très-gros. 

Genre  des  plus  tranchés  et  des  plus  faciles  à  reconnitltre.  H  se  raftproebs 
des  CaberodeSf  ei,  par  ses  couleurs  et  son  corps  proportionnellement  ro- 
bustCi  il  rappelle  ua  peu  nos  Snnomos.  Les  femeUes  diffèrent  des  mâles 
par  les  angles  des  ailes  plus  marqués  et  plus  aigus.  Elles  me  paraissent,  en 
outre,  d'un  ton  généralement  plus  pâle.  On  remarquera  que  chez  les  dem 
premières  espèces,  la  ligne  se  prolonge  sur  les  ailes  inférieures,  tandis 
qif  elle  se  borne  aux  supérieures  chez  les  deux  dernières.  Le  genre  Tetracis 
habite  lés  Amériques  et  rOcéanie,  et  est  complètement  inédit. 
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I 

223.     Tetracis  Communata     Gn. 

40mm.  Ailes  d'un  Jaune  d'ocre  trè9-pftle  (Jaune  de  Naples),  avec  quel- 
ques fins  atomes  bruns  et  une  ligne  commune  d'un  brun  de  bois  foncé, 
large  et  très-marquée  aux  supérieures,  faible,  plus  pâle  et  ne  dépassant 
pas  la  cellule  aux  inférieures,  et  un  point  cellulaire  noir,  aussi  plus  gros  et 
mieux  marqué  aux  premières.  Tous  les  angles  des  ailes  sont  bien  accusés. 
Dessous  ayant  la  ligne  des  supérieures  marquée  seulement  dans  sa  pre- 
mière moitié  et  en  transparence  pour  le  reste.  Le  point  cellulaire  égal 
et  bien  marqué  aux  quatre  ailes. 

Brésil.    Deux  cf.    Coll.  Mus. 

2a4«      Tetracis  Grocallata      Gn.    , 

Je  n'ai  que  la  9*  ^Ue  a  àS^^,  Ses  ailes  sont  d'un  ochracé  foncé  (ce  qui 
indique  une  nuance  encore  plus  vive  chez  le  0"),  avec  quelques  stries  pflles 
derrière  la  ligne.  Celle-ci  est  bien  semblable  aux  quatre  ailes,  épaisse, 
d'un  brun-café,  roussissant  sur  les  bords.  Tous  les  angles  sont  vifs  et  aigus 
ainsi  que  l'apex,  parce  que  le  bord  se  creuse  légèrement  de  chaque  côté. 
Le  point  cellulaire  est  très-petit.  Le  dessous  est  plus  Jaune,  la  ligne  des 
inférieures  s'y  recourbe  et  est  d'un  brun  pâle  arrosé  d'atomes  plus 
foncés. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Bdv.  ^ 

225.       TSTRACIS   ASPILATATA       Gn. 

87»n.  Ailes  d'un  Jaune  d'ocre  pâle,  aspergées  d'atomes  bruns  très-fins 
et  peu  nombreux.  Les  supérieures  seules  avec  une  ligne  épaisse,  très- 
droite,  d'un  brun-noir,  et  l'apex  très-aigu  et  même  falqué.  Un  point  celiu-' 
laire  noir.  Inférieures  avec  l'angle  un  peu  obtus.  Dessous  semblable,  mais 
avec  la  ligne  éteinte  en  partie.  —  9  P^^^  grande  .(/il*»»),  plus  pâle,  à  apex 
enco're  plus  falqué,  à  ligne  a'amincissant  vers  l'apex,  à  point  cellulaire 
presque  nul  en  dessus. 

New-York.    Un  cf.    Coll.  Edw.  Dbday.    Canada.    Une  9.    Coll.Gn. 

226.     Tetracis  ^Egrotata     Gn. 

&3»">.  Ailes  à  angles  peu  saillants  pour  ce  genre  :  les  supérieures  à 
apex  à  peine  falqué,  les  Inférieures  à  angle  moins  évidé  de  chaque  côté  : 
les  quatre  d'un  Jaune  d'ocre  carnéy  pâle,  avec  une  ligne  noire  très-fine, 
dentiçulée,  ou  plutôt  accusée  par  des  points  nervuraux,  du  bas  de  la- 
«fudle  part  une  ombre  légère  qui  se  perd  avant  le  milieu  de  l'aile.  Supé- 
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rieures  ayant,  en  outre,  une  extrabasilaire  semblable  et  pas  mieux  accu- 
sée. Dessous  des  quatre  d'un  blanc  Jauni,  avec  un  point  cellulaire  et  une 
série  de  points  subterminaux  (ne  répondant  pas  à  la  coudée),  noirs.  Quel- 
ques atomes  avant  la  série  des  supérieures. 

Californie.    Un  (f.    Coll.  Bdv. 

*  227.     Tetracis  Cachexuta     Gn. 

^5mm.  Je  n'ai  vu  que  la  9*  ^^^^  ^^^  ^'^^  blanc-soufré,  sans  atomes  ni 
stries;  la  ligne  est  d'un  rouillé  très-pâle,  fine,  très-droite,  et  s'éteint  un 
peu  avant  l'apex.  Le  point  cellulaire  est  à  peine  indiqué  en  dessous,  aux 
supérieures,  et  nui,  de  part  et  d'autre,  aux  inférieures.  Celles-ci  n'ont  au- 
cune trace  de  ligne.  Leur  angle  est  à  peine  senti  (ce  qui  indique  des  ailes 
presque  arrondies  chez  le  (j^.  Celui  des  supérieures  et  leur  apex  sont 
comme  chez  les  autres  espèces. 

Nouvelle-Hollande.    Une  9  envoyée  au  Muséum  par  M.  Gory. 

228.     Tetracis  Truxaliata     Gn.    pi.  20fig.  9. 

40mm.  Ailes  supérieures  à  côte  creusée  avant  l'apex,  d'un  ocbracé 
saupoudré  de  ferrugineux,  surtout  sur  l'espace  médian,  avec  trots  lignes  ou 
ombres  noirâtres,  éclairées  de  gris  et  mal  arrêtées,  l'une  (extrabasilaire)  à 
peine  arquée,  la  seconde  (coudée)  plus  écarfée  dans  le  haut,  mais  ne  se  di- 
rigeant pas  vers  l'apex,  la  troisième  (subterminale)  parallèle  au  bord  et 
mal  marquée.  Ailes  inférieures  plus  claires,  avec  un  point  cellulaire  noir  et 
une  teinte  roussâtre  au  bord  terminal.  Dessous  coucolore  et  sans  dessin. 
Palpes  plus  saillants  que  chez  les  autres  espèces.  —  9  P^"^  grande 
(^S'"™),  d'un  Jaune  d'ocre  pâle,  sans  atomes  roux  :  les  ailes  inférieures 
d'un  jaune-paille,  sans  dessins. 

Californie.    Un  </,  une  9.    Coll.  Bdv. 

Cette  espèce  diffère  un  peu  des  autres  Tetracis  par  les  dessins,  les 
palpes,  et  le  front  qui  est  un  peu  plus  saillant. 


Gen.     ONYGODES     Gn. 


Chenilles.,..  —  Antennes  des  ç^  longues,  à  lames  couchées, Jines  et  longues, 
trèS'Serrées,  contiguës,  ces  lames  montant  jusqu'au  sommet,  gui  est  tourné  en 
crochet;  celles  des  9  ^  dents  pube&centes,  —  Palpes  très-courts,  très^rêles, 
écartés  et  laissant  à  découvert  la  trompe,  gui  est  robuste.  —  Thorax  étroit.  — 
Abdomen  des  9  renflé  postérieurement.  —  Tibias  non  renflés,  à  éperons  courts, 
mais  terminés  par  une  épine,  -^^^iles  larges,  grossièrement  striées,  à  franges 
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courieSf  fans  lignes  distinctes  :  les  supérieures  à  côte  concave  et  apex  faU/ué, 
avec  un  coude  arrondi  auniessous  ;  tes  inférieures  bien  développées,  triangu' 
lairèSf  à  bord  terminal  complètement  arrondi.  —  ^  à  apex  encore  plus  pro- 
longé etfalqué. 

Genre  fondé  sur  une  seule  espèce  (fun  aspect  tout  particulier  et  assez 
ambigu.  La  forme  de  ses  antennes  et  la  couleur  de  ses  ailes  po'ïrraient  faire 
supposer  qu'il  appartient  aux  Fidonides,  mais  tous  ses  autres  caractères 
s^accordent  beaucoup  mieux  avec  la  présente  famille. 

229.     Onycodes  Traumataria     Gn.    pi.  9fig.  8. 

35iDm.  Ailes  d'un  fauve  lavé  de  rosé,  avec  la  frange  teintée  de  roux- 
brûlé  ou  violâtrè;  les  inférieures  teintées,  de  la  côté  jusque  sur  le  disque, 
de  jaune  gomme-gutte.  Une  série  médiane  de  taches  plus  ou  moins  dis- 
tinctes, d'un  rouge  obscur,  traverse  les  quatre  ailes  et  forme  souvent  une 
bandelette  sur  les  inférieure^,  qui  sont,  en  outre,  aspergées  çà  et  là  de 
stries  longitudinales  de  même  couleur.  Les  supérieures  ont  en  outre  une 
tache  apicale  mêlée  de  brun,  de  roux  et  de  blanc  ;  une  autre  tache  sem- 
blable près  de  l'angle  anal,  et  enfln  une  liture  costale  obscure  précède  la 
tache  de  l'apex.  Dessous  d'un  jaune  gomme-gutte  plus  ou  moins  aspergé 
de  taches  d'un  rose  sanguin,  parmi  lesquelles  celles  de  l'angle  interne  des 
quatre  ailes  sont  les  plus  persistantes.  —  Ç  \m  peu  plus  grande,  d'un  ton 
plus  rosé  et  beaucoup  moins  jaune  de  part  et  d'autre,  la  tache  apicale  fi- 
gurant souvent  un  commencement  de  ligne  dentée. 

Nouvelle-Hollande?    3  ex.   Coll.  Mus. 

Cette  espèce  est  diificile  à  décrire,  car  ses  des.sins  sont  peu  arrêtés  et 
paraissent  varier  avec  la  plus  grande  facilité.  On  ne  perdra  pas  de  vue 
la  forme  des  ailes  dont  j*ai  parlé  aux  caractères  du  genre,  et  qui  la  fera 
mieux  reconnaître  que  tout  le  reste. 


Gen.     PRIONIA    Hb. 

Hb.  Zut. 

Chenilles —  Antennes  peclinées^à  sommet  filiforme,  même  dans  les  Ç  . 

—  Palpes  courts,  grêles,  droits,  cylindriques,  presque  nus,  à  articles  très-dis" 
iincts.  —  Front  plat,  sans  toupet.  —  Pattes  des  Earymene.  —  jiilcs  oblongues, 
entières,  marbrées  ou  striées,  à  peine  sinuées,  sans  lignes  distinctes:  les  supé- 
rieures ayant  tapcx  aigu  et  une  saillie  très-obtuse  au-dessous  du  milieu;  les 

inférieures  courtes,  discolores,  assombries  à  l'angle  anal. 

* 

Ce  genre,  q«]i  ne  contient  que  deux  espèces  indiennes,  a  certainement  une 
grande  parenté  avec  le  genre  Evrymene,  mais  il  en  diffère  totalement  par 
les  antennes,  les  palpes  et  la  forme  des  ailes.  Je  ne  connais,  malheureuse- 
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ment,  que  des  femelles,  et  les  mâles  présentent 'peut-éire des  canctènsoi- 
core  plus  décisifs. 

Hubner,  qui  a  figuré  une  de  ces  espèces  dans  ses  Zvtraege,  n'en  pirie 
pas  dans  son  Verzeichniss. 

a3o.     PnioNiA  Squalidaria     Hb. 

Hb.  787-788. 

Je  ne  Ta!  pas  vue.  Elle  a  tout-à-fait  la  forme  et  la  taille  de  la  Violaeea» 
ria,  mais  ses  premières  ailes  sont  d'un  brun-noirâtre,  avec  deux  lignes  noi* 
res,  parallèles,  qui  se  perdent  dans  les  atomes  du  fond.  Les  inférieures  sont 
d'un  fauve  terne,  avec  une  large  tache  anale  noirâtre.  Tout  le  desaous  est 
d'un  iauve  ochracé  sans  dessins. 

Indes  orientales. 

a3l.      PRIONIA   YlOLACEAJUA      Gu. 

SS"*».  ^les  à  angles  arrondis  et  peu  sensibles,  à  échancrures  presque 
nulles  ou  à  peine  indiquées  :  les  supérieures  d'un  gris  cendré  très-nuanoé 
et  strié  de  rouge-vioiâtre  obscur,  avec  la  base  et  deux  taches  costales  d'un 
brun-vineux,  peu  marquées.  Ailes  inférieures  d'un  Jaune-fauve  sale ,  avec 
l'angle  anal  teinté  de  gris-vineux,  les  bords  abdominal  et  terminal  et  la 
frange  teintés  de  vineux.  Dessous  des  quatre  d'un  roux-violâtre  uniforme. 
Thorax,  tète  et  collier  concolores. 

Inde  Centrale.    Un  o".    Coll.  Gn. 


Gen.     EURYMENE    Bup. 

Dup.  lY  p.  105  (1829)  Herr.-Sch.  =  Piagodis  Hb.  Verz.,  Steph.,  Led. 
=  Ennomos  Treits.  Bdv. 

Chenilles  rxtsesy  ramiformes,  Usses,  non  aplaties,  ayant  le  3*  anneau  foftr^ 
ment  renflé  latéralement,  surtout  au  repos,  et  portant  sur  le  8*  une  caroncule 
dorsale;  à  tête  carrée,  bifide  au  sommet,  aplatie  antérieurement;  vivant  sur  les 
arbres.  —  Chrysalide  rouge,  luisante,  enterrée.  ->-  Antennes  des  ç^  pectinées, 
mais  filiformes  au  sommet,  à  lames  moyennes  mais  épaisses,  serrées  et  très* 
ciliées  :  celles  de  la  Ç  filiformes^  un  peu  granuleuses,  —  Palper  dépassant  peu 
le  front,  droits^  à  3«  article  très-court  et  conique.  —  Front  plat,  sans  toupet. — 
Abdomen  des  ç^  tendant  à  se  relever,  non  conique,  tronqué  à  son  extrémité.  — 
Pattes  grêles,  nues:  les  tibias  postérieurs  non  renflés,  à  éperons  très-fins,  rap^ 
proches,  inégaux,  à  tarses  mutiques.  —  Ailes  entières,  veloutées,  fitriées  trans- 
versalement: les  supérieures  oblongues,  échancrées  à  tangle  anal j  Mis  infé- 


'i^eWTS-pths  cktim'tou'discôUiines,  nyaM  près  de  tangle  anal  une  faible  échan- 
^cihiffi  sunnoritée'Wotoines  fbncés. 

Duponchel  a  fondé  ce  geare  sur  une  jolie  espèce  européenne,  et  il  se 

trouve  aujourd'hui  confirmé  par  trois  autres  Géomètres  de  TAmérique  du 

"Nord,  (fi\  ont  «fée  èMc  une  àffitrité  marquée,  quoique  les  lignes  dé  leurs 

-ailes  «upérfeores^soienf  bien  prononcées,  et  le  point  cellulaire  bien  marqué. 

■  lés  clifeniltes  vivent  â'I'atrtomne  sur  les  arbres,  et  les  papillons  ne  paràis- 

Steit'^uMiicïd^lèfeis  dâttis  l'année  :  au  prfhtemps. 

'^^'  2^32.      EtAtfflÊNÏ  t)ôtABRARlA      Lin. 

«.♦N.  207—  Mz.  Oi»feeh.  p.  tel  pi;î2  f .  9  —  Wien.iVerz.  M€  — 

ftrahm.  8«6  —  -Sclïw.  pi.  lil  fig.  »4  —  Sèhr.  1635  —  Sepp  ïï  '^\,  XV  *- 

•PaM.a3-^Pab.32-*Boi*k.'57— Bsp.t^l.  XVflg.  1-2— Donov.  X  pl.919 

^f.l~^Hb.-421  — flaw.p.295  — Treits.Ip.38— D<ip.ïVp.lS7pl.HI4tè 

ig.^S  ■*-  Lyon.  p.i71  pi.  27  —  Steph.  ffl  p.  205  —  Wodd  »S7  —  Bdv. 

1488  —  Hcrr.-Scb.  ï>.  55  —  Lab.  90. 

Latv,  Sepp.  —  Hb.  —  Lyon.  Dup.  et  Gn. 


8#»".  Ailes  d  angtes  trèsK>btus,  les  éehaifcrures^peu  profondes  et>fôr- 
mant  plutôt  un  simple  sinus  :  les  supérieures  j-an  «chracé  très-pMe,  avec 
de  nombreuses  stries  transversales,  longues  et  fines,  brunes,  qui  s'accu- 
mulent dans  Tendroit  où  sont  d'ordinaire  les  lignes.  Angle  interne  teinté 
de  violet  clair,  avec  deux  taches  brunes  vagues.  Inférieures  claires  et  peu 
striées,  avec  Tan^le  anal  violet,  marqué  d'kne  llture  d'un  noir-brûlé.  Des- 
sous teinté  de  jaune  plus  vif.  Tête  et  collier  d'un  violet-noirâtre.  —  9  sem^ 
bïAle. 

Toute  l'Europe,  en  mai  et  juillet.  Coll.  div.  N'est  nulle  part  très- 
abondante. 

0isnlile.<ktifii-lBiflaiile,  d'un  bnin-reiigettre,  i  S^^anÉcau  élargi  et  for* 
'teant  comme  deux  épaules,  le  6«  un  peu  renflé  et  poitant  sur  le  dos  «ne 
I  igrosse  «arwacuie  arrondie,  bordée  d'un  trait  noir  éclairé  de  èlasic.  I^llé- 
zoîdaux  petits,  mvirs,-!!»  peusailiaucs,  les  postérieurs  édairés.  StigmeOes 
petits,  noirs.  Tête  aplatie  antérieurement,  carrée  et  bifide  au  sommet,  avec 
les  palpes  et  la  lèvre  blancs.  Vit  sur  le  chêne  depuis  août  jusqu'à  octobre. 
Lyonet  l'a  trouvée  aussi  sur  le  peuplier. 

l33.       EURTMENE   ËMAROATÂRIA       Gn. 

Fervidaria  Herr.-Sch.  exot.  203. 

Elle  a  la  taille  et  la  coupe  de  la  Phlogosaria,  mais  la  couleur  est  plus 
pâle  et,  au  lieu  des  deux  lignes  brunes,  dont  la  place  est  à  peine  indiquée, 
elle  n*a  qu'une  seule  ombre  qui  ^asse  tout  près  du  point  cellulaire,  et  qui, 
Lépidoptères,    Tome  9.  10  ' 
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par  contre,  manque  chez  la  Phlogosaria,  La  tête  et  le  collier  sont  conco» 
lores.  —  La  9  a  ^^s  ailes  supérieures  presque  entièrement  teintées  de  vio- 
let clair,  tandis  que  les  inférieures  restent  jaunes. 

Amérique  septentrionale.    Une  9>    Coll.  Gn. 

J'avais  décrit  cette  espèce  depuis  longtemps,  quand  la  figure  de  U.  Her- 
rich-Schœffer  a  paru.  Nonobstant,  je  lui  aurais  emprunté  le  nom  sous  1^ 
quel  il  Ta  publiée  matériellement  avant  moi,  mais  ce  nom  n'est  plus  libre, 
ayant  déjà  été  employé  par  Hubner  pour  une  espèce  û^EUopia,  Y.  p.  13S. 

234-       EuBTlklENE   PhLOGOSARIA      Gu. 

29IIIIII.  Ailes  d'un  jaune  d'ocre  foncé  :  les  supérieures  ayant  une  échai^ 
crure  profonde  à  l'angle  interne  et  le  bord  droit  au^lessus,  avec  deux  li- 
gnes très-écartées,  mais  peu  obliques,  d'un  brun-roux,  un  gros  point  cel- 
lulaire, et  une  liture  semi-lunaire  à  l'angle  anal  d'un  noir-violet.  Les 
inférieures  avec  une  liture  oblongue,  semblable,  à  l'angle  anal  et,  au- 
dessus,  une  ligne  tremblée  qui  parfois  se  prolonge  jusqu'à 'la  oOte,  et  par* 
fois  s'éteint  avant  le  milieu  de  l'aile.  Dessous  d'un  jaune  plus  pur,  strié  de 
rougeâtre,  avec  les  dessins  des  supérieures  et  une  large  bordure  aux  infé- 
rieures, d'un  violet-lllas.  Tête  et  collier  de  ce  dernier  ton.  Lames  des  an- 
tennes de  moyenne  longu|ttr. 

Canada.    Deux  çf.    Coll.  Gn. 

235.     EuRTMENE  Algoolaria     Gn. 

32miD.  Ailes  supérieures  à  bord  concave  entre  l'apex  et  un  angl) 
émoussé  qui  est  entre  2  et  3,  puis  arqué  plutôt  qu'échancré  au-dessous, 
d'un  blanc  lavé  de  jaune  d'ocre,  fortement  strié  de  ferrugineux,  avec  une 
ombre  extrabasllaire  rousse  et  une  ligne  oblique,  très-épaisse,  d'un  violet- 
noirâtre,  fondue  intérieurement  en  roux,  puis  en  jaune,  et  un  point  cellu- 
laire. Ailes  inférieures  d'un  blanc  saie  sans  stries,  avec  une  liture  subanale 
d'un  vlolet-roussâtre.  Dessous  des  inférieures  jaune,  strié,  avec  une  large 
bordure  d'un  rose-lllas.  Antennes  comme  cbez  Dolabraria. 

Canada.    Un  çf.    Coll.  Gn. 


Gen.     PERICALLU    St. 


Steph.  Gat.  p.. 120  (1829)  —  Led.  ^Hygrochroa  Hb.  Vers.  =  StUmia 
Herr.-Scb.  =  Efinomùs  Tr.  Bdv.  Dup. 

Chenilles  courtes ^  épaisses^  entièrement  pubescenteSf  amincies  antérieurement^ 
munies  sur  le  dos  de  caroncules  saillantes,  dont  deux  sur  le  7^  anneau  forment 
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de  longs  filament*  recourbés  en  arrière  i  à  fêta  globuleuse,  hemieoup  plus  petits 
tftte  le  cou  ;  à  pattes  mamelonné;  vivant  sur  les  arbrisseaux*  —  Chtjrsaiides 
très-courtes,  trés-renflées  au  mi7aeu;  à  thorax  vermicuié,  étroiîsmemt  renfer" 
mées  dans  un  réseau  IrH-lâche  attaché  et  su^i)endu  aux  branches  par  la  partie 
supérieure,  —  Antennes  des  çf  asset  courtes,  pectinées  juêfuau  sommet  ;  eelies 
des  9  également  pectinées,  guoiqye  à  lames  moins  Umgmes.  —  Palpes  larges, 
obtus,  dépassant  à  peine  le  front,  à  3*  article  fràs^ourf.  —  Front  des  Selenia» 
—  Pattes  non  velues  :  les  tibias  postérieun  renflés,  au  moins  à  Vextrémité,  à 
éperons  égaux.  —  jtiles  larges,  veloutées,  à  frange  courte,  à  dessins  bien  mar- 
gués  en  dessous,  mais  à  couleur^  moins  vives  guen  dessus^  sans  Croil  ni  lunule 
cellulaire  :  les  supérieures  peu  anguleuses,  ayant  une  petite  échancrure  sous 
Vapex  etJt  côte  concave. 

Si  nous  nous  en  tenions  à  notre  espèce  européenne,  ce  génie  serait  un 
des  plus  caractérisés  de  la  famille.  En  effet,  indépendamment  de  la  fonnt 
bizarre  de  la  chenille  qui  n'a  point  d'analogue  chez  nos  espèces  indigènes, 
la  trompe  gréle  et  presqie  rudimentaire,  les  pattes  courtes,  les  tibias  posté- 
rieurs pas  plus  longs  que  les  cuisses,  élargis  à  Textrémité,  avec  les  éperons 
rapprochés  et  égaux,  etc.,  suffiraient  pour  donner  au  genre  la  plus  notable' 
▼alidité.  Mais  ces  derniers  caractères  ne  sont  point  partagés  par  les  espèces 
exotiques,  dont  les  pattes  et  la  trompe  ne  diffèrent  pas  de  la  majeure  partie 
des  autres  Ennomides. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  reste  assez  de  caractères  communs  pour  que  ce 
genre  *soit  encore  un  des  meilleurs  de  la  famille  ;  et  si ,  ce  qui  arrivera 
sans  doute  par  la  suite,  le  groupe  II  doit  éire  érigé  en  ^enre  séparé,  le  genre 
PeficaUia,  proprement  dit,  y  gagnera  encore  en  solidité. 

La  curieuse  chenille  de  la  Syringaria  est  munie  de  six  caroncules  dorsa- 
les, formées,  comme  toujours,  parles  trapézoïdaux  antérieurs, mais  les  deux 
dernières  ont  un  tel  développement,  qu'elles  figurent  ^eux  longs  filaments 
en  doigt  de  gant,  dont  l'extrémité  est  recourbée  en  arrière.  Ces  appendices 
sont  encore  rendus  plus  saillants  par  Pattitude  bizarre  de  la  chenille  qui  se 
tient  repliée ,  les  deux  parties  du  corps  appliquées  l'une  contre  l'autre  et 
formant  un  parallélogramme  dont  le  c6lé  supérieur  est  formé  par  les  trots 
anneaux  munis  de  caroncules,  en  sorte  que  les  deux  plus  longues  paires 
sont  placées  aux  angles  et  paraissent  ainsi  pltiâ  saillantes.  Tout  son^orps 
est  couvert  de  petits  poils  très-courts,  et  sur  les  pattes,  la  tète  et  les  caron- 
cules, ces  poils  sont  plus  distincts  et  plus  raides.  La  forme  de  la  chrysalide 
n'est  pas  moins  remarquable  que  celle  de  la  chenille.  Sa  partie  abdominale 
est  en  cône  très-court  et  très-évaséf  et  sa  partie  antérieure  est  rétréeie, 
tandis  que  tout  le  milieu  est  fortement  renflé  en  bourrelet.  Elle  est  enve- 
loppée dans  un  réseau  composé  seulement  de  quelques  fils,  et  où  elle  a  à 
peine  de  la  place  pour  se  mouvoir.  Sa  longue  dépouille  pend  à  4a  partie  inf6> 
rieure  de  ce  réseau,  qui  est  attaché  à  une  menue  branche  ou  au  pédicule 
d'une  feuille  par  sa  partio  supérieure,  en  sorte  que  tantôt  il  ae  balance 
comme  celui  de  VUrapt,  Sambucata,  tantôt  il  attache  éuroitement  la  chrysa- 
lide à  la  branche  par  sa  partie  thoracique. 


Xe^pilkm  a  IcffnénieftSCBurEr'qae  toutes  les  atitrés  Ennomictes.  Il  a  été 
i^èiiini  êe  tous  les  anteurs. 

i^i<dit  enqoof'le^n'tmpe  II  diffère  de  eehii  qui  tenferme  notre  espèce. 
.J*ijoàte  qii*ii  aies  tarses  parais  de  petites  éptnes,  tandis  qu'ils  sont  absolu- 
ment mutiques  «Ika  la  •iSpHngaria,  et  queues  àfles  inférieures  sont  l)ien 
'<nftèi«s  et  sans  «uenne  ^hanertnre;  cependant,  malgré  toutes  ces  dîffé- 
itnces^  il  y  a;«ntre  les  fBsecfes,  de  tels  rapports,  que  je  ne  songe  pas  même 
'    aies  séparer. 

^OUffi  I. 

Type.  236.     Pericaixia  Stringaria    fims. 

'ftœs.  l'pl.  iO  —  Linn.  25  — 'Gepff.Ù  p.  125  (Ifi  Phalène  jafvtéç)^  — 

Wfik.^î—  Wien.-Vérz. F-8  —  Brahm. ^47  et390--  Sehr.  1628 --JEab. 

ta  —  Bork.  46  —  Sepp.  «  pi.  •»  —  Esp.  pi.  XI  f.  3-7  —  Hb.  29  --  Haiw. 

p.  293--Tr.  Ip.  52— Encycl.  93  —  Dup.  IV  p.  161  pi.  144  f.  5  —  St^h. 

.   in  p.  171  —  Wood  4è8  —  Bdv.  1437  —  flerr.-Sch,  p.  47  —  Lab.  79. 

Larv.  Rœs.  Brabm.  pb.  Ejip.  elc.  fin.  infpà. 

3gtom.    Ailes  d'un  roux  clair  teinté  de  lilas  :  les  supérieures  ayant  i^ous 
l'échancrure  apicale  une  petite  saillie  obtuse,  la  côte  coupée  par  trois  li- 
^ûrres  obliques  d'un  blanc-lilas,  une  large  éclaircie  d'un  jauue  clair  au  bord 
terminal,  et  deux  lignes  rapprochées  mais  non  parallèles  :  la  première 
'fortement  coudée  sur  la  2',  la  seconde  n^étant  bien  écrite  que  sur  la  pactie 
jaune.  Ailes  inférieures  fortement  dentées,  avec  un  sinus  plus  profond  en- 
tre 1  et  'i\  une  ligne 'foncée  presque  droite  continuant  la  première  des^u- 
'Jlfilérieures,  et,  au-dessous,  une  ligne  de  points  noirs  expif^nt  à  la  ceflule. 
Dessous  plus  sombre,  plus  uniforme,  strié  de  brun,  avec  les  d^^ssins  confus 
et  modifiés.  —  Ç  plus  grande,  plus  claire,  et  d'uu  ton  un  p|eu  plus  oli- 
vâtre. 

Répandue  dans  tpute  l'Europe,. sans  être  trè»«mnHi<uke  nulle  pirt»' en 
mai  et  août.    Coll.  diy. 

Gheailleâ'un  bran^vlolâtre  «uvepâàtre,>  nuancé  de  violdtre  ou  de  camé 
clair,  a-vec  un  manteau  dorsal  ferrugitteux  «'étendant  dé  la' tété  aux  can$n- 
ciiles  au  td^  amieaiu,  qui  .sont  aussi .  ferrugineuses,  puis  se  'continuant  plus 
.  vagvemant  avec  un  fin  liseré  blanc  et  étriingléatanties  filaments  du  7«  an- 
neau. Tn^éaoTdanx  posfériours  des  anneaux  pourtus  de  caroncules,  un 
pM  verruqueux  et  édatrés  de  blanc  vif  en  arrière.  Des  nuances  latérales 
brihes,  vagues.  Tôte' brune,  avec  un  Y  froàtal  plus  clair  (Voli*,  pour  la 
fiarme,  les  caractères  du  genre)*  fille  vit  en  arrit  et  mai  sur  les  jasmlnées, 
et  en  paf  licailer  sur  le  trnMIne  {Hgu$értm  vfUffnre).  Chrysalide  testacéej 
avtc  l'enveloppe  des  ailes  et  des  nuafnees  ^hyrsales  d'un  brun-bronxé. 


GROUPE  II    (Gen.    Hygrockrmti»^  H^^ 
337.     Pericallia  OirviNARiA    H.-Si 

fiérr.-Schî.  eiot.  966  =;  JcamîiuxHa  Gn.  olim. 

•  »   • 

A3"".    AUes  d'un  ven-oUve  foncé,  nuaiicé  dofsiivà  liBMgM  oonoolont : 
les  supérieures  ayant  le  bord  uni  au-dessous  de  Téchancrure  apicaie;  !§•> 
inférieures  arrondies  et  sans  sinus.  Les  dessins  des  quatre  aUesconsistMM 
en  une  bande  olive  découpée  par  un  fond  gris  et  située  au-delà  du  milieu» 
droite  intérieurement,  un  peu  dentée  extérieurement,  et  surmontée»  à  la 
{jl^te  des  supérieures,  d'une  grandiek  tacl|iB4Bmt4i||nlre  d'un  gris-oUvâtre« 
traversée  par  une  fine  ligne  (celle  qui  borde  extérieurement  la  bande).  An 
bord  interne  de  chaque  aile,  on  voit  un  point  blanc,  contignà  cette  mé^ 
ligne.  Les  supérieures  ont,  en  outre,  une  ligne  extrabasilaire  fiae,  ottTev, 
découpant  des  coudes  arondis  dont  le  plus  saillant  est  sous  la  costale.  Des- 
sous d'un  gris-oHvâtre  :  les  supérieures  avec  une  ligne  fine,  nette,  blanche, 
obliquoi,  coudée  au  sommet,  et  une  autre  ligne  subterminale  d'abord  aussi' 
nette  et  droite,  mais  qui,  à  partir  délai,  devient  confuse,  dentée,  et  qui  se 
continue  sur  les  inférieures.  Celles-ci  ont,  en  outre,  une  ligne  médiane  sem-  ' 
blaUe  et  un  petit  point  cellulaire  nohr. 

Brésil.    Un  beau  o^    Coll.  6b. 

GfBN.     ERQSINA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  filiformes  et  sans  aucune  ciliation  dans  les  deux 

sexes. —  Palpes  dépassantpeu  la  tête,  tendant  à  se  rapprocher  au  sommet,squam' 
meux,  à  articles  distincts,  -*■'  Trompe  longue  et  forte.  —  Corps  assez  robuste: 
le  thorax  court  et  un  peu  velu  ;  f  abdomen  conique  et  terminé^  dans  les  deux 
sexes,  par  un  bouquet  de  poils  équarri.  —  Pattes  assez  fortes,  squammeuses, 
sans  renflement,  à  éperons  fins;  les  tarses  postérieurs  épineux,  à  éperons  courts, 
terminés  par  une  épine  cornée.  —  Ailes  amples,  lisses,  soyeuses,  luisantes,  à 
écaiUes  gaufrées  ou  sillonnées,  entières  et  sans  dents  ni  échàncrures,  à  franges 
courtes  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  un  peu  falqué;  les  inférieures  courtes  et 
arrondie*. 

Genre  voisin  des  AteUna^  malgré  la. différence  apparente  résultant  de  la 
cxstkpt  et  du  dessin. 
Je  n'en  connais  qu'une  espèce  qui  habité  l'Amérique  du  Sud. 

238.     ËROSiNA  Btbsrniata     Gn.    pi.  6fig.7. 

50»».    Ailes  d'un  paillé  clair  teinté  dé  rougeâtré,  avec  une  ligne  com- 
mune, flâe,  grisé,  ondée-dentée,  légèrement  éclairée  extérieurementi  et  un 


n 


tSf  BNMOMIDJB. 

trèq-petltpoint  cellulaire.  Supérieures  ayant  la  ligne  coudée  entre  l'et  2' 
et  les  traces  d'une  extralMoUaire  à  peine  marquée.  Inférieures  très-arron- 
dies,  à  côte  daire,  à  base  et  disque  plus  Jaunes.  Dessous  un  peu  strié, 
avec  une  ligne  commune  plus  nette  qu'en  dessus  et  non  dentée.  Inf<^ 
rieures  ayant  le  point  cellulaire  nolr^  faiblement  cerclé  de  clair.  Cuisses 
pâles;  tibias  et  tarses  teintés  de  brun-vineux. —  Ç  plus  foncée,  plus  jaune 
en  dessous,  avec  une  ombre  médiane  traversant  l'aile  inférieure  sur  le 
'point  cellulaire. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  cf,  trois  9*    GelU  Gn. 


Gbn.    SëLENIA    Hb.  i 

Hb.  Vers.  p.  292  -^  Herr.-Sch.  Led.  ==  Ennomoi  Traits.  Bdv.  Dup.  = 
Odoptera  Steph. 

Chenilles  mmiformes,  non  aplaties^  épaisses,  très^ren/lées  postérieurement^ 
ayant  les  vraies  pattes  portées  sur  des  mamelons  qui  augmentent  proyressi-' 
vement  de  la  première  paire  à  la  troisième,  les  trapézoïdaux  antérieurs  des  7 
et  B«  anneaux  relevés  en  pointes  aiguës,  et  souvent  Vautres  saiUies  sur  ceux  qui 
précèdent;  à  tête  petite,  lenticulaire  ;  vivant  iur  les  arbres»  — Chrysalides  lui-' 
santés,  foncées,  enterrées.  —  Antennes  des  çf*  pectinées  jusquau  sommet,  à 
lames  régulières,  courbées  et  contiguës  à  C extrémité  ;  celles  des  9  filiformes. 
—  Palpes  dépassant  la  tète,  connivents  en  bec,  larges,  squammeuX''velus,  à 
S*  article  confondu,  mais  aigu,  ■ —  Trompe  très^gréle  et  courte,  —  Toupet 
frontal  s*avaufant  en  pointe  déclive.  —  Cotps  grêle  :  le  thorax  velu,  Fabdomen 
des  çP  n'atteignant  pas  Vangle  anal  et  terminé  en  points  ;  celui  des  9  très-vo* 
lumineux  avant  la  ponte' —  Pattes  nues,  épaisses  dans  toutes  leurs  parties,  à 
tibias  non  renfiés,  à  tarses  mutiques  et  épais,  à  éperons  égaux.  —  Ailes  très» 
développées,  assez  délicates,  oblongues,  anguleuses  et  très-dentées^  à  frartgt 
courte,  à  dessins  plus  nets  et  à  couleurs  plus  vives  en  dessous  quen  dessus,  avec 
le  trait  cellulaire  très-tranché  et  formant  une  lunule  plus  ou  moins  transpa^ 
rente  :  les  supérieures  à  bord  terminal  creusé  avant  et  après  l'angle  du  milieu, 
qui  est  très-saillant,  —  Costale  des  inférieures  Soudée  à  la  sous-costale  jusqu*à 
moitié  avant  sa  bifurcation. 

Ce  genre  a  toujours  été  confondu  avec  les  Ennomos,  et  M.  Herricb- 
Scbœffer  est  le  premier  qui  ait  fait  revivre  la  séparation  que  Hubner  avait 
faite  dans  son  Verzeichniss  ;  mais  il  n'a  pas  été  jusqu'au  bout,  pufsqu'il  a 
laissé,  avec  les  Selenia,  les  PericaUia  qui  en  sont  au  moins  aussi  différentes 
que  les  prendéres  des  Ennomos.  Aussi,  M.  Lederer  a-t-il  été  plus  consô- 
quent^  en  revenant  à  l'idée  de  Hubner«  Il  est  curieux  que  M.  Stephens,  que 
le  fractionDement  des  genres  n'arrête  pas  d'ordinaire,  ait,  de  son  côté, 
imité  Treitscbke  et  les  auteurs  français,  qui  ont  laissé  les  Selenia  confondus 
dans  le  genre  Ennomos^  dont  elles  se  distinguent  par  les  caractères  les  plut 
précis,  sous  tous  leurs  états. 


ENNOMIDJC.  I  S I 

Les  ChenUk»  du  genre  qui  nous  occupe  sont  fort  curieuses,  et  ont  un 
aspect  tout^à-fait  sut  generist  Elles  sont  plutôt  courtes  qu^allongées,  et 
lears  anneaux,  à  partir  du  7«,  sont  fortement  renflés,  ce  qui  leur  donne  un 
air  particulier  de  solidité,  quand  elles  sont  cramponnées  par  leurs  pattes 
postérieures;  mais  dans  cette  position  elles  ont  la  bizarre  habitude  de  ren- 
verser en  arrière  leurs  trois  premiers  ameaux,  et,  comme  la  troisième  paire 
de  vraies  pattes  est  implantée  sur  un  mammelon  extrêmement  saillant  et  très- 
robuste,  l'animal  semble  divisé  en  deux,  ou  fourchu  à  sa  partie  supérieure. 
Aucune  autre  Géomètre  n'offre  cet  aspect  singulier  qui  frappe  quand  on  aper* 
Qoit  la  chenille  pour  la  première  fois,  et  que  Hubner  a  plutôt  atténué 
qu'exagéré  dans  ses  belles  figures.  Au  reste,  la  troisième  paire  de  vraies 
pattes. n'est  pas  seule  montée  sur  un  semblable  mamelon;  les  deux  autres 
paires  sont  dans  le  même  cas,  mais  le  second  est  beaucoup  moins  développé, 
et  le  premier  très- peu  sensible.  Ces  chenilles  vivent  exclusivement  sur  les 
arbres,  et  oùt  généralement  deux  générations.  La  première  et  la  plus  nom- 
breuse, qui  éclôt  à  l'automne,  donne  son  papillon  au  mois  d'avril  ou  de  mai 
suivant  ;  la  seconde ,  qui  est  pour  ainsi  dire  exceptionnelle,  quoiqu'elle  soit 
destinée  à  assurer  la  reproduction  automnale,  ne  donne,  en  général,  qu'un 
petii  nombre  d'individus.  Ces  circonstances,  qui  sont,  du  reste,  communes 
à  bien  d'autres  Lépidoptères,  réclament  ici  une  attention  particulière,  parce 
qu'elles  louchent  à  une  question  de  variation  chez  les  papillons,  qui  n'est 
peut-être  pas  encore  parfaitement  résolue,  et  qui  demande  quelques  déve* 
loppements. 

Les  Selenia  écloses  au  printemps  sont  généralement  répandues,  et  ne  su- 
bissent que  les  variations  ordinaires  à  tous  les  Lépidoptères,  pour  la  taille, 
la  netteté  des  dessins  et  l'intensité  des  couleurs.  Aussi,  les  espèces  qu'on  a 
créées  à  leurs  dépens  sont-elles  faciles  à  ramener  aux  types.  Mais  il  n'en 
est  plus  de  même  des  individus  de  la  seconde  génération.  Leur  taille  di- 
minue, leurs  couleurs  deviennent  plus  chaudes,  plus  rosées,  moins  verdâ- 
très;  certains  dessins  subissent*  des  modifications  quelquefois  très-sensibles; 
mais,  par-dessus  tout,  la  coupe  des  ailes  n'est  plus  la  même  :  les  supérieures 
sont  plus  courtes  et  donnent  à  Tinsecte  un  aspect  plus  ramassé;  toutes  les 
dents  sont  moins  profondes,  et  les  angles  moins  saillants  et  plus  obtus.  Ces 
modifications  sont  surtout  sensibles  chez  V  lllustraria,  dont  les  individus 
d'été  sembleraient  constituer  une  espèce  parfaitement  .distincte;  mais  elles 
se  produisent  de  même  chez  les  deux  autres  espèces,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
Ann.  Soc.  Ent.  1842,  p.  243.  Au  moins,  est-ce  déjà  un  fait  acquis  pour  deux 
espèces,  et  très-vraisemblable  pour  la  troisième  (1). 

(1)  M.  Delaharpe  cite,  il  est  vrai,  une  éclosion  au  mois  de  mars  de  la  yariété 
d'/fltmarta,  mais  il  ne  nous  dit  pas  si  cette  variété,  çpi'il  désigne  simplement  sous  le 
.nom  de  minor,  avait  bien  tous  lés  caractères  et  surtout  la  coupe  d*ailes  de  la  -variété 
«stivale,  et  on  est  d^autant  plus  tenté  d*eu  douter,  qu'il  attribue  lui-môme  cette  mo- 
dification au  dépérissement  des  chenilles.  Or,  cette  cause  ne  peut  être  érigée  en  prin- 
cipe comme  il  le  fait,  car  le  dépérissement,  qui  amène  sans  doute  Texigaité  de  la 
l^lie,  ne  réchauffe  pas  les  couleurs,  et  surtout  ne  change  pas  la  coupe  des  ailes.  On 


Le^  anciens  auteurs  o^t  cooi?iu  j>eau)C^up  d^  SifènikhlPim  iMM(0»t§M- 
relemeot  co^fondu^,  LesT^r^ien^.en  ont  donn^pMimQUi»  wisle  sowl  Awn 
àeLunaria;  mais  celui  à/^  tous  q^  ea.a  connu  le  plus»  est  Sphvmls»  q^ 
a  d^rit  et  figuré  dans  son  Jl^iïra^^^  tou^.les  espaces,  sans.!eKQflpy#iv 
mais  tojutesaij^si^QQme  variétés  delà XuftMçia,  * 

Je  ne  connais  aucune  Sel^nia.e%i)liq^ufi„, 

Typ«-  23q.     Sblenia  Illunaaia     Alb. 

Albte  pi.  421  f.  68'  —  Sèpp  I  pi.  f^  fig.  i-8  —  Esper  pi.  m  f.  1-10* 
— Hb.  3«<.37'--  Baw.  p.  292  —  Tr.  I  p.  61  —  Lyon.  p.  291  pi.  31  f.  1-& 
—  Dttp.  IT p.  15Tpl.  145  f.  1-2  —  Steph.  ffl  p.  168  —  Wood  481  — 
BAr:  1448  —  Frey.  IH  pi.  228  —  Herr.-Sch.  p.  47  —  Lah.  78  =  Lunarfa 
▼•r.2,3e*4jM^n.-Verz.— Schw.  pl.l8fig.l-ll  et  19%  1-2=  l/^ftilaHa 
Dèfiov.  II  pi;  82. 

Larv.  Sepp.  Esp.  Albin^  Lyon.  Hb. 

38"»'iK  Ailes  à  dents  peu  saillantes  :  les  supérieures  d'un  carné-jaunâ- 
^  tre  poudré  de  brun,  arec  la  côte  presque  blanche,  sauf  à  la  base  où  elle 
est  fauve  et  piquée  de  brun^  et  au  sommet,  où  se  voit  la  tache  apicale 
semK-lunaire,  commune  à  tout  le  genre  ;  et  deux  lignes  brunes,  trés-écar- 
tées,  dont  la  seconde  perpendiculaire  est  un  peu  treoiblée.  Inférieures , 
sans  dessins  et  seulement  poudrées  au  bord  terminal  :  leur  dessous  au  con- 
traire d*un  brun-olivàtre,  nuancé  de  roux,  avec  la  base  fauve  et  striée  de 
rouge,  une  ligne  transverse  blanchâtre,  bien  distincte,  et  une  petite  lu- 
nule cellulaire  blanche,  mais  à  peine  transparente.  —  9  Pl^s  grande, 
d'un  ton  plus  olivâtre  que  carné,  avec  les  dessins  du  dessous  plus  pâles  et 
plus  verdâtres. 

Asae%.commune  enmacs*  ai^ril,  nmvpttla  en  septemb^jetoctobrov  dans 
tONiteJ'Europj^ 

C'est  la  plus  répandue  etla  plus  cemniane  du  genre*  Elle  varie  exGes8i*< 
vement,  maisiees'variétéss'encbalnent  si  bien,  qu'il  est  très-diiflcile  de  le»- 
otaflser  par  race».  Je  n*>ai  donc  pu  en  séparer  que  la  var.  A*  —  Esper  en 
donne  Jusqu'à  imil  tfgures,  outre, celles  que  je  vais  mentionner  d-dessous.- 
Qiantà  DpnoTan,  sonUstuhria  n'est  pas  une  variété,  mais  seulement  une 
BMUivaise  figure  do  type^  Il  me  parait  avoir  figuré  une  cbeniHe  dé  fantaisie^ 
puisqu'il  la  fait  verte,  avec  deui  appendices  filamenteux,  comme  ceux  de  - 
la  Syringaria,  mais  dirigés  en  avant. 

observera  aussi  qa'il  s*agit  ici  d'ime  éducation  domestiq[ae,  où  la  marche  de  la  nature 
peut  se  trouver  modifiée.  Enfin,  une  exception  ne  prouve  pas  suffisamment  contre  la 
règle,  et  il  pourrait  même  trè»4>ien  se  faire  que  les  modifications  estivales  fussent, 
elles-mêmes  variables  avec  les  années  et  les  températures. 


A..    JpUarla    Haw. 

Haw.  p..  293  —  Wilk.  81  —  Stepth.  III  p.  169  —  Wood.482  ;=;  Ftdvùr 
kmaria  Ê^p.  pi.  XIY  f .  9  ==  Unilunaria  Esp.  ibid.  fîg.  6-8  =  lUumm. 
var.  JEsiivalis  Gn.  Ann.  Soc.  Ent.  1842  p.  243  — Dup.  pi.  144  f.  3  9. 

Elle  est  plus  petite.  Lès  ailes  supérieures  sont  plus  courtes,  a?ec  les 
dents  et  les  angles  moins  saillants.  La  couleur  n'a  rien  d*olivâtre  et  est 
toujours  d'un  jaune-rosé.  Les  ailes  inférieures  ont  toujours  quelques  tra- 
ces d'une  ombre  médiane,  et  souvent  même  d'une  petite  ligue  au-dessous. 
Le  dessous  est  entièrement  ferrugineux,  avec  tous  les  dessins  d'un  rose- 
caioé/  La: 9^  seule  a  des  dassins  olivâtres. 

Juillet.  Beaucoup  plus  rare  que  le  type.    Coll.  div. 

Cette  variété  est  bien  moins  tranchée  que  la  var.  correspondante  de^ 
VlOustraria. 

Chenille  ferrugineuse,  nuancée  de  Jaunâtre,  avec  une  vasculalre  large 
8iif  leaj>|;e«iU»raet.lei'  derolecs  anneaui^f.et  deux  sous-donales  ^ur  len 
Intermédiaires,  plus  claires.  Les  7«  et  8«  anneaux  sont  renflés^  tlle»  d«u|i> 
trapézoïdaux  antérieurs  y  forment  quatre  petites  pointes  pyramidales  qui 
80«t  cernées  en  avant  par  une  ligne  claire.  Point  d'autres  émiiitenees  dor- 
sale». 

Elle  vit  en  août  sur  les.Pf*t«nt4£,  les  Cerasus^  etc. 

^  24q»>     SbL^IA   LVNAElA      Alb. 

Alhia  pi.  42.  f.  69  —  Wilit.  83  —  Wien.-Vens.  F-7  var.  1  et  6  —  Fab. . 
26*^  Bork.  45  var.  1  et  8  w  Seppj  UI  pL  24  fig.  4-«  ^  Esp^  pi.  X& 
f.:  1^  —  Schw«  pli  19  ^fig.  3-4^  p.  139  et  ûg,  6-7  p.  142  —  Brahm.  — 
Dmot.  lY  pi.  132  r- Hbw  33^  451  —  Haw.  p.  292i  —  Tr.  I  p.  56  ^  Dap. 
I¥:p.  153  pi.  144 1  1-2  —  Frey.  HI  p.  234— Stepl^.  III  p.  169—  Wood 
4$a^  Bdv.  1446  ^  Herr.-Seh.  p.  47  —  Lab.  76  »  Mmaria  Wood  4M... 

Larv,  W.-Y.  Brahm.  Sepp.  Hb. 

Assez  commune  dans  toute  l'Europe,  en  avril,  mai  et  août.    Coll.  div. 

Elîe  varie  comme  les  deux  autres  espèces,  mais  elle  ne  mérite  pas  les 
Dombreuses  pages  qu'on  lui  a  consacrées.  Le  Catalogue  de  Vienne,  si  so- 
bre ordinairement  de  remarques,  donnée  Ici  plus  de  cinq  pages.  II  est  vrai 
qu'il  i*a  confondue,  avec  Ukmaria,  Borkhausen  l'a  imité  dans  sa  prolixité 
et  aussi  dans  sa  confusion.  Il  mentionne  huit  variétés,  dont  les  deux  extrê- 
mes anoartleuieoL  aeidea. à  la  vraie  Lutèoria* 


% 
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A.  SoMmiarla    St. 

Steph.  m  p.  170  pi.  28  f.  1  —  Wood  486  =  Lunaria  Dodot.  IVp.  51 
pi.  132. 

D'un  ton  plus  chaud  et  plus  fofucé;  l'espace  médian  comblé  en  partie  de 
rouge-brique  aux  quatre  ailes;  la  ligne  subterminale  rendue  distincte  en 
partie  par  l'intensité  de  la  couleur  jdu  fond.  Tout  cela  «encore  plus  dis- 
tinct en  dessous»  où  tout  Fespace  basilaire  des  secondes  ailes  est  entière- 
ment  teinté  de  ferrugineux  vif,  ainsi  que  le  bord  terminal. 

Angleterre,  Ecosse,  en  juillet.  Variété  très-rare.  J'en  ai  ?u  un  exem^ 
plaire  d'Ecosse,  appartenant  à  M.  Doubleday,  dont  le  fond  est  d'un  rose- 
carné,  et  les  dessins  d'un  rouge-violet  presque  aussi  foncé  que  cbex  lUus^ 
iraria. 

B.  Dclmiarla    Hb. 

Hb.  34  —  Bdv.  1447  —  Herr.-Sch.  p.  47  —  Lab.  77  =  Lunaria  var.  D 
Scbw.  p.  144  pi.  19  fig.  8. 

Elle  est  si  voisine  de  la  Lunaria  que  je  n'ose  la  considérer  autrement 
que  comme  une  variété,  soit  locale,  soit  de  saison,  comme  on  en  voit  chex 
les  lUustraria  et  lUunaria»  L'éducation  des  chenilles  donnera  bien  vite 
la  solution  dç  cette  dernière  supposition.  Quoi  qu'il  en  s()it,  voici  les  dif- 
férences qui  la  caractérisent  : 

Elle  est  plus  petite.  Les  quatre  ailes  sont  moins  profondément  dentées, 
surtout  chez  le  cf.  Le  fond  est  plus  rosé,  plus  pâle  et  presque  sans  stries 
ni  atomes.  Aux  ailes  inférieures,  la  ligne  qui  surmonte  là  bande  médiane 
est  plus  visible,  et  la  lunule  cellulaire,  au  lieu  d'être  contenue  dans  la  bande, 
est  placée  en  dehors,  entre  elle  et  cette  ligne.  En  dessous,  c'est  Tin  verse  : 
c'est-âhdire  qu'aux  ailes  supérieures  la  lunule  est  contlgué  à  la  ligne  interne 
de  la  l>ande,  tandis  qu'aux  secondes  ailes  elle  est  placée  au  milieu  de 
la  bande,  au  lieu  d'être  contigué  à  la  ligne  inférieure ,  comme  chez  Lu- 
naria. 

Prusse,  Autriche.    Deux  cT,  une  9  •    Colk  Lederer  et  Pritlwitz. 

La  figure  1  de  Duponchel  (pi.  144]  en  approche  pour  les  couleurs,  mds 
la  coupe  des  ailes  fait  voir  que  c'est  une  Lunaria  typique. 

':■  24  i.     Selenia  Illustraria     Alb. 

Albin  pi.  95  fig.  ûwr—  Sepp.  ffl  pi.  XLII  —  Hb.  35  —  Tr.  I  p.  63  — 

Dup.  IV  p.  159  pi.  i  44  fig.  4  et  145  fig.  2—  Steph.  ffl  p.  170  —  Wood 

487  —  Frey.  ffl  pi.  222  —  Bdv.  1449  —  Herr.-Sch.  p.  47  =  Lunaria 

•  Wien.-Ven.  var.  5  —  Bork.  var.  5-6  et  7  —  Schw.  pi.  20  A  fig.  3-4  » 
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Tretrahtnaria  Hn&.Berl.  mag.  —  Nalurf .  =  Çoadriitmaria  Esp.  pi.  XII 
f.  5-6  =  Phœbearia  Schr.  1627. 

Larv.  Sepp.  Hb. 

Le  type,  qui  est  très-différent  de  la  Tariété  suivante,  est  grand  (42»»). 
Le  fond  gris-cendré,  varié  de  brun-verdâtre,  avec  la  tache  apicale  et  les 
espaces  basilaire  et  médian  d'un  brun-violâtre  ou  briqueté.  L'espace  ba- 
sUaire  du  dessous  dés  inférieures  est  d*un  roux-ferrugineux,  fortement 
strié,  et  la  teinte  qui  le  suit  est  blanche,  sans  aucune  nuance  rosée.  L*angle 
du  milieu  du  bord  terminal  est  très-saillant,  et  la  partie  de  ce  bord  située 
entre  l*angle  anal  et  la  principale  dent  des  inférieures,  est  visiblement  coitr 
cave,  —  La  9  ressemble  au  cf.  • 

Elle  habite  toute  l'Europe  et  parait  à  la  même  époque  que  ses  congé- 
nâres,  mais  elle  est  proportionnellement  plus  rare. 

'    Var.    A. 

Lunaria  var.  e,  Scbw.  p.  147  pi.  28  fig.  1-2. 

Beaucoup  plus  petite  (32»»].  Le  i)ord  terminal  est  peu  ou  point  con- 
cave aux  quatre  ailes,  qui  paraissent  ainsi  bien  moins  anguleuses,  et  qui 
flont  d'ailleurs  moins  profondément  dentées.  Le  fond  est  feinté  de  rose 
ou  de  carné,  les  espaces  basilaire  et  médian  sont  moins  obscurs  et  on  y 
distingue  mieux  les  lignes,  surtout  celles  des  inférieures,  qui  sont  bien 
isolées  et  parallèles.  Outre  la  tache  noire  des  inférieures  entre  1  erS,  on 
en  voit  une  semblable  aux  supérieures.  Le  dessous  est  encore  plus  rose. 
L'espace  basilaire  des  inférieures  est  d'un  fauve  clair  et  vif,  peu  strié,  avec 
une  ligne  rousse  bien  distincte.  La  teinte  terminale  des  mêmes  ailes  est 
égalejnent  fauve,  ainsi  que  le  dessous  de  l'abdomen. 

Paris,  Chàteaudun,  Angleterre,  Silésie. 

Cette  variété  est  si  tranchée  et  en  même  temps  si  constante,  (|p'on  a 
peine  à  se  persuader  qu'elle  ne  constitue  pas  une  espèce  à  part.  Mais,  des 
expériences  concluantes  ont  appris  qu'elle  n'est  autre  que  la  variété  aestl- 
Taie  de  VlUustraria.  M.  Doubleday,  qui  vient  d'en  faire  de  nouveau  Té- 
preuve,  en  accouplant  des  exemplaires  typiques  obtehus  eux-mêmes  d'une 
même  pontCj  s'est  procuré  des  œufs  qui  ont  subi  toutes  leurs  transforma- 
tions dans  le  courant  de  l'été  et  lui  ont  donné  la  var.  A.  C'est  donc  une 
question  définitivement  jugée. 

Le  même  entomologiste  m'assure  que  c'est  la  Delunaria  de  Stephens; 
mais,  dans  tous  les  cas,  ce  n'est  point  celle  que  Wood  a  figurée  (/iS4)  et 
qui  se  se  riapporte  bien  évidemment  kLunaria,  S'il  fallait  la  chercher  dans 
ce  dernier  ouvrage,  ce  serait  plutôt  la  Sublunaria  (/i86),  mais  elle  serait 
loin  d'en  donner  une  idée  exacte,  et  nous  la  verrons  d'ailleurs  figure»  à 
l'arUde  de  la  Lunaria.  Ainsi,  cette  curieuse  variété  n'a  pas  encore  été 
authentfquement  figurée. 
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,*  Gen.     AZELINA     Gn. 


ChemUeâ —  Antennes  variables.  —  Palpes  dépassant  peu  la  iête,  larges, 

eofimiventS' au- sommet t  à  dernier  article  court  et  en  bouton,  mais  distinct.  — 
Trompe  fùrte —  Tàupet  fnontal  squatnmeux^  s  avançant  jusqu  au  2*  article 
deà'polpes*  —  Corps  robuste:  le  thorax  large  et  velu;  f abdomen  long,  terminé, 
chaules  çf^,'  enr  peinte  souvent' tri fide,  ^—  Paûes  fortes,  épaisses,  à  tibias  non 
renflés,  à  tarses  garnis  de  petites  épines.  —  Ailes  épaisses,  anguleuses  ou  dén» 
tées9  les  supérieures  ayant  l*àpex  aigu  et  deux  dents  saillante^ sur  V  e(  3;  lés 
inférieures  ayant  souvent  des  *dents  aiguës  inégalés,  —  Indépendante'  désire *' 

m^àrB5,ati«s  aussi  fort»  gu».  les  antres  et  insérée  au  milàemd»  la  disco^celwfain, 

• 

Genre  qui  tient  à  la  fois  des  Sëlenia  et  des  Odontopera,  mais  qui  forme 
un  tout  bien  distinct.  Il  est  exclusivement  américain  et  contient  de  belles 
Pbalénites,  toutes  de  taille  moyenne  et  à  peu  près  égale. 

On  remarquera  que  les  antennes  ne  peuvent  nous  servir  ici  comme  oaHte- 
tères  :  longues  et  trës-pectinées  dans  la  PoaphUaria,  elles  le  deviennent 
moins  dans  la  Gonopteraria  ;  se  réduisent  à  des  poils  fascicules  chez  la 
Lustraria,  el  deviennent  enfin  toutà-fait  simples  chez  VHabenaria.  Ces. 
différences  si  tranchées  ne  peuvent  pas  même  nous  servir  À  établir  des 
groupes^  car  les  espèces  les  plus  voisines,  comme  Rapinaria  et  HQpdtdoiT, 
ria,  sont  tout-à-fait  opposées  sous  ce  rapport. 

Les  épines  qui  gémissent  les  tarses  deviennent  ici  bien  visibles. 

Cramer  et  Huboer  ont  connu  chacun  une  espèce  A^Axelina,  M.  Herritb 
vient  d'en  figurer  deux,  dont  .une  sans  nom  n»  458.  Les  autres  sont  inédites» 
Le  genre  parait  devoir  être  nombreux  par  la  suite. 

Cramer  a  donné,  en  outre,  288  BG,  sous  le  nom  de  CleUat  une  Géométie 
qui  pourrait  bien  appartenir  au  même  genre. 

2j^2,       AZEl.INA    LuSTRikRiA       Gn. 

■ 

Aaffo.    ÂU«s  anguleuses  :  les  su|)érieures  ayant  les  angles  des  1'  et  3  ■ 
aigjiis.  séparés  par  une  concavité  marquée  ;  les  inférieures  ayant  UAcoudeii> 
au^bi9ut  des  %'  et  4$  mais  sans  dents  :  les  quatre  d'ua  gris-olivâtre  lavé  ùê. 
rouge-ferrugineux,  avec  une  ligne  commune,  fine,  blanche,  ondulée,  large* 
mfiaf,  ombvée  iniéeleufement  aux  supérieures  de  brua  hépalique  fondu. 
CfUeSi^i,  a.vecU,<:ôtefiotme&t  striée,  un  petit  trait  cellulaire  transpareaii. 
etj»diMJX.éclairciQs  perpendiculaires  tombant  obliquement  sur  le  bo«d  tep*> 
minaL  Dessous  d'un  testaoé-roHge&tre  strié  de  clair,  avec  la  ligne  blandie 
dudessusi  denrière  laquelle  sont^  aux  supérieures^  une  large  taebe  tennfe* 
na|e>.marquée  d'4ii( petit fKHnt  blaae  entre  1  et  1',  et  aux  inférieures,. uo*. 
tache  arrondie  subterminale,  à  l'angle  anal,  et  une  tache  ceUulafare  ovale, 


d'un  brun  hépatique  foncé.  Toutes  ces  taches  extrêmement  tranchées. 
Antennes  filifornKS*  av£c4esAi8ceaux  decHs  courte  et  isolés. 

Nouvelle-Fribourg,  Brésil.    Un  cf.    GoU.  6n. 

^4^*     AzBLiNA  Raimi«abu     Cîn. 

3^mm.  ^iies  dentées  :  ies  supérieures  4  |r^s4Mi8les: peu  iproloilgés  ;tles 
inférieures  à  dents  égales  :  lBs.qiiatre<d'un  gri»jNruB<€Wiié«  av«ctane'4iBne 
commune,  claire,  très-marquée  awc  supérieure»» où. fUe> est d^hoUlfiotu- 
dée  sur  la  1»  ^i§  concave  liugu'i^p  i^tit  angle  «btusiteiiSflft  ^^  fi^éàidée 
d'une  large  teinte  d'un  Jwrun  hépatique  4râft*(ancé  etfand^injéftemiiint, 
oblitérée  en  partie  avs  .inféneures»  et  s'apercevant  surtout  aa^bonl'àb- 
di^nal,  où  elle  e^t  j^écé(|^ed^uneJégère<te|iUe  héipatique  et  «uivi«d?iine 
tache  d'un  fauveiabricot,  iondue  et  marquée  de  petKes<!Stfies.  i)n>piiint 
transparent  cellulaire  aux  supérieures.  Dessous  des  inférieures  d^im  gris- 
▼iolacé,  avec  la  ligne  du  dessus  plus  dentée,  et  un.'grps  point  ovale  cellu- 
laire d'un  noir  hépatique.  Antennes  trës-pectinées» 

Brésil.    Un  </.    Coll.  Gn. 

244*       AZELVNA   ReCTISECTARIA       H.-S. 

-Hefr.-Sch.  exot.  d!25. 

'Je  ne  l'ai. pas  tu^,  mais  elle  me  semble  aUer  |»rôs  de  ia /{of^ta^iria,  et 
avoir  la  même  C99^pe  d'ailes.  £lle  est  Mn  peu  plus  petite.  La  Ugne  coudée 
jp^t  presque  droite;  on  voit  les  traces  d'aae  extrabasiiaire  et  d'uneiimbre 
médiane  qui  sjQ  perd  dan^  la  tein^i.eiiépatiiqiieci;  abaocbelelfaUci&llalaire. 
Les  inférieure^,  au  liett.de  la  tache  anale  /fauve, «at  une  MNAe  de  tache 
ociellée. 

IBi^i. 

'X^S,       AZELINA    CaMPINARIA      fi,r%. 

Perr.-Sch,  exot.  IS8. 

Elle  n'a  que  deux  dents  saillantes  aux  supérieures  et  précédées  de  trois 
points,  le  8«  aagte  form»un  coude-^-iyélne  cenlhic.  Les  ihférieures  sont 
presque  arrondies  et  n'ont  qu'un  léger  sinus  av^nt  l'angle  anal.  Toutes 
sont  d'un  gris-cendré,  avec  une  I)gne  commune  presque  droite,  ou  à  peine 
tremblée,  légèrement  ombrée  aux  supérieures,  claire  aux  inférieures. 
Celles-ci  ont,  au-dessous,  &  l'angle  anal,  deux  points  gris  pttpHIéaide hoir. 
Les  antennes  sont  pectinées. 

Bfésil.    Herr.^Sch. 
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^46.     AzEUHA  Stolidata     Gn« 

45min.  Aile% supérieures  &  apex  aigu  et  subtronqué  à  la  côte,  arec 
une  dent  très-saillante  et  arrondie  au  bout  de  la  i\  et  de  chaque  cOté 
dé  laquelle  est  une  échancnire  arrondie.  Une  seule  ligne  transYone^ 
claire,  offrant  dans  son  milieu  un  sinus  arrondi  depuis  la  I  jusqu'au-dessous 
de  la  4.  Avant  cette  ligne,  le  fond  est  d'un  brun-chocolat  intense,  avec  quel- 
ques teintes  carnées  &  hi  côte  et  près  de  la  base.  Après  elle  il  iest  d'un  camé 
sombre,  strié  transversalement  de  brun  et  lavé  de  noirâtre  à  l'apex.  Ailes 
inférieures  presque  entières,  d'un  brun-noir,  avec  une  fine  ligne  et  des 
teintes  légères,  carnées.  Dessous  des  quatre  d'un  brun-carné,  avec  une 
ligne  fine,  droite,  d'un  carné  clair,  derrière  laquelle  on  voit,  dans  le  bas  des 
supéHeures^  une  tache  blanchâtre.  Leur  bord  interne  est  de  cette  dernière 
couleur.  Les  Inférieures  ont  un  petit  point  cellulaire  bftin,  séparé  en  deux 
par  une  nervure. 

Colombie.    Un  c^.    Coll.  Marchand. 

•  247.     AzEUNA  HoeorLARiA     Gn. 

5gniiii.  Ailes  très-dpntées,  sans  angles  ni  coudes,  mais  à  dents  inégales  : 
les  supérieures  d'un  testacé-rougeâtre  clair,  strié  et  nuage  de  noirâtre, 
avec  les  deux  lignes  très-distinctes,  très-sinueuses,  dentées  et  «ootour- 
nées  :  la  première  ombrée  de  noir  vif,  la  seconde  largement  comblée  à 
l'intérieur  de  brun-noir,  sur  la  limite  duquel  est  un  trait  étroit  cellulaire 
blanc,  demi-transparent.  Une  série  presque  terminale  de  cinq  points  blancs 
arrondis,  et  un  6«  noir,  devant  lesquels  est  une  ombre  coudée,  noirâtre. 
Ailes  inférieures  ayant  les  dents  des  3  et  4  plus  saillantes,  noirâtres,  à 
ba§e  et  bordure  testacées,  avec  une  fine  ligne  claire  oblique,  irrégulière, 
allant  de  la  côte  un  peu  au-dessus  de  l'angle  anal,  où  elle  est  surmontée  de 
noirâtre.  Trois  points  noirs,  arrondis,  terminaux,  depuis  la  3  Jusqu'à  l'an- 
gle anal.  Dessous  du  même  gris  que  le  dessus  :  les  supérieures  avec  le 
trait  cellulaire  finement  pupille  de  noir,  les  inférieures  avec  une  tache 
cellulaire  grosse,  ovale,  noire,  très-nette,  éclairée  en  dessous,  et  à  demi- 
divisée  par  du  blanc.  Antennes  simples  et  à  peiae  pubetoentes.  —  9  ^™~ 
blàble. 

Nouvdle-Fribourg  (Brésil).    Trois  o",  une  9.    Coll.  Gn. 

24B.       AZELINA    AnCCTARIA       Gr. 

Gram.  360CD. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  me  parait  différer  de  la  précédente  en  ce  que  le 
trait  cellulaire  est  remplacé  par  un  anneau  ovale  pupille  de  .blanc.  L'om- 
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bre  de  la  2*  ligne  est  rougeâtre  et  lance  tin  triangle  aîgu  vers  le  sommet, 
et  toute  la.  partie  apicale  est  remplie  du  %)éaie  rougeâtre.  La  ligne  des 
Inférieures  est  plus  large,  plus  droite,  et  les  points  au-dessous  sont  dou- 
bles, avec  un  point  blanc  eotre  eux.  Le  dessous  est  d'un  brun  foncé,  avec 
tine  large  bordure  presque  noire.  La  ligne  des  supérieures  est  droite,  etc. 

Surinam. 

nig.     AzELiNA  HuBNSBÂau     Gn. 

ilnce^aria  Hb.  exot.  Schm.  (non  Gram.). 

Je  ne  l'ai  pas  vne  non  pins,  mais  elle  ne  me  paraît  se  rapporter  ni  à 
YAnegtariQ  de  Cramer,  ni  à  tnon  Hœduiaria.  Les  sUles  sont  plus  angu- 
leuses^ surtout  les  inférieures,  qui  n'ont  point  de  dents  aiguës  plus  sail- 
lantes. La  base  et  le  disque  des  quatre  ailes  sont  beaucoup  plus  foncés  que 
le  bord,  et  d'un  brun  hépatique.  Les  supérieures  ont  un  poiat  terminal 
noir  pupille  de  blanc  entre  l' et  2^;  leur  trait  cellulaire  est  en  chevron.  En 
dessous,  elles  n'ont  point  de  ligne.  Les  inférieures  ont  deux  points%cellu- 
laires  cerclés  de  blanc,  etc.  La  femelle  diflëre  du  mAIe,  surtout  en  des- 
sous. 

aSo.     AzELiNA  Speciosata     Gn. 

2i5iniB.  Ailes  supérleufes  entlèrtment  dentées,  mais  à  dents  inégales, 
^  avec  une  échancrure  profonde  entre  l' et  2  ;  d'un  ochracé  mêlé  de  verdâ- 
tre,iivec  l'espace  médian  d'un  incarnat  strié  de  noir,  nettement  découpé 
par  deux  lignes  noires  dentées  :  la  coudée  presque  droite,  l'extrabasilalre  i 
dents  plus  grandes  et  dont  mie  Va  de  la  côte  à  la  nervure  médiane,  ce  qui 
élargit  en  entonnoir  la  partie  supérieure  de  l'espace  médian.  La  base  et  la 
première  mpitiéde  la  cellule  d'un  vert  olive.  Ailes  inférieures  régulièrement 
dentées,  mais  avec  la  dent  de  la  3  phis  aiguë;  d'un  rouge-tuile  clair,  strié, 
avec  la  moitié  antérieure  salie  d'olivâtre,  et  le  bord  abdominal  ochracé.  Le 
dessous  des  mêmes  ailes  est  partagé  par  une  fine  ligne  jaunâtre,  arqùéCé 
Celui  des  supérieures  a  la  trace  d'une  ligne  semblable,  q«l  se  perd  dans 
une  grande  tache  d'un  jaune-paiUe,  laquelle  se  termine  supérieurement, 
entre  l' et  2,  par  une  Kture  claire  et  demi-transparente,  dont  on  retrouve 
la  trace  en  dessus.  Thorax  d'un  gris^verdâtre,  avec  les  crêtes  d'un  rouge 
camé. 

Colombie.    Un  if.    Coll.  Marchand. 

C'est  une  des  plus  jolies  du  genre. 

a5i.     AzELiNA  Habenaria     Gn. 

38iBm,  Ailes  dentées,  â  dents  inégales  :  les  supérieures  en  ayant  trois, 
et  lesinférieures  une^plus  saillantes  et  algues;  les  quatre  d'un  gris  violacé: 


les  supérieures  a?ec  la  cOtj  largement  d'un  Jaune  d'ocre  pâle  entre  les 
^eu^  lignes,  qui  sont  très-écartées,  et  dont  la  seconde  est  oblique,  ondu- 
lée, mais  non  dentée  et  simplement  arrondie  au-dessous  de  la  2^  ob  elle 
est  éclairée  de  jaune  d'ocre  un  peu  verdâtre,  strié.  Un  petit  trait  cellu- 
laire noir,  non  transparent,  ni  visible  em  dessous.  Inférieures  avec  les  traces 
d'une  ligne  éclairée  au-dessous  de  Jaune  d'ocre,pFè8  de  l'angle' anal,  et 
au-dessus  d'une  teinte  rousse  qui  remonte  tout  le  bord  abdominal.  Des- 
sous gris,  avee'cfuelifùes  }5<ilnts  blancs  terflhlnattx  s  les  supérieures  avec 
deux  éclaircies  d'un  Jaune  d'ocre  roussâtre  ;  lis  inférieures  avec  une  fai- 
ble ligne  dentée,  éclairée,  vers'lebofd  àbdoifatnal,  de  Uanc-verdâtre,  et 
une  tache  cellulaire  noirâtre.  Aateanss  slspieset.iion  pulrascentas.  ^ 
,$. plus, grande,  Siyant  les  trois  dents  des  «upérieuits.plus  oaMuntes^la 
côte  moins  claire,  le  trait  cellulaire  noir -plus,  maoïaé,. et  .étnwgjéom 
.milieu. 

NonviBlle^Friboirrg  fBrësfl).    Trois  cf,  lioe^.  "€M1.H9&. 

23  2.       ÂXELINA    StCPOSARU       Gu. 

Je  ne  connais  que  ta  9  •  —  &2mm.    Ailes  supérieures  ayant  l'apex  et 

la  dent  de  la  1'  prolongés  en  poitïte  émeussée,  et  'laissant  entre  elles  une 

échancrure  profonde;  les  inférieures  arrondies  et  n'ayant  que  deux  fai- 

'  Mes  dents  à  1'  et'%'  :  les  quatre  d'ihi  camé-rotissâtre' strié,  lavé  de  toux 

«Jusqu'à  la  grande  lîgwe,  et  <l* olivâtre  après  ^lle.  ^Supérieures  avec  "une  ex- 

*>tlrabëÂi>aire  û'vn  brtmf-férrugineux,  à  tfols  'dents  arrondtés,  et  une  ISgpse 

nMte,  Ombrée  in  lérietfrement  de  la  nrême  coMcrur  et  formant 'tm  lëger 

antflesrar  l'^Mrdépendante.  Unpettt  trait  cellulaire  transparent.  Des^nnantes 

elaires  stif  Fespacc  olivâtre  termteal.  Inféri^nre^  avec  là  ligne  sinoée  lèt  la 

t^e  É^ise  jusqtt*à  Itndépendahte.  tressons  des  quatre  If  tmcamé^vtolâtre 

"i)ébu!eux,'àfvec  la'ltgne  fine,'dah-e,  dentée ,*t  dert-léfe  elle,  Tespace  teinté 

•debruB^errufeiftWix  «trié,  -avec  1a^t>î>rtle  truféiféure  d^e  'aûx'preiiiières 

•  cilles  et  otJbracée  ^x  secondes. 

Brésil.    Deux  9.    lîoll.  Mus.» 

25^3.      AeZELlNA  GoimN>TBfUlirtIA     6n.    .pl<^6  fig.  5. 

42»!».  Ailes  supérieures  à  troisrai^lef  omrqué8;-d*«pi vert-oUvedalr, 
avec  deux  lignes  assez  rapprochées  :  la  première  à  trois  dents  arrondies, 
fine,  noirâtre,  éclairée  de  gris-cendré  ;  la  seconde  presque  droite,  oblique, 
très-nette,  fine,  géminée,  brune,  iiserée  intérieurement  de  roussâtre,  puis 
d'oUve  foncé.  Défrière  elle,  leutf  à  trois  pohHs  noirs  entre  les  l' et  3.  Ailes 
Inférieures  subdentées,  avec  un  angle  au  bout  de  la  3,  d'un  giis-olivâtre 
'^ïrresqu6*\itai,  avec  les  traces  d'une  "tigne  fine  presque  dN>{te.'be  petits 
iwtofs  téfriihiaux.  ï)essous  d'un  gi-is-rerdâtrc  pâle,  presque  ^nèr'dessfns. 
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avec  une  seale  ligne  et  un  point  oeUulaire  noirâtres.  Anteniies  Ipngiiqi, 
peetlnées  Jusqu'aux  trois  quarts,  puis  filiformes.  —  9  seoiblabley  mais^pljqfi 
noirâtre,  plus  striée,  &  apex  et  dents  plus  aigus. 

IVonvelle-FrUiQurg  (Brésil).    Trois  oT»  ^^  9-    ColLiGn. 

aS4.     AzEUNA  RarcLLARu     6n. 

40»>".  Ailes  4e  la  .même  forme  que  G<mopterariaf  d'un  te«ta(;^|)au- 
nâtre^  finenisn|.et  fortement  saupoudrées  4e  noirâtre»  a?ec  une  «érie.dfi 
points  noirs  terminaux  irréguliers  :  les  supérieures  ayant  la  premi^ 
ligne  fine,  peu  distincte,  à  trois  dents  arrondies,  la  seconde  bien  marquée, 
à  peu  près  droite,  fine,  d'un  brun-Tlolet,  précédée  d'une  autre  ligne  om* 
brée,  noire,  encore  plus  droite  et  suivie  de  gros  points  noirs  internerru- 
nux,  plus  ou  moins  marqués.  Deux  petits  points  noirs  superposés  dans  la 
edlule.  Afles  Inférieures  avec  une  ligne  ombrée  peu  marquée,  droite.  Bes- 
tovs  avec  une  ligne  commune  dentée,  noirâtre,  une  petite  tacbe  cellulaire 
évidée  au  milieu,  et  des  points  terminaux  pupilles  de  blanc. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

%>S.       A|;Bt4NA   IwP^RFICQTAiUA      fiO- 

1 

40»».  AiAB»^¥¥i)4ri«ures  à  U'^s  AQgles,  inliteleiires  i^posque  ^entf^es  m 
avec  une  petite  dent  à  peine  sensible  sur  la  3  :  les  qwatna  d'uaf;ris4eat#cé 
semé  d'atomes  un  peu  plus  obscurs,  avec  tes  franges,  les  lignes  et  une 
partie  des  nervures,  teintées  de  roux,  et  une  série  de  petits  points  noirs 
terminaux,  irréguHers  et  peu  marqués.  Supérieures  avec  deux  lignes  som- 
bres ,  droites  et  obliques  :  la  première  s'arrétant  à  la  nervure  médiane, 
mais  surmontée  â  la  côte  d'un  trait  arqué;  la  seconde  très-droite  et  tou- 
chant les  deux  bords.  Un  petit  point  cellulaire  noirâtre.  Inférieures  avec 
les  traces  d'une  ligne.  Dessous  plus  pâle  et  presque  sans  dessins.  Antennes 
simples,  mais  pul>escentes.  —  9  semblable  et  â  dents  â  peine  plus  mar- 
quées. 

firé^l,   jginçf,une9.    Cpïl- Gn. 

%56,     Akbuita  Pqafhilaru     Gn.    pi. 4%.  5. 

.40W.  Ailes  pnoMuiB  en^i^nee  :  ks  supilirieuMis  â  4aiil$  â  peine  ^senU* 
blés  et  n'as^Bt^u'uapoiide  arriondi  w  bout  (de  1«  %  les^nCârleuini  arcopi» 
dies  :  .les  quatre  4*4in  cenûré-vl^^re^w  roimâtie,  )li^gèi«nienc  poHdrf^t 
BQir.  lmiyi»^rhuT0ê  avec  jMue  ^gs^e  4i)oHe,  oblique,  -^Mre,  UsenéMetnifr 
intérieurement  et  de  Jaune  extérieurement,  allant  de  l'apex  au  bMllite^ 
terne  et  suivie  d'une  série  de  points  noirs  plus  on  moins  marqués,  et  JUPie 
antre  composée  de  trois  traits  ou  dents  ombrées  de  noir,  qu'elles  lancent 

Lépidoptère.    Tome  9.  11 
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en  pointe  dans  l'espace  médian.  Inférieures  unies  ou  avec  les  traces  d'une 
ligne  et  des  points  terminaux.  Dessous  un  peu  teinté  de  roux,  avec  les 
traces  d'une  ligne  et  d'un  point  cellulaire.  Antennes  longues,  très-pectl- 
Dées.  —  9  ^^^^  1®  coude  des  supérieures  plus  senti,  l'apex  plus  aigu,  les 
mêmes  ailes  d'un  cendré  plus  pur,  avec  les  ombres  noirâtres,  remplacées 
par  du  brun-roux  et  en  partie  effacées. 

Brésil.    Trois  cT,  deux  9.    Coll.  Gn. 

Elle  parait  varier  beaucoup.  Quelquefois  les  ombres  noires  des  deux 
lignes  s'effacent  presque  complètement,  et  le  fond  parait  alors  presque 
uni. 

267.       AZELINA   CrOGALLARIA       Gd. 

40mB.  xiies  supérieures  à  trois  angles,  d'uil  jaune  d'ocre  clair  strié  de 
brun-roux,  avec  deux  lignes  d'un  brun  foncé  éclairées  extérieurement  de 
gris  de  lin  :  la  première  perpendiculaire,  mais  un  peu  ondée,  incertaine 
et  coudée  à  la  côte  ;  la  seconde  oblique  et  presque  droite.  Une  grosse  ta- 
che cellulaire  noire,  pupillée  de  gris.  Des  points  noirs  subterminaux  éclai- 
rés de  gris.  Ailes  inférieures  arrondies,  plus  claires,  avec  une  tache  noire 
cellulaire,  et  une  ligne  noirâtre  expirant  avant  la  côte  et  limitant  une  bor- 
dure.de  la  teinte  des  supérieures,  lavée  de  gris  de  lin.  Dessous  d'un  blanc 
ochracé,  avec  la  côte  et  une  teinte  suivant  la  ligne,  roussâtres,  et  les  lu- 
nules noires  du  dessus.  Antennes  pubescentes ,  à  cils  fascicules. 

Brésil.    Deux  çf.    Coll.  Gn. 

2  58.     AzELiNA  Xtlinaria     Gn. 

42nim.  Ailes  à  dents  aiguës,  mais  presque  égales ,  d'un  blanc-ochracé, 
teintées  de  brun  et  saupoudrées  d'atomes  noirs  par  places,  avec  des  points 
terminaux  noirs  et  une  ligne  commune  noire,  fine,  un  peu  tremblée  :  lea 
supérieures  ayant  cette  ligne  rapprochée  du  bord,  perpendiculaire  de  la 
côte  à  la  3,  puis  coudée,  rentrante,  ombrée  intérieurement  de  brun  fondu, 
et  suivie  extérieurement  de  longues  stries  d'un  brun-marron,  accumulées 
en  une  grande  iiture.  Une  accumulation  semblable  se  voit  à  la  base,  et  pré- 
cède une  extrai>asilaire  formant  plusieurs  angles  aigus,  dont  un  plus  sail- 
lant et  fortement  bordé  de  noir,  entre  la  à  et  la  sous-médiane.  Inférieures 
à  dents  très-aigués  et  presque  égales,  salies  de  noir  de  la  base  à  la  ligne 
qui  est  suivie  d'une  traînée  d'atomes  d'un  brun-marron.  Dessous  des 
mêmes  ailes  ayant  la  ligne  noire  et  un  groupe  d'atomes  noirs  dans  la  cel- 
lule, précédant  une  tache  d'un  blanc-Jaunâtre.  Antennes  pubescentes,  â 
cils  fascicules.  Extrémité  des  ptérygodes  et  base  de  l'abdomen  salies  de 
noirâtre. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

Cette  Géomètre  rappelle,  par  son  aspect  et  ses  couleurs»  les  Noctuelles 
4es  genres  Xylina,  Xyhphasia  et  AxyHa, 
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%5g,     AzELiNA  Latrata     Gn. 

5Sn*.  Alies  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  entier  jusqu'à  une  forte 
dent  arrondie,  écliaDcrée  en  dessous  ;  inférieures  dentées,  avec  une  dent 
semblable  entre  5  et  4  :  les  quatre  d'un  brun-isabelle  verdâtre,  luisant, 
avec  deux  lignes  sinuées  peu  visibles,  très-écartées,  obscures,  éclairées 
de  points  nervuraux  d'un  blanc-Jaunâtre,  et  avec  un  petit  point  cellulaire 
noirâtre,  en  relief,  placé  sur  une  tache  ronde  claire.  Leur  dessous  avec 
une  seule  ligne  carnée  plus  nette  et  une  large  tacbe  noirâtre  près  du  bord 
Interne.  Inférieures  avec  une  ligne  noirâtre  arquée,  derrière  laquelle  le 
fond  est  lui-même  teinté  de  noirâtre,  et  la  frange  d'un  blanc-canié  Jusqu'à 
la  dent  :  leur  dessous  d'un  ton  plus  gai,  avec  une  ligne  très-droite  de  It 
côte  à  la  3,  où  eRe  se  coude,  et  un  point  gris  en  relief  sur  une  tache  ronde, 
camée,  cellulaire.  —  9  P^^  verdâtre,  avec  la  ligne  des  inférieures 
précédée  d'une  ombre  parallèle.  «(Voir  les  généralités  pour  la  forme  des 
ailes.) 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).  Un  o"»  deux  Ç.  Coll.  Gn.  Colombie. 
Une  9*    Goll.  Marcliand. 

Elle  relie  ce  genre  avec  le  genre  PertcoUta. 

a6o.     AzEUNA  Ganinata     Gu. 

USB».  Coupe  de  la  précédente;  mais  la  moitié  antérieure  des  ailes,  qui 
est  entière  chez  l'autre,  est  dentée>rongée  chez  celle-ci.  Ailes  d'un  gris- 
violacé  clair^  avec  tous  les  bords  teintés  de  roux-verdâtre  fondu  :  les  su- 
périeures avec  quelques  atomes  nçirs  clair-semés  et  la  trace  de  trois 
lignes  ou  ombres,  seulement  à  la  côte.  Inférieures  unies.  Dessous  des  qua- 
tre d'un  brun-oIivàtre  clair  :  les  supérieures  avec  une  tache  blanche,  ovale, 
près  du  bord,  entre  la  3  et  la  sous-médiane,  et  un  groupe  d'atomes  noirs 
dans  la  dent  principale;  les  inférieures  avec  un  point  cellulaire  noir. 

Colombie.    Deux  çf.    Coll.  Marchand. 

Gen.     SYNEMIA     Gn. 

Chenilles •—  AnUnnes  pubescentes  chez  les  çf^  sétacées  chez  les  Ç.  -— 

Palpes  courts  épais  :  le  2^  article  ovale^  squammeux- lissé ^  le  3^  distinct,  coni^ 
^ue.  —  Front  squammeux,  sans  toupet»  —  Corps  très-robuste  :  le  thorax  carré, 
large,  à  collier  saillant  et  squammeux,  muni  à  sa  base  etune  forte  touffe,  rele- 
vie,  dtécailles  très -denses;  l'abdomen  épais,  terminé  carrément  citez  lesç^,-^-^ 
Pattes  fortes,  à  tibias  non  renfÙs,  mais  à  cuisses  larges  et  à  tarses  légèrement 
épineux,  —  Ailes  épaisses,  dentées^  colorées  en  dessous  :  les  supérieures  ayant 
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une  forte  éckanerure  entre  1*  et  9,  mais  à  apex  non  saillant.  —  Nervulatioh 
des  ÂselÎDa.  - 

Ce  genre,  composé  d*uiie  seule  espèce  américaine,  est  trés^Toisin  des 
«4«iikia,  dciatH  i»4is(iBsae  par  la  touffe  idu  tlionXyueoD  «ollier'sqaam- 
.PMux»  la  toaede  Vopes  4«amii|érieunB  et  quel^ucsatfbKs  oaraetifea. 

36 1 .     Stnemi)^  'Poltgoitaria    H.-S. 

HeiT.^cfh.  exot.  411-413  —  Gn.  pi.  S  %.  2. 

48^**.    AMfs  «ipéfieuffcs  dcntiées,  ttftM  V^pas,  caraé  joaiiiiîà  i'MMn- 

fcnire  des-â'  A  .9,  puis  avec  «mie  farte  dent  aur  k'  i,  d'an  «ria^saballe  «ialr, 

^▼ec  de  Qnes  alriesvertloalesjplus  fonoées  et:l^e8paee.'lMBilaire4'i]ti:hvuM- 

brâléi)  coupé  carrément  «t  Unité  par  une  ligne^émkiée.  Ailes  iitféifiaufferA 

ydenis.à'  peine  marquées,  plus  claires,  >avec  une  ombre  traÉMferse  d'un  grii- 

,iili?Aire,  Dessous  d*un  fauve-rouge  clidr,  ttlaté  de  «ris-lilas,  strié  lie  •«ol- 

râtre  sur  le  disque,  avec  une  seule  ombre  noirâtre  oblique  :  les  supértan* 

rcs  avec  le  bord  interne  4argement  plus  clair.  Tborax  d*ua  |[ris-npij:$tre, 

i  touffe  isabelle,  et  avec  le  collier  et  la  tête  d'un  cendré-verdàtre.  -r- 

9  d'un  ton  plus  rougeâtre  et  plus  uniforme,  surtout  aux  Inférieures  et  en 

dessous. 

Brésil.    Un  Gr,%ttne  9*    ^1^<  ^us. 

Elle  était  décrite  et  figurée  sur  mes  planches  bien  avant  l'apparition  de 
l'ouvrage  de  M.  H.-Schœffer.  Néanmoins,  la  lettre  n'étant  pas  gravée^ J'ai 
adopté  son  nom. 


Gk».    ODOWTOPERA    St. 

I 

Steph.  m  p.  162  (1831)  —  ]|I.tS.  Led.  ?»  Snnçmos  Treito.;Bdv.  Huf . 
ss  Gùnodontis  Hb. 

Chenilles  ramiformesy  longues^  un  .peu  4rem fiées  post^neurement,  ayumtt'OUtre 
les  pattes  ventrales  onUnaires,  deux  autres  paires  plus  courtes  et  impropres  à  ta 
•progression  ;  à  tête  carrée^  aplatie  en  devant;  vivant  sur  les  arbres,  —  Ùirysa^ 
fydes  luisantes,  enterrées,'^  Jntennes  longues,  à  sommet  effilé,  à  lames  plus  ou 
moins  longues,  terminées  un  peu  en  massue.  —  Palpes  droits  ou  peu  ascendants, 
à  dernier  article  distinct,  linéaire,  dirigé  en  avant,  —  Front  velu,  -mais  sans 
toupet.  —  Corps  rçbuste  :  le  thorax  et  la  poitrine  velus,  Cabdomen  loft^,  dépm" 
sant  les  ailes,  un  peu  déprimé  et  finissant,  chez  les  Ç,  en  pointe  de  chaque  ç^ 
de  luguelleest  une  aile  ou  touffe  aplatie.  —  Pattes  grêles,  à  tarses, eub-épine^/f. 
AiUs  larges,  épaisses,  fortement  dentées^  à  franges  précédées  de  points  noirs 
isolés,  plus  ou  moins  marqués,  ornées  de  gros  points  c^lMaircsp^pUlfi^p  sfu 
moins  en  dessous  des  inférieures  :  les_  supéri^tps  ayfv'it  ojrdip^remjg^t  $f^ 


^ 


tHhiU  ptùn  longues  tfue  tei  autres,  ce  qui  fait  souvent  paraître  le  bord  irréguUer' 
el  càhiihe  déchiré,  —  Ç  semblables  aux  çf.  Indépendante  des  supérieure^ 
bien  marquée,  quoique  plus  faible. 

Ce  genre  est  dans  le  même  cas  que  le  genre  Pei^itaUia^  c'est-à-dire,  (|ue 
la  différence  capitale  que  fournissent  les  chenilles  est  appuyée  d'autres  ct- 
i^ères  à  l'état  parfait,  suffisants  pour  conslituer^un  genre  solidOé  Cest 
d,Qnc  avec  raison  que  Stephens  Ta  isolé,  et  il  a  été  Imité  par  letentMior 
légistes  les  plus  modernes.  Il  a,  du,  reste,  beaucoup  de  rapports  avec  jmmn 
Senre  Azelina^  et  je  ne  serais  pas  étonné  qi^e,  par  la  suite,  quand  beanoMip» 
d,é  nouvelles  espèces  se  jpindront  à  l'un  el  4  l'autre,  la  séparation  n^  dt^- 
Tienne  très-délicate. 

Les  chenilles  des  Oâo^opera  refieoBkbkmt  beaueoup  à  oeUes  de»  CfV^^ 
ealiiSy  mais*  elles  s'en  distinguent  ainsi  que  de  celles  de'  lUKS^iie  toute»' Idri 
autres  Géomètres,  par  deux  paires  de  pattes  ventrales  surnuméraires, 
très-grêles  et  qui  ne  servent  point  à  la'cbenille  pour'marclwr.  On  les 
contre,  à  l'automne,  sur  une  foule  d'arbres  différents^  ef  leurs  papillois> 
éclosent  dès  le  premier  printemps. 

Quant  aux  insectes  parfaits,  il-  ne  faut  pas  trop  jyger  de  la  solidité  du 
genre  sur  VOd,  Bidentata,  qui  présente  des  caractères  fort  tranchés,  comme 
la  longueur  des  lames  des  antennes,  la  forme  de  la  denture  des  ailes  supé- 
rieures, etc.,  car  tous  ces  caractères  se  modifient  ou  s'annulent  chez  les  es- 
pèces exotiques.  Ainsi,  VJntegraria  a  les  ailes  entières,  la  Dardoinaria  et 
V^rebaria  ont  les  trois  angles  à  peine  saillants,  comme  dans  le  genre  Oro" 
callisi  etc.,  etc.  .  ^ 

26a.    Odontopera  Bidentata    Alb. 

Albin  pi.  96  fig.  Orc  ->  Linn.  F.  S.  1255  —  Glerck  pL  7  fig,  2--  De  Geer 
I  pi.  25  fig.  1-7  et  II  p.  343  —  Fab.  15  —  Bork.  44  —  Haw.  p.  291  — 
Steph.  m  p.  163  —  Wood  472  —  Led.  ^  Dentaria  Hb.  Beitr.  I  pi.  t,  h 
—  Schr.  1629  ~  Esp.  pi.  XX  fig.  1-3  —  Hb.  12  —  Treits.  I  p.  76  et  sup* 
p.  175  —  Dup.  IV  p.  150  pi.  143  fig.  5-6  —  Frey.  tt  pi.  156  —  Bdr. 
1456  _  Herr.-Scb.  p.  45  —  Lab.  73. 

Larv,  Glerck.  De  Geer.  Hb. 

Dans  toute  l'Europe,  mais  nulle  part  trè»-abondanuQentf  en  mal.  Coll. 
div. 

Varie  passablement.  Il  arrive  souvent  que  tout  l'espace  médian  est 
teinté  de  fau?e4&beUe.  M.  Doubleday  m*a  communiqué  deux  beaux  indi- 
vidus élevés  dans  le  tiord  de  l'Angleterre,  e«  dont  la  teinte- générale  eal^ 
bnaucoup  plus  sombre  que  cbes  ceux  du  continent. 

Schranck,  n'ayant  pas  reconnu  cette  espfice  dans  Lfnné,  lui  a  donné  un 
BMi  d'feprès  les  quelques  figures*  des  BeHrage  de  Hubner.  Ceci  s'explique 
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parfaitement;  mats  il  est  plus  difficile  d'excuser  tous  les  auteurs moderuM 
qui  connaissaient  parfaitement  le  nom  Linnéen,  d*tfoir  adopté  celui  de  la 
Fauna  Botca,  qui  arrivait  un  demi-siècle  plus  tard. 

263.     Odontopera  Edentaria     Gn. 

43>Bni.  Ailes  d'un  gris<:endré  à  frange  roussie  et  avec  des  points  noirs 
terminaux  irréguliers,  ceux  du  sommet  des  supérieures  pupilles  de  gris  ; 
celles-ci  avec  deux  lignes  très-sinuées,  assez  rapprochées,  et  entre  les- 
quelles l'espace  médian  est  teinté  debrun-ferruginoux;  la  première  ligne 
formant  un  sinus  profond  dans  la  cellule  et  rejoignant  presque  un  gros 
point  cellulaire  noir.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne,  noirâtre,  trem- 
blée, au-dessous  de  laquelle  l'aile  est  lavée  de  noirâtre.  Dessous  presque 
Uanc,  avec  une  tache  cellulaire  noire,  évidée  au  milieu, et  une  ligne  com- 
mune, dentée,  d'un  brun-marron,  qui,  aux  supérieures,  est  interrompue 
par  une  large  tache  discoldale  noirâtre.  —  9  ^  ^^^^  moins  uni,  plus  sa- 
blé :  la  seconde  ligne  des  supérieures  plus  droite  et  précédée  d'une 
ombre  noire.  Le  dessous  également  plus  sablé. 

Brésil.    Un  c^,  une  9.    Coll.  6n. 

264.     Odontopera  Erebaria     Gn. 

38»».  Ailes  supérieures  ayant  les  trois  angles  très-peu  saillants  et  à 
bord  non  denté  au-dessous,  d'un  gris-iu>ir  foncé,  avec  les  nenrures  teintées 
de  brun-ferrugineux,  surtout  aux  embranchements  de  la  médiane,  et  deux 
lignes  confondues  en  partie  dans  ia  couleur  du  fond,  écartées  :  la  première 
sombre,  à  dénis  arrondies,  la  seconde  un  peu  éclairée,  à  angles  très-obtus. 
Une  tache  cellulaire  noire,  pupitléé  de  gris,  et  des  points  hoirs  terminaux. 
Ailes  inférieures  à  dents  égales,  peu  saillantes,  d'un  gris  clair,  sablé  de 
noir,  mais  sans  dessins  en  dessus  ;  le  dessous  plus  fortement  sablé,  surtout 
au  bord  terminal,  avec  une  ligne  arquée  et  dentée  et  une  tache  cellulaire 
comme  celle  du  dessus  des  supérieures.  Lames  des  antennes  plus  longues 
que  celles  de  Bideniata* 

'  Gap  de  Bonne-Espérance.  Deux  c^  envoyés  par  M.  Verreaux.  Ck>U. 
Mus. 

a65.     Odontopera  Integraria     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  mais  les  ailes  sont  presque 
complètemententières,  et  la  denture  est  â  peine  appréciable.  Avec  une  grande 
attention  on  parviendrait  à  découvrir  une  légère  différence  dans  les  dents 
principales.  La  ligne  coudée  n'est  point  éclairée  et  elle  est  irrégulière  et  à 
dents  arrondies  comme  Textrabasilaire,  dont  elle  se  rapproche  bien  da- 
f  antage  inférieurement.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  foncées  et  on  j  dis* 
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tlngue  une  ligne  arquée  et  dentée  faisant  suite  &  la  coudée  et  qui  est  encone 
soins  distincte  en  dessous. 

Abyssinie.    Une  9.    Coll.  Mus. 

266.     Odontopera  Dardoinaria     Dz. 

Donzel.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  1840  p.  59  pi.  4  fig.  9  AB  —  Dup.  Sup.  m 
p.  617  pi.  50  fig.  8  —  Her.-Sch.  p.  44  fig.  45-46  =  Âglossaria  Bdv.  1461. 

Larv.  ignot. 

France  méridionale,  environs  de  Marseille,  en  juin.  ^ 

Elle  est  encore  rare  dans  les  collections.  Sa  chenille,  dont  on  n'a  pas  la 
description,  vit  sur  VUlex  nanus. 

Cette  espèce  me  paraît  appartenir  au  genre  Odontopera  plutôt  qu'au 
genre  CrocaUiSy  ce  qu'on  pourra  vérifier  sur  leurs  caractèreo.  Elle  se  lié 
d'ailleurs  très-bien  avec  la  Bidentata  par  VErebaria,  Cependant  il  est  Im* 
portant  de  savoir  si  sa  chenille  a  des  pattes  surnuméraires. 

Gen.     CROCALLIS     Tt. 

Treits.  I  p.  151  (1827)  —  Dup.  —  Bdv.  —  Steph.,  —  Her.-Sch.  —  Led. 
=  Coiotois  Hb.  Verz. 

Chenilles  ramtfortneSf  demi'luisantest  allongées,  grossissant  insensiblement 
d*avant  en  arrière;  à  tête  aplatie  antérieurement  et  subbifide  au  sommet,  à  tu» 
hercules  peu  saillants;  vivant  sur  les  arbres  ou  arbrisseaux,  <—  Chrysalides 
lisses,  luisantes,  foncées,  contenues  dans  des  cogues  de  terre  et  enterrées  peu 
profondément.  —  Antennes  robustes,  fortement  pectinées  jusguau  sommet,  à 
lames  serrées,  épaissies  ou  recourbées  au  sommet  chez  les 'çf*,  filiformes  chez 
les  9  •  Palpes  droits,  velus,  à  3*  article  ovoïde  ou  trongué,  mais  également 
velu,  —  Front  velu  et  saillant,  mais  sans  toupet  distinct;  le  vertex  plus  saillant 
gue  la  partie  inférieure.  —  Trompe  nulle  ou  grêle.  —  Corps  trvs'robuste  :  le 
thorax  globuleux,  très-velu;  t(fbdomen  des  9  très-volumineux,  mais  finissant 
régulièrement  en  pointe  obtuse.  —  Pattes  à  cuisses  velues  :  les  tibias  postérieurs 
à  éperons  longs,  les  tarses  courts  et  mutigues.  —  Ailes  épaisses,  veloutées,  à 
franges  longues  et  fournies  :  les  supérieures  à  dents  obtuses  et  inégales,  à  apex 
aigu  et  subf algue,  avec  les  deux  lignes  formant  un  trapèze  médian  plus  foncé,  ren- 
fermant  une  tache  cellulaire  très-distincte;  les  inférieures  faiblement  dentées, 
presque  sans  dessins,  ainsi  gue  le  dessous.  Les  deux  .sexes  semblables. 

Créé  depuis  longtemps  et  adopté  par  tous  les  auteurs,  ce  genre  n'^t 
pourtant  pas  très-tranché,  et  ne  se  distingue  à  Tétat  parfait  des  Odontopera 
que  par  ral>sence  de  la  trompe ,  la  forme  du  front  et  celle  de  l'abdomen 
chez  les  femelles  ;  mais  les  chenilles  n'ont  point  de  pattes  surnuméraires , 


t€9  tsnxtmtnM: 

eir  MrtbqticrfôcrB  ces  euractèrtfs  réonls  lui  donnent,  au  moins  quant  à  ffi^ 
ient,  une  validité  suffisante.  Ces  chenilles  se  montrent  dès  le  premier  prin- 
temps, parce  qu'elles  ont  passé  Thiver  toutes  petites.  Ettes  ont,  du  raste, 
les  mêmes  mœurs  que  les  Odontopera  et  les  Ennomos,  mais  non  pas  la 
même  forme,  ainsi  qu'on  en  peut  juger  en  comparant  les  caractères  des 
deux  genres. 

Les^  papiUoD&OBt  le  oorps  au  moins  aussi  robuste  que<  lesJSnnamot<.OB 
le»  recoBoaU  aisément  au  (fessin  rbomboîdal  que  l^rment  les  deux  UgpMV 
médianes  sur  leurs  ailes  supérieures»  Us  n*ont  qu'une  génération. 


»      -  • 

267,     CaoGALLis  Elinouaria     iUb. 

Albia<  pK  3»-  C^  03*  el^pl.  ^  f.  67  —  Un.  211  --  Roeiv  I  pr<  9— Mlèn- 
¥in.  fi**ll^  Fabr.  107  -^  Bralittt.  233^ -^  ScblWnrr.  Ranpenflcal.  124  et 
Ml»*  ph  2a  fl9..2 —  Sehr.  mi  —  Borir.  3#—  Es^  pi.  XXII  f.  1*3^ 
Hb.  SO  —  Haw^.  p.  291'  ^  Treite.  I  p.  1S3  -^  Encycl:  77  —  Dui^.  If 
p.  165  pi.  146  fig.  3  —  Wood  471  —  Bdy.  1462  —  Her.-Sch.  p.  44  — 
Lab.  72. 

Larv.  AU).  Rœs.  Brahm.  Scbw.  Hb.  Gn.  infrà. 

89»|>^.  Allesd'un  jaune  |aille,4ivec  des  points  iRiirs  terminaux  efeœfo  : 
les  supérieures  avec  les  deux  lignes  trés-nettes  et  dessinant  Ttopaee  médias 
en  brun-clair  :  la  première  droite  et  verticale  ;  la  seconde  en  coude  arrondi. 
tJtae  tache  cellulaire  noire,  bien  distincte  et  traversée  par  la  disco-cellu- 
Ulfe.  Aites  inférieures  plus  p&Ies,  sans  dessins;  leur  dessous  au  contraire 
liltis  foncé,  avec  une  ligne,  une  tache  cellulaire  et  1%8  points  terminaux,  plus 
dMncts.  -^  9  semblable,  mais  à  apex  plus  aigu. 

Assez  conunuoe  dans,  toute  l'Europe,  dans  les  bois  et  les  jardins,  en 
Juillet  et  août    CoU.dlv. 

•  Elle  varie  en  ce  que^  l'espace  médian  est  parfois  eoncolore,  surtout  cttei 
les-loBeUes.  M.  Doubledaf  me  mande  qu'il  areçu  d'Ecosse  un  indivlds 
d'un  brun  pâle,,  uniforme,-  sans  aucun  dessin. 

Fabricius  donne  une  GHaaria  (E.  S.  108)  qi^U  ne  faut  pas  confonde 
àyaa^ëtiOrisaUi-  et  qui,  diaprés  sa  description,  ne  «Hiférerait  guère- de  celle» 
el^que  p^r  sa>  couleur  grise.  aOHm  wiHettdem^Elmguatie^  cteeéidiitB 
ÔMU  et  il  pouvait  bien  alorsétre  dans  le  vrai. 

Qhenllle  longue,,  épaisse  postérieurement,  d'unglfs  mtté  de  brun,  di 
blanchâtre  et  de  violâtre,  avee  des  desaias  variables^  dont  le  plus  confiant 
consiste  en  deux  lignes  géminées,  arquées  en  sens  contraire  et  éclairées 
extérieurement  sur  le  dos  des  6«  et  7«  anneaux.  Une  petite  caroncule  trans- 
versale, peu  saillante,  si*r  le  dos  du  4".  Sur  le  it«  une  saillie  en  fer-à-cha' 
vâl  dont  le  côté  rond  serait  équarri  et  légèrement  bifide,  bordée  de  brum 
Trapézoïdaux  antérieurs  formant  de  légers  bourgeons.  Tête  aplatie  en  dè^ 


tant  et  on  peu  bifide,  concolore.  Elle  vit,  en  avril  et  mtf ,  rar  une  foule 
d'arbres  et  d'arbrisseaux,, le  Pnmut  ifiuosa,  les  Crt^mgm,  les  loiM- 
ctra,  etc.   • 

!l68.       GlIOCALLfd  TRAMEtAliTA      Bdf. 

l(aV.  Gen.  1463  —  Bup.  Cat.  p.  220  —  Her.-Sch.  p.  44  fig.  411. 
BttTirens  de  Kompetller,  en  Jain.  Encore  trêtmite  datas'  lès  c6ttecfloilf. 

269.      CROCAtLIS  TUSCIARIA      Scr. 

Seriba  p.  217  pi.  XVn f.  10-11  » ExiiiauMria Hb.  21  — TreUlk  Ipv  Hft 
et  H  p.  301  —  Dup.  lY  p.  178  pi.  146  fig.  4^  Bdf .  14fiO  —  ■efiv.^Sdk 
p,  44  fig.  SS-S4'-*-  LeiL 

JUh>»«  Soe«.  enir 

Italie,  France  méridionale,  Hongrie,  en  Juillet.    Coll.  div. 

Cette  espiee^  auparairant^fort  rare,  a  été  répandue  dans  le»  ceUecHoHi 
par  M.  Becfcer,  qni  en  a  élevé  successivement  plusieun»  pontes*  Depnlij- 
M*  Bellier  Ta  retrouvée  dkM  la  Lozère. 

dû  lui  restituer  le  nom  de  Scriba,  qni  est  le  premier  en  dat». 


370.     CkoGALUs  Newmannaria     6n. 

35ma.  ^les  supérieures  non  dentées,  avec  l'apex  aigu  et  un  angle  bien 
marqué  au  bout  de  la  S,  d'un  gris-brun  saupoudré  de  noir,  arec  les  ner« 
Tures  largement  teintées  de  grîs^rougeÂtre  plus  clair  et  l'espace  médian 
plus  noir  que  le  reste^  large,  bien  limité  par  l'extrabasilaire,  qui  forme 
sur  les  deux  nervures  principales  deux  angles  ombrés  de  noir,  et  la  coudée 
peu  sinuée,  non  rentrante  Inférieurement  et' marquée  sur  chaque  nervure 
d'un  point  noir.  Tache  cellulaire  noirâtre,  peu  marquée  pour  le  genre. 
Ailes  inférieures  A  peine  dentées,  à  angle  anal  prolongé,  grises,  avec  la 
frange  rougcâtre  et  une  ligne  accusée  sur  les  nervures  par  des  points  nolA. 
Leur  dessous  plus  marqué  et  plus  sablé.  Tibias  postérieurs  renflés,  blan- 
châtres» avec  les  éperons  foncés. 

Vatf-Diemen.    Un  cf.    GoU.  Mus. 

Dédiée  A  M.  Edward  Newmann^  naturaliste  distingué  et  rédacteur  dd 
journal  Thê  Zoohgist^  dans  lequel  l'Entomologie  occupe  une  large  place. 
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G«N.     ENTOMOPTERYX    Gn. 

Chenilles —  antennes  simplement  veloutées  cket  les  ç^  et  sans  ciliation. 

*->  Palpes  dépassant  beaucoup  la  tête^  à  dernier  article  très^istinct^  étendu  en 
mHintf  mince,  un  peu  renflé  à  Vextrémité.  —  Ttbias  postérieurs  très-renflit  et 
fusi formes,  contenant  des  faisceaux  de  poiU  gris,  à  éperons  Irès^ourts  etespa^ 
ces,  à  tarses  garnis  de  petites  épines,  —  Jliles  dentées  et  sinuées:  les  infé» 
Heures  ayant  toute  la  moitié  inférieure  tronquée^  ce  gui  les  rend  très^blongues, 
avec  la  partie  abdominale  velue.  Leur  dessous  couvert  de  poils  drapés^  plus 
épais  à  la  côte.  —  Indépendante  des  supérieures  aussi  forte  gue  les  autres, 

I^s  genres  anormaux  sont  rares  chez  les  Géomètres,  mais  en  voici  un 
ées  plus  tranchés.  Sans  parler  du  renflement  des  tibias  postérieurs,  qui  est 
plus  considérable  ici  que  dans  toutes  les  autres  espèces  de  la  famille,  nous 
trouvons  deux  anomalies  des  plus  curieuses.  D'abord,  le  dessous  des  ailes 
est  couvert  de  poils  drapés  ou  veloutés,  comme  certaines  Noctuelles  de  It 
lunille  des  Poaphilides  ou  des  Rémigides,  et  ces  poils  sont  peut-être  encore 
plus  longs,  surtout  à  la  côte  qui  teud  à  se  replier  en  dessus.  Mais  ce  qui 
est  bien  plus  insolite  encore,  c*cst  la  forme  même  de  ces  ailes  inférieures. 
Je  ne  puis  trouver  de  comparaison  pour  ces  dernières,  que  dans  un  genre 
de  Deltoïdes  que  j*ai  nommé  Pterhemia  (tomeVIII,  p.  24).  Jusqu'à  la  moi- 
tié environ^  ces  ailes  n'offrent  rien  de  particulier  et  sont  coupées  comme 
les  supérieures;  mais,  à  partir  de  là,  elles  sont  brusquement  mutilées  conune 
avec  des  ciseaux,  et  leur  bord  abdominal  se  trouve  ainsi  réduit  à  une  loi^ 
gueur  moitié  moindre  que  celle  du  travers  de  Taile.  Du  reste,  toute  celte 
partie  mutilée  est  garnie  de  poils,  même  en  dessus,  ce  qui  est  d'autant  plus 
extraordinaire  qu'elle  est  évidemment  destinée  à  être  repliée  quand  Tinsecte 
est  au  repos.  Le  bord  abdominal  lui-même  est  replié  en  gouttière  asses 
saillante.  Ajoutons,  en  finissant,  que  la  frange,  sur  cette  partie  mutilée, 
n'est  point  de  la  même  nature,  et  qu'au  lien  d'être  squammeuse  comme 
toujours,  elle  est  remplacée  par  des  poils  semblables  à  ceux  qui  garnissent 
le  dessus  de  Taile. 

Il  est  extrêmement  probable  que  toutes  ces  anomalies  ne  s'observent  que 
chez  les  mâles,  et,  quoique  je  ne  connaisse  point  la  femelle,  je  pense  qu'elle 
est  dans  les  conditions  ordinaires,  et  que,  chez  elle,  tout  rentre  dans  l'état 
normal.  La  nervulation  des  ailes  supérieures  ne  s'écarte  point  des  autres 
'  genres,  mais  elle  doit  subir,  aux  inférieures,  de  profondes  modifications 
qu'il  m'est  impossible  d'apercevoir  parfaitement,  ne  voulant  pas  détruire 
l'unique  individu  qui  sert  de  type  à  ce  genre  singulier» 
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271.     ËNTOMOPTERTX  Ampqtata     Gn.    pi.  21  flg.  1. 

34>».  Ailes  é*un  Jaune  d'ocre  flf,  saupoudrées  d'atomes  plus  foncés, 
comme  chez  notre  Prunaria^  avec  les  franges  entrecoupées  de  brun-noir 
et  deux  lignes  communes,  noires,  ondulées  :  la  première  réduite  à  un  trait 
sur  les  supérieures,  mais  très-entière  sur  les  inférieures,  où  elle  est  pré- 
cédée d*une  teinte  plus  chaude  ;  la  seconde,  au  contraire,  bien  entière  sur 
les  supérieures  et  effacée  en  partie  sur  les  inférieures,  où  elle  n'est  bien 
nette  que  sur  la  partie  velue  de  Tailc.  Un  point  cellulaire  noir  aux  supé- 
rieures. Dessous  d'un  jaune  plus  pâle  :  les  supérieures  avec  deux  points 
discoldaux  et  la  seconde  ligne,  qui  est  suivie  vis-à-vis  de  la  cellule,  à  l'angle 
iDteme,  de  deux  plaques  ferrugineuses.  Pattes  Jaunes,  à  tarses  noirâtres  :  les 
tibias  postérieurs  avec  une  tache  noire. 

Indes  Orientales  ?    Un  ^.    Coll.  6n. 

Gen.     METâNEMA     Gn. 

Chenilles  ramiformes,  très^allongéeSt  cylindriques,  avec  des  arêtes  dorsales 
sur  les  3*,  6*  et  10"  anneaux;  à  télé  lenticulnire  ;  vivant  sur  les  arbres,  —  Mé» 
tamorphose  entre  les  feuilles.  —-  Antennes  pectinies  dans  les  çj*,  sétacées  dans 
(es  9*  —  Palpes  très-grêles,  très'Courts  et  atteignante  peine  le  front,  écartés, 
—  Trompe  courte  et  grêle.  —  Front  plat,  sans  toupet.  —  Corps  robuste  :  Ced^ 
éomen  ovoïde  et  régulier  chez  les  9<  —  Pattes  mutigues,  longues,  grêles:  les 
tibias  postérieurs  nullement  renfiés,  à  éperons  rapprochés.  —  Ailes  peu  épaisses, 
anguleuses  et  dentées,  à /ranges  courtes,  ayant  l'apex  aigu,  et,  au  bout  de  la  3, 
un  seul  angle,  mais  très-saillant  et  presque  caudiforme  ;  du  reste,  aucune  échan» 
erure. 

Malgré  la  ressemblance  des  Chenilles,  il  est  impossible  de  laisser  ce  genre 
avec  les  Ennomos,  dont  il  se  rapproche  beaucoup  au  premier  aspect.  Mais 
la  forme  des  palpes,  du  front,  et  lacontexture  des  ailes,  sont  essentiellement 
difTérentes,  et  un  genre  aussi  homogène  que  le  genre  Ermomos  perdrait 
beaucoup  à  cette  adjonction.  Au  reste,  je  ne  considère  le  genre  Metatuma 
que  comme  ébauché,  puisque  je  n'ai  pu  l'établir  que  sur  un  petit  nombre 
d'individus  assez  mal  conservés. 

272.     Metanema  Inatomaria  '  Gn.   pi.  3fig.  7. 

37mm.  xiies  d'un  gris  de  lin  uni,  sans  strias  ni  atomes,  avec  un  filet 
terminal  et  d«îux  lignes  d'un  fauve  clair,  fins  et  très-distincts.  Les  lignes  sont 
pftles  et  liserées  de  roux  :  la  première  est  coudée  sous  la  côte,  puis  droite  ; 
la  seconde  est  commune,  un  peu  flexueuse  aux  supérieures,  presque  droite 


1^  BHnoaHouii 

aux  inférieures.  Les  premières  ont,  en  outre,  un  point  cellulaire  ferrugi- 
neux, coupé  pw  ia  nervure,  et  une  iiture  aplcaile  qui  descend  jusqu*à  la  1. 
Dessous  gris,  avec  toutes  les  lignes  effacées  et  réduites  à  une  trace  faufe 
qui. s'élargit  en  plaque  i  Tapex. 

CMMhii    Ua»9.    €oy.  Musj 

Cette'  espèce  est  Jolie,  grâce  à  ses  couleurs  harmontlèiistes  et  ft'son  dteifa' 
ttè^net. 

373.      MtoANBMA<  ^omnoARiik     €■. 

ftè*>».  Âilesmp<tieiirM:à  apex  trèi-«^  et  ftiquéj  àbord'tenninli 
oUdalè^  aver  le  coUdë  de  la  3{yl09«bl»8  ^r*^ekei  les  autres  espèce»/  d^iiP 
tatlaoi  cMr,  avec  quelques  écaillés  nofreSi  pdfseiliéès,  et  la  frang»  ^M 
foncée.  Deux  fines  lignes  ondulées  i  1»  place  ordinaire;  dafres,  li8erée»4tf 
brun,  et  dont  la  seconde  va  rejoindre  l'apex,  qui  est  marqué  de  gris-notr. 
Ailes  inférieures  subdentées,  avec  la  dent  de  la  2  plus  saillante,  mais  ar- 
rondie, plus  claires  que  les  supérieures,  avec  une  ligne  faible  continuant  la 
coudée.  Un  point  cellulaire  lioir' aux  quatre  ailes. 

Californie.    Une  9.    ColL  Gn. 

274*       MsTÀfTSlffA   MOLLIARIA      Gn. 

SQB».  Ailes  minces,  délicates,  d'un  Jaune-paille,  arec  dé  fines  strier 
fiyussâtres,  pfties,  et  une  ligne  commune  du  même  ton,  suivie  de  plaquer 
d'atomes  accumulés.  Aux  supérieures,  cette  ligne  est  coudée  sur  la  i\  pui9' 
dh>lteet  oblique;  puis  de  nouveau  coudée  sur  la  S  pour  devenir  verticale.* 
Entre  2  et  ft  elle  est  suivie  d'une  plaque  mêlée  de  verdâtre  pâle,  et  entrr 
la  4  et' la  sous^médlane,  d'une  plaque  plus  grande,  striée  d'atomes  noIrS;' 
Les  plaques  des  inférieures  sont  près  du  bord  abdominal  et  d'une  seul^ 
couleur.  Les  supérieures  ont  une  extrabasilalre  assez  mal  marquée.  Point 
de  trait  cellulaire.  Dessous  plus  pâle,  sans  strie  ni  dessin.  L'apex  des  sor 
périeures  est  très-aigu  et  plus  saillant  que  Tangle  de  la  2.  Celui  des  Infi^ 
rieures  est  également  très-<aigu  et  presque  caudiforme. 

Abfsslnle;    Une  9.    Coll.  Musj 

275.     Metanema  QuBRayoRARiA     Abb; 

Je  n*ai,  en  nature,  que  la  femelle. 

33111m.  xiles  dentées,  d'un  gris  testacé,  finement  sablé,  avec  un  très- 
petit  point  cellulaire  noir  :  les  supérieures  avec  la  côte,  les  nervures,  les 
bavds  et  deux  ligiïes  bien  marquées,  d^iin  brun-rouge  :  la  première  coudée' 
aims  l»cOte,  puis  droite;  la  seconde  éèarCée^  épaisse,  et  fondue  enrougw 
Ml»  ses  bords,  un  peu  flexueuse  et  touciiant'  le» Hleux' bords.  Entre  elle  ci 


Hapw  eal  um^ne  Um»4miét,  quioedépiSM  pas  11  tMydMèt'^'M 
jpcod  àÊÊÊ» noepuaBQejroufBAlre  teiakuile.  Allés  loférievras «tee le«|)«fi 
tennioal  également  lavé  de  brun-rouge  et  une  ligne  qui  fait  sulte<â  li  •»> 
•cMMieiits  aupévienrss.  fiesaous  de  tovtes  tes  «Aies  d'ungris  trte-pMef'tvec 
-Iw^bôiids  elles  traoes  <lMrli9B6sdttHdsflWs«fun.krMi«fivimg|Be«s. 

JhB  maie,  -d^apris  It  d^lo  «d'àbboc,  «^«irès  dliiifww.-  Lss  HfMS  «mi 
^ipsPSpfcffiiMCi^ h— btanMsrile  secwartauanl,  ■m»«miImhcm  Jusqi^ 
inisme,  Biais.cmkrasMMt>aii88l  les  inMrlwMS.  fia  «vive,  tout  VtÊpmB 
:'9a|ifir|etti9B^  eitse  actie  Ugne^a  la  «oudâe,  «it  rampli  de  femiglMwi. 

Amérique  septentrionale.    Une  Ç..    Coll.  Bd?. 

llli^Ule  U*»n  vert  .trésrpaïc»  aiiecles  iactoions  et  les^cOt^s'  toug^Mmi, 
Jioe  arête  (double  „l)ocd4e,c)e  i:ovge|itre  .s^r  }e  2e.«io^aM,4iw.«utre,p||y 
il^ljUantesur  le  0%  et.e(ifin.uno^u^>ur.)e,10«  ;  k.5r^  dacbaquexû(ë,  mip 
j|)et^(e  caroqcule  algu^.  TÂte  et  j>attes.cQncoloi;es.  Elle. wit sur  les  GMnf».«t 
^  2>^p]iers,  en  avfil;  elle.se  clk^wUde.au  cooiaiencciQeot  de  mal»  et  k 
jjHtfUUon  paraît  à  la  jQn  du  m6aie  m^is.  La.ebry^alUk  «U.d!i»n  ^ris-bruol- 
«trçvAvec  les  UiclslQps  Ab4omla4ies  rousaâtres. 

GïN.    ENNOMOS    Tr. 

TreiU.  I  p.  3.(1827)  —  Dup.  —  BdT.  =  Ei^onià  Pl).  Yej;s.  — .  Jbr.- 
j5cb.  —  Led.  =  OdQpt^a  Sodcff.  —  Steplu  Brit.  Jtt^s. 

.CheniHes  longues,  très'rttmiformes,  garnies  de  bourgeons  ou  tubercules  sur 
le  dos  et  les  côtés;  à  tête  plus  large  que -le  cou,  globuleuse  et  aplatie  en  avant; 
vivant  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  pâles,  vertes  ou  Ustades,  finement  striées, 
xrives,  renfermées  dans  des  réseaux  à  claire  voie  entre  des  feuilles.  —  Antennes 
robustes,  très-pectinées,  à  lames  longues  et  serrées  dans  les  ^,  dentées  en  scie  par 
de  courtes  Uanes  squammeuses  ehez^'les  Ç  .'■^Palpes  un  peu  ineorrébants,  étendus 
en ibec  aigu;  les  deux  premiers  articles  vehts.  —  Trompe  nulle  ou  rudimen» 
tatre.  —  ToupeftfrontaiveluHXytonneux,  s*etvançant  en  pointe  jusqu'aux  palpes. 
—  Corps  robuste:  ie  thorax  épais  et  velu,  ainsi  que  ht  poitrine;  Vabdomen 
xgrêie  et  terminé  par  un  bouquet  de  poils  élargi  et  équarri  chez  les  mâles,  très- 
épais,  ovoïde  et  terminé  par  un  anneau  brusquement  rétréci  chez  les  Ç.-^ 
'Battes  courtes,  e^uammeuses^'à  iatses  i/fiutiqmes  et  sans  menflements,  '—  Aile* 
fépmsses,  veloutés,  dentées,  àfnmges  courtes  et  jentreooupées,  mumes,»9u  tnêUem 
du  bord  terminal,  dune  dent  plus  saillante  que  les  autres  et  arrondie,  —  hUêé^ 
pendante  des  supérieures  aussi  forte  que  les  autres.  2  irès-fortement  arquée. 
2  el  3  des  inférieures  séparées  à  leur  origine. 


Le  jibis  mnd^éiet^teipbisiieiiMçèiie  vdc8.^ennsfde  «elle  famille,  «ar 
«haqtte^arac^àre'estffâos  et.iqvafiMIe.  G*«st  A  lui  'que  Jrai  cm  devoir 
lEôeser  le  nom  d^ifianomos  afiftyMpié  par  Tteiiacklie  à  un  grand  «eareiqid 
nnmywttd  A  feu  frèatoutoaur  ftuoiillf»  tles  SaamDàén^4mhitÊ^  devinor  mk 
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lecteur  les  raisons  qui  m'ont  amené  à  ne  pas  imiter  à  cet  égard  les  auteurs 
les  plus  modernes  qui  ont  supprimé  ce  nom,  devenu,  pour  ainsi  dire, 
classique. 

Les  chenilles  sont  des  Arpenteuses  en  bâton  par  excellence.  Elles  res- 
semblent, i  s'y  méprendre,  à  de  petites  brindilles  de  bois  sec^  et  leur  siruo- 
ture  effilée,  les  bourgeons  dorsaux  ou  latéraux  qui  les  garnissent,  et  leurs 
couleurs  d'écorce,  servent  à  rendre  celle  ressemblance  aussi  complète  que 
possible.  Quand  on  les  voit  accrochées  à  une  branche  i)ar  leurs  pattes  posté- 
rieures, le  corps  raide,  tendu,  et  incliné  sur  la  branche  à  l'angle  qu*affectent 
ordinairement  ses  ramuscules,  il  est  lilléralement  impossible  de  les  en  dis- 
tinguer, et  celui  même  qui  connaît  leurs  mœurs  est  obligé  de  \e&  toucher 
pour  se  convaincre.  Ces  chenilles  ne  paraissent,  en  général,  qu'une  fois  par 
tn^  c'est-à-dire,  qu'après  avoir  passé  l'hiver  à  l'état  de  jeunes,  elles  se  déve- 
loppent rapidement  au  printemps  et,  arrivées  à  toute  leur  taille  en  mai  ou 
juin,  elles  donnent  leurs  papillons  dans  !e  courant  de  l'été.  Leurs  chrysalides 
sont  contenues  dans  de  légers  réseaux  filés  entre  les  feuilles,  et,  la  plupart 
du  temps,  au  sommet  des  branches.  Elles  ne  sont  point  rougeàtreset  luisantes 
comme  la  plupart  des  nymphes  de  Lépidoptères  nocturnes^  mais  eUes  ont 
des  couleurs  leslacées,  jauuâlres  ou  d'un  vert  pâle.  Leur  vivacité  est  très- 
grande,  et  au  moindre  attouchement,  souvent  môme  sans  qu'elles  soient 
froissées,  elles  impriment  à  leurs  anneaux  abdominaux  un  mouvement  à  b 
fois  circulaire  et  arqué. 

J'ai  dit  que  les  papillons  se  reconnaissent  au  premier  abord,  et  je  n*a joute 
rien  aux  caractères  que  je  viens  d'en  donner;  mais  si  on  démêle  de  suite 
le  genre,  il  n'en  est  pas  de  même  des  espèces,  qui  sont  très-voisines  les  unes 
des  autres,  très-sujettes  à  se  mêler  par  des  variétés  intermédiaires  et  nom- 
breuses, et  sur  lesquelles  on  n'est  pas  encore  bien  d'accord.  Les  descrip- 
tions trop  courtes  et  trop  vagues  des  anciens  auteurs  nous  laissent  parfois 
dans  l'incertitude,  bien  qu'Usaient  connu  la  plus  grande  partie  des  espèces. 

Ce  genre  paraît  essentiellement  européen.  On  remarquera  que  certaines 
Ennomos  ont  deux  paires  d'éperons  aux  jambes  postérieures,  comme  la  plu- 
part des  Nocturnes,  tandis  que  d'autres  n'ont  que  celle  de  Textrémité.  Ceci 
est  d'autant  plus  curieux,  que  les  espèces  si  opposées  par  ce  caractère  sont 
précisément  les  plus  voisines  pour  tout  le  reste  :  Angularia  et  Effractaria, 
Alniaria  et  Tiliaria, 

Je  ne  sais  si  la  Serrata,  Drur.  I  pi.  XX  fig.  4,  doit  être  rapportée  au 
genre  Ennomos,  ou  constitue  un  genre  à  part.  Je  n'ai  pu  me  la  procurer 
en  nature. 

276.     Ennomos  Magnab,ia     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  VAlniaria^  jnais  notablement  plus  grande  (le  cf 
65mm,  la  9  60).  Les  dents  sont  encore  plus  saillantes  et  les  échancnires 
plus  profondes.  Les  deux  lignes  des  supérieures,  ou  au  moins  l'extrabasi- 
laire,sont  bien  marquées  en  noirâtre,  et  il  y  en  a,  sur  les  inférieures,  une 
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gemblable.  En  dessous,  la  tache  cellulaire  évidée  est  bien  marquée  aui 
qitttre  ailes.  Enfin  et  surtout,  les  antennes  du  c^  sont  plus  longues  et. 
plus  fortement  pectinées,  et  celles  de  U  9»  &u  lieu  d'être  garnies  de  sim- 
ples cils,  portent  des  lames  uguës  bien  distinctes,  quoique  courtes. 

Amérique  Septentrionale.    UncT,  nneÇ.    Coll.  6n. 

277.     Ennomos  Alniaria     Lin. 

S.N.  205  —  F.  S.  1230  —  Rœs.  I  pi.  1  —  Sepp  I  pi.  VU  fig.  1^  — 
Wien.-Verz.  F-2  —  Fab.  24—  Schw.  pi.  20  B  fig.  5-8  —  Scbr.  1623  — 
Bork.  38  —  Panz.  22  —  Esp.  pi.  IX  fig.  1-6  —  Hb.  26  —  TreiU.  I  p.  79 
~  Dup.  IV  p.  139  pi.  142  fig.  1-2  —  Sleph.  m  p.  164  —  Wood  doubtf. 
58  —  Bdv.  1455  —  Her.-Sch.  p.  41  —  Dbd.  —  Led.  —  Lab.  68. 

Larv.  Rœs.  Hb.  Esp.  Sepp. 

Dans  toute  l'Europe,  mais  ne  se  trouve  communément  que  dans  cer- 
taines localités.  Août.    Coll.  div. 

On  dit  que  l'individu  du  cabinet  LinDéen,trës-délérioré  du  reste,  n'est 
pas  cette  espèce,  mais  bien  la  Tiliaria,  Donovan  et  Haworth  paraissent 
confirmer  cette  opinion,  puisqu'ils  donnent  en  effet  notre  Tiliaria  sous 
le  nom  d^ Alniaria  Un.  Cependant,  la  description  de  Linné  s'applique  tout- 
à-fait  h  celle-ci,  et  il  cite  Rcesel  qui  l'a  bien  figurée. 

378.     Ennomos  Tiliaria     De  G. 

De  Geer  U  p.  305  et  1  pi.  10  fig.  9-14  (la  Pbalène  branche  sèche)  — 
Bork.  39  —  Hb.  23  —  Treits.  U  p.  295  —  Dup.  IV  p.  142  pi.  143  fig.  1-2 
—  Stcph.  m  p.  166  —  Wood  4'»3  —  Bdv.  1454  —  Her.-Sch.  p.  41  — 
Lab.  67  =  Alniaria  Donov.  VHl  p.  61  pi.  275  — -  Haw.  p.  293  —  Cab. 
Lin.  =  Canaria  Esp.  pi.  XIX  f.  2^. 

Larv.  De  Geer.  Bork. 

Très^facUe  à  reconnaître  à  son  thorax  couvert  de  poils  d'un  Jaune  ci- 
tron, à  ses  ailes  presque  orangées,  aspergées  d'atomes  comme  Alniaria^ 
à  frange  entrecoupée  de  noir,  etc. 

Habite  toute  l'Europe,  mais  surtout  les  contrées  septentrionales,  et  est 
r«re  partout.  Août.    Coll.  div. 

La  chenille  se  trouve  parfois  réunie  en  certaine  quantité  sur  une  seule 
branche  de  bouleau,  elle  se  tient  immobile  et  ressemble  à  une  petite  brin- 
dille sèche  de  bouleau. 

De  Geer  dte  ici  V Alniaria  de  Linné  et  est  lui-même  cité  par  Linné, ce 
qiui  vient  augmenter  le  doute  qui  plane  sur  la  véritable  Alniaria  du  grand 
naturaliste  suédois.  (Voyez  celle-ci.) 

Je  crois  que  c'est  bien  la  Canaria  d'Èsper,  ce  qu'on  ne  pourrait  cer* 


uinement  pi0  déddf  r  sur  «es  fignros  ^lul  sont  trèi-««nfitas  «t  teil,l«cf 
l&urtout  parait  jplyjiOt  nepi^^seoiçr  JlMilcan'anî^,  wa|s  IstUffte  iqs  imwWn 
cpqcepier  tout-à-tsit  cc^Be-cJ* 

A.     CSanarlA    St. 

Stepb.  m  p.  165  —  Wood  474. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  «n  nature.  BHeiie  parait  différer  dn  type  que  puce 
qu'elle  est  peu  ou  point  striée. 

^79.     Ennomos  Fuscanxa^u  ^  Haw.    Gn.  .Pl.|6..fi$»:5 

fitifig.4* 

Haw.  I^drom.  —  Stepli.  III  p.  167  —  Wood  485  ^  pfirp^rjaJh'^' 
p.  295  ==  Equesiraria  Fab.  23??  —  Borlt.  43?? 

.JUviV;*  Gn.  .inCrà. 

Elle  est  Toisine  de  VErosaria^  mais  cependant  bien  distincte,  ainsi  que 
le  ^prouvent  ses  premiers  états.  Voici  à  quels  caractères  on  la  distingue  de 

Aie  *est  plus  grande  {k'i^*^).  Tout 'le  oorps  est  notablement  plus  ro- 
tesie,'.]e'ikorax  plus^veiu.  Les  ailes  supérieures  sont  bien  plus  profondé- 
ment échancrées  sous  la  dent  du  milieu.  Les  inférieures  ont  au  contraire 
cette  même  dent  plus  exiguë,  beaucoup  moins  saillante,  plus  aiguë,  moins 
capdiforme.  Tout  i!espace:des  supérieures,  qui  suit  |a  coudée  est  d'une 
teinte  gris-brunâtre,  et  la  partie  terminale  des  inférieures  est  du  même 
ton».gq»^(pj^W^I(^,de:|iili|re.:ta[fi9n8e6St  d'unJ[>run9iXMii.  Les  aatennes 
i^Uf  (fjfQf\i  plA)s  FQbuste^  à,  Uv^es  pins . ^naiaieSt  let  ^Ites  de  la  ^  «nt  les 
den^splMs,pnn4U)féesiet  pl^is  nobustet. 

ïAngletenre.  Deux  cf,  une  9.  Coll.  Obday.  —  Paris,  Coll.  Bellier. 
Département  de  la  Somme,  M.  Depuiset.  Septembre  et  octobre.  Elle  est 
toi^ours  rare.  C'est  à  tort  que  Wood  dit  qu'elle  paraît*  en  juin. 

Cliç^lle  jçans  iswcun  tu|)er,CMle^  ci'un  yffX  elair  un  :peu  Jaiinaii«,«Me  la 
^^igm^e  d'un  vert  plus  clair  et  Userée  4e  iM>irAUie.  Kurles  ^,.fS^  eS(^ 
anneaux,  on  Tolt,  près  de  Tincision,  U4e.baAd^tel(e«dtun!bmin«QDnKiet 
4eux  points  siemhliables  sur  le  dapeJt  anal.  tMfi  et  famaes  pattes* csaoo* 
iores.  Crochets  des  vraies  pattes  roux.  Elleifit  ffiir  les  A*aaiMitts.<et  les 
Jl^ifSJistrwn»  4e.  1^  décris  siimt  un  i^au  dessin  eoemuaUiaé  par  iM.  DouUe- 
^1%  fit  ique  je.f9tis  oppier.sur  nos  plancibes. 

Haworib  a  changé,  dans 'ses  Lépid.  Brit.,  le  no  ^.  qu'il  tal  avait  impitaé 
AtnsJ^n  P^^odi^om.  M4UiLxaut.mieint.Qopacr¥er«e^ri)|er,  parceqwe-aalni 
Ae.i^t;fH*Ku;<awist  ^ppl^q^é^  4^  vani^tfls  d'Angvkini»»  Qimmi  à  rabiè- 
dus,  son  Equesiraria  peut  aussi  biep.seniPiP<HII#r  A.UJia>uclélA4l% 


A. 

-Vottt  l>infleete  dNm  fttt?e  ftdighiein  uni.  les  topérienrei  n^ayamde  d^ 
tteet  que  les  deux  Rsoes. 

^Dj^Ieterre.    IJpç^.    Coll.  DMiy. 

C^tMKt9firlMi|iief«l  liM  flguMffnir  iiM  plaudifli »  Biilt  bi  «Mit 

aSo.     Siiiioaies  Qubrcabia    Ib. 
ni.  4«i*Ni««  _  TreiU.  Sup.  X  p.  174  —  B.-S.  p.  41 11g.  MS-149 

CrçaiUe*    Deiv^  c^,  une  9 .    Çoll,  )>deter  «t  Zeller. 

j^Dd  p9i9ie  pour  tnè^rarf  et  ne  se  trouve  que  dans  quelques  lQcaIil4s  très- 
bornées.  M.  Herr.-Schœffer  cite  comme  synonyme  U  Ftuoaniaria  (9$Apk,^ 
Pv  Mil,  WooA  44$).  4D»is  nous  «vous  tu  que  ceUe-<i  Corme  une  espace 
bien  disUncte.  La  Qi$ercgiria,  d'siUeuss,  ne  se  tmwve  pas  en  Angleterre. 

]U  ^v^TPamsiB  dittângfe  par  tes  ailes  luploa  profoi44«ieiit  deutiea» 
la  t/^x»  plwi  pAkt  pU»  uniforipe,  moiua  rougeAtre,  \m  deux  Ugnea  plut 
écartéea,  pluf  Miyi(lë)ea,  m9^w  uil^Hquatu  9^9^  «t  npn  rouasea»  dclairWeii 
de|if[Kff,e^ 

181.     Envomos  Erosaria     Wien-Yerx. 

Wien.-Vers.  F-4  —  Bork.  41  —  Sçhr.  1625  —  Hb.  25,  440  (var.)  — 
Esp.  pt.  XI  fiç.  1-2  —  Haw.  p.  293  —  TreiU.  I  p.  73  et  Snp.  p.  171 
—  Encycl.  p.  94  --  Steph.  m  p.  165  —  Wood  ^6  —  Her.-Sch.  p.  42 

Toute  l'Europe^  1^  aoOV-^ Moins  commune  que  VAngularia.    Coll.  div. 

Le  ty^e  a  los  pramlëres  aUea  d'un  Jauqe  d*oere  foneé  ^  les  sefomta 
eail^iiiem  rtugeatiea.  ht  desasHs  de  «es  derni^kres  est  égalaneat  lavd 
de  rougeâtne  (couleur  de  cerf),  avec  une  ligne  et  une  lunule  sombrea^ 

On  trouve  surtout  des  femelles  de  cette  race,  et  la  plupart  des  maies 
appartiennent  à  la  variété  A. 

A.     ||a«vcliMute    Berk. 

Bork.  42  —  Treits.  Sup.  X  p.  172  —  H.-S.  p.  42  fig.  74-75  —  Led. 
p.  97  —  Lah.  69  =  Ochraria  Steph.  UI  p.  165  —  Wood  475  (Non  Hb.) 
=  Erosaria  Dup.  IV  p.  147  pi.  143  fig.  4  (non  3)  —  Frey.  ffl  pi.  216 

Lépidoptères,    Tome  9.  12 
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—  Sepp  lY  pi.  41  fig.  1-5  ^  TiUaria  Esp.  pi.  X  fig.  1-7  ^  CratsarUi 
Fab.  21. 

D'un  jaune  pèle  et  tirant  sur  le  soufré,  avec  une  légère  teinte  roussâtre 
terminale,  surtout  aux  ailes  inférieures.  Dessous  de  ces  dernlèrea  égale- 
ment de  ces  deux  couleurs.  Lunule  cellulaire  constante  et  souvent  même 
visible  sur  le  dessus  des  supérieures. 

Elle  est  plus  commune  que  le  type.  C*est,  je  crois,  à  tort  qu'on  a  per- 
sisté dans  ces  derniers  temps  à  en  faire  une  espèce  à  part  ;  mais  dans  tous 
les  cas  11  ne  fallait  pas  citer  la  figure  de  Hubner,qul  représente  plutôt  ont 
variété  d*Angulària^ 

J*ai  une  sous-variété  9  dont  les  ailes  Bupérleures  sont  d*un  lieau  jaune 
citron,  uni  et  sans  teinte  rougeâtre.  •  1 

Je  n*al  point  vu  en  nature  le  mâle  figuré  par  Duponcbel,  fig.  3,  et  qu'il 
avait  reçu  delà  Provence;  peut-être  n'est-ce  pas  même  VErosaria^tik 
coup  sûr  ce  n*est  pas  la  présente  variété. 

C'est  bien  évidemment  la  Quercinaria  de  Borkhausen.  Ce  dernier  cite, 
il  est  vrai,  Hufnagel,  qui  l'aurait  établie  le  premier  ;  mais  il  est  fort  difficile 
de  vérifier  cette  assertion. 

Je  crois  que  c'est  ici,  et  non  au  type,  qu'il  faut  rapporter  la  Crassaria 
Fab.,  quoique  sa  description  se  puisse  appliquer  non  seulement  aux  deux 
races,  mais  à  toutes  les  Enfwmos,  Ce  qui  le  fait  supposer  (et  ce  qui  est 
d'ailleurs  fort  curieux),  c'est  le  soin  qu'il  prend  de  la  distinguer  du  Phx- 
typteryx  Lacêrtula,  A f finis  certe  Lacertinariœ,  dit*ll,  at  distincta  ' 

La  chenille  figurée  par  Sepp  et  même  le  papillon  peuvent  laisser  quel- 
ques doutes. 

283.     Ennomos  Effragiarià     Frey. 

Frey.  IV  pi.  353  fig.  1  —  Herr.-Sch.  p.  43  fig.  25,  26  —  Lcd. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  voisine  é^Angtdaria  pour  les  dessins  et  de 
TUiaria  pour  la  couleur.  Les  ailes  super,  sont  plus  profondément  éclian* 
crées  que  chez  la  première,  eMes  inférieures  plus  arrondies  et  à  dents  moins 
saillantes.  Les  lignes  sont  moins  marquées  :  la  première  est  plus  forte- 
ment brisée  en  angle  sur  la  côte,  et  la  seconde  est  moins  sinuée,  plus  ar- 
rondie et  vient  presque  se  réunir  à  la  première  au  l>ord  interne.  Le  trait 
cellulaire  est  plus  distinct. 

Sarepta. 

C'est  à  tort  que  M.  Herr.-Schoeffer  cite  Treltscbke  comme  le  créateur 
de  cette  espèce,  qui  n'a  été  découverte  que  depuis  que  tous  ses  ouvrages 
sont  parus. 
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a83.     ËNNOMOs  Anoularia     Geoff. 

Geofif.  n  p.  127  (la  zone)  —  Klcem.  pi.  16  ûg.  a  6.  —  Wlen.-Veri.  F-3 
—  Bork.  40  ~  Esp.  pi.  10  flg.  2  —  Treita.  I  p.  69  et  Sap.  X  p.  171  — 
Oup.  IV.  p.  144  pi.  142  fig.  3-4  —  BdT.  1450  —  Herr.-Sch.  p.  42  —  Lab. 
71  =  TiUaria  Haw.  p.  294  n»  €3  (la  9)  «.  Quêrdnaria  Haw.  p.  294 
n«  64  (le  cO  =  Quêrcaria  Steph.  p.  166  —  Wood  478. 

Larv,  Hb.  Treits.  Gn.  infrà. 

36»».  Ailes  d'un  fauve-roussâtre,  avec  la  frange  blanche,  entrecoupée 
de  brun-noir  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  brunes,  arquées,  presque 
parallèles,  épaissies  à  la  c6te  et  un  faible  accent  cellulaire  ;  les  inférieures 
plus  teintées  au  bord  terminal  ;  leur  dessous  glacé  de  violâtre  et  teinté  de 
brun  pAle  par  places,  avec  une  faible  ligne  courbe  et  un  point  cellulaire 
noirâtre. —9  d'un  blanc-paillé  à  dents  plus  profondes  ;  le  dessous  des  in- 
férieures sans  teinte  vloUtre  et  seulement  sali  de  brun  clair. 

Commune  dans  les  bois  de  toute  l'Europe,  en  Juillet  et  août.    Coll.  div. 

Glienille  trés-allongée,  lisse,  d'un  gris  clair,  nuancé  de  ferrugineux  par 
places,  surtout  sur  le  dos.  5*  et  6*  anneaux  ayant  chacun  une  petite  carène 
dorsale  et  deux  latérales;  8*  avec  une  seule  dorsale  un  peu  plus  saillante; 
il*  avec  deux  points  saillants,  écartés.  Tête  plus  large  que  he  cou,  glo- 
buleuse, légèrement  aplatie  antérieurement  Vit  en  Juin  sur  plusieurs  ar- 
bres, mais  surtout  sur  le  chêne. 

Cette -^nnomo^  varie  à  l'infini,  mais  on  ne  trouve  point  de  races  bien 
distinctes,  tant  à  cause  des  passages  insensibles  que  parce  que  les  femelles 
ne  s'assortissent  point  avec  les  mâles.  Cependant,  comme  il  a  été  créé 
plusieurs  espèces  aux  dépens  de  celle-ci  et  qu'il  peut  même  y  en  avoir 
une  valable  {vayex  var.  F.),  Je  les  indlquei^ii  sommairement.  - 

Kléeman  a  figuré  deux  9»  ™a^^  Il  a  donné  à  l'uae  d'elles  des  antennes 
et  un  abdomen  de  cf  •  Ce  n'est  qu'ainsi  qu'on  peut  expliquer  cette  res- 
semblance entre  ses  deux  sexes,  car  je  ne  saurais  admettre  avec  Treltschke 
qu'il  ait  voulu  donner  VErosaria^  unt  ses  figures  ressemblent  bien  à  VAn- 
guhria  9* 

A.      Angalarla    Esp. 

Esper  pi.  X  fig.  1  —  Hb.  22  —  Haw.  p.  294  n*  65  —  Curt.  667  (le  d) 
=  Carpmiaria  Steph.  p.  167  —  Wood  480. 

•  Une  ligne  distincte  sur  les  inférieures.  Seconde  ligce  des  supérieures 
souvent  suivie  d'une  teinte  brunâtre.  Cette  variété  ne  comprend  que  des 
mâles. 


B.     taevelBarte    Wood. 


Wood  4n  (la  ?)  =  AngOaria  Cnrt.  667  (la  9)  — Dup.  p.  142  f.  6 
—  Herr.-Seb.  fig.  76-77. 

Femelle  ^e  U  jn^xn^  teinte  qiif  le  inAle^  o«.(lu  molnt  Iw^  <le  faiwt»  to 
UgQe  est  distincte  sur  les  inférîeiires,  f  t  souvent  «iif^l  celles  ^«s^m^i'VMir 
tw  spot  onNl>r^  4e  ooir^U».  M  ^««ams  ^t  UAnté  4»  TlolMr9««Wium»  #9 
mâle. 

C.     AncnlaHa    St 


Stepb.  mvt^-  Wopd  479. 

€*est  1»  c^  dt  cottlear  Mandie  eommt  b  9  <hi  tfpe,  «t  dont  Ht  'Mfiitt 
«ont  aussi  ombrées  de  noirâtre.  Wood  tgure  celle  des  Inférletires  4siAfK. 
le  ne  Fal  jamais  fu  «n  nature. 


D.     CttrpkMrf»    «b. 

Hb.27. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  non  plus  en  nature.  C'est  un  c^  très^grand  (M«<>), 
d*Q9  ton  rougefttre,  ayant  les  lignes  fines,  mais  l'^spaciB  tern^ml  #nti^re- 
pent  comblé  de  rouge  foncé.  Point  de  ligne  aux  ailes  inférieur!». 

(jfMardimrta^  Wood,  â77,ft'eo  raj>proche. 

£.     Iineertiimrl/»    SuU. 

Suis.  GesGh.  pi.  22  f.  10  =  Anfftdaria  yar.  Dup.  pi.  142  flg.  5. 

Variété  if  où  les  ailes  sont  entièrement  d*Jin  bnin-iliuve  :  lee  mn9ér 
Heures  avec  une  large  bande  médiane;  les  iqfiirieiiree  avec  la  bii^e  ^*m 
lant  e  elair.  IWe  peut  ^tre  ^nsidérée  çpnwpae  re»|g4ceUQn4e  U  W*  9>- 

F.     f|wff9r«leiiMdNi  (jSepj^. 

Seps»  IV  pi.  23  fig.  1-5. 

Je  regreue  f ifenent  de  ne  pas  conaattre  en  natnre  cette  variété  qid  «et 
peut-être  une  espèce. 

Lee/*  ne  diffère  pas  de  notre  type  d^Angvtaria  pour  la  coupe  et  le  dessin, 
mais  il  est  d'un  ochracé  terne.  La  9  ^^^  absolument  de  la  même  nuance 
_^ue  le  ^  et  aussi  sans  ligne  aux  eil«f  Inférieures.  Tout  çeei  n*a  xlen^iui 
doive  nous  étonner;  mais  la  cbeniUe  liaraH  tout-à^jilt  difféieente  daiii 
nôtre.  Ses  6«,  7«,  S«  et  0«  anneaux  sont  renflés  latéralement,  carénés  et  or- 
nés d'un  dessin  très-net,  d'un  Jaune  dair,  sur  Ie<|uel  saillissent  tes  trapé- 
aoldaux.  Les  deux  précédents  ont  une  sous-dorsale  jaune  tout  aussi 
nette.  Point  de  carène  dorsale  isolée  sur  le  8«  anneau,  et,  an  contraire,  le 
7«  caréné  et  k  bourrelets  latéraux.  Voilà,  com*ne  on  voit,  une  différence  es- 
sentielle avec  Anffularia.  En  outre ,  les  trois  premiers  anneaux  sont  ren* 


MMUMtiMK  lot 

iél^««li  chéiHte  «t «D giHtafMMiiC  Jffil^ik'M  ii^  itt  HMi  d*Àfè  eMfepUM^ 
nent  unie  comme  notre ilii^Fti(art0.  ÏJk  dkrjpudide  nié  ^tinttpliift  allongélt 
elle  est  grise,  sablée  ûi  noir,  avec  les  trois  derniers  anneaux  ochraoét. 

t/tià.  Je  ne  porte  icf  que  poilr  mention  tfnicotoraria  Ësp.,  pL  XÎX, 
Éli,  A\  qui  est  une  varlëté  accidentelle,  sans  aucune  ligne  de  part  ni  d*aa- 
ti^.  i|>^arttelidralt-eltè  à  VÉtosarià  ? 

2^4*       ËNNOM08   SUBSIGNARIA      Hb. 

Hb.  Etot.  Schm.  EL  A.  i. 


Anes  eMèreriMllt  blffiehei  «t  aaiir  détAnf  de  pàit  ni  d*«ltt^  il 
to«fViirén»lkibletatfaédèUnlalfViran4lreHMÉ  le^fnMftÉuretf;MiipriL 
maireB  ayatil  ut  eeliat  ■arqnV  au  èèuc  de  la  S^  M  InféHènrea  M  pw 
«Éttfea»  Éfee  IM  deat  dé  la'«  ttù  ped  plus  Mnide.  Gérpi,  patteé  et  «Mea- 
Bc^dntièretitat  bitee».  <*<-  9  iid  peu  p]kt  fràddc^  «Vee  IcH  angtlf  pta 
prononcés,  les  dents  des  inférieures  lUué  profonds»  et  léiilipérivntt  eM 
mêmes  légèrement  dentées. 

Amérique  Septentrionale.    Deux  c^,  deux  9-    Coll.  Gn* 

Gbcnille  d'un  tert«]àunâtre  sale,  à  incislmw  rouasâtree.  Uo«  ligne  nolffl 
pl*écédant  celle  du  8^  anneau  qui  est  plus  large*  tJne  arête  noire  dorsale  auf 
le»  8>  et  IC.  Un  petit  bourgeon  latéral  semblable  sur  le  T.  Tête  d*un  fêrt 
fVÊPk  ffile  vit  sur  les  chênes. 

Malgré  sa  couleur,  cette  Géomètre  est  bien  une  véritable  Jftmilio». 

6sN.     HIMERA    I^p. 

bup.  lY  p.  169  (1829)  —  Bdv.  —  Stepb.  Gat.  Brit.  Mus.—  Herr.-Miw 
.—  Led.  =  Metra  Steph.  Gâtai.»  CrocaUis  Treits. 


Chenilles  allongées,  i^Httdri^ktia,  êvémonil^tmet,  luistmts  <t  4»mme 
9éis9ièSi  Mni  mulit  émêmhct  ^uè  la  ;wliitt  IXftée  dm  W  atifiëùVi  ;  à  4êlê  gio- 
Marne  ;  vivant  sur  les  arbt^.  -^  Ch)iymiUle$  enVn^fê&s.  ^  Anmnnét  éa'^ 
pbinieiu9à  jusifitau'sothmetf  à  lames  déticMes,  tyH^hngwes,  mimt  pi%s  à$  tm^ 
tntrkHé.  Celle»  des  9  garnies  aniH  éê  lamee,  nmit  courtes  ei  fenuméet  par  nm 
eUi  —>•  Palpes  très^cauru  et  ne  dépateant  pas  la  tête,  ti^- tfê/tts,  à  mrtiaim  ik* 
dbtme^.  *->  Toupet  fmntal  velui^hétUsé,  metie  etmpé  carrément,  avec  le  veràte 
mUant  et  conique.  ■—  Trompe  grêle,  -**  Corps  reUmsW  :  lé  thanx  Utr^eetgsuni  dl 
péOs  cotrmneux  très-épanouis  ;  l'abdomen  œtet  court,  terminé  par  un  bowput 
épanoui,  ovotde,  chez  les  ^.  —  Poitrine  tr^s-velue,  —  Pattes  grêles,  veimtt^ 
sans  renflements,  à  tarses  mutigues.  —  Mies  peu  épaisses,  subdentées  :  les 
supérieures  coupées  carrément  de  l'apex  au  coude  de  la%  légèrement  échan" 
crées  au  dessous,  à  lignes  bien  distinctes;  les  inférieures  ^wurtes,  non  angtt* 
leuses  ;  les  quatre  plus  étroites,  plus  courtes  et  comme  lancéolées  chez  les  Ç,—- 
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Indépendante  bien  marquée.  Toutes  les  newtUes  de  la  médiane  plus  courtes  et 
plus  écartées  chez  les  Ç  qtœ  chez  les  çj^» 

Tout  le  monde  a  adopté  ce  genre  de  Duponchel  ;  la  forme  de  ses  antennes, 
de  son  front,  et  la  différence  de  la  nervulation  suivant  les  sexes,  lé  justifient 
complètement.  Il  ne  se  compose  chez  nous  que  d'une  espèce,  dont  la  che- 
nille vit  au  printemps  sur  les  arbres,  comme  celles  de  beaucoup  d*£nno- 
mides,  mais  ne  donne  son  papillon  qu'à  la  fin  de  la  belle  saison. 

^  *  285.       HlMERA    PeNNARIA      AU>. 

Albin  pi.  43  fig.  70  et  100  fig.  q-d  —  Lin.  209  —  Wilk.  79  —  Wien.* 
Yen.  E-12  —  Fab.  14— Bork.  35  —  Ësp.  pi.  XYDI  fig.  4^  et  XIX  fig.  1 

—  Donov.  Vin  pi.'  287  f.  2  —  Hb.  14  —  Haw.  p.  290  —  Treits.  I  p.  156 

—  Dup.  IV  p.  171  pi.  146  fig.  f -2  —  Steph.  lU  p.  160  •-  Wood  470 
^  Encycl.  94  —  Sepp  VI  pi.  13  —  Bdv.  1459  —  Herr.-Sch.  p.  46  — 
Lab.  74  6=  Bifidaria  Haw.  p.  301  (Aberr.). 

Larv.  Albin,  Hb.  Gn.  infrà. 

A0">».  Ailes  d'un  ochracé  plus  ou  moins  teinté  et  sablé  de  rougeâtre  : 
'  les  supérieures  avec  deux  lignes  d'un  rouge  plus  obscur,  dont  la  seconde, 
plus  nette,  éclairée  en  dehors,  coudée  sur  la  1%  puis  droite,  un  point  cel- 
lulaire brun  et  une  tache  subapicale  blanche,  cerclée  de  brun  ;  les  infé- 
rieures plus  claires  à  la  base,  avec  une  seule  ligne  droite  et  un  point  cel- 
lulaire. Dessous  plus  strié,  avec  les  nervures  Jaunes  et  les  lignes  moins 
distinctes.  —  9  P^^'  P^^  ^^  ^'"°  ^^  ^^  P®"  verdAtre,  avec  les  lignes  des 
supérieures  plus  rapprochées,  toutes  deux  aussi  marquées,  la  base  «ans 
nuages  gris.  Ailes  supérieures  plus  anguleuses,  inférieures  plus  étroites. 

Commune  dans  les  bols  de  l'Europe,  en  octobre  et  même  en  novembre. 
Coll.  div. 

Bi/ldaria  Haw.,  p.  301,  est  une  variété  accidentelle  où  l'espace  médian 
est  comblé  de  roux  qui  se  sépare  en  Y  vers  la  côte. 

La  chenille  vit  en  mai  sur  le  chêne.  Elle  est  d'un  gris  clair,  nuancé  de 
blanc  et  sablé  de  noirâtre.  Ces  couleurs  forment  sur  le  dos  de  grandes  lo» 
sanges  imparfaites,  plus  claires  que  le  fond  et  plus  foncées  aux  incisions, 
près  desquelles  on  voit  deux  points  blancs.  Les  latéraux  ont  la  pointe 
blanche  ou  d'un  Jaune  fauve.  Les  stigmates  sont  également  fauves  et  cer* 
clés  de  noir.  Les  deux  points  du  i1«  anneau  sont  rouges  comme  chez  la 
Notodonta  Camelina,  Le  ventre  est  bleuAtre  entre  les  fausses  pattes,  et 
ailleurs  il  est  marqué  de  losanges  traversées  par  une  ligne  noire  gé- 
minée. 


FAII.  lU. 

OENOGHROUIDiG    Gr. 


Chenilles —  Papillons  à  antennes  à  tiges  robustes;  celles  des  ff  pecii» 

nées,  à  sommet  aigu  et  filiforme  ;  —  à  palpes  robusteSf  droits,  à  S*  article 
veUt'Ussé,  le  3*  très-distinct,  squammeux^  ovoïde;  -^  à  trompe  forte;  —  à 
front  velu,  mais  sans  toupet  ;  —  à  corps  très-robuste  :  le  thorax  subcarré, 
chargé  de  poils  cotonneux  ;  V abdomen  liise,  un  peu  déprimé,  épais,  même  chez 
lesçf;  —  à  pattes  courtes,  épaisses  :  les  tibias  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses, 
non  renjlés;  les  postérieurs  à  éperons  très^courts  et  rapprochés;  —  à  ailes 
épaisses,  veloutées,  non  anguleuses,  à  frange  courte,  n*(tyant  quune  ou  'deux 
lignes:  les  supérieures  à  apex  aigu,  '-  Vne  indépendante  distincte  aux  quatre 
ailes;  aréole  des  premières  comme  chez  les  Enoomidet. 

Famille  peu  nombreuse,  mais  ne  com[»«nant  que  de  belles  et  grandes 
espèces  exotiqL*es  qui,  par  leur  aspect  robuste^  rappellent  les  Bombyx  et 
qui  font  bien  le  passage  des  Ennomides  aux  Amphydasides.  On  serait 
tenté,  au  premier  abord,  de  les  réunir  toutes  dansje  même  genre,  mais  on, 
ne  tarde  pas  à  apercevoir,  en  les  étudiant  de  près,  des  caractères  fort  tran- 
chés qui  ne  permettent  pas  celte  réunion  ;  jusque-là  on  peut  dire  que  c*est 
une  des  familles  où  les  caractères  génériques  sont  le  plus  faciles  à  saisir. 
Ainsi,  les  genres  (Enochroma  et  Monoctenia  ont  les  antennes  pectlnées 
d'un  seul  côté,  le  genre  Àrhodia  n^a  qu'une  paire  d'éperons  aux  tibias  pos- 
térieurs. Le  genre  PhaUaria  a  les  tarses  fortement  épineux,  et  le  genre 
Sarcinodes  a  une  nenrulation  toute  particulière  aux  ailes  inférieures. 

Arexccptionde  ce  dernier  genre,  qui  est  indien,  toutes  les  OEnochromides 
habitent  l'Océanie.  EUes  sont  toutes  Inédites,  malgré  leur  grande  taille  et 
la  fraîcheur  de  leurs  nuances,  qui  auraient  dû  attirer  l'attention  des  aoM^ 
leurs. 

Gen.     monoctenia     Gn. 

Chenilles^ —-  Antennes  des  çf  longues,  à  tige  garnie  d'an  seal  c6té  de 

lames  longues,  serrées,  diminuant  extrêmement  de  largeur  jusquau  sommet, 
qui  est  fliforme  ;  simplement  veloutées  du  côté  opposé.  Celles  des  Ç  simple» 
ment  dentées  d'un  seul  côté.  —  3*  article  des  palpes  dépassant  le  front,  qui . 
est  bicolore  et  bombé  au  milieu.  —  Thorax  plat,  mais  très-velu.  —  Tïlxas 
postérieurs  à  deux  paires  d^épèrons  rapprochés,  à  tarses  hérissés,  mais  muti' 
ques.  -—  Abdomen  des  ^  déprimé  ;  celui  des  Ç  terminé  en  pointe  aiguë,  -— 
Ailes  épaisses,  dentées,  à  bord  convexe  :  les  supérieures  à  lignes  dentées  et  con-  ■ 
fiuentes.  —  Indépendante  insérée  au  milieu  de  la  disco-cellulaire. 

Jamais  genre  ne  fut  plus  distinct  que  celui-ci,  malgré  sa  ressemblanoe  ap- 
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parente  avec  les  deux  suivants.  Ce  qui  le  caractérise  surtout,  ce  sont  les 
antennes  du  mâle  qui ,  comme  dans  le  6.  Œnochroma,  ne  sont  garnies  de 
lames  que  d'un  seul  côté.  Ce  sont  les  deux  seuls  exemples  que  je  connaisse 
de  cette  singularité,  et  elle  esl  aussi  acMsée  que  possible,  car  les  lames 
sont  extrêmement  développées  du  côté  interne,  tandis  que  le  côté  opposé 
de  la  tige  n'a  pas  même  de  crénelures.  Aucune  autre  Géométride  n'a  noB 
|fhi»  éést  TaiHes  aussi  fbftement  dééroistônres  du  ndDeu  au  sdmtù\ft(,  mais 
ceci  est  bien  moins  ImpoUaift,  quoitjue  la  fbrm'e  deCét  ot'gaae  sott  tottt-i* 
ftit  propre.  Je  lai^  de  côté  lies  autres  caractères  du  ^étire^  qui  ôta  plôdj^- 
(attt  bien  leur  vaTéur,  comine  on  peut  le  voir  par  l'alitttsa  précédent. 
'  Je  ne  connais  qu'iine  seule  espèbé  de  ÊHMiMmUit,  âôvtt  Pàspect ,  (MttMè 
cerdf  de  touoà  cette  ùMïte^  rappelle  tout^fait  les  fiombytiUé». 

286.  .  MoKOCTSNtA  FaiiÈRif ARIA     Gn*    pi.  7  flg^3. 

56»B.  Ailes  épaisses,  subdentées,  d'un  rose-lie  de  vin  mêlé  de  gris,  à 
tnsttf^vaï  peu  plus  foneéé  :  les  supérietires  àVet  deur  ffgfieS  diehtéés;  om- 
ArtSés  de  noirâtre  ititérléuremelit,  Un  peu  éclairées  e^ttéiieurëment;  ëëp^- 
t^ës  à  là  côté,  cotaffoentes  sur  la  4';  une  taciie  au-déssbds  sur  la  sbuS-niéî- 
dlatie.  Leur  apex  est  fal(|Ué,  et  le  bord  très-renflé  entre  1'  et  2.  Iiiférieunû 
avec  une  seule  lignié  oU  ombre  au  milieu,  continuant  la  ligne  principale 
des  supérieures.  Poils  du  Itord  abdominal  blancs.  ï)essous  avec  une  seule 
ligne,  visible  seulement  aux  supé'rieures.  —  9  beaucoup  plus  grande 
(8b**^),  à  apex  encore  pluS  falqué. 

Nouvelle-H<>lIand8.  Tasmaale,. plusieurs  çf  et  $«    GoU.  Mbs.  et.  6«« 

Ceitet  belle*  espèce  vairie  ptfur  lai  veiÉte  du  rosef,  ^i  est  plu^oU^iiiVMs 
lMive«plui^  du  moMS' saupoudré  Vêt  ptftii!*  lesf*  figues'  ^i  sont  plus  ou 
molHfu«tte»etplUflOtt^molnf^ottbn§eS'de'nolrâtrev  l'ëspiweqtif  ïévtêpÊnh 
«ii<esrfaireHs  etttiéresMtlt  ébiulM 


G«N.     (9ËN0GHAOMA    Gn. 


Chenilles «-  jlntennes  des  ç^à  tige  aplatie  et  veloutée  d*un  côté,  garnie 

de  Vautre  dé''larHes  longues^  très-serrées,  droites,  couchées  Cune  sur  Vautre^  à 
sommet  fiUfprme,  mais  épais  ;  celles  des  $  comptètemetit  cyUndriqwiS  et  nuei, 
-^  Palpes  robusteSf  dépassant  Ut  tête, —  Pront  unicolore,  garni  de  poils  for» 
niant  un  toupet  conique  entre'^  les  palpes.  —  Corps  très-épais  :  le  thorax  large, 
veUi;  V abdomen  élargi ^  un  peu  déprimé,  terrhiné  carrément  dans  lès  dèuà 
sexes.  •—  Pattes'  assez  grêles  :  les  tibias  postérieure  à  éiux  paires  d éperons  trèi- 
courts  et  assez  écartés,  a  tarses  épineux.  —  Ailes  très-épaisses,  veloutées,  en- 
tières, à  frange  très-courte  et  foncée,  traversées  par  une  ligne  commune  et 
ésnièÊ^t.  Uê . suffinewrtê-  prolongéeêt -trètniigun  etfiUfuéet  à-  Vapex;  les-  ififé» 


Heures  courtes,  anguleuses  à  t angle  anal,  à  bord  coupé  carrément,  —  Indé» 
pendante  insérée  au  mikêii  éê  kl  diué^lkdûirv. 

Ce  gcnre^  yoisin  du  6.  M(moctenia,  s'en  distingue  pourtant  par  des  ca- 
ractères essentiels  :  lés  tarses  épineux,  la  foriotie  de  l'abdomen,  le  front,  la 
éoupe  d'ailes^  etc.,  etc.  ïl  sa,  comme  lui,  tes  antenries  pectinées  d*un  seul 
cité,  maïs  la  uatùré  de  féurs  lames  est  très-différente.  Celles-ci  sont  trés- 
pubeécentes,  et  telïémenl  serrées,  que  les  cils  qui  les  garnissent  se  confon- 
dent (out-à-faît.  C'est  la  formé  d'une  pïume  d'oiseau  dont  on  aurait  enleré 
M  c(ilé,  et  celte  comparaison^  dont  on  à  un  peu  abusé,  est  ici  delà  plus  ri- 
goureuse exàclitude. 

le*  genre  se  compose  d*ùne  seule  espèce  inédite,  et  dont  les  coutèufs 
(élfdfës  âont  trés-lûirmoniéuses. 

287.      OEnOCHROSIâ  Vll^ÂRlA      6n.    lil.^fig.  1 

ft8*>n.  Ailes  d'un  rose-lie  de  vin,  avec  la  frange  d'un  rouge-ferrugineux, 
et  une  ligne  commune,  droite,  d^un  jaune  clair,  ombrée  intérieurement  de 
bron-yiolet,  et  allant  du  milieu  du  bord  abdominal  des  secondes  ailes  à 
Yépvx  de»  si9ipérif!«ttes4-o<i  elle  est  suivie  d^tfnepetivie^aefae  terminale  d'un 
glis  lulsantv  ombrée  de  nvir.  Gelte^-ci  ayant  en  ou%re  une  seoende  lidiie 
ÉÊfAm  dlstinete,  pifé»  de  l^base,  ei  une  taiehe  cellulaife  ovale^  grisé,  avec 
m  trait  transparent  au  tenîKv  Dessous  varié  de  rose-vhieax  et  ,de  Jaune 
palH»  et  mouobeié  dé  grias  les  sapérieureaayant  au  berd  inteme  une  lattt^ 
taebe  v^eloufée^  d'un  vMlet  foncé.  Gorpa  entiérèBMiit  d'un  rose^vteeul.  '^ 
9  p1tt9  foneée«  phis  unte^  teintée  par  places  de  gtls^rdoisé,  at«e  la  llgife^ 
dea'sap^ieureii  neii  ombrée  iatértenrement. 

Australie.    Déti«  (f\  dUe  $.    CoH.  Mus.  et  6n. 

Les  couleurs  de  notre  figure  sont  beaucoup  trop  ternes  et  pas  asses 


Gen.     ARHODIÀ     Cn. 

ehmtUles^.i,:  -^^  jMtenwÊê  dès  ff  trte-fortemmt  peetinées  éèè  diftat  édtêt^ 
/Mi^'mt  sorAtiMi  é  2éiiti«  hn^^aès  et  ^rràeSi  OeUes  des  ^  Mvmiêi  dtm  9êM 
rang  de  lames  très^éourtèséi  dchtifhrmer.'  "^  PedpestrèS'Côùrtaet  n'anei^m/Ht 
pas  le  front  f  à  articles  très-peu  distincts,  —  Front  velu,  plat,  unicolore,  <— > 
Corps  robuste  :  l'abdomen  des  Ç  obtus  et  à  oviduete  saillant.  —  TU}ias  pos^ 
teneurs  n  ayant  que  deux  éperons,  leurs  tarses  hérissés,  mais  non  épineux.  — 
Ailes  larges,  épaisses,  entières  :  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  aigu,  mais 
nonfalqué  et  à  bord  peu  convexe.  —  Neniulation  des  ÔËnochroma. 

Genre  trâHHstinct  des  dettx  pMcédents,  et  Oft  les  antetMes  des  mftiés  H$^ 
déviennent  pectinées^  de  là  mai^iëre  noHnale.  Il  contient  une  seule  eapèdè 
oeétfUienne,  dbnt  l^aapect  rappelle  Ufi  peu  certaines  Lasldean^. 
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a88.     Arhodia  Lasiocamparu     Gb. 

55mni.  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  bord  terminal  presque  droit, 
d'un  gris-ocliracé  un  peu  verdâtre,  pâle,  uni  et  sans  atonies,  avec  la  frange 
teintée,  entre  les  nervures,  de  brun-brûlé,  ce  qui  fait  paraître  l'aile  sub- 
dentée. Une  série  de  points  nervuraux  bruns,  parallèles  au  bord,  et  un 
autre  point  semblable,  à  la  naissance  de  la  4.  Ailes  inférieures  plus  claires, 
plus  carnées,  teintées  de  roussâtre,  avec  une  ombre  médiane  rapprochée 
d'un  trait  cellulaire  brun.  Dessous  des  supérieures  ayant  une  Urge  tache 
d'un  noir-violet  velouté,  précédée  et  suivie  d'une  ombre  brune.  —  9  P^^ 
grande  (75»'">),  à  ailes  supérieures  plus  allongées,  surtout  à  l'apex,  avec 
le  bord  terminal  plus  convexe.  Les  dessins  en  général  plus  effacés. 

Tasmanie.    UncT,  uneÇ*    CplI.  Mus. 

Gen      PHALLARIA     Gn. 

0i€nilles.„...  —  antennes  des  ç^  pectinées  des  deux  côtés,  à  lames  serréêi; 
les  deux  rangs  rapprochés.  Celles  des  Ç  garnies  de  petites  dents  fines  et  aiguës. 
-— '  Palpes  robustes,  ascenduntSy  disposés  en  bec,  —  Front  velu,  à  uertex  disoo- 
lare.  —  Corps  très^robuste :  le  thorax  subcarré^  velu;  Vabdomen  volumineux, 
déprimé,  terminé  en  c6ne  aigu  dans  les  deux  sexes,  —  Pattes  pitfuées  de  noir: 
les  tibias  postérieurs  à  qiuitre  éperons  très-rapprochés  ;  les  tarses  garnis  d'é- 
pines  distinctes  et  serrées.  —  Ailes  très-larges,  4po*sses,  lisses,  semblables  chez 
Us 'deux  sexes,  à  une  seule  ligne  commune^  Vapex  aigu  et  trèS'falgué ,  le 
reste  du  contour  arrondi  et  subdenté.  Un  trait  transparent  dans  Ut  tache  celkt" 
laire.  ^ 

m 

Une  seule  espèce  fort  belle  compose  encore  ce  genre  dont  la  tournure 
rappelle  certaines  Noctuélides. 

On  remarquera  chez  elle  la  forme  de  l'abdomen  qui  est  très-?olumineux, 
lisse,  renflé  au  milieu,  puis  brusquement  terminé  en  pointe  aiguë  chez  les 
deux  sexes.  On  se  rappellera  aussi  que  la  tache  cellulaire  y  est  traversée 
par  un  trait  entièrement  dépourvu  d'écaillés,  et  qui  s'aperçoit  immédiate- 
ment quand  on  interpose  l'insecte  entre  l'œil  et  la  lumière. 

289.     Phallaria  Ophidsaria     Gn. 

e5mm.  Ailles  d'un  gris-verdâtre  uni,  arrosé  çà  et  là  de  fins  atomes 
noirs,  avec  la  frange  d'un  brun-brûlé,  et  une  ligne  commune ,  droite,  du 
même  brun,  éclairé  eo  avant  de  carné.  Supérieures  ayant  en  outre  une 
grosse  tache  cellulaire  subréniforme,  noire,  dont  le  milieu  est  transparent. 
Un  trait  semblable  existe  aux  infiérieures,  mais  perdu  dans  la  ligne  trant- 
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Terae.  DeiBoiit  à  baie  pins  claire^  avec  la  ligna  ttÊncét  et  un  pan  daotéa. 
Vertcx  et  tife  des  antenaas,  blancs.  I^attes  carnées,  picotées  de  noir.  — 
9  plus  grande  (70»)  avec  les  mêmes  dessins,  mais  sur  on  fond  d'an 
bmn-camé  ou  rongefttre  (chocolat  au  lait). 

Aostralie.    Un  c^,  deux  9*    Coll.  Mus.  etGn. 

Je  ne  sais  si  la  différence  de  couleurs  que  Je  signale  entre  les  deux  sexes 
est  bien  constante,  et  si  elle  ne  tient  pas  simplement  à  nne  variété.  H  est 
possible  qu'on  trouve  des  mâles  rougeâtres  et  aussi  des  femelles  {prtses, 
quoique  le  dernier  cas  me  semble  plus  douteux. 


GsN.     GASTROPHORA     Gn. 

ChenilUs.,.,..  —  Jntennes  des  ^«...  ;  celles  des  9  $^''1*'^'  ^  petites  luîmes 
trè$-comies^  surmontées  de  deux  dis  divergents,  —  Tête  petite  et  enfamcée.  — 
Front  plat,  à  vertex  discoUre,  —  Palpes  ne  le  dépassant  pas,  comprimés,  éear» 
tés.  —  Corps  très-épais  :  t abdomen  extrêmement  volumineux  et  ovoïde  cA«x  les  9  • 
—  Pattes  courtes,  épaisses,  striées  :  les  tibias  postérieurs  de  la  longueur  de  la 
cuisse,  à  éperons  courts  et  rapprochés  ;  leurs  tarses  moniliformes,  sans  épines, 
wutis  avec  tes  crochets  très-robustes.  >-  Mies  larges,  entières,  discolores  :  les  sw 
périeures  à  côte  convexe,  à  apex  aigu  et  f algue,  à  bord  interne  droit,  sans  lignes; 
les  inférieures  amygdàlif ormes,  débordant  tangle  interne  des  supérieures  et  à 
gouttière  abdominale  très^tiveloppée.  —  Nervulaiion  des  Pballaria. 

rétablis  ce.  genre  sur  une  magnifique  espèce  australieime,  dont  je  ne 
possède  malbeure usement  qu'un  seul  sexe.  Il  est  probable  que  le  mâle 
fournit  des  caractères  encore  plus  tranchés.  Le  genre  est  assex  voisin  det 
PAottarta,  mais  il  s'en  distingue  aisément  par  ses  antennes  garnies  de  lames 
biciliées,  ses  tarses,  la  forme  de  son  abdomen,  ses  aUes  discolores,  sans 
Innnle  vitrée,  etc. 

290.     Gatrophora  Hbnrigaria     Gn.    pl.2tfig.  4. 

9  90»".  Ailes  supérieures  d'un  blanc-carné,  lavé  de  brunâtre  à  Textré- 
mité  et  arrosé  de  stries  noires  ;  sans  dessins  en  dessus.  Leur  dessous  ayant 
le  disque  d'un  fauve-orangé,  et  occupé  en  partie  par  une  large  tache  d'nn 
noir  de  velours,  marquée  d'une  grande  pupille  antérieure  d'un  bleu-noir 
soyeux.  Ailes  inférieures  d'un  fauve-orangé ,  avec  une  large  bordure  et  le 
bord  abdominal  d'un  blanc-carné  ;  les  deux  nuances  divisées  par  une  série 
de  huit  taches  arrondies,  nervurales,  noires,  que  précède  une  bandelette 
subdentée  de  même  couleur.  Une  large  liture  noire  va  de  la  base  au  bord 
abdominal.  Dessous  des  mêmes  ailes  comme  le  dessus  des  supérieures. 

Australie.    Une  9.    Coll.Gn. 
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Gen.     SARCINODëS     Gn. 

CheniUôt,.^ Antennes  des  çf  cylindriques  et  filiformes.  —  Pulpes  dé- 
passant un  peu  te  front,  lissés;  le  2«  article  lar^e,  —  Front  unicolore^formant 
inférieurement  une  carène  aiguë  entre  les  palpes^  à  vertex  ciplali,  déclive  el 
triangulaire.  —  Corps  peu  robuste  pour  cette  famille;  V  abdomen  {des  9)  long, 
déprimé  f  ovale^tus.  —  Pattes  minces,  mutigues  :  les  tibias  postérieurs  à 
guatre  éperons  filiformes,  rapprtMe,  kmge  ^peur  cette  famille).  —  Ailes  très' 
larges,  entières,  à  lignes  communes  et  droites  :  les  supérieures  à  apex  très^aigu 
et  très-falgué;  les  inférieures  à  angle  anal  aigu.  —  Indépendante  des  secotuies 
ml»ilgUfm d» sfJttiMè  dei «tefiMlles  supi^ekHs  êVpàttant presgnè du  iMfme 
poifttifUt  ht  r.  Cèite  dià  supétievaet  itisérêè  àu  prwniéf  tùn^  ée  là  dOsgeè^XP- 
MStre.  ^  Timtês  AM  ttttt^iè»  lân^s  Mix  gttatré  t&liSi 

Qenr*  remarquable  en  plus  d'un  points  mai»  surtout  par  la  nerfuMoii. 
Ceat  le  seul  exemple  que  je  conuaisee  dans  les  Géomètres,  où  la  premiéia 
Mnrule  inférieure  ^  secondes  ailes  change  teutpà*fait  de  direction  et 
vienne  se  ntlacber  au  système  des  nervules  delà  sous-oostale.  Qu'on  as 
permette  d'observer,  en  passant,  combien  cette  modification  justifie  le  nom 
à'indépethdante  que  j'ai  imposé  à  celte  nervule  si  variable.  Au  reste,  il  ne 
fout  pas  croire  que  la  nature  se  soit  donné,  ici,  en  quelque  sorte,  un  dén- 
■enti.  ObsemoBé'  antentivement,  et  noue  veiTOns  <fue  cd  dhangettiëttt  de 
plloe  à'est  pus  tbm-â^ISBii  complet,  et  que  riadépendairte  M  ineéMto^ 
•tlnaie  teuiwifs^sur  la  diseo-cellulaire^  quoique  dans  tfll  point  fort  riippMM 
•M'étffo  première  nervule  stipérieure.  Constatons  enooréqtieeette  nerttiiv 
an  bien  iridépendaMe  dta  pli  cellulaire,  puisqwâ  celui-di  ^  à-  M  ptace  oi^ 
dinaireet  traverse  la  cellule  dans  son  entier.  J'ai  fait  ressortir  dtaff  Vé^  ig^ 
néralités,  ces  deux  circonstances  qui  me  paraissent  confirmer  la  supériorité 
de  notre  système  ptérologique  sur  celui  des  Allemands.   • 

Les  Sarcinodes  paraissent  propres  aux  continent  et  archipels  de  la  mer 
des  Indes.  Je  regrette  vivement  de  ne  connaître  que  des  femdles.  Leur 
aspect  rappelle  tout-à-fait  certaines  Noctuélides  des  mêmes  contrées,  pdn* 
éipalèment  dû  genre  Hypopyra  (Feniseca,  par  exemple). 

Elles  sont  toutes  deux  inédites. 

291.     Sarcinodes  Carnkaria     Gn. 

58»».  Ailes  d'un  rose-carné  clair,  teinté  de  brun-roussâtre  et  arrosé 
de  quelques  atomes  noirs,  avec  deux  lignes  communes,  obliques,  très- 
nettes,  très-droites,  très-parallèles,  d'un  brun-roux;  la  seconde  éclairée 
de  rose-carné  et  partant  de  l'apex,  et  la  fîrange  d'un  brun-routi  Sopé- 


eitrabasilaire  noire,  arquée.  Inférieures  a^riifitrj^  PI'4VPl6f  ^^iiff(l  PhlpJSftMn. 
Une  série  de  points  clairs  nervuraux  peu  sensibles.  Dessous  plus  clair  :  la 
première  ligne  seule  distincte  et  fine,  la  seconde  remplacée  par  une  série 
de  points  noirs  que  touche  un  groupe  d'atomes  semblables,  traversé  par  la 
8  aux  supérieures.  Corps  d'un  rose-carné. 

Inde  centrale.    Une  9*    Ç9II.  Gn. 

Bile  r«fi?^mw^  j^  i9  Çfl^rmir^kf  m^^  ^  wt  pjjw  j^j^a^  ifi?'9^)y  vHm 

HOPOU^r^f  <)e  npir  jç^  W)»  t^»^i^ÛP  rpWF.  ,1,^  pnewléfe  Ijû^e  e9X  ^P^m 
?WI?lP  ,e»  4eçsw  ;  te  ^eqpqjîe^  j^  PPfitf î^re,  e;»t  ^i^p  jr^cl?^^  ist  iqhI  Tj^^ 
p^çe  Ocnrièrç  .ell«  fleYl^wj  pl^s  I3wc^  e|  j^Lu»  .nQ|j:4!^e.  U  <iOt§  (î^  «ivi^ 
rlfiwfis  est  ^pMe^ient  lii^r^e  (te  J^wne  j^*.wre  jpj^çrrç^pw.  I^e  ilAWW  ^ 
tp4)tpla  prçffjlèi^  oiQiU^  (J'HW  hWPP  tpjpté  .^Ç  .We,  çt  |p^(^  la  ;»^cpnd/| 
4'Mn  brw-AQJir4tre,  tnurersée  par  vm  Mgn^  deqUie  cil9lr<Ç^  PlU9  yis^^le  jifi^ 
supérieures.  J^a  pr^ièjse  l}jB;^e  sçuje  est  yiafWç»  coip.we  .che^B  P«t:w#<%rjij^ 
^t  la  seconde  remplacée  p^r  iune  |$4rl^  de  points  noiiis  ;  .m»]i,i9.^trie  les  ^^p 
ppvoit,  «ux  ijaférjl«iui:e9,  une  larg^  t^iç^e  ^lédi^AO  d'nn  JîMUl,eTS0ulj^  ,]^ 
dernier  articTe  dey  pjUpçs  fsst  plus  long. 

Bornéo.    Un^  9*    Qd^Q^* 


Gkn.  HYPOGRAPHA  Gn. 


Chenilles -^  Jniennes  des  ^  à  tige  garnie,  d*un  seul  côté,  de  lames  rê" 

guHères,  longues,  avec  le  dernier  quart  Jiliforme  et  nu.  Celles  des  ^  cytindri- 
ques,  sans  ciliution. —  Palpes  dépassant  le  front,  ascendants,  velus-lissés,  avec 
te  3*  article  droit,  nu  et  très-distinct.  —  front  velu,  muni  d'un  toupet  cpnigue, 
à  vertex  saillant.  —  .Corps  trèS'épais  :  le  thorax  convexe,  velu-iaineux  ;  /  'abdo- 
men très-robuste,  terminé  par  trois  JtrossesJpaisses,  coupées  carrément,  dans 
les  deux  sexes.  —  Pattes  courtes,  minces,  sans  renflements.  —  jiiles  épaisses, 
profondément  dentées  :  les  supérieures  à  lignes  parallèles.  Dessins  mieux  mar> 
qués  en  dessous. 

Genre  curieux,  dont  Taspect  rappelle  tout*à-fait  les  Nociuélides  de  la  fa- 
mille des  Eurhipides,  et  surtout  le  genre  PMegetonià.  L'épaisseur  de  Tab- 
domen,  ses  dessins,  et  surtout  son  extrémité  terminée  par  deux  brosses  la- 
térales écartées^  outre  celle  du  milieu  qui  se  relève  au-dessus,  les  des- 
sins des  ailes  en-dessous^  concourent  principalement  à  celte  ressemblance. 
En  outre,  nous  retrouvons  ici  la  singulière  structure  d'antennes  des  genres 
Monoeienia  et  CEnochroma.  Enfin,  la  brièveté  et  la  faiblesse  relative  des 
pattes  pour  un  si  gros  corps  Méritent  aussi  notre  attention.  Les  deux  sexes 
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ne  se  distinguent  guères  que  par  les  antennes^  l'abdomen  des  mties  étant 
aussi  épais  que  celui  des  femelles. 


293.     Htpographa  Phlegetonaria     Gn.    pi.  19  fig.  2. 

dOBun.  Ailes  très-dentées,  mais  à  dents  inégales,  d'an  gris-noirâtre, 
avec  la  côte  et  les  sinus  de  la  frange  blanchâtres  :  les  supérieures  avec  une 
tache  cellulaire  et  quatre  lignes  noirâtres  nébuleuses,  denticulées,  peu 
marquées,  excepté  au  sommet  :  l'extraba^iaire  Isolée,  les  trois  autres  bien 
parallèles,  également  espacées.  Un  léger  reflet  d'un  brun-carné  sur  les 
dents.  Dessous  des  mêmes  ailes  avec  deux  lignes  plus  nettes,  noires,  den- 
tées, rapprochées,  Tapex  varié  de  blanc,  avec  un  commencement  de  ligne 
fulgurée,  et  un  trait  blanc  longitudinal  entre  2  et  3,  surmonté  d'une  teinte 
noire.  Dessous  des  inférieures  avec  la  côte  largement  blanche,  ayant  â  sa 
base  trois  traits  d'un  rouge  sombre  mêlé  de  noir  ;  sur  le  disque,  deux  for- 
tes lignes  noires^  rapprochées,  avec  l'intervalle  teinté  de  rouge  sombre, 
puis  une  ligne  subterminale  blanchâtre,  mal  marquée,  surmontée  d'une 
ombre  noirâtre,  interrompue  entre  1  et  3,  et  suivie  de  teintes  d'un  rouge 
sombre.  Abdomen  avec  le  2<i  anneau  liseré  de  blanc  et  portant  trois  taches 
noirâtres.  Les  suivants  lavés  de  brun  en  dessus,  de  rouge  sombre  en  des- 
sous, le  premier  blanc  en  dessous,  avec  un  point  ventral  noir. 

Tasmanie,  Australie.    Un  cf,  une  9*    Cioll.  Mus.  et  Gn. 


FAM.  IV. 
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Dap.  Gat.  p.  232. 

Chenilles  n  ayant  jamais  plus  de  dix  pattes,  très  longues,  raideSf  non  atti' 
nuées  antérieurement,  lisses,  par/ois  luisantes,  très^ramiformes  ;  vivant  à  dé' 
couvert  sur  les  arbres.  —  Chrysalides  enterrées,  à  partie  postérieure  très-^iguS. 
—  Papillons  d'aspect  bombyciforme^  à  antennes  pectinées  ou  plumeuses  dans 
les  çj^,  minces,  cylindriques,  sétacées  et  sans  aucune  cih'ation  dans  les  Ç  ;  — 
à  tête  petite  et  cachée  sous  le  prothorax  ;  —  â  palpes  rudtmentaires  et  dissimu- 
lés sous  les  poils  du  front;  —  à  trompe  courte  ou  nulle;  —  à  corps  irès^robuste, 
très-velu  :  le  thorax  très^ombé  et  coupé  carrément  en  arrière  ;  V abdomen  pres- 
que toujours  velu  chez  les  ^  et  picoté  de  noir  chez  les  Ç  ;  —  à  pattes  courtes, 
à  cuisses  velues,  à  éperons  courts  et  rapprochés  ;  les  ongles  du  bout  des  tarses 
très-robustes  et  recourbés;  —  à  ailes  épaisses,  à  écailles  rudes,  à  franges  asset 
longues  f  bien  fournies,  habituellement  entrecoupées  :  les  supérieures  ordintùre» 
ment  triangulaires  et  à  apex  prolongé;  les  inférieures  plus  courtes  et  peu 
fournies  de  dessins.  Les  femelles  souvent  aptères  ou  avec  des  rudiments  d* ailes. 
Les  çf  ne  volant  que  la  nuit.  Une  seule  génération.  Eclosion  très-précoce.  »^ 
Nervures  robustes  :  une  seule  aréole  allongée,  souvent  même  ouverte  à  Vextré- 
mité,  Nervulation  des  supérieures  comme  aux  Eonomides.  Aux  inférieures  : 
costale  libre  en  réalité,  mais  souvent  soudée  à  la  sous-costale  ou  la  recouvrant. 
Point  d* indépendante,  2  e(  3  nais.'iant  au  même  point.  Interne  très^faible  et 
très-rapprochée  du  bord. 

Yoici  une  famille  des  plus  caractérisées  et  d'une  originalité  Incontestable. 
A  voir  les  insectes  qui  la  composent,  on  ne  croirait  pas  avoir  affaire  à  des 
Géomètres,  tant  le  corps  gros  et  laineux,  Tabsence  de  la  trompe  et  des  pal- 
pes, les  pattes  courtes,  la  tête  cachée  soûs  le  prothorax,  rappellent  les  Bomby- 
cides.  Mais  l'illusion  produite  par  les  ftasectes  parfaits  cesse  bien  vite  quand 
on  connaît  les  premiers  états.  Toutes  ces  espèces  bombyciformes  provien- 
nent, en  effet,  de  chenilles  franchement  arpenteuses,  et  que  rien  ne  dis- 
tingue des  autres  Phanélites.  On  ne  trouve  pas  même  ici  de  pattes  surnu- 
méraires, ni  de  ventre  aplati,  comme  dans  la  famille  des  Ennomides.  Enfin, 
les  chrysalides,  au  lieu  d'avoir  la  partie  postérieure  obtuse  comme  les  Bom- 
byx, Vont,  au  contraire,  des  plus  aiguës.  Je  renvoie  à  l'histoire  des  genres 
pour  parler  de  ces  chenilles,  car  elles  varient  beaucoup  pour  les  formes  et 
le.«  habitudes. 

Ce  n'est  pas,  du  reste,  unepetite  affaire  que  d'établir  ces  derniers.  Malgré 
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le  iMlit  nombre  d'espèces  que  ooniient  la  famlUe,  Il  y  en  a  plusieurs  qui 
lient  les  autres  entre  elles,  et  qui  n'appartiennent  franchement  ni  à  un 
genre  ni  à  i*auU^  De  là  robligaiion  de  multiplier  beaucoup  jces  derniers, 
ou,  au  contraire,  de  ne  faire  du  tout  qu'un  seul  genre.  La  plupart  des  au- 
teurs ont  pourtant  fait  un  choix,  mais  qu'ils  seraient,  en  général,  bien  em- 
barrassés de  justifier,  car  si  on  joint,  par  exempW,  comme  on  l'a  bA%  jus- 
qu'ici, VHirtaria  à  la  BettUaria,  pourquoi  en  séparer  rfrûpicfaHa  ?  Pour- 
quoi désunir  la  Pomonaria  et  la  PUasària,  qui  se  ressemblent  tant  par 
les  chenilles  et  par  les  femelles?  D'un  autre  côté,  si  on  réunit  dans  yn 
même  genre  toutes  les  espèces  que  je  Tiens  de  nommer,  et  on  ra  fait,  quette 
ra^on  jnvoquera-t-on  pour  en  séparer  la  nouvelle  FlaheUariq  ?  Le$  caïao 
tères  tif es  ^e  la  nervulatioi)  sont-ils  dope  plus  inviolables  que  ceifx  qu'on 
emprunte  ^ux  palpes,  aqx  antennes,  à  la  nature  des  ailes,  aux  femelles  qui 
e^  ^Qt  privées  ?  On  rpi^  qu'il  y  a  là  une  large  prise  ^  l'arbitraire.  Jqvif,  ce 
dont  on  doit  se  défepdfe^  c'est  de  tomber  dans  l'abus  des  divisions,  et,  e^ 
cpre,  c^  qui  pajraitra  aux  \ins  une  exagération,  paraîtra  peut-^tre  ^x 
9i\ilT^  une  juste  mesure,  et  à  d'autres  en<H)re,  une  nécessité. 

liçs  Ampbida^yde^  n'ont  qu'une  génération  et  naissent  toutes  dès  les  pre- 
n^c^rs  beau^  jours  du  printemps.  Leurs  chenilles  atteignent  leur  taille  dans 
\p  ppifrant  de  mai  ou  de  juin,  et  passent  ainsi  en  chrysalide  l'été,  rautomqi^ 
(^  rhiver.  Elles  ne  rolcnt  jamais  beaucoup^  et  les  mâles  eux-mêmes  pas- 
sent la  plus  grande  par^e  de  leur  vie  accrochés  aux  troncs  des  arbres,  ou 
l'çccpuplement  s'effectue  peu  de  temps  après  leur  éclosionl 

I^  taille  et  l'aspect  bombyciforme  de  ces  Phalénijes  a  attiré  l'attention 
des  a^tevr^j  çn  sorte  qu'il  y  a  parmi  elles  beaucoup  d'espèces  anciennement 
cf^n^y^.  ^çs  espèces  exçtiques  ne  sont  pas  nombreuses,  mais  elles  sont  gé- 
Oén^ileipeiS^  plus  belles  et  plus  grandes  que  les  noires. 

Gen.     METICULODES.     (Gn. 

Chenilles  ,...  —  Antennes  filiformes  et  cylindriques,  sans  eiliation.  —  Palpés 
' dépassant  peu  la  tête,  eonnivents,  à  S*  article  distinct,  en  bouton.  —  Trompe 
robuste.  —  Corps  très-épais  :  le  thorax  robuste,  velu4aiueux;  Vabdomen  épais, 
ey^ndriffue,  terminé  par  un  bouquet  de  poils  spongieux,  coupé  carrément;  pot- 
trine  velue.  —  Pattes  longues,  à  tarses  épineux;  les  tibias  postérieurs  non  ren- 
jlés,  à  éperons  courts  et  espacés.  —  Ailes  oblongues,  à  franges  courtes,  à  dents 
fines  et  comme  spinif ormes  :  les  supérieures  sguammeuses-velues  à  la  cÂte  et  à 
la  base,  à  apex  arrondi  et  très-obtus,  à  bord  terminal  très-rentrant  et  mène 
cre%isé  à  partir' de  la  I  ;  les  inférieures  courtes  et  peu  développées,  avec  un  des* 
sin  anal.  —  indépendante  des  supérieures  forte,  bien  isolée  et  insérée  au  milieu 
de  ta  disco-cellulaire.  Costale  des  inférieures  bifide,  V  et  S'  partant  du  méi^yg 
point  ;  l'indépendante  remplacée  par  un  pH. 

(C'est  ua  «enre  irés-anormal  et  qu'on  ns^ait  «à  placer  m  ptemiop  tfi^vd. 
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Quoique  le  genre  qui  suit  ne  soit  pas  sans  analogie  avec  lui,  son  corps 
épais  et  garni  de  poils  laineux  ou  plutôt  spongieux,  la  forme  inaccoutumée 
de  ses  ailes,  à  dessins  peu  ordinaires,  augmentent  cette  incertitude.  Cepen- 
dant, par  ses  tarses  épineux,  ses  palpes^  ses  pattes,  etc.,  il  me  parait  mieux 
{dacé  ici  que  partout  ailleurs.  On  pourrait  presque  dire  qu'il  est  aux  Géo- 
mètres ce  que  le  genre  Megastes  est  aux  Pyrales.  Je  dois  faire  remarquer 
ici  la  forme  des  dents  du  bord  terminal^  qui  ne  sont  guères  que  des  prolon- 
gements de  la  firange,  et  qui  s*enlè?ent  pour  peu  que  l'insecte  ait  volé. 

» 

394.     Meticulodes  Spongiata.     Gn.    pi.  19  fig.  7. 

52m]n,  Ailés  supérieures  à  apex  obtus  et  arrondi,  à  bord  terminal  con- 
cave de  la  1  à  Tangle  anal,  d'un  Jaune-ochracé,  semées  d'atomes  noirâtres, 
rudes  et  saillants,  surtout  à  la  côte,  avec  la  cellule  garnie  de  poils  d'un 
jaune  plus  clair,  et  une  large  bande  olivâtre  allant  du  bord  interne  à  la  2, 
découpée  extérieurement  en  trois  dents  arrondies  et  finement  liserées  de 
blanc,  suivie  d'un  espace  d'un  gris  de  lin,  puis  d'atomes  noirs  accumulés 
au  bord  terminal.  Allés  inférieures  pâles,  avec  une  liture  anale  blanche, 
placée  au  milieu  d'un  groupe  d'atomes  noirs.  Dessous  des  mêmes  ailes 
avec  une  i>ordure  rousse  mal  arrêtée. 

Brésil.    Deux  c^.    Coll.  Gn. 

Je  n'ai  pas  la  certitude  que  ces  deux  individus  soient  des  mâles.  Il  se 
pourrait  donc  que  les  caractères  du  genre  dussent  être  modifiés  quand  on 
aura  découvert  l'autre  sexe. 

Gen.     CERATONYX,     Gn. 

Chenilles  longues,  moniliformes,  lislses,  à  tête  globuleuse,  portant  sur  le  cou 
deux  iongues  cornes  droites  et  aiguës,  sur  le  6*  anneau  deux  bourgeons^  L*un 
dorsal,  l'autre  ventral,  et  sur  le  11%  uneéUvation  très 'Saillante;  vivant  sur  les 
arbres.  —  Chrysalides  enterrées.  —  jintennes  très*courtes^  à  tige  robuste,  pecti^ 
nées  jusguau  sommet  qui  est  obtus,  à  lames  moyennes  ;  les  deux  rangs  rap- 
proches  l*un  contre  Vautre.  —  Palpes  et  trompe  rudimentaires.  Front  plat, 
velu^lissé.  —  Thorax  très-court,  velu" laineux,  à  ptérygodes  écartées,  avec  une 
bande  veloutée  à  sa  base.  —  Abdomen  farineux,  long  y  cylindrique  et  terminé 
par  des  poils  squammeux,  rudes,  courts t  disposés  en  trois  touffes.  —  Pattes  très- 
courtes,  à  poils  squammeux  et  lissés  :  les  tibias  postérieurs  à  éperons  égaux 
ir^s- rapprochés.  —  Ailes  très-épaisses,  velues,  soyeuses,  subdentées  :  les  supé- 
rieures très-oblongues,  à  côte  presque  droite;  les  inférieures  peu  développées, 
à  dessins  bien  marqués  en  dessous.  — -'  Point  d*aréole.  V  très-isolée  des  autres. 
1  réunie  au  système  de  la  médiane  et  partant  du  même  point  que  la  2.  Aux  in- 
férieures, costale  franchement  bifide  ;  V  et  2'  partant  du  même  point. 

Avons- nous  affaire  ici  à  des  Géomètres  ou  à  des  Bombyx?  La  nervula- 
Lépidoptères,    Tome  9.  13 


tlQD,  roblitératioD  des  palpes  et  de  la  trompe^  la  nature  de»  pattes,  me  (^^ 
raient  pencher  vers  cette  dernière  opinion.  D'un  autre  côté,  un  dessin  d'Ai>- 
bot,  qui  représente  une  espèce  paraissant  voisine  de  celle  <iut  je  possède,, 
est  accompa{;né  de  la  chenille  qui  est  bien  franchement  une  Geoqie^ra,  et., 
qui  me  parsût  bien  appartenir  à  la  famille  des  Amphidasydes.  Dans  tous  iefij 
caSp  le  présent  genre  est  valable  en  tant  qu'il  s'applique  à  cette  espèce^/ 
Quant  à  la  Carmelitariat  que  j'^ai  cru  néanmoins  devoir  faire  figurer  sur 
nos  planches ,  la  question  demeurera  réservée  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  pu 
avoir  comparaison  sur  nature  entre  elle  et  la  Satanaria^  ou  jusqu'à  la  dé- 
couverte de  la  chenille. 

Celle  de  Satanaria  est  des  plus  curieuses,  par  les  deux  longues  cornes 
redressées  qu'elle  porte  sur  le  cou,  et  dont  la  base  élargie  eni^oppe  tout  le 
dessus  du  premier  anneau.  La  chrysalide  paraît  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  notre  Betularia. 

295.     Ce&atontx  Satanaria.     Gn.   pl.2fig.2. 

Je  la  décris  d'après  un  dessin  d'Abbot. 

SO*»*».  Ailes  d'un  brun-noir  avec  des  places  blanchâtres  :  sup^eures 
avec  trois  lignes  transverses  plus  foncées  :  les  deux  premières  arquées  et 
parallèles,  la  troisième  anguleuse  au  milieu.  Un  trait  basilaire,  et  deux 
autres  traits  semblables  superposés,  près  du  sommet.  Deux  points  au- 
dessous,  près  de  l'angle  interne.  Inférieures  unies. 

Géorgie  américaine,  en  février. 

Chenille  grise,  avec  la  tête,  les  cornes,  trois  bourgeons  sur  le  fi^  anneau, 
et  un  autre  sur  le  11*',  une  ligne  latérale  du  5«  au  il«,  ettoutes  les  pattes, 
d'un  roux-ferrugineux.  La  tête  est  arrondie  ;  les  deux  cornes  du  cou  sont 
très-longues,  larges,  aiguës,  droites,  dressées.  Les  bourgeons  sont  épais  et 
arrondis.  Elle  vit  en  avril  sur  le  LiquUdambar  styracifiua  et  le  Qwrcus 
dmtata,  La  chrysalide  est  d'un  gris  à  peine  rougefttre. 

296.     Geratontz  Garmelitaria.     Gn.   pi.  3  fig.  6. 

55iBm.  jUies  subdentées,  d'un  brun-noir,  avec  la  frange  rougeâtre,  en- 
trecoupée de  brun  :  les  supérieures  avec  un  large  espace  costal  d'un  carné- 
rosé,  saupoudré  de  noirâtre  à  la  côte  même,  nettement  coupé  inférieure- 
ment,  sur  lequel  se  dessine  une  ligne  transverse,  noirâtre,  géminée,  très- 
dentée,  et  un  accent  cellulaire  noir.'  Inférieures  unies  :  leur  dessous  d'un 
gris  cendré,  avec  un  -accent  cellulaire  et  une  ligne  composée  de  lunules 
doubles,  contlguês,  très-nettes,  noires.  Pattes  d'un  brun-rouge.  Thorax 
mêlé  de  gris,  avec  une  bande  postérieure  veloutée,  d'un  brun-violet  très- 
once. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Trois  cf.    Coll.  Gn. 
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Geit.    raSGALIA.    Dup. 

Çnp^  lY  p.  296  (1829)  —  Steph.  cat.  Brit.  Mu^.  —  Led.  =  Amph$dfiSff^ 
t^^U,  —  Herr.-Sch.  :ssa  Bybemia  Bdv. 

Chenilles  à  premiers  anneaux  épaitj  ayant  tes  trapéxMaux  relevés  en  petiiêi^ 
pyramides  pilifires  sur  les  anneaux  intermédiaires  et  sur  le  11^^  à  tête  aplatie- 
et  quadramfulaire  ;  vivant  sur  Us  arbres.  — r  Chrysalides  enierrieS'  — ■  Jn^ 
tennes  plumeuses,  à  lames  fines,  écartées  et  contournées,  —  Front  ve/u,  mais 
canaliculé  au  milieu,  —  Palpes  et  antennes  étiolés.  —  Corps  grêle  pour  cette 
famille  :  le  thorax  carré,  tr^s-velu;  Vabdomen  grêle,  suhconi^ue,  hérissé,  à 
anneaux  saillants,  —  Pattes  moyennes,  grêles,  à  cuisses  velues*  —  Ailes  amples, 
entières,  un  peu  rudes,  nébuleuses  ^  à  franges  longues,  squammeuses  et  claires: 
les  supérietures  triangulaires,  à  cale  droite,  à  apex  prolongé  et  arrondi,  à  bord 
terminal  droit,  à  lignes  perdues  dans  les  nuages  du  fond  ;  les  inférieures  bien 
développées,  imparfaitement  arrondies,  à  deux  lignes  écartées.  Disco-cellulaire 
des  supérieures  droite.  Costale  des  inférieures  intimement  soudée  à  la  sous- 
cosude  et  cachée  par  elle,  Sous^médiane  très'faible.  —  9  ^fièrement  aptère. 

Ce  genre  fonnerait  le  passage  le  plus  naturel  des  Âmphidasydes  aux  Hy- 
bemides,  si  on  pouvait  faire  suivre  sans  iifterruplion  ces  trois  farniHes, 
et  telle  est  même  Taffinité  qui  existe  entre  eux,  que  M.  Boisduval  a  été 
jusqu'à  le  réunir  au  6.  Hybemia.  On  verra  plus  loin,  en  lisant  ce  que 
je  dirai  aux  généralités  de  la  famille  des  Hybemides,  que  le  rapprochement 
est  exagéré. 

Les  chenilles  des  Bhigalies  se  font  remarquer  par  leurs  anneaux  quasft^ 
anguleux^  ce  qui  tient  à  ce  que  les  trapézoïdaux  postérieurs  sont  portés  sur 
de  petites  sailUes  pyramidales,  ainsi  que  les  latéraux ,  et  forment  ainsi  au 
milieu  de  l'anneau  une  sorte  de  carène  ;  mais^  ce  sont  surtout  les  S*  et  6*  an- 
neaux qui  offrent  cette  forme.  Leurs  pattes  écaiUeuses  sont  portées  sur  des 
mamelons  saillants,  ou,  plutôt ,  leurs  premiers  anneaux  sont  épais,  ce  qui 
fait  qu'elles  ne  sont  pas  du  tout  atténuées  antérieurement.  Elles  vivent  sur 
les  arbres,  et  font  même»  parfois,  quelques  dégftts  sur  nos  arbres  fruitiers, 
quoiqu'elles  ne  soient  Jamais  bien  communes.  D'ailleurs,  elles  sont  fort  dé- 
licates^ et  la  proportion  de  celles  qui  arrivent  à  l'état  parfait  est  toujours  trè^ 
restreinte,  surtout  dans  les  éducations  privées.  Si  une  multiplication  excep* 
tionnelle  comprcMneltait  les  jeunes  arbres  à  fruits»  on  aurait  recours  aïo: 
mêmes  moyens  que  pour  celles  des  Hybemia, 

Les  papillons  éclosent  dés  les  premiers  jours  du  printemps;  ils  s'appUr 
quent  contre  le  tronc  des  arbres  et  volent  rarement.  Leurs  femelles  sont 
complètement  aptères,  et  n'ont  pas  même  de  rudiments  d'ailes^  Elles  sont, 
du  reste,  fort  volumineuses,  et  pondent  une  grande  quantité  d'œufe. 
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397-      PhiGAUA   PlLOSARIA.      AU). 

Albin  pi.  91  e-h  -^  Wilk.  87  —  Wien.-Verx.  C-6  —  SeppIH  pi.  XI  — 
Hb.  176  —  Trcits.  I  p.  ^40  —  Dup.  IV  p.  298  pi.  f  5S  f.  l-«  —  Steph. 
111  p.  156  —  Wood  465  —  Encycl.  75  —  Bdv.  1533  —  Herr.-Sch.  p.  101 
fig.  13  =  Pedaria  Fab.  70  --  Brahm.  149  —  Bork.  79  —  Haw.  p.  274  — 
Lab.  163  =  Hyemaria  Bork.  78  =  Pkmaria  E^.pl.  35  fig^.  1-2. 

Larv.  Alb.  Hb.  Sepp.  Gn.  infrà. 

45>^.  Ailes  entières,  d*an  gris-Terd&tre  :  les  supérieures  entièrement 
recouvertes  d'atomes  et  de  nuages  d'un  brun-oUve,xonfus,  parmi  lesquels 
on  distingue  trois  lignes  nébuleuses,  interrompues,  flexueuses  ou  dentlcu- 
lées  :  la  seconde  bifurquée  au  bord  interne,  la  troisième  précédée  d'une 
tache  à  la  côte.  Inférieures  avec  deux  lignes  seulement,  parallèles,  espa- 
cées, sinueuses,  peu  nettes  :  la  première  surmontant  un  point  cellulaire  et 
précédée  en  dessous  d'un  point  à  la  côte.  Abdomen  plus  ou  moins  teinté 
de  rose-camé.  —  9* 

Assez  commune  dans  toute  l'Europe,  en  mars,  sur  le  tronc  des  arbres. 
Coll.  div. 

Chenille  un  peu  moniliforme,  d'un  gris*brun&tre,  nuancée  par  places 
de  teintes  miniacées  et  surtout  sur  le  cou  et  à  la  base  des  tubercules. 
Ceux-ci  sont  placés  sur  les  A«,  5»,  6<>  et  il»  anneaux  et  consistent  en  petites 
pyramides  surmontées  d'un  poil  raide,  noir.  Tous  les  points  ordinaires 
sont  aussi  un  peu  verruqueux  et  pllifères.  La  tête  est  carrée  et  même  un 
peu  bifide  supérieurement.  Elle  vit,  en  mai  et  juin,  sur  le  chêne  et  aussi 
sur  d'autres  arbres,  et  n'est  pas  très-facile  à  élever. 

A.     Extinctaria    Standf. 

Staudftiss  Ent.  Zeit.  1847  p.  62  —Herr.-Sch.  Sup.  p.  75  fig.  457-458 
—  Led.p.  98. 

Variété  peut-être  accidentelle,  que  je  n'ai  pas  vue  et  qui  paraît  différer 
du  type  par  l'absence  d'une  partie  des  lignes,  notamment  de  la  subtermi- 
nale.  La  médiane  des  inférieures  est  en  partie  oblitérée.  L'ab()omen  est 
d'un  rouge  décidé  et  bien  zôné  de  noir.  M.  Lederer,  qui  l'a  examinée  en 
nature,  l'a  considérée  comme  une  simple  variété  de  Pilosaria,  opinion  qui 
est  corroliorée  par  cette  circonstance  :  qu'on  n'en  a  encore  trouvé  qu'un 
seul  exemplaire.  Les  ailes  inférieures  ont,  dit-il,  deux  grandes  taches  noires 
costales  en  dessous. 
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Gen.     CHONDROSOMA.     Ank. 

Ànker^  Yerhandi.  der  Zoolog.  botan.  yereins  lu  Wien. 

Chenilles :-^  antennes  courtes,  garnies  jusqu'au  sommet  de  lames  (rèf- 

\fortes,  très-serrées  et  prvsque  contiguës.  —  Tête  complètement  cachée  sous  Us 
poils  du  front.  Yeux  enfoncés.  Palpes  rudimentaires,  enttoyant  un  bowufuet  de 
poils  droits  jusqu'au  niveau  du  front.  Point  de  trompe,  — -  Corps  robuste,  en- 
tièrement  couvert  de  poils  soyeux,  hérissés,  très-serrés  :  le  collier  et  les  ptiry^ 
godes  indistincts;  l'abdomen  court,  subrectangulaire, <^ant  l'intérieur  des  an» 
neaux  hérissé  de  pointes  cornées,  disposées  par  rangs.  —  Pattes  très-grêles^  à 
cuises  velues  :  les  tibias  postérieurs  rétrécis,  avec  une  seule  paire  d*éperons  ; 
leurs  tarses  déprimés,  — -  Ailes  entières,  arrondies,  nuUement  oblongues,  à  des- 
sim  confus  :  les  supérieures  à  côte  concave,  —  Point  daréeAe  ;  l' et  S*  isolées. 

L'unique  insecte  sur  lequel  repose  ce  genre  est  de.découvei^te  toute  ré- 
cente, et,  au  moment  où  j'écris,  il  n'a  pas  encore  été  publié.  Je  sais  seul^ 
ment  qu'il  doit  l'être  par  la  personne  qui  l'a  découvert^  sous  le  nom  géné- 
rique de  Chondrosoma,  que  je  m'empresse  d'adopter.  M.  Lederer,  en  ne 
conmiuniquant  cet  insecte,  me  mande  qu'à  ses  yeux,  le  genre  Chondrosoma 
n'a  pas  de  validité,  mais  je  ne  puis  partager  son  opinion,  et,  pour  éviter  les 
longueurs.  Je  eharge,  comme  toujours,  les  caractères  ci-dessus,  de  plaider 
la,  mienne.  Je  me  borne  à  faire  ressortir  ici  trois  particularités  propres  à 
ce  genre,  et  qui  sont  son  plus  grand  titre  à  l'originalité. 

La  première  réside  dans  les  antennes  qui  ne  sont  plus  ici,  ni  régulière- 
ment peclinées  conmie  chez  les  Amphidasys^  ni  demi-plymeuses  comme 
chez  les  Nyssia,  mais  à  lames  tellement  épaisses  et  serrées,  qu'on  né  leur 
trouve  d'analogues  que  chez  les  Bombyciles.  Si  on  ajoute  à  cela  leur  briè- 
veté et  une  disposition  naturelle  à  se  contourner  et  à  se  resserrer  au  som- 
met, on  verra  que  l'affinité  dont  je  parle  en  est  encore  augmentée. 

La  seconde  particularité  rapproche  également  le  genre  Chondrosoma 
des  Bombyx.  C'est  la  tête  complètement  renfoncée  sous  le  front,  au  point 
que  les  yeux  ne  s'aperçoivent  que  quand  on  écarte  les  poils  qui  les  cou- 
vrent en  entier.  Ajoutons  que  ces  poils,  et  tous  ceux  qui  recouvrent  le  corps 
de  l'insecte,  ne- sont  point  laineux  ni  couchés  comme  chez  toutes  les  es- 
pèces qui  précèdent,  mais  très-fins,  soycmx  et  dressés,  et  que  les  pièces 
du  thorax  ne  peuvent  se  découvrir  ni  se  soupçonner  sous  cette  épaisse  ves- 
titure. 

Enfin,  la  troisième  particularité,  et  la  plus  curieuse,  s'observe  sur  l'ab- 
domen. Les  rebords  des  3«  et  4®  anneaux  sont  redressés,  et  laissent  voir  le 
disque  qui  est  de  consistance  cornée,  rougeâtre,  luisante,  et  qui  est  occupé 
par  deux  rangées  circulaires  de  fortes  épines  saillantes  de  même  nature, 
à  sommet  noir,  et  dont  les  premières,  beaucoup  plus  longues,  sont  termi- 
liées  en  spatule.  Aucune  espèce  des  autres  genres  de  la  famille  préoé- 


dente  ne  donne  Tidée  d'une  semblable  organisation,  car  il  ne  faut  pas 
songer  à  y  comparer  les  bordures  circulaires  de  poils  spiniformes,  fauves, 
qui,  chez  Zonaria,  dessinent  les  zones  dont  elle  tire  son  nom,  et  qui  sont 
bien  de  simples  poils,  tandis  qu'il  s'agit  ici  de  véritables  appendices  cornés 
et  de  la  dureté  des  cmglès. 

On  ne  connaît  encore  ni  la  chenille,  ni  la  femelle  de  ce  genre  singulier.  Il 
y  a  tout  à  parier  que  la  seconde  est  aptère. 

Remarquons  encore  l'époque  d'éclosiondu  genre  Chondrosomay  quis^è- 
carte  prodigieusement  de  celle  de  toutes  les  autres  Amphidasydes,  et  Tha* 
bitude  de  voler  le  jour,  qui  n'est  pas  moins  caractéristique. 

^  agS,     Choni>rosoma  Fiduciaria.     Ânk. 

•  « 

Gn.  pi.  21  fig.7. 

adnm.  Ailes  demi-transparentes^  d'un  gris-noir,  avec  la  base  d'un  blanc^ 
jaunâtre  fondu,  et  la  frange  de  cette  dernière  couleur.  Aux  supérieures,  le 
blanc.  Un  peu  mieux  limité,  s'avance  dans  la  cellale  plus  qu'au-dessous.  Il 
y  a  en  outre  une  ligne  sdbterminale  du  même  blàne,  ondulée  et  fdtiAant 
ail  angle  vis^à-vis  de  la  cellule.  Les  poils  du  corps  sont  du  même  Maiit 'sur 
im  fbnd  noir.  Les  antennes  ont  la  tige  grise  et  les  lamés  d'un  beau  iiOlr. 

Hongrie,  en  octobre. 

Si  cette  «spèce,  tout-à*fait  â  part,  peut  être  comparée  à  quelque  autre, 
cPtaC  à  la  Npsâia  Znrnvia. 

Geït.     îNFYSSIA.     Dup. 

Dup.  fV  p.  283  (1829)  —  Bdv.  —  Steph.  cat.  Brit.  Mus.  =  Apochima 
et  lihysia  Hb.  =  Amphidcisys  Treits.  Herr.-Sch.  =  Biston  Led. 

Chenilles  allongées,  cylindriqueif  sdns  iminetices  ou  seulement  av&i  de  fines 
poin^ies;  à  tête  non  bifide,  moins  large  que  le  cou;  vivant  sur  les  arbres  ou  ks 
plantes  basses.  —  Chrysalides  enterrées.  —  Antenites  plumeuses,  à  tige  iriiriée, 
A  lames  moyennes  et  tendant  à  se  séparer,  ^  Tête  des  Biston.  —  fHorax  très' 
épaisy  robuste,  un  peu  oblong,  fortement  velu,  mais  à  poîts  couchés.  —  Abdo^ 
then  Court,  coniéjUe,  veîu,  à  pùils  hérissés.  —  Pattes  grêles  et  velues.  —  AHes 
entières,  oblongues,  sguammeuses,  demi-transpa fentes,  nébuleuses,  à  nervures 
saillantes  et  robustes  :  les  supérieures  à  côte  droite  ou  même  concave,  à  apex 
prolongé;  les  inférieures  peu  développées,  imparfaitement  arrondies. — Pemêlle 
W ayant  que  des  moignons  d'ailts  tt  ayant  souvent  les  incisions  abéé^inales 
discolores.  ^-  Costale  des  inférieures  simplement  rapprochée  de  ta  sous'costale* 

Ici  cettmencent  les>  femelles  dont  les  ailes  sont  étioléea»  mais  sans  être 
supprimées  teut^^fait,  et  on  en  aperçoit  eneore  les  rudiments*  Seulement, 
ces  moignons  sont  souvent  si  petits  «t  si  fripés,  qii'on  peut  eneore  ransoMcs 


*f9îfS9ia  ataMobre  des  Lépidoptères  i  fémeRes  aptéfes.  Ce  cttuctère  si  re- 
marquable a  été  bien  discuté  et  bien  dirersement  apprécié.  Les  auteurs 
firançais  Vont  trouvé  suffisant  pour  constituer  un  f enre  à  part,  et  il  est 
certain  que  partout  où  il  est  constant,  il  est  assez  considérable  pour  eeU. 
Il  est  vrai  que  dans  plusieurs  autres  divisions  des  Lépidoptères,  il  est  tel* 
leînent  iwiriable,  qu'il  faut  bien  le  reléguer  au  nombre  des  caractères  spéci- 
Kques,  par  exemple^  chez  les  Bombycides  des  genres  Liparis,  ChéUmia^ 
'et  chez  certaines  Noctuélides  du  genre  HeUophobus.  Mais  ici,  cette  impor- 
tante modification  parait,  jusqu'ici  du  moins,  se  reproduire  chez  toutes 
les  espèces  de  Nyssia,  et  elle  est  appuyée  de  quelques  caractères  secondai- 
res. En  outre,  plusieurs  Nyssia  vivent  à  Tétat  de  chenilles  sur  les  plantes 
basses.  Je  laisse  donc  subsister  ce  genre  comme  les  G.  Amphidasys,  Apo- 
ehnma,  PhigaUa,  jusqu'à  ce  que  des  espèces  intermédiaires  viennent  un 
Jour  les  battre  .en  brèche,  et  forcer  de  réunir  toutes  les  Âmphidasydes  en  un 
seul  genre,  dont  la  nécessité  n'est,  aujouifd'faai,  rien  moins  que  démontrée. 

Toutes  les  Nyssia  sont  plus  ou  moins  rares.  Je  ne  connais  que  des  es- 
pèces européennes.  Je  les  partage  en  deux  groupes,  dont  le  second  a  beau* 
coup  à^âffiïiité  avec'les  Biston^  auxquelles  il  forme  un  très-bon  passage. 
Cest  dans  le  premier  que  les  femelles  ohtles  anneaux  de  Tabdomen  ornés  de 
'ceircks  de  couleurs  SduVent  assez  vives. 

Les  chenilles  des  Nyssia  sont  plus  connues  que  leur  rareté  ne  pourrait 
le  faire  supposer,  et  les  espèces  nouvellement  découvertes  sont  les  seules 
.  dont  les  premiers  états  soient  encore  ignorés. 

GROUPE  L 

Type. 

*  299.     Nyssia  Zonaria.     Réaum. 

iRéaum.  llp.  390  pL  31  fig.  6-8  —  Wien.-Vcifz.  C-5— Naturf.  XE pi.  1 
k  17 (sans  hom)— ftnhm.  306  — Scbw.  pi.  9  —  Schr.  1624  —  Bork. S3 

—  Esp.  pi.  34  fig.  1-3  —  Hb.  179,  511  —  Trelts.  I  p.  251  —  Dup.  IV  p- 
290  pi.  1 S4  f.  6-1  —  Curt.  pi.  615  —  Steph.  IV  p.  391  —  Wood  1674 

—  Bdv.  1537  —  Herr.-Sch.  p.  10  —  Lab.  160  =  Bomb.  Zona  Fab.  219. 

Larv,  Brahm.  Sch%.  Hb. 

30nm.  Ailes  blanches,  avec  des  dessins  noirs  :  les  supérieures  k  côte 
concave,  à  bord  terminal  convexe,  ayant  toute  la  dernière  moitié  noirâtre, 
traversée  par  deux  lignes  blanches  parallèles,  clontla  première  plus  fine; 
ies  inférieures  ayant  au  milieu  im'e  bandelette  noire  dentée  et  traversée 
par  les  nervures,  qui  sont  de  la  même  couleur,  et  une  large  bordure  noi- 
râtre divisée  par  une  ligne  blanche.  Dessous  semblable  et  encore  mieux 
.écrit.  Thorax  blanc,  avec  des  bandes  noires.  Abdomen  noir,  avec  des  inci- 
sions bordées  par  des  polis  fauves.  —  9  large,  ovoïde,  entièrement  garnit 
de  poils  blancs,  laineux  :  l'abdomen  terminé  en  peinte  aiguë,  avec  les  inci- 
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sioDs  fauves,  comme  chez  le  çf.  Moignons  d'ailes  très-courts,  ovales, 
noirs,  bordés  de  poils  blancs. 

Europe  centrale  et  boréale,  en  avril    Coll.  div. 

Chenille  cylindrique,  sans  aucune  éminence,  d'un  vert-pomme,  finement 
marbrée  de  blanc.  Vasculaire  géminée,  composée  d'atomes  noirâtres.  SUg« 
matale  très-large,  très-nette,  d'un  jaune  clair,  liserée  supérieurement  de 
brun  fondu  et  interrompue  par  les  stigmates,  qui  sont  grands  et  noirs. 
Ventre  foncé.  Tête  concolore.  Elle  vit,  en  mai  et  juin,  sur  le  Salvia  pra^ 
iensis,  VAchiUea  miUefoUimi  et  même,  dit>on,  les  Lonicera.  La  chrysalide 
est  petite  et  noire. 

^  3oo.     Ntssia  Bombtcaria.     Bd. 

BdT.  Gen.  1536—  Lab.  161  fig.  5. 
Haut-Valais,  Lombardie. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  très-voisine  de  Zonarta,  mais  beaucoup  plus 
grande.  Le  thorax  est  entièrement  blanc.  Les  couleurs  des  ailes  supérieures 
moins  tranchées.  Aux  inférieures  on  voit,  avant  la  ligne  du  milieu,  une 
liture  noire  qui  va  de  la  sous-médiane  au  bord  abdominal,  et  à  laquelle 
correspond,  en  dessous,  une  ombre  transversale  qui  manque  tout-àr>fait 
chez  Zonaria» 

C'est  toujours  une  très^ande  rareté. 

if$  Soi.     Ntssia  Graicaria     Bd. 

Bdv.  Gen.  1538. 

ie  ne  l'ai  pas  vue.  M.  Boisduval  est  le  seul  qui  en  parie,  et  comme  il  ne 
1^  décrit  pas,  on  ne  peut  savoir  si  elle  fait  partie  de  ce  groupe  ou  du  sui- 
vant. 

Morée,  en  février. 

#  '       3oa.     Ntssia  Alpin aru.     Sulz; 

Sulz.  Abgelt.  Gesch.  d.  Ins.  pi.  21  f.  5-6  —  Scriba  III  pi.  XVII  f.  1-5 
—  Borlt.  81  —  Esp.  pi.  42  fig.  2-6  —  Hb.  178, 513  —  Treits.  I  p.  244  — 
Dup.vIV  p.  287  pi.  154  f.  4-li  —  Bdv.  1535  —  Herr.-Sch.  p.  100  f.  12, 
438  —  Lab.  162. 

Larv,  Scriba,  Hb. 

Environs  de  Baguse,  Alpes  de  la  Suisse,  en  mars.    Toi^ours  très-rare. 
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GROUPE  n. 
^  3o3.     Mt88ia  Pomonaru.     Alb. 

Albin  pi.  97  a-4l  --  Hb.  Beitr.  Il  pi.  4  U  —  Bori.  82  —  Esp.  pL  34 
fig.  5-8  —  Eb.  180  —  Treite.  I  p.'MQ  —  Bdv.  1539  —  Herr.-Sch.  p.  100 
fig.  f  f ,  439  =  Verfumnaria  Lefeby!  Ado.  Soc.  eut.  fr.l833p.  101. 
.    Larv.  Alb.  Bork.  Hb. 

Allemagne,  centre  et  Est  de  la  France,  etc.,  en  mars.  Toujours  «aseï 
nre. 

La  chenille  est  très-difficile  à  éle?er. 

^  3o4-    Ntssia  Lapponabu.     I>ap. 

BdT.  1540  —  Herr.-^h.  p.  100  fig.  440  :==  Pomonaria  Dup.  lY  p.  293 
(non  larr.)  pi.  154  fig.  1  -^  LefebT.  Soc.  eât.  fr.  1833  p.  101  pi.  1  D 
fig.  6-7. 

Larv,  ignot. 

Elle  est  un  peu  plus  petite  que  la  Pomonaria,  Les  ailes  sont  plus  arron- 
dies, plus  transparentes,  avec  les  dessins  plus  noirs.  Les  lignes  sont  moins 
distinctes  et  autrement  disposées.  La  frange  est  à  peine  entrecoupée.  Le 
corps  est  traversé  par  une  ligne  longitudinale  orangée,  et  le  thorax  est  "plu 
mêlé  de  cette  dernière  couleur  que  de  blanc.  La  9  ^^  presque  noire,  avec 
les  poils  mêlés  de  blanc. 

Laponie.    GoU.  Bdv.    Deux  cfi  deux  9* 

C'est,  en  réalité,  Duponchel  qui  a  découvert  cette  espèce,  quoiqu*il  i*ait 
prise,  comme  M.  Lefebvre,  pour  la  Pomonaria  ;  mais  il  ne  dit  point  d'ob 
il  tenait  Tindividu  qu'il  a  figuré,  et  sa  description  laisse  quelques  doutes, 
puisqu'il  dit,  entre  autres,  que  la  frange  est  entrecoupée.  Il  est  très-peu 
probable  qu'il  ait  vu  la  femelle,  et  celle  qu'il  figure  (pi.  154,  f.  2)  me  sem- 
ble être  celle  de  la  Pomonaria.  Quant  à  la  chenille,  qu'il  me  paraît  avoir 
décrite  sur  la  figure  de  Hubner,  c'est  aussi  celle  de  la  Pomonaria, 

^  3o5.     Ntssia  Lanaria.     Et. 

Evers.  Bull.  Hosc.  1852  j).  163. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  M.  Eversmann  dit  qu'elle  a  quelque  ressemblance  avec 
les  exemplaires  bien  écrits  de  Pomonaria,  mais  elle  a  les  dessins  plus 
marqués  et  les  franges  concolores.  Elle  est  plus  petite.  Les  supérieures 
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ont  deux  lignes  noires  et  une  subterminale  grise.  La  coudée  est  parallèle 
au  bord,  inégale  et  maculaire  ;  les  taférieures  ont  la  subterminale  comme 
aux  supérieures  et  une  coudée  composée  de  trois  à  cinq  points  ou  taches 
noirs.  Le  corps  est  très-épais,  velu,  gris,  et  les  antennes  légèrement  pec- 
tinées. 

Oural  iàféfiétir,  èntfroBs  d'Indersk. 

*  3o6.     Ntssia'Liquidaria.    Èv. 

Eyersm.  Bull.  Mosc.  1848  p.  222. 

Je  ne  l'ai  pas  vue;  mais  d'aprésla  description  de  M.  Eversmann^  «De 
parait  assez  voisine  de  Pomonaria*  En  voici  un  abrégé  : 
'  Plus  petite  et  ailes  plus  larges  à  la  base  que  Pomonaria,  Aijes  délicates 
et  très-transparentes,  surtout  les  inférieures,  d'un  gris  brunâtre,  sans 
taches  ombrées.  Supérieures  avec  une  large  bande  brune,  limitée  par  deux 
lignes  plus  foncées  :  la  première  oblique,  la  seconde  parallèle  au  bord  ter- 
minal. Ailes  Inférieures  presque  unies,  blanchâtres,  à  nervures  bnl&es, 
avec  quelques  atomes  noirâtres  à  la  cOte  et  au  bord  abdominal. 

Steppes  des  Kirghises,  au-delà  de  TOural. 

*  307.      NlSSIA  HlSPIDARU.      W.-V. 

Wien.-Vers.  G4  —  Fab.  71  —  Bork.  76  —  Esp.  pi.  35  fig.  3-4— ffli. 
177 —Haw.  p.  274—  Trritg.  1  p.  247  et  Sup.  X  p.  185— Dup.  IV  p.  285 
pi.  f  64  f.  8  —  St^h.  m  p.  156  —  Wood  466  —  Bdv.  1534  —  Hcfnr.- 
Sch.  p.  101  fig.  14  ==  Ursularia  Donov.  Xm  pi.  447  =  Tixêmia  Nevvai. 
Ent.  mag.  p.  431  —  Wood  1675. 

Larv.  Treits.  (renselgn*.). 

France  centrale,  Allemagne  méridionale^  Angteterre,  sur  le  tronc  des 
chênes  et  des  saules,  en  mars.    Toujours  assez  rare.    Coll.  div.    La  che- 
'-nille  n'est  ptts  bien  comme. 

Tattària  Newtn.,  que  je'ne  connais  4ue  d'après  la  figure  de  Wo6d,  rie 
ine  paraît  pas  méiÀe  une  variété.  C'eàt  même  une  assez  bonne  figure  du 
type,  tandis  tîue  son  no46ff  est  inexact  et  beaucoup  trop  fbncé.  J'ai  reçu, 
du  reste,  d'Angleterre  un  individu  beaucoup  plus  sombre  que  les  nôtres. 
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Gen.     APOCHEIMA.     H.-S. 


H.-«.  p.  f  8  (1847^. 

Chenilles '^Antennes  des  çf*  plumettseSf  garnies  jusqu  au  sommet  de 

lames  extrêmement  longues^  frisées  et  ciliées  d*un  seul  c6té.  Celles  des  ^  à 
dents  fines  et  légèrement  pubescentes*  —  Front  très-velu,  à  vertex  saillnu.  *- 
Palpes  droite,  gami^  de  poils  incombants,  — .  Corps  très-robuste,  mais  court  : 
le  thorax  très^large^  velu^UUneux;  l* abdomen  très^ court,  très'Conigue  et  ne 
dépassant  pas  les  ailes  chez  le^;  gros,  terminé  en  massue  et  dépassant  les  ailes 
de  mioitié  de  sa  longueur  chez  les  Ç  •  —  Pattes  courtes,  laineuses  :  les  tibias 
'postérieurs  avec  une  seule  paire  d*éperons,  —  jiiles  très'oblongues,  étroites  et 
laneéoUes,  entières  :  les  supérieures  à  côte  un  peu  eoncave,  à  apex  aigu  et  bord 
convexe;  les  inférieures  très^raccourcies  dans  le  sens  du  corps,  en»ec  Vangle 
externe  prolongé  en  une  pointe  très-aigvë  et  falguée.  Premières  ailes  avec 
les  %  S  et  A  trèsHX>urtes.  Secondes  ailes  avec  les  ^  et  3  encore  phts  courtes  et 
sur  un  long  pédicule.  La  2'  aboutissant  à  l*angle  ttaleme.  Cellule  trèS'fûp* 
prochée  du  bord. 

Ce  genre  singulier  parait,  pour  Taspeet,  intermédiaire  entre  les  Bistdn  et 
les  Nyssia,  Ses  taractéres  sont  précis  et  nombreux.  Les  principaux  rési- 
dent dans  la  forme  des  antennes,  qui  ressemblent  à  celles  des  Fidoiita,  dans 
eeOe  4es  ailes,  et  dans  les  modifications  que  cette  forme  entraine  dus  la  nér- 
▼QlatioD.  Il  est  établi  sur  un  bel  insecte  de  Sicile,  qui  est  d'une  grande  ra- 
lelé  dans  les coilectionsy  et  dont  je  dois  lacommuniéation  à  M.  J.  Ledarer, 
devienne. 


3o8.     Apogheima  Flabellaria.     Heeger. 

Deutsdil.  Ins.  lit*  163  p.  44  pK  11—  Lucas  expl.  Alger.  —  Herr.-Sch. 
p.  98  fig.  8,  9, 10. 

44»^».  Ailes  d'un  gris-blancbâtre  testacé,  pointillé  de  noir,  avec  les 
franges  entrecoupées.  Supérieui^s  avec  quatre  lignes  ou  ombres  nôtres 
distinctes  et  bien  continues  :  la  première  très-arquée,  les  trois  autres  sub- 
parallôles  entre  elles  et  au  bord  terminal,  sauf  un  coude  de  la  troisième 
sur  la  i'.  Un  trait  cellulaire  vague.  Ailes  inférieures  avec  trois  lignes  écar- 
tées, légèrement  ondées,  celle  du  milieu  droite,  plus  marquée  à  la  côte  et 
absorbant  le  trait  cellulaire.  —  Ç  d*un  gris  plus  pâle. 

Algérie,  Sicile,  Constantloople,  au  printemps.  Un  çf,  une  9*  ^U* 
Lederer. 
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6en.  BÏSTON.     Leach. 

Leach.  Edinb.  Encycl.  t.  IX  p.  134  (1815)  —  Steph.  -^  Herr.^h 

Led.  =  Lycia  Hb.  =  Amphidasys  Treits.  —  Dup.  —  Bdy. 

Chenilles  cylindriques,  lisses,  sans  autres  éminences  tfuc  les  trapétoldattXf  qui 
forment  deux  petites  pointes  isolées  sur  le  II*  anneau;  à  tête  globuleuse;  vivtmt 
sur  les  arbres,  —  Chrysalides  assez  courtes,  enterrèes.'^4ntennes  plumeuses,  à 
longues  lames  minces^  courbéeSf  réunies  par  te  ^mmet  qui  est  filiforme  et  de  la 
longueur  d* une  lame.  —  Front  très-velu,  hérissé,  unicolore.  —  Palpes  et  trompe 
complètement  étiolés,  —  Thorax  trèS'velu,  laineux,  hérissé,  à  ptérygodes  cou- 
fuses,  —  AbeUtmen  court  et  conique  chez  les  ç^,  hérissé  de  poils  dans  les  deux 
sexes.  — •  Pattes  velues,  mais  grêles,  à  tibias  et  tarses  presque  filiformes,  à  épe-^ 
rons  courts  et  tfelus.'— Ailes  rugueuses^  demi-transparentes,  nébuleuses,  entières 
et  arrondies,  à  franges  hérissées,  à  lignes  confuses,  non  anguleuses:  les  supé' 
Heures  à  bord  convexe  et  à  apex  nullement  prolongé.  —  Femelles  à  ailes  aussi 
développées  que  les  moles,  —  Disco-cellulaire  arquée.  Costale  des  seàondes  ailes 
soudée  à  la  sous^costale  dans  le  tiers  au  moins  de  sa  longueur. 

Personne  n*a  encore  séparé  ce  genre  du  suivant,  malgré  les  diffërences 
considérables  qui  Ten  éloignent^  et  qu'on  appréciera  facilement  en  lisant 
concurremment  les  caractères  que  je  donne  des  deux.  Sans  doute,  ces  dif- 
férences ont  été  observées  avant  moi,  mais  ce  qui  causait  probablement 
l'hésitation  des  entomologistes  pour  lesquels,  pourtant,  la  création  d'un 
genre  est  un  plaisir  plutôt  qu*un  regret,  c'est  que  notre  Amphidasys  Pro- 
dromaria  semble  participer  de  l'un  et  de  l'autre.  Otez-la  en  effet,  et  les 
deux  genres  deviendront  aussi  évidents  que  possible.  Si  je  ne  me  suis  pas 
arrêté  moi-même  en  présence  de  cette  espèce  intermédiaire,  c'est  que  les 
Amphidasys  exotiques  sont  encore  venues  ajouter  à  la  valeur  propre  de 
leur  genre  et  augmenter  son  individualité,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi.  Au 
reste,  tout  ceci  n'est  qu'une  application  de  ce  que  j'ai  dit  dans  les  généra- 
lités de  la  famille,  et  j'y  renvoie  pour  ne  pas  me  répéter. 

La  chenille  de  l'^irtort'a,  qui  diffère  notablement,  par  la  forme,  de  celles 
des  Amphidasys^  comme  on  peut  le  voir  ci-dessus,  est  semblable  à  elles 
pour  les  mœurs.  Son  papillon  éclôt  de  même,  dés  les  premiers  beaux  jours. 
On  le  trouve  appliqué  principalement  le  long  des  troncs  d'arbres  et  des  murs. 

^  809.       BiSTON    HiRTARIA.       Alb. 

Albin  pi.  39  f.  62  —  Lin.  F.  S.  1236  —  Clerck  pi.  7  f.  1  —  De  Geer  I 
pi.  22  fig.  6-9  et  II  p.  306  —  Kléem.  pi.  34  et  35  fig.  1-4  —  Wilk.  70 
—  Wien.-Verz.  C-3— Fab.  72  — Brahm.  12  — Bork.  74— Sepp  HpL  12 
et  13  —  Esp.  pi.  29  lig.  1-7  —  Treits.  I  p.  236—  Dup.  IV  p.  279  pi.  153 
f.  5,  e  —  Steph.  ni  p.  159  —  Wood  469  —  Bdv.  1542  —  Herr.-Sch. 
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p.  102  et  Sup.  p.  75  —  Lah.  164  3=  Congtmraria  Hb.  174  —  Haw.  p. 
273  no  4. 

Larv.  Alb.  Clerek.  Kléem.  Hb.  Gn.  infrà. 

IO«m.  Ailes  entières;  mdes,  d'un  gris-Jaunâtre  demi^transparent,  for- 
tement saupoudré  de  noir,  avec  la  frange  entrecoupée.  Supérieures  avec 
deux  lignes  noires  parallèles,  ondulées,  dont  la  première  géminée,  et  la  se- 
conde absorbant  le  trait  cellulaire;  puis  rient  une  large  bande  slnuée,  noi- 
râtre, souvent  incertaine,  et  plus  claire  au  centre.  Ailes  inférieures  avec 
trois  lignes  noirâtres  incertaines,  mieux  marquées  au  bord  abdominal,  et 
une  faible  lunule  cellulaire  entre  les  deux  premières.  Thorax  mêlé  de  gris- 
Jannâtre  et  de  noir.  Abdomen  d'un  Jaune-brun.  —  9  piu&  grande,  plus 
transparente,  â  dessins  plus  vagues  et  marqués  surtout  sur  les  nervures. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  le  nord,  en  mars  et  avril, 
sur  les  troncs  des  peupliers  et  des  ormes.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  gris-violâtre,  avec  la  vasculaire  géminée,  et  les  sous-dor- 
sales tremblées  et  interrompues,  d'abord  jaunes,  puis  d'un  rose-vineux. 
Stigmatale  semblable,  interrompue  par  les  stigmates,  qui  sont  grands,  Jau- 
nâtres et  accompagnés  en  arrière  d'un  gros  point  saillant  d'un  jaune  clair. 
Cou  bordé  d'une  ligne  Jaune.  Tête  violâtre,  piquée  de  noir.  Ventre  avec 
des  lignes  Jaunes.  Trapézoïdaux  postérieurs  subverruqueux,  petits  :  ceux 
du  il»  anneau  formant  deux  petites  pointes  isolées,  obtuses.  Dans  sa  Jeu- 
nesse, outre  les  lignes  Jaunes  du  dos,  elle  a  une  ligne  transversale  sembla- 
ble à  chaque  anneau.  Elle  rit  en  juin  sur  une  foule  d'arbres  et  d'arbustes  ; 
chêne,  tilleul,  rosier,  peuplier,  orme,  etc. 

Les  variétés  de  l'fftrfarta,  quoique  nombreuses,  sont  en  général  peu 
importantes;  cependant,  comme  elles  ont  reçu  des  noms  séparés.  Je  vais 
en  donner  une  idée  sommaire  : 

A.     HirtaHa    Hb. 

Hb.  175  —  Haw.  p.  273  n»  3. 

Plus  petite ,  plus  foncée  ;  les  lignes  sont  réunies  deux  à  deux  pour 
former  des  bandes  noirâtres  :  celles  des  inférieures  très-rapprochées. 

Celle  de  Hubner  et  celle  de  Haworth  ne  sont  pas  exactement  Iden- 
tiques. 

B.      Funuuria    Haw. 

Haw.  p.  273  n»  5. 

Plus  foncée.  Abdomen  presque  noir.  Ailes  inférieures  très-obscures  et 
sans  aucune  ligne.  Supérieures  n'en  ayant  que  quatre,  à  cause,  sans  doute, 
de  la  réunion  des  autres. 

Angleterre.  Sur  le  chêne,  en  avril.  Je  ne  l'ai  pas  vue. 


2o5  AMPHlDAftDA* 

G.     NeceMMurla    Zell. 

Zell.  Isis  1847  p.  18  —  Leder.  p.  99. 

D'un  gris  plus  blanchâtre*  Premiètes  lignes  eiÏMées,  eicêpté  au  boid 
Interne.  Dessous  plus  uni  et  n'ayant  de  distinct  que  le  trait  ceMatre  et  la 
dernière  ligne.  Franges  moins  nettement  entrecoupées. 

Asie-BIineure. 

M.  Lederer^  qui  Ta  vue  en  nature',  affirme  qu'elle  n'est  qu'une  sl|DQ9Jle, 
variété  de  VHirfaria, 

Gen.     AMPHIDASYS.     Tr. 

Traits.  I  p.  229  (1827)  —  Dup.  —  Bdv.  —  Led.  =  Biston  Leach.  — 
Steph.  —  Herr.-Seh.  =s  Eubyja  Hb.  Yerz. 

Chenilles  longties,  cylindriques,  renflées  aux  deux  extrémités,  à  tête  trèsr 
aplatie  par-devant,  carrée  et  plus  ou  moins  éckancrée  au  sommets  vivant  sinr 
les  arbres,  —  Chrysalides  chag.rinées,  à  partie  postérieure  trè&HMniqu/^  et  ter- 
minée  par  une  pointe  très-aiguë,  enterrées  profondément,  presqtte  sans  coques, 
-^  Antennes  robustes,  régulièrement  pectinées  et  non  plum^uses,  tantôt  jusqu  a» 
sommet  et  tantét  ayant  celui-ci  filiforme,  à  tige  fine,  entrecoupée  de  blanc,  — 
Front  aplatit  velu,  mais  non  hérissé,  bicolore,  -^  Palpes  et  trompe  très^courts, 
mais  distincts.  —  Thorax  court,  large,  laineux,  mais  lissé,  à  crête  bifide,  dis' 
tinçte,  à  ptérygodes  écartées,  —  Abdomen  conique,  court,  un  peu,  velu  chez 
les cf*,  i^lindricO'Conique,  nu,  picoté  de  noir  chez  les  Ç.  — -  Pattes  robustes^, 
souvent  peu  velues.  •—  Ailes  opaques,  épaisses,  mais  lisses,  pointillées  :  les  supé» 
rieures  très-triangulàires  ou  amygdaliformes,  à  bord  droit,  ayant  tes  deux  lignes- 
écartées,  très-sinueuses;  les  inférieures  courtes,  dentées  ou  échancrées,  toutes 
ayant  presque  toujours  la  lunule  cellulaire  très-distincte  en  dessous, 

D  s'agit  ici  de  l'ancien  genre  Amphidasys  de  Treitschke,  auquel  les  au- 
teurs modernes  ont  restitué  le  nom  de  Leach,  qui  lui  est,  en  effet,  antérieur 
de  sept  années  ;  mais  comme  ce  dernier  a  besoin  d'être  divisé  en  deux,  il  y 
a  moyen  de  tout  concilier.  Les  chenilles  de  celui-ci  ont  un  aspect  propre, 
et  se  reconnaissent  surtout  à  leur  tête  aplatie  en  devant  et  bifide  au  som- 
met. Elles  n'ont  qu'une  génération  et  donnent  leurs  papillons  dès  le  pre- 
mier printemps.  Ces  papillons  sont  de  belles  phalènes  déjà  très-bombyd- 
formes,  quoiqu'ils  le  cèdén^de  beaucoup,  sous  ce  rapport,  aux  genres,  qui 
précèdent.  Leurs  ailes  ont  ordinairement  le  fond  blanc,  très-fortement  picoté 
de  noir,  avec  des  lignes  distinctes  et  anguleuses.  Elles  sont  plus  ou  moins 
dentées,  et  les  inférieures  sont  souvent  échancrées  vis-à-vis  de  la  cellule» 
ce  qui  ne  se  retrouve  dans  aucun  autre  ^nre  de  cette  famille;  mais  ce  qui 
distingue  plus  particulièrement  les  Amphidasys^  c'est  que  leurs  palpes  et 
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leur  .tKuiy^. sont  encore  distincts,  quoique  fort  réduits»  et  non  perdus  au 
'milieu  des  poils  du  frotft,  comme  dan^  tous  lesgienres  que  nous  avons pas-^ 
ses  en  revue.  On  remarquera  également^  ici^  la  disposition  de  la  nervure 
costale  des  secondes  ailes,  qui  est  nettement  isolée  de  la  sous-costale,  et 
qui  n'est  plus  ni  oonfondue,  ni  soudée  avec  elle. 

Xes  espèces  indiennes,  quoique  évidemment  de  ce  genre,  doivent  ce- 
pendant former  un  groupe  séparé.  Leurs  antennes,  bien  que  pectinées,  ont 
les  lames  moins  longues,  et,  en  proportion,  plus  robustes;  leur  front  est 
moins  velu,  et  les  palpes  plus  distincts,  les  pattes  plus  longues  et  moins 
velues.  On  peut  les  mettre  au  nombre  des  plus  grandes  espèces  de  Pfialé-  '^ 
nites.  Une  très-grande  Amphidasys  brésilienne  mérite  de  former  un  troisième 
groupe  par  ses  ailes  arrondies,  profondément  dentées,  les  palpes  mieux  dé- 
veloppés, de  petites  crêtes  sur  les  anneaux  intermédiaires  de  Tabdomen, 
et  Textréme  diflférence  qui  s'observe  entre  les  deux  sexes. 

Enfin,  un  quatrième  groupe  se  composera  d'une  espèce  de  l'Amérique 
méridionale,  figurée  par  Cramer,  mais  dont  je  ne  connais  malheureusement 
que  la  femelle. /Ses  antennes  sont  d'une  brièveté  remarquable,  sa  tète 
extrêmement  petite,  ses  ailes  inférieures  échancrées  vis-à-vis  de  la  cellule, 
avec  le^  nervules  très-courtes  et  très-espacées.  Nul  doute  que  de  ces  di- 
vers groupes  ne  surgissent,  un  jour^unetpeut^tre  plusieurs  genres  séparés. 
Quant  au  second,  qu'on  peut  considérer  comme  le  type  du  genre^  les  in- 
sectes américains  qui  y  rentrent  se  rapprochent  extrêmement  des  nôtres. 
Hais,  parmi  ces  derniers,  il  y  a  une  chose  curieuse  à  observer,  c'est  la  dif- 
férence de  caractères  que  présentent  nos  deux  espèces,  en  apparence  les 
plus  voisines  :  Betularia  et  Prodromaria,  Ainsi,  à  l'état  de  chenille,  la 
première  est  munie,  entre  les  fausses  pattes,  d'appendices  filamenteux, 
comme  ceux  des  Mefrocampe^  quoique  beaucoup  moins  visibles,  à  cause 
de  Tespacë  restreint  qu'ils  occupent*  La  chenille  de  la  seconde  en  est  tout- 
à-fait  dépourvue.  A  Fétat  parfait^  les  antennes  de  l'une  sont  nues  et  fili- 
formes à  l'extrémité,  tandis  que  les  lames  de  l'autre  arrivent  jusqu'au  som- 
met, etc.,  etc. 

GROUPE  L 
3 10.     Ampbidasts  Quernabia.     Abb. 

Abbotnp.205pl.103. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  je  la  décris  sommairement  d'après  Abbot.  —  Le 
maie  a  les  ailes  supérieures  d'un  brun  de  bois,  avec  des  éclaircies  blan- 
ches qui  découpent  de  chaque  côté  l'espace  médian,  et  deux  taches  blan- 
ches apicales.  Lea  ailes  inférieures  sont  i^us  claires,  avec  un  trait  cellulaire 
et  une  ligne  tremblée,  noirs.  —  La  femelle  se  rapproche  de  notre  Prodro- 
maria. EUe  est  d'un  blanc-Jaunâtre  fortement  strié  de  brun,  avec  de  lar- 
ges espaces  bruns,  surtout  sur  l'espace  médian  et  au  bord  terminal,  puis  & 
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la  base  des  secondes  ailes.  Le  thorax  est  blanc  et  Tabdomen  brun,  avec  une 
série  dorsale  de  taches  rhomboldales  blanches. 

Géorgie  et  Virginie,  sur  les  troncs  des  chênes,  en  février. 

La  chenille  est  plus  courte  que  celles  de  nos  Amphidasys  européennes, 
d*un  brun  marbré  de  Jaune-roussâlre,  avec  une  raie  latérale  plus  claire.  Le 
ventre  est  rosé  entre  les  fausses  pattes,  et  le  l«r  anneau  est  d'un  jaune  d'o- 
cre.  Elle  a  une  caroncule  sur  le  5<»  et  une  sous  le  ventre  du  G*',  outre  celle 
du  11<>,  qui  est  commune  &  tout  le  genre.  Au  repos,  elle  tient  ses  premiers 
anneaux  très-ramassés,  en  sorte  qu'elle  parait  avoir  une  bosse  très-élevée. 
Elle  vit  en  avril  et  mai  sur  les  Quercus, 

^  3ii.     Amphtoasis  Prodromaria.     Geoff. 

Geoff.U  p.  118  (la  Printannière)  —  Wien.-Verz.  G-1'—  Fab.  105  — 
Brahm.  13  —  Borlt.  71  —  Hb.  172  —  B&V9.  p.  272  —  Treite.  I  p.  234  — 
Dup.  IV  p.  275  pi.  153  f.  3-4  —  Steph.  m  p.  158  •—  Wood  367  —  Sepp 
V.  pi.  f  3  —  Encycl.  74  —  Bdv.  1544  —  Herr.-Sch.  p.  102  —  Lah,  166  = 
Strataria  Hulta.  Berl.  mag.  ^  Naturf.  =  MarmorataSaHi.  Gesch.  pL  23 
fig.  1  ss  Marmoraria  Esp.  pi.  28  fig.  1,  3-4-5. 

Larv.  BorlL.  Hb.  Sepp.  Gn.  infrà. 

Dans  toute  l'Europe,  sur  les  troncs  d'arbres,  en  février  et  mars.  Ton- 
Jours  assez  rare. 

Les  différences  les  plus  saillantes  qui  séparent  sa  chenille  de  celle  de  la 
Betularia  sont  :  la  tête  beaucoup  moins  profondément  bifide.  Deux  tuber- 
cules sur  le  7«  anneau,  pareils  à  ceux  du  8«,  quoique  plus  petits.  Un  bou- 
ton bifide  sous  le  ventre  des  6«,  7«  et  8<».  Stigmates  d'un  blanc  camé.  J'ai 
signalé  dans  les  généralités  une  autre  différence  capitale. 

Esper  figure  (pL  28  f.  6)  une  variété  très-extraordinaire  et  qui  n'ap- 
-  partient  pas  à  cette  Amphydasis, 

3 13.       AmPHTDASIS   COGNATARIA.       Gn. 

Je  n'ai  que  la  femelle.  —  Elle  est  assez  voisine  de  notre  Betularia^  mais 
plus  petite  (SS^nm) ,  beaucoup  plus  grise  et  à  peu  près  cendrée,  plus  né- 
buleuse. Les  ailes  sont  plus  transparentes  et  encore  moins  dentées.  Les 
angles  de  la  grande  ligne  sont  plus  émoussés.  Une  tache  noire  précède  la 
cellulaire  des  premières  aHes.  Celle  des  secondes  est  perdue  dans  une  om- 
bre transversale  parallèle  à  la  ligne,  mais  sans  angle  ;  enfin  il  y  a  une  série 
subterminale  de  places  ombrées.  Le  thorax  est  d'un  gris  cendré  uni,  sans 
bande  noire  derrière  le  collier,  et  l'abdomen  n'a  ni  le  sablé  général,  ni  les 
deux  taches  noires  du  2^  anneau. 

Amérique  septentrionale^    Une  9*    ^H.  Gn. 
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^'  3i3.     Amphida8T8  Betitlaru     Alb. 

I 

Albin  pi.  40  f.  64  pi.  41  f .  66  pi.  91  Orh  et  pi.  92  a-^  —  lin.  217  — 
De  Geer  I  pi.  5  fig.  15-18  et  H  p.  344  —  L'adm.  pi.  XXI  —  Kléem.  pi. 
89  —  Wilk.  77  —  Wien.-Ven.  M—  Fab.  103  —  Bork. 72  —  Esp.  pL 
26fig.  1-9  —  Hb.  173  —  Haw.  p.  272  —  Treits.  I  p.  230  —  Dop.  IV  p. 
271  pl.l!»  f.  1.2--Steph.  lUp.  159-.  Wood  468— Ratib.  font.  Inseet. 
pi.  n  fig.  3  —  BdT.  1543  —  Berr.-Seh.  p.  102  «  Uknaria  Bork.  73  et  p. 
561  =  Marmoraria  Se^»  H  pi.  10  et  11. 

Larv.  Alb.  Kléem.  Bork  Hb.  6n.  infirà. 

5SmB.  Ailes  subdentëes»  blanches,  fortement  pointillées  de  noir  :  les 
supérieures  avec  deux  lignes  écartées»  noires,  en  partie  perdues  dans  les 
atomes,  épaissies  à  la  c6te,  et  dont  la  seconde  a  deux  angles  très-marqués 
soiis  la  1'  et  la  3.  Une  tache  cellulaire  rattachée  à  la  c6te  par  une  liture. 
Inférieures  échancrées  entre  1  et  1^  avec  une  tache  cellulaire  et  une  seule 
ligne  ayant  un  angle  prononcé  dans  la  cellule  et  une  liture  au-dessous  près 
de  l'angle  anal.  Dessous  à  lignes  plus  efikcées.  Abdomen  picoté  de  noir, 
—  9  plus  grande  (58Bm)  et  à  lignes  souvent  plus  marquées. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  surtout  dans  les  parties  boréales»  en 
avril  et  mai.    Coll.  div. 

Chenille  longue,  cylindrique,  parsemée  de  petits  points  noirs  et  blancs, 
ce  qui  la  rend  comme  chagrinée.  Les  S«  et  S*  anneaux  ont  prés  de  Pincl- 
sion  antérieure  deux  points  dorsaux  blanchâtres,  le  8*  deux  tubercules 
scabres  sous-dorsaux,  le  il*  deux  boutons  blanchâtres  peu  saillants.  Ven- 
tre portant  un  bouton  sous  les  5«,  6«  et  7«;  celui  du  6«  plus  gros  et  sca- 
bre.  Tête  carrée,  aplatie  antérieurement,  très-profondément  bifide  supé- 
rieurement. Stigmates  arrondis,  très-visibles,  d'un  rouge  sombre.  Quant  à 
la  couleur,  elle  n'en  a  point  de  spéciale,  tant  elle  varie  :  grise,  rouge^ 
verte,  brune,  etc.  Elle  vit  en  août  et  septembre  sur  une  foule  d'arbres  des 
bois  et  des  Jardins. 

Uknaria  Bork.  n'est  pas,  â  proprement  parler,  une  variété.  Ce  serait, 
en  tous  cas,  une  variété  de  chenille.  L'auteur  a  reconnu  lui»méme  son 
erreur. 

Les  Thérésiens  disent  qu'Albin  a  figuré  sur  la  même  planche  une  che* 
nille  qui  n'est  pas  la  BetiUaria.  Ceci  n'a  rien  de  surprenant,  mais  ils  an» 
raient  pu  dire  que  cet  ancien  auteur  avait  une  singulière  prédilection  pour 
cette  espèce,  puisqu'il  l'a  figurée  quatre  fois.  Au  reste^  Il  n'est  point  de 
Géomètre  qui  ait  été  plus  de  fois  décrite  et  figurée,  sans  doute  à  cause  de 
sa  grande  taille,  et  de  la  facilité  de  se  procurer  la  chenille.  Esper  a  donné 
(fig.  3)  une  variété  assez  curieuse;  et  fig.  2,  une  femelle  ordinaire  mbeUh 
d'une  teinte  bleue  très-foncée. 

Léj^idoptères.    Tome  9.  14 


GROUPE  n. 
3i4-     Amphidasys  Bkngaliaria     Gn.   pl.4fîg.2. 

5^01.  Ail6Btlentée3»  d'un  blanc  plus  «a  mùUts  ocUracé,  pointiDé'iB 
noir  :  les  stpérfeures  a^c  ÔÊKtt  Upm  noires,  Ué  iafértieitfes  avec  «ite 
lettle,  fartées,  aiiguleusest  disposées  coome  ehes  Betùkmat'VkaH  IM 
ttatles.  Tout  l*«space  tei»ftiibaè'4i*un)a«ned^cre,  trarenisépar  «Oie  ligiiÉe 
dedCeiee  btaboke  :  l«s  supérieures  «laniiifies,  étotré  l^ètl^  d'une  déuNe 
liture  noire  terminale,  et,  avant  ta  première  Igné*  d^ùnebaflâeéclnraèés; 
les  inférieures  ayant  un  gros  point  ceUulafife  noir.  Deenus  plu»îa«ne, 
sans  bande  ochracée,  avec  le  point  cellulaire  à  toutes  les  ailes.  Antennes  peu 
^f^ittéés,  avec  le  diérMer  tiers  fflffbrine.  ~  $  ^lÉiblable,  mais  pins 
^trande  (W^),  atèc  les  elles  plers  largement  dentées,  les^lfgn«s  des  sopfé- 
ileures  encore  plus  é^rtées  et  à  angles  adoucis. 

Bengale,  Inde  centrale.    Trois  q^,  une  Ç.    Coll.  ijru. 

Celte  grande  et  belle  espèce  ne  paoratt  pas  rare  dans  l'Inde. 

3l5.      AMPfilDASTS   SoiPFAESSAltfA     "Gtt. 

çft  g2mm.  Ailes  subdentées,  blanches,  finement  aspergées  d'atomes 
noirs,  avec  les  franges  et  deux  bandelettes  communes,  maculaires  et  mal 
inarquées,  d'un  Jaune  d'ocre.  Supérieures  ayant  en  outre  une  extrabasUaire 
lâettiblable.  La  dernière  bande  s'élargit  par  places,  surtout  au  sommet  et 
Centre  Tés  1  et  3,  où  elle  est  précédée  d'une  ligne  noire.  Les  inférieures  Oitt 
ttué  liÊ^ne  semblable  qui  va  du  bord  al)dominal  à  la  1,  mais  tout  cela  est 
'très-peu  sensible.  Dessous  plus  jannâtre,  mais  sans  bande,  avec  une  large 
'tâche  cellulaire  noire.  Antennes  brièvement  pectinées,  avec  le  dernier  quart 
'{filiforme.  Une  bande  noire  au  lAront.  —  Ç  plus  grande  (72<^n>],  à  ailles  plus 
*âehtées,'avec  fes  lignes  noires  remplacées  par  des'sërles  d'atomes. 

Inde  centrale.    Un  (f,  deux  9*    Co^l*  G^* 

Cette  grande  espèce  paraît  d^ord  n'être  qu'une  modification  -de  la 

(précédente;  mais  on  s'aperçoit,  en  les  étudiant,  que  les  lignes  ne  sont  pas 

placées  de  même,  que  la  coupe  d'ailes  et  les  antennes  sont  différenteSiMetc 

GROUPE  m. 
3  f  6.     Amphidasys  Gii]»raria     Gn.    pi.  10  fig.  3. 

58iB'>^.    Ailes  dentées,  d'un  blanc  sale,  fortement  aspergées  de  bnan- 

.  carmélite,  avec  une  ligne  commune,  médiane,  dentée,  dfun  t»run-noîrdtie  : 

les  supérieures  avec  la  côte,  la  moitié  inférieure  de  l'espace  médian  etde 

l'espace  subterminal,  d'un  brun  de  bois  ;  les  inférieures  presque  entière- 


#HS  le^  9D4r^ijl^  jMT^çîtép,  ,}^al^ jçaps ,^çj)ç^  M.c^eur  r^u^jw^U.  «"«nr 
ges  d'un  Jaune  d'ocre. 

Brésil.  Environs  de  RioJaiMlro.   ^n  o^,  deux  Ç.  iGoU.-M^s.  et^n. 

Je  n'ai  fait  figurer  que  la  femelle  de  cette  belle  espèce,  qui  n'est  arri- 
vée du  Brésil  qtie  dtans  ccsjdenilen.tein|i8« 

eaouPE  IV. 

ftS"*».  Ailes  l)lanches,  saupoudrées  â*atoflies  noirs,  uns  et  rares,  arec 
une  ligne  comnrane,  Éne,  noire,  très-sinueuse,  formant,  aux  Inférieures,  un 
mfie  tronqué  et  saillant  entre  2  et  9,  et  précédée  d'une  tratnée  d'atomes 
fohnant  une  Ilgiïe  parallèle.  Supérienrés  entières,  prolongées  à  Fapex, 
ayant,  outre  la 'ligne  commune,  une  ettrabasilaire  semblable,  mais  moins 
irinuetise,  et  quatre  grosses  taches  costales  irrégulières,  noirâtres.  Infé* 
rieures  dentées,  ft  liseré  terminal  interrompu';  le  sinus  entre  l' et  2  Ipïta 
échancvé  que  lés  autres.  0ans  la  cellule,  sur  Pombre  qui  précède  la  ligne 
Commune,  on  voit  un  anneau  assex  grand,  également  brun.  Dessous  des 
quatre  ailes  plus- blanc,  a?éc  une  seule  ligne  partant  d'une  tache  costale. 
front  blanc  traversé  par  une  ligne  noire.  Antennes  noires. 

Brésil,  Guyane,  Montevideo.  -Trois  9-    €o11.  "Gn. 

Gen.     LOPHODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  du  çf  fortement  plumeuses,  à  lames  longues, 

continues,  recourhéeSf  avec  le  sommet  filiforme  ;  celles  de  la  ^  filiformes^  bi» 
colores.  —  Palpes  très-courts,  grêles,  incombants,  peu  distincts.  --^  Trompe 
très-'COurte,  -»  Thorax  court,  à  collier  réduit,  à  ptérygodes  écartées  et  héris" 
sées.  —  Abdomen  des  Ç  terminé  en  cane  allongé,  effilé,  avec  l'oviducte  sail- 
lant. -—  Pattes  mutigues,  à  tibias  postérieurs  très-minces  et  ne  dépassant  pas 
la  cuisse  en  longueur,  —  Ailes  dentées,  épaisses,  rudes,  nébuleuses,  à  lignes 
confuses,  à  franges  épaisses  :  les  supérieures  presque  entières  chez  les  ç^,forie' 
ment  dentées  et  échancrées  chez  les  Ç  ;  les  inférieures  arrondies  et  échancrées 
entre  \*  et%  chez  les  çf*,  profondément  dentées  chez  les  Ç. 

Genre  très-tranché»  et  qui  parait  presque  osciller  entre  les  Amphidasy- 
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des,  les  Boannides  et  les  Fidoaides.  Ce  qui  le  fEdt  ressembler  aux  dernières, 
e'est  la  forme  des  antennes  qni  sont  presque  aussi  plumeuses  que  cdles  des 
grandes  Fidonia,  Ce  qui  le  rapproche  des  secondes,  ce  sont  les  dessins  des 
afles,  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  HemerophUa,  mais  je  crois  que 
sa  place  est  mieux  marquée  ici  pa<r  son  thorax  court,  à  ptérygodes  laineuses, 
la  brièveté  des  palpes  et  de  la  trompe,  enfin,  par  la  forme  des  femelles  qui 
diffèrent  beaucoup  des  mâles. 
n  ne  contient  jusquMci  qu'une  espèce,  océanienne. 

3]  8.      LOPHODES   SlNISTRAHIA      6n.     pi.  10  flg.  5. 


AS»».  Ailes  fuligineuses,  mêlées  de  brun-carmélite  et  de  blanehàtre,et 
parsemées  d'atomes  grossiers  :  les  supérieures  subdentées,  avec  deux  li- 
gnes noires  écartées,  tremblées,  la  cdte  ordinairement  blanchâtre  Jusqu'à' 
la  première;  la  seconde  précédée  d'une  autre  ligne  confuse,  et  suivie  d'une 
tache  subapicale  d'un  brun  clair.  Inférieures  dentées,  avec  une  tache  cellu- 
laire accentiforme,  et  une  ligne  médiane  noire,  sinueuse,  formant  un  petit 
angle  sur  la  2,  et  géminée  en  approchant  du  bord  abdominal.  Dessous 
plus  pâle,  avec  une  seule  ligne.  —  Ç  plus  grande  (48'"'»)  „  à  ailes  supé- 
rieures fortement  dentées  et  en  olitre  échancrées  entre  i'  et  2,  à  ailes  in- 
férieures à  dents  profondes  et  forikement  découpées  :  les  quatre  d'un  ton 
plus  dair,  à  dessins  plus  distincts,  oti  le  brun  carmélite  domine  davantage. 
La  tache  subapicale  des  supérieures  s'étendant  Jusqu'au  bord  terminal. 
La  coudée  suivie  ordinairement  d'un  espace  blanchâtre  traversé  par  une 
ombre  brune  sur  les  quatre  ailes.  L'abdomen  d'un  brun  clair.  Le  thorax 
blanchâtre  antérieurement,  avec  l'extrémité  des  ptérygodes  d'un  noir 
brûlé,  etc. 

Nouvelle-Hollande.  Tasmanie.    Quatre  çf*^  deux  9*    Coll.  Mus.  etGn. 


FAM.  V. 
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Gn.  in  Gat.  Dup.p.228  (1844). 

OieniUés  â  10  pattes,  courtes  ou  moyennes,  rarement  vertes,  sans  iminenees 
ou  n'ayant  ordinairement  que  celle  du  1 1«,  et  deux  bourgeons  latéraux  sur  le 
Ji* anneau;  à  tête  aussi  grosse  <fue  le  cou,  souvent  carrée  ou  aplatie;  vivant 
sur  les  arbres,  les  plantes,  parfois  même  les  lichens.  •—  Chrysalides  luisantes, 
aiguës  à  rextrémité,  le  plus  souvent  enterrées^  parfois  contenues  dans  des 
feuilles.  —  Papillons  à  antennes  presque  toujours  pectinées  ou  fortement  ci- 
liées, mais  non  plumeuses  chez  les  ^,  filiformes,  dentées  ou  même  pectinées 
chez  les  Q  ;  ~^  à  palpes  dépassant  peu  ou  point  le  front,  droits  ou  un  peu 
ascendants,  sguammeux,  parfois  hérissés  i  —  à  front  sans  toupet  ni  saillie;  — 
à  corps  grêle  :  le  thorax  un  peu  oblong  ;  Vabdomen  des  çf*  long^  mince,  terminé 
en  pointe  émoussée;  •—  à  pattes  assez  longues,  les  tibias  postérieurs  souvent 
renflés  et  très- longs;  —  à  ailes  concolore^  et  à  dessins  communs,  le  plus  sou- 
vent dentées,non  anguleuses, grises,  saupoudrées:  les  supérieures  triangulaires, 
à  apex  prolongé,  mais  non  aigu  ni  falqué  ;  les  inférieures  arrondies,  plus  pro- 
fondement  dentées  que  les  supérieures,  point  ou  à  peine  échancries,  parfois 
prolongées  dans  le  sens  du  corps,  —  Aréole  rarement  divisée.  Indépendante 
des  supérieures  plus  faible,  mais  distincte,  insérée  au  milieu  de  la  disco-cellw 
taire.  Costale  des  inférieures  juxtaposée  ou  soudée  à  la  sous-costale  plus  ou 
moins  longuement,  mais  jamais  ju&qu  à  moitié.  Point  d'indépendante,  et  ordi» 
nairement  point  d'interne.  2,  3  et  4  bien  séparées. 

Voici  une  famille  qui  ne  lé  cède  pas  en  nombre  aux  Ennomides,  et  qui  t 
avec  elle  l^ien  des  points  de  contact  ;  cependant,  on  Ten  distingue  facile- 
ment et  au  premier  coup-d*œil,  quoique  des  caractères  soient  difficiles  à 
•différencier.  Mon  dessein  était  d'abord  de  la  partager  elle-même  en  deux 
iBUonilks, dont  les  genres  Boarmia  et  Gnophos  auraient  été  les  types;  mail 
je  n*ai  pas  tardée  m'apercevoir  qu'il  fallait  y  renoncer,  hni^  de  caractère! 
suffisants,  et^  cependant,  chacun  de  ces  genres  groupe  facilement  autour  de 
lui  ses  analogues,  dans  les  exotiques  aussi  bien  que  dans  les  indigènes.  i^\ 

Les  chenilles  des  Boarmides  sont  encore,  pour  la  plupart,  des  Arpeitr- 
ternes  en  bâton.  Toutefois,  les  bourgeons  ou  appendices  charnus  à  T^'de 
desquels  la  nature  semble  avoir  voulu  augmenter  la  ressemblance  de  ces 
sortes  de  chenilles  avec  de  petits  rameaux,  diminue  ici  notablement,  k 
Texception  de  l'élévation  du  !!•  anneau,  si  répandue  chez  les  Géomètres, 
en  général,  nous  ne  trouvons  plus  guère  iei  que  deux  caroncules  situées  de 
chaque  c6lé  du  9«,  et  presque  sous  le  ventre;  et  ceci,  seulement,  dans  la 
p/emière  division  de  la  famiUe;  encore  la  majeure  partie  des  genres  en  est- 
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elle  destituée.  Dans  la  seconde  division,  les  chenilles  ont^  en  général,  un 
autre  aspect  :  elles  sont  courtes,  tmâBÊéés,  indolentes,  et  n'offrent  d'au- 
tres saillies,  quand  elles  en  ont,  que  les  trapézoïdaux,  qui  sont  vemiqueux 
et  élevés  par  tout  le  corps.  Les  premières  vivent  plutôt  sur  les  arbres,  et 
les  secondes  plutôt  sur  les  plantes  basses,  et  même  les  lichens. 

À  Tétat  parfait,  tous  les  papillons  ont  les  mêmes  mœurs;  ils  volent  prin- 
cipalement le  soir,  et  s'appliquent  le  jour,  les  ailes  trés-étendues,  sur  les 
troncs  d'arbres,  où  on  peut  souvent  les  pîqueir  sur  pféce.  Led  totales  par- 
tagent les  habitudes  des  miles,  à  l'exception  de  certains  genres  où  leurs 
ailes  sont  moins  développéeçi,  ou  même  tout-&-£ût  étiolées.  Elles  restent 
alors  dans  les  gazons,  pris  de  terre,  en  attendant  la  fécondatioii. 
.  Xa  nervulation  est  parfaitement  uni£cffme  dans  cette  famille,  et  varie  le 
moins  possible. 

Les  Boarmides  habitent  tout  le  globe.  EUea  sont  particulièrement  com- 
munes dans  l'Europe^  l'Amérique  boréale  et  l'Océanie,  et  montrent,  géçé*- 
ralement  parlant,  une  certaine  préférence  pour  les  pajs  septentrionaux.  Lee 
anciens  auteurs  ont  connu  un  grand  nombre  de  ces  es^ièces  si  faciles  à 
rencontrer. 

.  Perdicët  ûram.  347  £  appartient  peut-être  à  cette  Cunitte,  mais  il  est  dtf* 
ficile  de  dire  dans  quel  genre  eUe  dait  se  placer. 


Gb^.     AMBLYCHIà    Gb. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  pectinées  jusquaux  trois  quarUyà  lames 

ttès-longueSf  serrées,  régulières,  cessant  brusquement,  apr^  quoi  la  tige  devient 
filiforme  ;  celles  des  9  garnies  de  petits  cils  isolés^  dont  un  plus  long  par  ar» 
Ucle.  —  Palpes  ascendants,  dépassant  beaucoup  le  front,  larges^  comprimés, 
tqumAmetut'Jiérimét'i  U  8«  artieU  très  sépaté,  large^  rand^  ie9fià  pemë  uînè/is. 
-^  TMmpe  robnsie,  —  Thorùx  court  -^  Abdomen  rêbitsiet  lisse,^ti'ëiÊsigmm. 
pas  Tahgie  ea^d,  —  Wèbita  pastirieun  deux  fois  plus  Ungu  fue  la  cuitse,  venfe 
/Ié%.à.iiper9mg  éeariée.  —  AileÈ  tt%s*4argei^  coneelam  ei  à  detsins  communs i 
ièt  supéràdUrm  enHènSf  mtàs  éeiumctées  «m  nmiitet;  tes  infitieures  à  detvk 
éurgest  trè&'p)wfimdks  fusqo!à  la  I,  puh  Coupées  presque  dreit  jusque  l*angàf 
tmoL  tta  deuoB  lisxei  irès'^d^lénnts.  Costale  des  iàférietirm  libre,  écarUe,  ikw^ 
fée  à  la  êaie^  oUrdle  tèuehe  ht  eéus-'Casksle  en  se  «DuiitoiL  Peint  AindêpenS' 


Une  seule  espèce  indienne»  d'une  taille  gigantesq|ute»  compose  ce  beau 
çenre^  et  a,  au  premier  abord,  Taapect  d'une  Ennomide.  Elle  est  complète- 
ment inédite. 
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m^^.  iilet  d^n  brun  mtté  4b  ftwe  «  imsé  d'atomas  foncés,  avae 
d«  Ngats  en  partit  alMorbées  dans  la  fond  :  la  snblermJBale  dentée,  om- 
brée de  gris-ardoiaé;  la  eoadée  aussi  dentée  sur  les  aDes  inférieures,  nais 
remplsfié^  aux  fnférieureSf  par  une  oipnbnsdeYawt  ^a^eUe  sont  (rois  ta- 
ches blanches,  et  dont  rintermédiaire,  plus  grande,  est  piquée  de  brun; 
enfin  Tombre  médiane  commune,  noirâtre  et  précédée  d'un  point  cellu- 
laire noirâtre.  Les  supérieures  ont^  en  outre,  une  extrabasilalre  à  trois 
deqts  arrondies,  édairée  de  grls-ardolsé  et  de  blanc,  n  y  a  une  petite  ^ér 
s|çule  à  la  base,  {«a  côte  est  teintée  de  blanc-jaunâtrp.  Dessous  d'un  gris- 
ocbracé  aspergé  de  noirâtre,  avec  la  trace  des  lignes  et  le  point  cellulaire 
bien  circonscrit.  —  Ç  plus  ^ande  (98»»),  d'un  jaune  fauve,  avec  les  li- 
gnes plus  tranchées  :  rextrabasllaire  éclairée  de  blanc.  L'ombre  uKÎdiane 
bien  marquée  et  point  de  coudée  aux  inférieures.  Une  large  tache  apicalCi 
triangulaire,  blanche,  striée  de  brun,  et  les  l**,  S*  et  &•  dents  des  inférieu- 
res teintées  de  la  même  couleur. 

Inde  centrale.    Deux  çf*,  deux  Ç.    Coll.  6n. 

Je  n'ai  fait  fissurer  que  la  9  de  cette  grande  et  belle  espèce.  Le  c^  en 
est  très-différent,  comme  on  peut  le  voir  par  ma  description. 

CïN.  XYLOPTEWYX  Gn. 

ClmûUes —  4n$finne8  Af^t  court/9St  à  tiff^  irrétfulArement  a»iM(^ 

sifi^fi^ement  pubeumtm  ch^  ^cf» ^<<u^  ^A<s  Us  ^.'-^  Poi^4éiims¥mâ 
peu  le  front,  squéfmmauft  à  3*  miich  tif^-çourt  ti  tn  kQuUm.  —  Trompé 
mtfy^nne  -^  Corps  gréU  :  {e  th^rnx  ebhny,  Vabihmen  des  çf  éipiutant  kê 
aHf^  celui  4e«  9  ^^ttfWf»  plus  ewrt  et  à  pemAplus  épais.  —  PailM^eof^ 
léeSp  à  tihias  postérieurs  dépassant  peu  les  ctàsses  elfiUblement  renflés  «^ . 
les  c^p  *^  Jiles  Utrgest  épaisses,  dentées,  eontfolares,  à  U^neàdietineies, 

Genre  peu  remarquable,  quant  aux  caractèires,  mais  cjuMl  est  pourtant 
impossible  de  rapporter  &  aucun  autre  d'une  manière  satisfaisante.  Par  set 
aoinH^  à;peii^cl)^,:U  rappelle  les  TfP¥f^f.f>^  iP  l'^^^^  à'^inntA 
PHk^;  DIv  ses^^onleurs,  i;eftj||9e8  e^ièo^  ^Bfinm(v^ùi^;  i^  ii90  ^P^^t 
g^énil,  09i1«i9^  gei^r^  4«.|a  fti}iilledes  ^nnou^ea, 

3ao.     Xtjloptertx  Protbaria     Gn.    pl.4  flg.'ft.  > 

4|m>«).  '^iles  dion.  teun  dolMis  Jannâtve,  strié,  aiec  un  feston  terminal 
n^,  épaissi  dons  le»  sinns*  Les  sripéritmes  «nroc  dans  lignes  noires,  d^ 
nuéaa,,ééufées  pnraa  haut,  Je  rapprochant  par  en  bas.|etw  Uaat,  «ino 
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le  plus  souTent  entre  U  ft  et  la  sous-médianei  et  one  tache  cellulaire  ovale 
<Tldée.  Ailes  inférieures  aTec  deux  lignes  principaies,  souvent  effacées  : 
Tune  droite,  mais  un  peu  tremblée;  l'autre  subterminale,  dentée,  ombrée 
supérieurement.  Dessous  d'un  testacé  clair,  avec  une  tache  cellulaire  et  une 
teinte  subterminale  brune  délayée,  derrière  laquelie  le  fond  est  plus  clair. 
Antennes  brunes,  annelées  de  testacé.  —  9  semblable. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Quatre  </*,  trois  Ç.    Golf.  Mus.  et  Gn. 

Elle  Tarie  à  l'infini.  La  teinte  brune  est  tantôt  uniforme,  tantôt  plus 
foncée  en  dehors  des  lignes,  et  alors  elle  détache  une  place  apicale  brun 
clair  ou  ochracée  ;  mais  c'est  surtout  l'espace  médian  qui  se  modifie  :  tan- 
tôt il  est  de  la  couleur  du  fond,  tantôt  entièrement  rempli  de  brun-noir, 
tantôt  d'un  gris  un  peu  ardoisé;  enfin,  chez  une  9  que  j'ai  sous  les  yeux  11 
est  tout-à-fait  blanc  et  divisé  en  deux  taches  inégales  par  le  trait  qui  lie 
les  deux  lignes.  Celles-ci  sont  très-noires  et  épaisses,  comme  dans  l'indi- 
vidu que  j'ai  fait  figurer,  d'autres  fois  interrompues  ou  môme  tout-4-fait 
nulles. 

Gen.     HËMEROPHILA    St. 

Steph.  Gai.  p.  125  (^829)  —  Led.  =  Boûrmia  Dup.  Bdv.  Herr.-Sch. 
s  AcidaUa  Treits. 

* 

Chetiilles —  Antennes  des q/*  fortement  pecUnées,  à  lamés  serrées  et  con- 

tiques,  puis  filiformes  au  sommet;  celles  des  9  tantét  garnies  de  lames  courtes, 
tantSt  canaliculées  en  dessous,  avec  la  partie  antérieure  de  chaque  arlicU  éva" 
tée  ou  denti/orme.  —  Trompe  distincte.  —  Pulpes  dépassant  un  peu  le  front, 
très-comprimés  :  le  2'  article  élargi  et  sécuriforme,  le  3*  très-court,  —  Corps 
généralement  robuste  :  Vedtdomen  des  ç^  long,  terminé  par  un  pinceau  de  poils 
large  et  carré;  celui  des  9  *"^  P^^  déprimé  etfusiforme,  et  marqué  de  petUet 
lignes  noires  sur  les  premiers  anneaux.  —  Pattes  moyennes,  à  tibias  postérieurs  ' 
renflés  et.  vergetés  de  brun.  —  Ailes  oblongues,  concolores,  dentées,  traversées 
par  une  ligne  oblique,  principale,  qui  naît  au-dessous  de  l'apex  des  supérieures; 
les  inférieures  à  dents  aiguës.  PU  cellulaire  des  quatre  ailes  très-distinct  depuis, 
la  base  jusqu'au  bord  terminal. 

Ce  genre,  certainement  assez  valable  pour  pouvoir  être  isolé  des  Boar" 
9Ma^  pourrait  se  diviser  en  trois,  très^ien  caractérisés,  et  que  j'indique 
ci-dessous,  en  le  partageant  en  groupes.  Mais  il  sera  encore  temps  de  le 
fiire  plus  tard.  U  est  probable  qu'alors  on  connaîtra  les  premiers  éuts,  et 
qne  chacun  aura  son  histoire  séparée. 

Le  premier  groupe  renferme  des  espèces  gigantesques  pour  des  Géomè- 
tres. Les  dents  de  leurs  ailes  sont  égales  et  de  profondeur  moyenne.  On 
voit  en-dessous  une  large  bande  terminale  noire,  suivie  de  taclrâs  claires. 
Les  antennes  sont  plumeuses,  à  lames  très^serrées  et  bicolores.  Enfin,  l'ab- 
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àorn/Ok  est  velu  -en^essous,  et  les  tibias  postérieurs  de  plusieurs  sont  fov- 
tement' renflés.  Elles  sont  toutes  des  Indes-Orientales. 

Les  HemerophUa  du  deuxième  groujte  sont  de  moyenne  taille.  Leurs 
ailes  inférieures  sont  profondément  dentées;  leurs  antennes  sont  pectinées, 
à  lames  régulières  et  isolées  ;  leurs  (ibias  postérieurs  sont  à  peine  renflés. 
Le  dessous  est  uni,  avec  une  ligne  médiane  dentée,  régulière,  et  un  point 
cellulaire.  Elles  sont  européennes,  et  quoique  leurs  chenilles  aient  été  éle- 
vées plusieurs  fois  par  des  amateurs,  j*ai  le  regret  de  ne  pas  les  connaître, 
même  par  la  description  la  plus  sommaire. 

Enfin,  le  troisième  groupe  se  compose  d'espèces  dont  les  ailes  supérieu- 
res S014  plus  prolongées  à  Tapcx,  tandis  que  les  inférieures  soùX  raccourcies 
et  comme  tronquées  au  bord  terminal.  Elles  sont  dentées,  cependant  ;  mais 
leurs  premières  dents  sont  les  seules  qui  soient  bien  marquées.  La  plupart 
'  sont  océanienne^  mais  les  mMes  que  je  connais  sont  dépourvus  d'antennes, 
ce  qui  fait  que  je  ne  puis  indiquer  leur  forme.  Une  seule  espèce  de  )a  Si- 
bérie a  les  siennes  différentes  de  toutes  celles  du.genre^  en  ce  qu'elles 
sont  pectinécs  jusqu'au  sommet. 

Les  HemerùphUa  de  tous  ces  groupes  se  reconnaissent  d'abor  1  à  la  dis- 
position particulière  des  lignes  :  la  coudée  oblique,  formant  un  angle  aigu 
sur  la  2',  et  n'atteignant  point  l'apex  ;  l'extrabasilaire  droite,  et  expirant  avant 
la  côte  ;  enfin,  la  subterminale  seule  dentée,  et  isolant,  quand  eUe  est  vi- 
sible, un  espace  terminal  qui  n'est  point  parallèle  au  bord. 

GROUPE  L 

321.     Hemerophila  Creàtaria     6n. 

87">».  Ailes  d'un  brun-jaunâtre,  à  stries  nombreuses  mais  fines,  avec 
des  places  plus  jaunes.  Les  lignes  sont  oblitérées,  hormis  la  subterminale 
qui  est  très-vague,  mais  visible  en  clair,  surtout  entre  les  2  et  3  des  supé- 
rieures, oiielle  forme  une  tache  d'un  blanc -jaunâtre.  Dessous  avec  une 
large  bande  commune,  subterminale,  noirâtre,  derrière  laquelle  se  voient 
de  larges  taches  d*un  jaune  d'ocre  clair,  la  plus  grande  au  sommet  des  su^ 
périeures.  —  9  encore  plus  grande  (05°>»),  mais  semblable. 

Nord  de  l'Inde.    Un  </* ,  une  9.    Coll.  Gn. 

32  2.     Hemerophila  Strixaria     Gn. 

80"».  Ailes  d'un  brun-jaunâtre  finement  strié  :  les  supérieures  avec  une 
ligne  oblique  sinueuse,. d'un  noir  velouté,  ombrée  extérieurement  de  noir, 
commençant  au  bord  interne,  où  elle  est  bifide,  finissant  au  bord  terminal 
€ntr«  2  et  3,  où  elle  est  suivie  d'une  liture  noire  subterminale  ;  les  inférieu- 
res avec  une  fine  ligne  médiane,  dentée,  irrégtilière,  un  gros  point  cellu- 
laire un  peu  évidé  au  centre,  et  une  autre  subterminale  arquée,  échan- 
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MMlt  na^apaeê  Mtiakial  friiu  clair.  Dessous  «cMnoAf  ttiié,  tv«eiiii  iNtoi 
cellulaire  et  une  large  bantie  âoirtipe,  suivie  de  tadie»  othnwéet.  AMa» 
■en  très-long  et  dépassait  les  tâàtSy  veiaoïideBaous.  Tibias  pootériturs 
tjÉo^largos  et  trèo-reiifltfs. 

Indes4)rieDtales.    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

Wf»^.  Ailés  TOloutées,  anédlocrement  dentées^  d'un  hna  soDibre4lrié« 
ttlntd  de  noir  et  de  iMmn-voia  par  places,  avec  une  Ugne  oomoMme  <|^léO| 
DOife,  en  partie  absoiMe  dans  le  fend,  et  une  soblerminale  ine,  daliet 
jinmAtM,  un  peu  fcfHsée  et  trè^rapprochée  du  bord.  Supérieures  Ofaot  A  la 
clfo  troll»  taelies  noires,  à  l*origfne  des  llgées  ordinaires.  Deasons  d'un 
brtfD4iotr  foncé,  qui  ne  permet  pas  de  retrouver  la  bande  subteEmlo(do, 
mais  arec  trois  taelies  teraBiuales  trte^anohëes,  d'un  blaauxochraoé»  dout 
aux  supérieures  et  une  à  i*angle  externe  dea  InMrleuns.  Atidomon  fi^  dé» 
passant  pas  losailts.  Lames  des  antennes  trèMerréesot  eansbéto  l'une 
sur  Fautrp. 

indes  orientales.    Vu  cf.    Coll.  Gn, 

Cette  espèce  n*a  point  la  ligiie  droite  qid  faltxeoonnaUre  les  autres  Q(h 
merophUa,  mais  l'ombre  qu'elle  surmonte  d'ordinaire  existe,  quoique  en 
partie  absorbée  par  l'intensité  du  fond.  Le  dessous  rappelle  noure  Mania 
Maura  dont  elle  a  au  moins  la  taille. 

GROUPE  n. 

324.      HEMEROPHtLA   AbRUPT^IUA      Tbbg. 

Thbg.  Ins.  Suée»  p.  59  pi.  4  t- ISteph.  m  p.  189— Wood  St/i  x=  jS^u- 
ômwifl  DoftOY.  Vn  p.  j91  pi.  25à  =  Petri/tcata  Hb.  267  r-  Treita.  Il  p.  65 
et  Sup-  p.  209  —  Dup.  IV  p.  m  pi.  161  fig.  3  —  M^-  t567  —  Herr- 
Sch.  p.  77. 

Larv.  ignot. 

France  méridionale,  en  septembre. — Angleterre,  en  avril  et  mai .  1 0  ex. 
Coll.  Gn. 

Ces  deux  localités  et  ces  deux  époques  sont  bien  opposées.  Je  ne  suis 
sûr  que  des  dernières. 

If.  Doubleday  me  dit  que  la  cbenille  vit  sur  le  tilleul^  mais  Je  n'ai  pas 
d'autres  renseignements. 


BOABMlDifi. 
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325.    HsnRoraujk  Ntctemebabià.     Hb. 


ffl).  6«4r6M  —  Dup.  Yp.  551  pU  210  ig.  2  —  Frcy.  1 1^78  f.  1 
—  Treii*.  Siv.  p.  209  *- BdY.  1566  —  Lab.  126 -- Herr..;Seà.  p.  77. 

Larv.  Dup.  renseigna 

France  méridionale,  Valais,  en  mai  et  août.  2  ex.  Coll.  6n.  Jamais 
bien  commune. 

M.  Boisduval  s'étonne,  avec  raison,  que  Treitschke  (Suppl.)  ait  pu  con- 
fondre cette  espèce  avec  VAhrvftaria, 

Les  entomologistes  du  midi  de  la  France  élèvent  sa  cbenille  sur  le  ^ 
nt^to  ScorpiWy  mais  la*  description  n'en  a  pas  été  publiée. 

3a6.     HsKXROPHiLA  Umitabu    H.-S. 

Herr.-SGk  exot.  204. 

Je  n*ai  pas  m  cette  grande  et  bette  espèce,  assez  mal  nommée  du  reste, 
puisqu'elle  est  très-chargée  de  dessins  et  puisque  Fauteur  lui-même  àTait 
déjà  donné  ce  nom  d^Unitaria  à  une  Svipiihêeieh  Elle  paraît  on  peu  ToUlne 
de  nos  AbmptariaJ  Nyctemeraria,  etc.,  mais  Je  n'ose  la  décrire  sur  un 
dessin,  ces  e^^èces  étant  assez  délicates  à' caractériser. 

Elle  habite  l'Amérique  septentrionale. 

317.    HstteBOPfiiLA  SouERARtA    Ramb. 

Rainb.  Ânn.  Sbc.  eut.  h'atiç.  1934  p.  379  pi.  8  llg.  5  —  Bdv.  1562-^ 
Dtip.  So][>.  IV  p.  369 pi.  S()  f.  2. 

Larv,  Ramb.  renseigna 

Hfarsëffte. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature  ;  mais,  d'après  les  figures  et  les  descrip- 
tions précitées,  elle  me  parait  se  rapptiff  ter  au  geiiM  Bmerafi^ila. 

GROUPE  m. 

3 28*      HbBIEROPHILA?   STRlCMiRlA      Led. 

Lçd.  Lép.  Sibér.  p.  28  pl.  6  f.  2. 

9Bi^^.  iAlles  d^uti  cèuâré  obscur  :  tes  supérieures  entières,  arec  dé^t 
tijsnes  obtfques,  droites,  paraffèles,  noires  ;  la  première  ne  remonunt  pii 
Jusqu'à  h  cdte,  la  sècokide  formant  un  petit  lingle  aigu  sur  la  Vi  L'espae4 
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entre  ces  lignes  plus  clair,  traversé  par  une  ombre  au  miUeu  et  marqué 
d'un  petit  point  cellulaire  noir.  Une  subterminale  claire,  légèrement  cou- 
dée entre  1  et  2.  Inférieures  dentées,  avec  une  ligne  noire  droite,  ayant 
au-dessus  une  teinte  claire,  surmontée  d'une  ombre,  et  au-dessous  une 
bande  ombrée  surmontant  la  subterminale  ;  le  tout  n'atteignant  pas  la  cOte. 
Antennes  du  (f  pectinées  Jusqu'au  sommet.  —  9  Plus  peUte,  à  dessins 
moins  prononcés. 

Sibérie. 

39.9.     Hemerophijla  Lcxaria     Gn. 

35»».  Ailes  d'un  cendré-testacé  clair  :  les  supérieures  subdentées,  avec 
une  ligne  oblique  noire,  un  peu  sinuée,  tirée  du  sommet  de  la  2'  au  bord 
interne,  ombrée  de  brun  fondu  inférieurement  et  croisée  par  une  subter- 
minale fulgurée,  à  peine  apparente.  Un  point  cellulaire  isolé.  Inférieures 
courtes,  dentées,  avec  trois  lignes  noires,  tremblées^  parallèles,  dont  les 
deux  inférieures  touchant  les  deux  bords,  ombrées  en  arrière  d'une  se- 
conde ligne  brunâtre,  la  dernière  empâtée  de  la  S' à  la  2.  Dessous  uni, 
dair,  avec  un  point  cellulaire.  Abdomen  plus  long  que  les  ailes,  à  base  d'un 
noir-brun,  avec  les  incisions  plus  claires. 

Australie  orientale.    Un  cf  •    CoH*  Mus. 

33o.     Hemerophila  Hemipteraria     6n.    pi.  6fig.2. 

/I^mm.  Ailes  supérieures  très-oblougues,  peu*dentées,  très-aiguès  à 
l'apex  ;  les*  inférieures  très-courtes  dans  le  sens  du  corps,  avec  le  bord  ter- 
minal comme  trancbé  et  n'ayant  de  dents  aigués  que  sur  les  l' et  2'  :  les 
quatre  d'un  testacé  dair,  pulvérulentes,  avec  des  lignes  obliques  noires, 
légèrement  ondulées,  surmontant  des  ombres  d'un  brun  clair  :  les  supé- 
rieures ayant  une  ligne  sur  la  sous-costale  et  deux  traits  apicaux  super- 
posés. Dessous  d'un  gris-roussâtre,  piqueté  de  brun,  mais  sans  lignes  ni 
bandes,  avec  un  petit  point  cellulaire  pour  tout  dessin.  —  Antennes  à 
dents  de  scie,  bien  marquées  et  profondes. 

Une  9  Coll.  Mus.  que  je  crois  océanienne. 

La  forme  de  ses  ailes  inférieures  ne  permet  pas  de  la  confondre  avec 
aucune  autre. 

33 1.     Hemerophila  Silicaria     6n. 

60»».  Ailes  d'un  cendré-violâtre  uni  :  les  supérieures  presque  entières, 
avec  trois  lignes  :  les  deux  premières  noires,  brisées,  n'atteignant  pas  la 
côte,  précédées  et  suivies  de  bandes  d'un  brun-marron,  dont  la  dernière 
rjDmonte  Jusqu'au  bord,  au-dessous  de  l'apex  ;  la  troisième  dentée,  blan- 
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ehâtre.  Ailes  inférieures  avec  les  deux  premières  denU  très  profondes, 
ayant  aussi  trois  lignes  :  les  deux  premières  ne  dépassant  pas  la  1\  noires, 
subparallèles,  non  dentées,  —  un  léger  trait  cellulaire  entre  elles  ;  —  la 
troirième  dentée,  mais  droite,  éclairée  de  blanc  en  dessous,  des  teintes 
brun-marron  comme  aux  supérieures.  Dessous  d'un  cendré  uni,  avec  une 
large  bordure  noire,  délayée  sur  les  bords  externes,  et  un  petit  trait  cél» 
lidaire.  Front  noir,  traversé  d'un  petit  trait  blanc. 

Australie.    Une  9  donnée  par  M.  Doubleday.    Coll.  Gn. 

Cette  jolie  espèce  se  distinguera  de  toutes  les  autres  par  la  large  bordure 
noire  du  dessous. 


Gen.     NYCHïODES     Led. 

'  Leder.  p.  55  (1853)  =  Boarmia  Dup.  Herr.-Seh.  BdT. 

Chenilles  épaisses^  assez  courteSt  non  atiénuéeSf  cylindriques,  sans  caron- 
eules  ;  à  trapézeUdaux  ne  formant  que  des  saillies  puncliformes^  à  collier 
orangé;  à  tête  petite  et  quadrangulaire  ;  vivant  sur  les  arbres,  —  Chrysalides 
enteirées.  —  Antennes  des  çf*  plumeuses,  à  lames  longuest  terrées  et  aUant 
jusqu'au  sommet;  celles  des  Ç  garnies  de  lames  courtes,  mais  très-distinctes, 
non  ciliées  et  terminées  par  un  poil.  —  Palpes  incombants,  mais  assez  longs, 
,  cantigus,  formant  une  masse  velue  et  obtuiè  au  sommet.  —  Trompe  rudimen-» 
taire.  -^  Pattes  robustes,  à  tarses  épais,  à  tibias  non  renflés^  —  Corps  robuste: 
tiibdomen  large,  zôné,  obtus  à  Vextrémité  dans  les  detuc  sexes.  —  Ailes  larges, 
épaisses,  régulièrement  dentées^  à  frange  longue  et  épaissie  à  son  extrémité.  — 
CeUule  des  inférieures  assez  courte. 

On  Toit,  par  les  caractères  qui  précèdent,  combien  H.  Lederer  était 
fondé  à  établir  ce  nouveau  genre,  qui  diffère  si  nettement  des  Hemerojphila 
et  des  Boarmia  par  les  chenilles,  les  palpes,  les  antennes,  Tabsence  de  la 

trompe,  etc.,  etc. 

« 

Tnx)-  332.     Ntghiodes  Lividaria     Hb. 

* 

Hb.  141  *  Treito.  I  p.  207  -^  Dup.  Sup.  IV  p.  56  pi.  55  f.  t  --  Bdv. 
1565  —  Herr.-Scb.  p.  82  fig.  37  —  Lab.  138. 

Larv.  Dup.  et  Gn. 

45"».  Ailes  d'un  gris-de-fer,  lavé  sur  le  disque  de  carné  pâle  et  tra- 
versé par  une  sônc  d'atomes  blanchâtres  derrière  la  coudée,  qui  est  com- 
mune, fine,  noire,  ondée,  partant  des  trois  quarts  de  la  côte  des  supérieures, 
fléchie  en  coude  arrondi  dans  la  cellule  et  aboutissant  aux  deux  tiers  du 
bord  abdominal  des  secondes  ailes.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une  ligne 
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•       •         • 

extrabasUaire  noire,  au  moins  aussi  marquée,  irrégulièrement  arquée  e:t 
fl^xueuse.  Un  feston  noir  précède  la  frange,  qui  est  concolore.  Dessous 
d*un  gris  puly^érulent,  avec  une  Ughe  com.mune,  à  peine  indiquée,  mais 
éclairée  de  blanchâtre,  et  une  petite  tache  cellulaire  noire,  indécise.  — 
1^  semblable. 

Suisçe,  Bourgogne,  Sibérie»  en  Juillet    A  ex.    Coll.  Gn. 

Chenille  d'un  gris  méU.dB.ndiis&treet  dB.rougeAtrt,  avac  le  dot  «eodnf^ 

une  ligne  latérale  daire,  croisée  par  des  traits  Qbli(|u^,  j)ob«y  royfef^^m 
les  stigmates,  et  au-dessous  de  laquelle  le  ventre  est  plus  foncé  et  traversé 
en  dessous  par  une  ligne  claire,  géminée.  Trapézoïdaux  formant  de  petits 
points  noirs,  élevés,  luisants,  et  en  arrière  desqueb  est  un  dessin  chevronné. 
Un  point  orangé  en  arrière  des  latéraux.  Tout  cela  prononcé,  surtout  sur 
les  anneaux  intermédiaires.  Tète  noire.  GoUier  d*un<orangé  miniacé. 

Vit  Jusqu*en  Juin,  sur  les  Prunus, 

Le  papillon  varieià  peJipe  clives.  nouS}  mais  Jtf.  Lederer  fn  a  reçu  de-^V* 
routh  des  exemplaires  plus  ternes  et  un  tiers  plus  petits  que  les  nôtres. 

Gs».    MËLAlSfODES    Gn. 

CkenUies —  Antiennes  eu  çf*  simplemfnt  épaisties  et  faikUmént  cfé^e- 

iées;  cêUes  delà  Ç  fiUformes  et  incolores,  — -  Pmlpes  courts,  aUeijinani  à  peine 
le  front,  droits,  à  2*  article' éarye,  rond,  recevant  dans  une  échonerure  le  9*  qui 
ett  irèsHiourt, — Trompe  cottrte,  mais  robuste,^*  PaUes  mutiéfues  ;  les  tibias pee^ 
faneurs  non  renflés,  avec  les  éperons,  longs  et  assez  écartés.-^Corp»  irèS'robueêe, 
wnicùlore;  la  tète  petite  et  enfoncée;  le  thorax  aeaet  Umg,  velu,  à  ptiryyoée» 
non  redressées;  C abdomen  épais,  un  peu  déprimé  et  tyUndrieO'^onique  dans  tes 
dieux  sexes  — AiUs  larj/es,  très-épaisses,  un  peu  safinées,  dentées  régulièrempU, 
à  lignes  bien  distinctes.  Le  dessous  unt,  avec  une  forte  lunule  cellulaire  aux 
ii^férieures. 

L'unique  espèce  de  ce  genre  ne  peut  être  rapportée  à  auoai^e  autra.  BUa 
a  Taspect  d'un  Bombyx»  ou,  plutôt,  d'une  Noctuelle  de  la  fionille  des  Ho- 
moptérides.  On  yo^it  qu'elle  diffère,  surtout  p»  les  ^nt^nes  et  les  palpes, 
des  genres  Nychiodes  et  Synopsia^  qui  sont  ceux  avec  lesquels  elle  a  le 
plus  de  rapports. 

333.     Melanodes  Anthracitaria     Gn.    pi.  Sfij;.  7. 

50.mm,  ^iies  d'un  noir  un  peu  teroe.et  comme S9fipé^  f vec. les  p^rvures 
un  ^eu  entrecoupées  de  blanchâtre  :  ies  isupérieur^av^c  j^uix  U^fp/9s  d!ua 
noir  intense:  la  preinière  en  zigaag  et  croisée  par  une  ombre  médiane 
sinueuse  et  obljque  ;  la  seconde  sinueuse,  formant  jiu  mlUeu  un  i^oimI^ 
jirrondi  M  marquée, à  la  côte  d'un,|polat  Jaim^tre,  ïoféii|ç^         m^ 
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seule  ligne  sinueuse  et  une  ombre  médiane  passant  au-dessus  d'un  trait 
cellulaire.  Dessous  d'un  gris-noir,  avec  une  série  de  points  nervuraux  noirs 
et  une  large  tache  ovale  dans  la  cellule  des  inférieures.  •—  9  plus  grande 
(eomm),  Tombre  médiane  des  supérieures  ne  croisant  point  Textrabasi- 
Iftire, 

Australie.    Vnçf.    Gell.  Mm.    Tasmanie.    Ihie  9.    Coll.  Saûnden. 


Gén.     SMYRIODES    Gn. 

ChenUles —  Antennes  pectmées  jusquau  sommet,  à  lames  moyennes, 

mais  robustes  et  régulières,  —  Palpes  dépassant  le  front,  large^,  comprimés, 
squammeux-hérisséSj  à, S*  article  filiforme  et  distinci,  —  Trompe  robuste.  — 
^Thorax  court,  large,  cbiivexe,  à  ptérjigedâS'couriâs  «t  velmiées^'^jibéomen'tôné, 
êÊrmitté,  chez  Uê  ^g-parun  beufmet  de  poils  tÊrès^ngsi>éptÊMàui8yauecmne<p^ 
Ute  ngretlê  de  chaque  ééti.  -^  Pmirine  vebœ.  *—  Pattes  totates,  mutiqiteBffà 
Hbiaé  noit  renflés.  ->*•  AilêS  entièms,^  épaisses^  à  franges  entrecoupées:  les  tupé^ 
rieunsun  peu  ùblan^ues,  sabléesyà  lignes  •  ùrks^distinetes  i  les  inférieures  nm 
■Moncelotes,  bien  di^kppées,  plus  célorées  en^dessous.  Leur  nervure  cemtale 
arguée. 

La  seule  espèce  qui  compose  ce  genre  a  à  peine  l'aspect  d'une  Boarmîdc, 
et  diffère  assez  notablement  de  toutes  ses  voisines.  Aussi,  Tai-je  fait  figu- 
rer, de  peur  que  mon  texte  ne  suffise  pas  à  la  bien  faire  reconnaître.  Je 
pense  que  la  femelle  doit  être  différente  du  mâle,  et  surtout  bien  plus 
lobuste. 

334.     Smteiodes  Aplectaria     Gn.    pi.  20  fig.  1. 

j^Omm.  Ailes  supérieures  d'un  gris  saupoudré  de  noir,  avec  tout  le  disque 
largement  teinté  de  chocolat  clair  et  la  frange  finement  coupée  de  noir. 
Toutes  les  lignes  bien  distinctes,  sinueuses,  subparalléles  :  la  demi-ligne, 
1*extraba^ilaire  et  la  coudée  noires,  surtout  à  leur  paissance  où  elles  sont 
épaissies  i  la  dernière  y  étant  en  outre  éclairée  de  blanc.  Ombre  médiane 
plus  vague,  coudée  dans  la  èellule.  Subterminale  peu  distincte,  blanchâtre 
et  maculaire.  Ailes  inférieures  d'tin  gris  sale,  uni,  largement  noirâtre  au 
liord  terminal,  àVec  une  fine  Kgne  nkédlane,  denticulée,  surmontée  d'un 
Irès-petH  trait  ^É^ulalre,  noirâtres.  FVange  blanche,  avec  quelques  poinu 
noirâtres.  Dessous  des  mêmes  iailes  d'un  blanc-gris  saupoudré,  avec  un  trait 
éeUulaire  entre  deux  fines  lignes,  dont  la  setonde  est  Suivie  d'une  large 
liture  noirâtre.  Abdomen  blanchâtre,  zôné  de  noir. 

Tasmanie.    fin  beau  o^.    Coll.  MUs. 


2)4  BOARSHDiB. 


Gen,     GASTRINA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  peclinées,  à  lames  régulières;  celles  des  Ç 

filiformes,  veloutées  en  dessous.  —  Palpes  des  Boarmia.  —  Trompe,  distincte  et 
bien  roulée.— Corps  robuste:  le  thorax  très-large,  très-carré, à ptérygodes  écar^ 
tées,  courtes,  stfuammif ormes,  hérissées,  à  collier  relevé  en  deux  lobes  convexes; 
V abdomen  épais,  muni,  chez  les  deux  sexes,  de  fortes  crêtes  squammeuses,  bien 
fournies  sur  presque  tous  les  anneaux, — Pattes  courtes,  un  peu  velues,  presque 
égales,  à  tibias  postérieurs  renflés  chez  les  deux  sexes,  mais  assez  courts,  — 
Âites  très-dentées^  épaisses,  rudes,  de  couleurs  mélangées,  à  dessins  très-noirs 
et  distincts  en  dessous. 

Ce  ^enre  se  distingue  nettement  des  Boarmia  par  la  nature  du  thorax  et 
les  crêtes  de  l'abdom^.  Ces  deux  caractères  sont  si  prononcés,  qu'on  croi- 
rait, au  premier  abord,  avoir  affaire  à  une  Noctuelle,  et  les  dessins  du  des- 
sous, qui  ont  quelques  rapports  avec  ceux  des  Dasygaster  ou  des  Hypo- 
fframmides,  augmentent  encore  cette  ressemblance.  Il  faut  se  souvenir,  du 
reste,  pour  se  Texpliquer  tout-à-fait,  d'une  loi  naturelle  que  j'ai  déjà  expo- 
sée ailleurs,  et  dont  mon  collaborateur  a  aussi  cité  des  exemples,  je  veux 
dire  de  cette  tendance  que  paraît  avoir  la  nature  à  reproduire  les  mêmes 
dessins  sur  les  espèces  des  familles  les  plus  éloignées  qui  habitent  la  même 
contrée. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  dans  ce  genre.  Elle  se  rapproche^  à 
d'autres  égards,  des  Synopsia,  mais  non  pas  pour  la  trompe  et  les  palpes, 
qui  sont  ici  aussi  bien  développés  que  chez  les  Boarmia. 

,  335.     Gastbina  Cristaria     Gn.    pi.  5  fig.  4. 

37»».  Ailes  supérieures  mêlées  de  gris,  de  noir  et  de  roussfttre  clair, 
striées,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  noires,  circonscrivant  un  espace  * 
médian  plus  foncé,  surtout  inférieurement,  la  seconde  formant  saillie 
vers  le  milieu.  Dans  l'espace  médian  on  distingue  vaguement  une  ombre 
médiane  et  un  trait  cellulaire  droit  et  accompagné  de  brun-Jaune.  Ailes  in- 
férieures d'un  gris  très-clair  jusqu'à  une  bordure  large,  d*un  gris-noir, 
surmontée  d'une  ligne  noire  tremblée  et  divisée,  vers  l'angle  anal,  par  une 
ligne  blanchâtre  denliculée.  Dessous  d'un  blanc  sale,  avec  une  large  bor- 
dure très-noire,  mal  arrêtée,  deux  lignes  noires  ondées,  dont  la  seconde 
touche  presque  la  bordure,  et,  entre  elles,  un  trait  cellulaire  noir.—  9  sem- 
blable, mais  un  peu  plus  grande. 

Nouvelle-Hollande.    Un  cf ,  deux  Ç,    Coll.  Mus.  et  Gn. 
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Ovff^    SVflOPHA'    n. 


.  Yen.  p.  317  •—  Leder.  Cal.  s  Boarmia  anelor. 

ChêniUes  kngitfii^  trèfi-aUénvécumtérieuremaUt  on^  ^11*  aMii#ati.MNjU^#f* 
muai,  de  deux  petites. pointes  comqy^s  etteWet^  trian^  tràt^llongàs,  à  té$m 
petit0  et  tenHçuhire^,  vivantntr  lesMrbrisseamx.  -—  AnUnnet  peciméee  /m^i 
tomtmet,  à  iamv  régfiUèpes^fennées,  -r-  Paipes  grêles,  écartés^àartiGUs- 
tifictSjt  atteignant  à,  peine  te  front.  —  Trompe  rudimentaire  et  presque  nniU^ 
^'Téte  petite,  -^  Corps  robuste  :  te  thorax  largOt  carré,  à  ptéiygodes  eourtag^J^ 
touffe  dorsale  s^ammeuse^  relevée;  l'abdomen  des  ç^  conique,  celui  des  Q  très* 
fros.  et  suBovoidè.  —  Pattes  assez  courtes,  un  peu  velues,  à  tibias  postérieun- 
non  rei^jlés,  —  Ailes  nébuleuses,  dentées  :  les  inférieures  ojfant  la  dmt  qsà* 
eerreapond  à  la  cellule  plus  profonde  que  les  autres. 

Mailla  Jv-roBBemblmee  de  étsiBlà  qnt  ee  genre  a  aveo  Its'  Boaurmia, 
ib  tel  iBipoMible  de  les  laiSBer  ensemble,  et  c'est  avec  ralsoD  que  M.  LeAff- 
rer  lésa  séinrés.  La  dlflérenee  coDsidérable  des  palpes  et  des  pattes,  Tab- 
sence  presque  complète  de  la  trompe,  suffiraieiit  peur  justifier  cette  sépa- 
ration :  les  premiers  états  de  la  seule  espèce  chez  laquelle  ils  nous  soieot 
oMDUsyiameDt  encore  la  confirmer. 

Je  ne  connais  pas  les  mœurs  des  Synopsta,  qui  sont  toutes  plus  ou  moins 
raiesi  et  je  ne  sais  jusqu'à  quel  point  elles  peufttU  Afféier  de  ceilea  des 
Boarmia  on  des  AemsropMIa. 

s 

e 

3«^.     Stnopsu  PhigaUahia     Gn.    pi.  4'%.l. 


43"»>.  Ailes  d'un  gjris-olivfttre,  lavées  de  roux  et  d'ochracé,  avec  une. 
11(06  médiane  commune,  noire,  sinuée,  anguleuse  et  précédée  d'une  om- 
bre noirâtre,  avec  le  bord  terminal  plus  obscur  et  précédé  de  brun  fondu. 
Supérieures  prolongées  à  l'apex,  marquées  de  trois  grandes  taches  blan- 
ches costales,  arrondies,  trés-nettes,  souvent  suivies  ou  précédées  d'un 
point  blanc  ;  la  troisième  apicale.  Dessous  d'un  blanc-jaunâtre,  fortement 
picoté  de  noir  ;  les  supérieures  avec  des  lignes  noires,  très-confuses,  et  une 
liture  terminale  entre  1  et  2!  ;  les  inférieures  avec  deux  lignes  médiane» 
eontigués,  et  les  atomes  condensés  en  bordure. 

Amérique  Septeatflonaié.    Un  (f  en  mauvais  éUi.    Coll.  Bdv; 

Elle  ressemble  un  peu  à  une  AmpMdfliys  par  son  dessin  picoté,  ou  ir 
une  PhigaUa  par  sa  forme. 


MApidopiéreM,    Tome  9. 


15 


%a6 


BOAmÊÏDM» 


337.       StNOPSU  rBlTUMINARIA      Led. 

Leder.  Lépid.  aus  Sibir.  p.  28  pi.  6  fig.  1. 

j^um.  Ailes  presque  entières,  d'un  noiràtre.fungîneux,  ft  frange  en« 
treooupée,  avec  les  dessins  presque  complëtemeRt  absorbés.  On  y  distin- 
gue cependant  les  lignes  médianes  ordinaires  rembrunies,  nullement  éclai- 
rées; la  coudée  ne  formant  pas  d'angles  bien  saillants  et  presque  parallèle 
à  l'extrabasilaire.  Aux  secondes  ailes,  il  y  a  deux  lignes  tout-à-fait  paral- 
lèles, rapprochées,  denticulées  :  la  première  passant  sur  le  trait  cellulaire. 
Eùfin,  aux  quatre  ailes,  la  subterminale  est  largement  éclairée  intérieure- 
ment de  brun-ferrugineux  qui,  chez  le  o^,  s*étend  même,  aux  premières 
aile? Jusqu'au  bord  terminal.  Le  bord  interne  est  ei^  outré  teinté  du  même 
brun.  Dessous  d'un  gris-noirâtre  uni,  un  peu  strié,  sans  aucune  bande 
noire,  mais  avec  deux  lignes  médianes  plus  noires,  denticulées,  peu  visi- 
bles, et  un  léger,  trait  ceHulaire.  Abdomen  avec  une  bande  un  peu  plus 
claire  à  la  base,  et  deux  rangs  de  points  noirs  dorsauxi —  Ç  plus  grande 

(42mm). 

Altaï.    Un  cT,  une  9*    Coll.  Lederer.    . 


* 


338.     Stnopsia  Amtgdalaria     H.-S. 


flerf .-Sch.  p.  fô  flg.  43i—  Led. 

V 

Iart7^ignot.  ^  ♦ 

50mm.  Ailés  dentées,  d'un  gris-cendré  clair,  avec  des  stries  noirâtres 
qui  s'accumulent  sur  l'espace  médian  et  près  du  bord  terminal.  Supé- 
rieures avec  les  deux  lignes  médianes  noires,  assez  rapprochées  :  la  pre- 
mière n'atteignant  que  la  nervure  médiane  et  remplacée  au-dessus  par  une 
^  ombre  interrompue;  la  seconde  formant  un  seul  angle  saillant  entre  l' et  2, 
précédée  d'une  ombre  rapprochée  et  parallèle  Jusqu'à  la  2,  puis  écartée 
et  sinueuse  Jusqu'à  la  côte.  Les  deux  lignes  sont  accolées  extérieurement 
à  une  ombre  épaisse,  brune  et  striée  eile-méme.  Ailes  inférieures  avec  une- 
seule  ligne  un  peu  sinueuse  et  une  ombre  incomplète  passant  au-dessus 
d'un  trait  cellulaire.  Bord  terminal  taché  de  noir  entre  2'  et  2.  Dessous 
d'un  gris  uni  et  strié,  avec  une  ombre  médiane  brunâtre  et  un  trait  cellu- 
laire noir.  Abdomen  à  incisions  claires  liserées  de  noir.  Un  trait  noir  sur 
les  ptérygodes.  —  Je  n'ai  pas  vu  la  9  ^  qui,  d'après  la  figure  de  M.  Herrlch, 
paraît  très-semblable  au  qT* 

Ile  de  Candie.    Un  (f.    Coll.  6n. 

Cette  belle  espèce  n'appartient  pas,  comme  le  pense  M.  Lederer,  au 
même  genre  que  la  Lividaria.  Elle  est  encore  extrêmement  rare.  , 
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339.     Sywopsia?  Boisduvalaria     Luc. 

Luc.  expL  de  l'Alger,  p.  391  pi.  4  fig.l. 

Je  n*ai  pas  tu  cette  espèce,  qui  ne  se  rapporte  peut-être  pas  au  genre 
Synopsia.  Elle  est  au  moins  de  la  taille  de  Sociaria,  d*un  brun  foncé 
Jusqu'à  la  ligné  coudée,  puis  d'un  gris  clair  qui  forme  une  bordure  large 
et  continue  aux  inférieures,  interrompue  aux  supérieures  par  une  ombre 
.  brune,  avec  de  petits  points  terminaux.  On  voit  sur  chaque  aile  un  point 
celluladre  ocellé,  mais  il  est  peu  distinct  aux  ailes  supérieures. 
Algérie. 

'  340.       StNOPSFA   SOGIARIA      Hb. 

Hb.  155,424  —  Treits:  I  p.  215  ^  Dup.  IV  p.  332  pi.  157  f.  1  et  159 
f.  6  —  Treits.  I  p.  215  —  Frey.  pi.  348  —  Bdv.  1563  —  Herr.-Sch. 
p.  78. 

Larv.  Frey. 

France  méridionale,  Italie,  Sibérie.  En  septembre.    Coll.  div. 
Jreitschke  lui  donne  pour  patrie  le  nord  de  TAllemagne,  mais  Je  n'en 
ai  vu  aucun  individu  provenant  de  cette  localité. 

La  chenille  vit,  suivant  Duponchel,  sur  VHippophae  Rhamnoides^  et, 
suivant  Freyer,  sur  }es  Genista* 

34 1*     Stnopsia  LuRiDARiA     Frey. 

Frey.  pi.  474  f.4  —  H.-S.  Sup.  p.  73  fig.  509-510. 
Sarepta.  Alta'i. 

Est-ce  une  espèce  séparée,  est-ce  une  variété  de  la  Sociaria?  C'est  une 
question  que  Je  ne  puis  résoudre,  ne  l'ayant  pas  vue  en  nature.  Le  dessin 
paraît  fort  semblable  dans  les  deux  espèces,  et  la  couleur  seule  semble 
fort  différente. 


* .  34a.     Synopsia  Propin^uaria     Bdv^ 

Bdv.  Gen.  1564. 

0 

Taille  de  Sociaria,  ou  un  peu  plus  grande.  Ailes  d'un  testacé  clair,  à 
peine  saupoudrées  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  trés-marquées,  écar- 
tées :  la  première  formant  quatre  grandes  dents  aiguës  et  presque  régu- 
lières ;  la  seconde  un  peu  plus  rapprochée  du  bord  que  chez  Sociaria^ 


m8 

wdf  de  même  forme.  Pas  d'omlve  médiaae.  Point  cÉUidalre  trét-peili. 
Gonde  do  mQjyei)  de^'«|)e,  pl;i9  sen^i 

Fïrance  méridionale.    Un  mauvais  çf»    Coll.  BdT. 

Gw.    Va0SUh.   On,    ^ 

\ 

€%éf/^(eà -^  AWfénnm  assn  etmrtès:  ceHèa  éèi'çT  peetinitijus^âH 

$&mmet^  à  êàmêà  sëtréès  et  ré^uUikes  ;  oeU&éè»  Ç  éptlêtimtipigetiwêes,  è'iànm 
presque  auisi  lon^tMtf  •  71M  /^5  cf-  —  P^p*i  ntékMrtktUw,  à  ptiné  vfsWBg, 
incombants,  eonnwents.  —  Trompe  niMe,  —  Corps  robuste:  le  thom^très» 
bombé,  trè»<ourt,  à  ptérygodes  courtes,  écartées,  redressées,  hérissa  ;  Vabd(h 
men  plus  long  que  Is»  ailes  inférieures,  lisse^ohtus  à  Veo^mité  dans  les  deux 
sexes,  —  Pattes  courtes,  grêles  :  les  tibias  postérieure  trh^réles,  pas  plus  longs 
que  la  cuisse  et  nayaut  qu'une  seule  paire  déperonSf  -*  Ailes  seuiiqpejiiifes- 
tomnées,»framgfi  lonque,  entrecoupée:  les  supérieures  à  c6ie  cQnce^xjàfpfx 
aigu  et  subfalqué,  à  bord  terminal  très-convexe,  ayant  le  pli  ceUulaif^  trji^  ' 
marqué  et  continué  jusquA  la  base^  et  le  pli  sous-médian  également  marqué,  la 
Hgne  extrabasilaire  y  décrivant  urt  angle  aigu  ^  Ailes  inférieures  plus  claires,  à 
dessins  bien  mmas  nombrÊWK  TovUs  k&  nervulêse^urjtete/ii^spttçé^k 

Je  ne  crois  pas  avoir  l>e8oin  de  faire  ressortir  tes  différences  qui  séparent 
ce  genre  du  6.  Sffnopsia,  dans  lequel  If.  Lederer  a  rangé  lès  deux  espèces 
'qM  a  fàiC connaître;  elles  sont  nombreuses  et  Importantes.  On  ne  connaît 
encore  que  ces  deux  espèces^  toutes  deux  trè»joiies,  et  qui  se  trouvent  à 
peine  dans  quelques  collections. 

343.     Phasi^lia  Phaoleugaria     Led. 

Leder.  Lépid.  Sibér.  Zool.  bot.  Ver.  1855  p.  18  pi.  2 1«  a. 

3)11».  Ailes'sopdrleitf» blanches, fortementsmpottdrdesd^alomeviioi- 
râtres,  avec  deux  lii^MS  noiresydentécs,  écantées^  piéaédéea  eli|K«»  d^nne 
bande  d'un  grIs-oHvâire  très-net.  La  premièra- forme  trais  sirtUies^  dont 
deux  arrondies  et  Tintermédiaire  anguleuse  ;  la  seconde  banda  est*  MmiKe 
Intérieurement  par  une  ligne  à  dents  supérieures  arroildies,et  extérieure- 
ment par  une  ligne  à  dents  régulières  et  aigués.  Le  bord  est  ombré  d'ato- 
mes olivâtres  qui  laissent  comme  une  série  de  lunules  blanches  dans  les 
sinus  de  la  dernière  ligne.  Ailes  inférieures  blanches,  avec  les  tracea  d'une 
double  ligne  grise.  Thorax  mêlé  de  blanc  et  de  grls-nolr.  ' 

Altat    Un  (/.    Col).  Ledervr. 


344*    Ppa$si*u7  DBuqtQ&ài^»*    IM. 

S0»>^.  Ailes  ft  peine  dentées  :  les  supérieures  aiguës  à  l'apex  et  pres- 
que filquées,  très-convexes  an  bord  terminal, blanches,  sansflrteS)  Mee 
Tenace  basHail*e  d*un  brun  de  bois  clair,  limité  par  une  ligne  noire  Cor- 
mant  un  angle  très-saillant  sur  le  pli  intermédian  et  un  autre  sous  la  soùs- 
médiane.  La  coudée,  très*écartée  de  celle-ci  et  par  conséquent  trèstr^p- 
proèhée  du  bord,  forme  dçux  sinus  arrondis  :  elle  est  suivie  d'une  ^uti^e 
ligne  brune,  parallèle,  qui  devient  plus  foncée  dans  le  sinus  inférieur,  oik 
elle  est  elle-même  suivie  d*une.autre  envoyant  une.  petite  .pointe  sur  la  4. 
AUes  inférieures  "blanches,  avec  une  seule  ligne  faisant  .suite  A  la  coudée 
et. géminée  comme  elle,  et  un  léger  trait  cellulaire..—  ^  un  peu  plus 
grande, ,  mais  semblable, 

JMyMNith.   'U»^,ttaeÇà    GdU.diedirer. 


ÛEN.     GALAlilODES    dn. 


Boarmia  ametor. 


■Cheniiles —  antennes  à  tige  grêle,  régulièrement  enWeàoupéef  garnie, 

chez  les  çf,  de  Uimes  irrégulièreSfirès-îhnguement  tiliées,  qui  ies  rendent  for- 
tement plumeuses,  —  Palpes  très-courts  et  n  atteignant  pas  le  front,  —  Tromtpe 
oKto' Umge.  —  tSovps^rUe  :  klkorax  ttès<ottl%  carré,  à  ptkfgodeà  éo/aiées ; 
Vabdomen  lisse^  conique  dans  les  deux  sexes,  terminé,  dans  les  çf,  purUn'.o^ 
ducte  saillant.  — -  Pattes  grêles,  sans  renflements,  —  Ailes  à  peine  dentées  :  les 
ifOpéHèurés  àhhngnes,  prolongées'à  Vapex  ;  les  it^érièures  larges,  safèA^n^M- 
f,  éc  hotd  itrtwwa'eî  identé'  'égatethifnt. 


le  n'ai  jamais  pu,  malgré  tous.m<i8  .^rts,  faire  «entrer  L'OccitofioHg 
4an8  aucun  des  genres  des  BoanQuda,^t  ks  caractèies  qui  préc4dwt,46i> 
«omneront  pourquoi,  etne.justifierant  amplement  de  Tivo^r  Isolée.  Stte 
j^éQirte«  «ntre  autres,  4es  S|flMtl9!U^,  par  la  présence  de  la  trompa;  ihi 
BoamUa^  par  la  tonne  des  palpes,  celle  des  ailes  ioférieuves,  les  dessûpti, 
4tlc.;  de  toutes^  enfin,  par  la  structure  particulière  des  .^tennes.,  Je  siMa*ai 
^loin  de  la  tenir,  comme  on  Triait  jusqu'Ici,  pour  unesimple  Boarmw^  que 
4a^ Baserais  point  étonné,  quand: la  coanaissance  des.premiers  états  Yjen- 
v4rait>àpcottTer  qa'elle n'appartient  pas  même  à4a Ivôilledes  Boamldei. 
fie  serait  probablement,  alors,  celle  des  Fidonides  qui  pourait  ia  WiWr 
diquer. 


23o  BOABMIDJE.' 


345.     Calamojdes  Ocgitanaria     Dup. 

Dup.  IV  p.  360  pi.  15«  fig.  5  —  Frey.  pi.  210  fig.  1-2  —  BdT.  1561  — 
Herr.-Sch.  p.  79  fig.  32^  - 

Larv.  ignot. 

9Qmm.  jtiies  d'un  blanc  sale,  légèrement  sablées  de  brun,  avec  un  fes- 
ton terminal  noir  et  la  frange  faiblement  entrecoupée  :  les  supérieures 
avec  les  deux  lignes  principales  noires,  irrégulières  :  la  première  n'ayant 
qu'on  sinus  sur  la  costale,  puis  arquée-obnque;  la  seconde  tridentée  an 
sommet,  puis  légèrement  concaTe.  Quatre  autres  lignes  ou  ombres  d'un 
brun  de  bois  traversent  l'aile  en  se  mêlant  aux  deux  premièresy  et  une 
subterminale  de  la  couleur  du  fond  se  détache  plus  ou  moins  entre  les 
dernières.  Les  ailes  Inférieures  ont  une  ombre  subterminale  brune,  snr^ 
montée  d'une  ou  deux  lignes  noires  qui  ne  sont  guère  visibles  qu'au  boni 
abdominal.  Dessous  avec  une  forte  tache  cellulaire,  une  ligne  médiane 
•nbdentée  et  une  ombre  subterminale,  brunes.  —  9  semblable. 

Montpellier.  En  septembre.    Coll.  div.    Jamais  irès-commune. 

'La  figure  de  Duponchel  donne  une  idée  fausse  de  cette  espèce.  Celle  de 
Freyer  est  encore  plus  mauvaise. 


Gen.     CLEORA     Curt. 

Curt.  Brit.  ent.  pi.  88  (1825?)  Steph.  Dup.  =s  Boarmia  Treits.  Bdv. 
H.-S.  Led.  ' 

■ 

Chenilks  de  longueur  moyenne,  rugueuses,  de  couleur  de  lichens,  aplaties 
en  dessous,  ayant  tous  les  anneaux  garnis  de  tubercules  conigues;  à  tête  petite^ 
*  globuleuse;  vivant  sur  les  lichens  des  arbres,  —  Chrysalides  foncées,  très^ui» 
santés,  placées  sous  les  écorces  ou  sous  les  mousses  dans  un  léger  Jîlet  recou- 
vert de  lichens.  —  Antennes  des  ç^  pectinées,  à  lames  régulières  et  serrées  ; 
telles  des  9  filiformes  ou  crénelées,  bicolores»  —  Palpes  dépassant  à  peine  la 
tête,  JrèS'grêles,  formant  comme  deux  pinceaux  de  poils  sguammeux,  à  3*  ar- 
ticle  toul-à-fait  indistinct,'^  Trompe  grêle  et  courte.  —  Corps  assez  robuste: 
l'abdomen  lisse,  renflé  et  obtus  chez  les  Ç.  —  Pattes  assez  courtes,  mutiguet. 
—  Ailes  épaisses,  entières,  veloutées,  saupoudrées,  à  franges  bien  fournies  et 
entrecoupées  :  la  Ugne  coudée  visible,  dentée'et  anguleuse;  à  tache  cellulaire 
épaisse,  au  moins  en  dessous;  les  inférieures  nwins  chargée*  de  dessins  gue  les 
tupérieures.  « 

Les  auteurs  anglais  sont  les  premiers  qui  aient  séparé  ce  genre  du  grand 
fenra  Boarmia.  Ils  ont  été  aussi  les  seuls,  car  tous  les  cfansificaleurs  qui 


B^ARMIDA. 


ajl 


InroBt  Biiocédé  y  ont  réuni  de  nouveau  le  genre  CUora.  Pavoue  que  les 
canotères  qui  les*  distinguent  à  l'état  parfait  ne  sont  pas  très^-prononcés,  et 
que^  pris  un  ft  un,  ils  se  rencontrent  avec  ceux  de  quelques  Boarmia^ 
onnme  il  arrive  toii^ours  quand  on  a  afEaire  à  un  genre  aussi  nombreux  en 
groupes  que  cOiddemier.  Il  m'a  paru  pourtant  que,  même  à  Fétat  parfait,  le 
genre  Ckora  n'était  pas  impossible  à  maintenir* 

Quant  aux  premiers  états,  c'est  tout  autre  chose  :  les  Cleora  se  distin- 
guent nettement  des  Boarmieset  des  autres  genres  voisins,  par  leur  nourri- 
ture^ qui  consiste  en  lichens,  et  elles  ont  les  habitudes  qixS  comporte  ce 
genre  de  nourriture,  c'est-à-dire,  qu'elles  ne  mangent  que  le  soir  et  le  ma- 
tin, quand  la  rosée  ou  le  serein  ont  ramolli  ces  cryptogames  qui,  dans 
l'état  de  sécheresse,  seraient  trop  dures  pour  leurs  mandibules.  Leurs  for- 
mes et  leurs  couleurs  répondent  aussi  à  ce  genre  de  vie,  et  la  nature  les  a 
couvertes  de  gibbosités  qui  imitent  les  rugosités  des.troncs  et  les  squammes 
des  lichens  au  milieu  desquels  elles  séjournent.  Leurs  couleurs  mél^^cs  de 
blanc,  de  vert  pâle,  de  jaune  vif  et  de  noir,  sont  encore  mieux  assorties  à 
celles  des  plantes  qui  les  entourent,  en  sorte  que  Tceil  de  leurs  ennemis  doit 
être  bien  exercé  et  bien  pénétrant  pour  les  en  démêler,  et  ne  saurait,  dans 
'  tous  les  cas,  le  faire  à  distance. 

.  Une  secondé  loi  4^  chenilles  lichénivores,  que  les' Cleora  suivent  comme 
les  Lithosia,  les  Nola^  les  Bryophila^  etc.,  c'est  de  ne  point  descendre  à 
terre  pour  subir  leur  métamorphose,  et  de  filer,  dans  l'endroit  même  od 
elles  ont  vécu,  une  légère  coque  entremêlée  de  débris  de  lichens,  qui  sert 
plutôt  à  les  dissimuler  qu'à  les  abriter.  Mais  le  premier  but  est  si  bien  rem- 
pli, que  quelque  lâche  que  soit  le  tissu  de  cette  couverture,  il  est  impos- 
sible de  le  démêler  des  écorces  auxquelles  il  est  attaché. 

Les  Cleora  ont  deux  générations,  au  moins  dans  les  années  favorables  ; 
inais  celle  qui  subit  toutes  ses  métamorphoses  dans  le  courant  de  l'été,  est 
de  beaucoup  la  plus  productive.  On  né  peut  dire  d'aucune  qu'elle  soit  trè^ 
commune ,  même  de  la  lAchmaria,  qui  est  la  plus  répandue  et  celle  qu'on 
trouve  le  plus  ordinairement. 

On  pourrait  établir  ici  plusieurs  groupes,  car  la  Olabraria  a  les  antennes 
iTlilbrmes  au  sommet  ;  la  Lichenaria  les  a  crénelées  chez  la  Ç,  etc.;  mais 
le  genre  est  trop  peu  nombreux  pour  que  ces  groupes  soient  très-nécessai- 
res. Je  ne  connais^  d'ailleurs,  qu'un  seul  sexe  de  l'espèce  exotique. 

346.       GlEOKA   VlBXJARIA       W.-V. 


Wien.-Verz.  D-9  et  p.  315  —  Bork.  69  —  Hb.  165^  364  —  Treits.  I  p. 
223  ^  Dup.  IV  p.  370  pi.  161  fig.  1  —  Steph.  IH  p.  182  pi.  30  fig.  2  — 
Wood  SOO  —  Bdv.  1569  —  Herr.-fich.  p.  81  --  Dbd.  —  Led.  —  Lab. 
134  =  Ànffularia  Thbg.  L  S.  p.  59  pi.  4  —  Fab.  55. 

Larv.  fere  ignot. 

.Allemagne,  Angleterre,  nord  et  centre  die  la  France,  en  mai  et  Juin.  Coll. 
4lv.  Jamais  très-conmiune. 


4es  iif  Dignameirt»  |ieii  «oiiMwAs.  iSlle  %  «M  AisvCè  ^  |flii«l0tt«'Mll^ 
mais  oa  n'en  a  pas  gardé  de'tdMflH^lÉoft. 


347.  ,    CtEQBA  pAORlCAaUk      K^. 

5e  ii*ai  pas  tu  cette  espèce,  et  fl  est  difficile  de  s*en  faire  une  idée  d*a- 
prtsla  description  de  M.  EverSmann.  Je  ne  la  place  ici  que  parce  qu'il  la 
compare  à  ta  Tiduaria,  Voici  sa  phrase  diagnoSdque  :  «  Alœ  griseœ^  piiK- 
)>  vere^Ugricanti  adspersœ:  antkœ striola  média  striga  transversal»-' 
»  sdH  Bi  aUera  ejHema  iUxuosa  cum  umbra  eùoteme  a4jacenti  mgris, 
'A  yul/o^aHs;  ^sHcœ  inmcfo  tnedio  strigaque  extema  nigricafUibus,  » 

Il  ajoute  que  l'apex  est  plus  aigu  que  chez  Viduaria  et  la  tdte  plus 
droite,  que  la  nuance  est  entre  celle  de  la  Ttâuaria  et  d»VSa!tûna* 
'fkt,  'rtc,  etc.  * 

Borijb  du  Ytiga  infiâirieur. 

34^*      CtEORA   NloaiDORSARtA      Gn. 


.d0«™«  Ailes  blanches,  parsemées  de  quelques '«loiNt^  Mln^  4  ^ahige 
légèsemeiu  entrecoupée,  et  ce  lignes  «obtitérées  vies  supériisores  «yiMséa 
tr«çe  delà ^ubtcrminale« qui  e«t  flsxueuse  >etiM!gulettie%  accuaée  p«r  4bi 
Jnfiix  qui  .la  «précède  .etiocme  deux  empâtoneats  autéê^  «Iten  prftS'd«>iâ 
côte,  et  l'autre  entre  2  et  3  où  la  ligne  s'arrête.  LatpMleiiuteitnédialw 
saillant  du  câté4u iMrd  où  r«n  vo^  des aterncBuoirAlIrâii »0d  dMque<i6té 
de  cette  ligne  tst  une  teinte  «chracée  serpentante  let  s^anrètant  aussi  à  l»i. 
A  la  base  nAéme  est  une  teinte  noire  f  estreiute,  «t  deux  taciiés  à  l*e&droit 
de  la  cAte  ob  naissenf  d'ordtnaira  les  Ugues  ustnabasUaire  «etcondée.  bm 
ailes  inférieures  ont  quelques  atomes  pour  tout  dessin,  mais  qui  tendent  i 
former  deux  lignes»  Dessous  des  supérieures  avec  une  bande  noire  continue, 
mais  n'atteignant  pas  le  bord  interne,  et  un  trait  cellulaire;  celui  des  infé- 
rieures sans  autce  dessin  squ'un^ietU  jpwint  dm»  la  oelliriew  Thoiax  noir  eo 
dessus. 

Une  9  «ttisHMcMieii-etdoiit  fipKfm^  pM».    OKU  te.     - 


Hb.  162, 339  -  Treits: t  p.  !ttè  ei  Siip.'p.  ife- tup.  IV  p.  à»  pL 
«•8i».a*-Mfv.l&e8— «ôll.  But.  ibêM.  11^  p.  *l— «ferr.-Sch.  ^.'81 

ttfrt;.  "tfeits.  ^11. 

ttalgrt  là  ^èfènce  des  trois  Hgtrres  âè  Hobner,  dont  la  dernière  est  ta 
iCMef  Bien  exiSciilée,  Je  ne  pense  pas  ^u*n  y  att  lieu  d'en  considérer  aucune 
'   tiommetailëté.  La'fignre  162  est  une  Ç  ordinaire,  mais  msl  représentée^ 
comme  toutes  celles  de  la  planche  31 . 

M.  Zéliet  a  .trouvé  la  chepille  en  abondasse  mu  les  troici  de  ploV  en 
SUésia. «Ue «enounHl  de  i'Otnm  imrbuta,  sorte  de lickcn qfù tnett mr 
ces  erbres,  eo  loin  et  «a  cem«ieneeneBt  de  ^ttlUety  et  se  tient  onliidtirA- 
4BeBt  à  décowerCk  fiUe^t  d'un  f^rt  Jnnllr%  erec^iDedaolie 
à  chaque  incision.  Mais  elle  ne  ressemble  point,  comme  le  dit  Ti 
â  celle  de  la  Lkhenaria.  EUe  est  trèsFfacUe  à  élever. 

Tjipe,  35o.     Gleora  Lichsnaria     Wllk. 

Wat.  4349  ph  107  Mi  1773  ipl.  76  -^  Wiai.^Vbréi  <&«  ^  Fdb.  S9  ^ 
Jaeek  I  pi.  3  ê^.  5-9  ^  Bork.  6fr'«-^  Se^iV  id.  KV  ^«Bsp;  ^I.^Hsi 
ft^—  Hb.  164^flftw.  p.  280  —  Treits.I  p.  230  *^  filip.  IV  p.  380ipti 
É6i  f.  5  --  Steilb.  m  I».  181  ^  Wood  4fl9  — Frey«  i  pi.  71  ^  Mfi 
4im-« HefTi-Mi.  p.<%%-^  Lak.  137 is  Ciaahirfo  Boit,'«6  aii  M;lelHÉ 
IUk«6?  > 

2;{tft^.  Knock.  Sepp.  Hb.  Fi^y.^li.  infrà. 

'    '     , 

9JSn*>.  Ailes  variées  de  vevtioUve,  de  «p4»«|l4e;jftii|ie,  forlemetHiil^ 
i>ldei.d*atomeS'nolm,avecun  festo»  terminal  poneiué  deBS>ka.sifuieu<fiiS* 
.ipdcie«res  avec  deux  Ugnes  oi^es  |rès-flexiieiafie»  et  deuMefri:  la  coudde 
ayant  ces  dents  aiguës  et  saillantes  de  la  l' à  la  2  ;  reiteabaeilakeipiejev 
tant  un  trait  noir  sur  chaque  nervure  principale.  Un  trait  cellulaire  vague 
et  débyé.  Ailes  inférieures  avec  une  teiile  ligne  flexueusie  et  dentée.  Des- 
toos'd'iin  gi^ls*blttié  ftifteinetat'àspetjgiK,  aiM  une  gfMsse  tHelA  ceAdlAre 
tiéilre,  et  une  ligne  m^dlttie  ^entéft,  idtéiMll4>Mé.  ^  Ç  sOûVènt  {>l<tt 
obscure  et  1  dessins  moins  nets. 

Toute  l'Europe,  en  mal  et  Juillet.    Coll.  div. 

^Elle  varie  beaucoup  et,  pour  ainsi  dire,  comme  les  lichens  eur  lesquels 
vit  sa  chenille.  Le  plus  souvent  c'est  le  vett  de  mousse  qui  domine,  mais  par- 
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fois  il  se  cbange  en  blanc-Terdâtre  ;  d'antres  fols  le  Jaune  orangé  se  répand 
sur  une  partie  des  ailes,  en  sorte  que  nous  ayons  Ici  des  yariatloas  tout- 
à-fait  analogues  à  celles  de  la  BryaphUa  Àlgœ,  qui  vit  aussi  de  lichens,  la 
dernière  correspondant  ft  la  Tarlété  CaUigrapha. 

Chenille  d'un  vert-blanchâtre  ou  jaunâtre,  avec  tous  les  anneaux,  à  partir 
du  4«,  garnis  de  deux  tubercules  coniques,  dorsaux,  réunis  par  la  base,  plus 
longs  sur  les  4<^,  7«  et  8«.  Trapézoïdaux  postérieurs  situés  au  sommet  deces 
tubercules  ;  les  antérieurs  subverruqueux,  nolrs^  placés  ordinairement  sur 
«ne  tache  claire  ou  Jaune.  Les  latéraux  sont  dans  le  même  cas  et  coupent, 
dans  cbaque  incision,  une  grande  tache  noire  qui  projette  une-ligne  vers 
la  région  dorsale,  et  une  autre  vers  les  c6tés.  Tête  concoiore.  Ventre  semé 
de  points  noirs.  Elle  vit  en  mai  et  Juin,  ptiis  août  et  septembre,  sur  les 
lichens  qui  tapissent  les  arbres,  principalement  les  ormes  et  les  peupliers. 
Chrysalide  toute  noire. 

Nota,  Il  y  a  eu  ici  confusion  à  propos  de  la  CtneraHa,  confu^on  cau- 
sée par  la  nourriture  commune  deces  deux  espèces,  d'ailleurs  si  diflérentes. 
Borkbausen,  qui  y  est  tombé  le  premier,  y  a  enti^afné  après  lui  des  auteurs 
mène  très-récents,  puisque  11.  Delaharpe  cite  encore  ici  la  Cineraria  de 
Mnridas. 

35 1.     Cleora?  Htpochrobiahia     Gn. 

35mm.  Aiies  d'un  vert  de  mousse  mêlé  de  blanchâtre  et  un  peu  sablé, 
avec  um  feston  terminal  noir,  épaissi  dans  les  sinus,  et  trois  lignes  commu- 
nes,'dentées,  noires  :  l'atrabasiialreitresqde  droite  et  continuée  Jusque 
dans  ta  cellule  des  inférieures  ;  la  coudée  très-écartée,  excepté  au  bord 
Interne  des  supérieures,  entière  sur  les  inférieures,  où  elle  est -coudée  sUr 
H  1;  hisubtermlÉale  maculaire,  interrompue  et  comme  composée  de  petili 
chevrons.  Une  grande  tache  dans  la  cellule  des  supérieures.  Dessous  d'un 
blanc-ochracé  sans  atomes,  avec  une  large  bordure  noire,  n'atteignant  pas 
partout  le  bord,  précédée  d'une  forte  ligne  noire,  qui,  aux  supérieures,  ne 
dépasse  pas  la  S,  et' aux  inférieures  est  coudée  carrément  à  partfr  de  la  1. 
Premtéires  ailes  ayant  en  outre  une  tache  cellulaire  noire,  pyriforme,  et  une 
ligne  extraba^laire  interrompue;  Palpes  Saillants,  réunis  en  bec,  à  3«  artl- 
ele  distinct  et  tronqué. 

Australie.    Une  Ç,    Coll.  Gp. 

M  Cette  espèce  a  l'aspect  d'une  ^i^poc^roma.  Est-ce  une  vraie  Cleora?  U 
,est  permis  d'en  douter,  en  examinant  les  palpes.;  mais  il  faut  voir  le  mâlfi 
À  d'autres  individus. 
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Gen.     BOARMIA     Treits.      ^ 

Treits.  I  p.  187,  1827  Dup.  Bdv.  H.-S.  Led.  =  Àkis  Curt.  Stôph.  = 
Epimeds,  Dryocœtis,  DeUepHnia  Hb.  Verz. 

Chenilles  ramiformes,  rigides,  allongées,  d'égale  grosseur  par  tout  le  corps, 
garnies  de  caroncules  ou  bourgeons  latéraux  ;  à  tête  aplatie  en  devant  et  aussi . 
large  que  le  cou;  vivant  de  feuilles  d*  arbres  et  rarement  de  plantes  basses.  — - 
Chrysalides  dans  de  petites  coques  enterrées  peu  profondément.  —  Antennes 
des  çf  pectinées  ou  fortement  ciliées  ;  celles  des  Ç  filiformes,  mais  squam^ 
metises,  avec  le  dessous  amaliculé  ou  garni  d'écaillés  cordées  ou  tressées,  — 
Palpes  dépassant  un  peu  le  front,  comprimés,  squammeux  :  le  3®  article  très- 
court  et  indistinct.  —  Trompe  bien  distincte,  —  Corps  grêle  :  V abdomen  lisse, 
effilé,  long,  velu  latéralemenl  et  termirté  carrément  chez  les  (/*,  cylindrique  et 
terminé  en  pointe  conique  aiguë  chez  les  Ç,  —  Pattes  glabres»  à,  tibias  posté* 
rieurs  plus  ou  moins  renflés.  —  Ailes  lisses f  mates,  grises,  nébuleuses,  à  dessins 
communs,  dentées  ou  festonnées,  à  ombre  médiane  distincte  et  linéaire,  à  cou' 
dée  dentée,  jamais  dirigée  vers  l'apex. 

Voici  un  g(Bnre  très-ancieo,  universellenaent  adopté,  et  cependant  jus- 
qu'ici assez  mal  limité.  On  en  a  fait  deux  ;  on  aurait  pu  en  faire  six  ou  sept, 
surtout  si  Ton  s'était  occupé  des  espèces  exotiques.  Tel  que  je  le  donne  ici, 
il  est  sans  doute  plus  homogène,  puisque  j'en  retranche  les  Cleora  et  les 
Tephrosia.  Néanmoins,  il  contient  encore  des  espèces  nombreuses  et  va- 
riées, et  j'ai  été  obligé  de  le  diviser  en  cinq  groupes,  le  premier  est  le 
type  du  genre  proprement  dit  ;  sa  division  f  se  fait  remarquer  par  ses  che- 
nilles munies  de  plusieurs  pointes  dorsales,  Los  Papillons  ont  quelque  res- 
semblance avec  les  Cleora.  Dans  la  division  ff ,  les  ailes  supérieures  ont 
toujours  en-dessous  une  bordure  noire,  coupée  par  une  tache  apicale,  carrée, 
de  la  couleur  du  fond.  Enfin,  la  division  fff  renferme  les  espèces  dont  les 
ailes  sont  arrondies  et  les  lignes  submaculaires.  —  Dans  le  Groupe  11^  qui 
renferme  des  espèces  de  petite  taille,  l'abdomea  a,  à  sa  base,  une  bandelette 
noire  ou  blanche,  et  les  ailes  supérieures,  qui  sont  prolongées  à  l'apex,  ont 
une  lunule  cellulaire  concolore  et  formée  par  des  écailles  un  peu  en  relief. 
—  Le  groupe  III  est  entièrement  océanien.  Ses  antennes  sont  longues, 
plumeuses,  à  lames  serrées,  saupoudrées  de  gris  ;  les  ailes  sont  oblongues, 
avec  une  large  bordure  noire  en  dessous.  Elles  ont  un  peu  l'aspect  des  He^ 
mercphUa»  —  Le  groupe  lY ,  qui  contient  toutes  les.  espèces  à  tache  celLur 
laire  annelée,  est  un  peu  mélangé,  et  sera  cedainement  divisé  par  la 
suite.  La  ligne  coudée  y  est  toujours  dentée.  -^  Enfin,  le  groupe  V.se  rai^ 
proche  des  Tephrosia  ou  même  des  Bffpochroma,  La  frange  estunicolore, 
et  le  dessous  des  ailes  est  dépourvu  de  lignes  et  marqué  d'une  bande  ter- 
minale noire  ;  les  antennes  sont  longues,  droites,  et  diminuent  insensible- 
ment de  la  base  au  sommet. 
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Les  chenilles  des  Boannles  sont  des  arpenteuses  en  bâton,  mais  eUes  ii*4»t 
pour  toute  éminence  que  deux  bourgeons4atôraux«  etles  trapéaoîdaux  eux- 
mêmes  sont  rarement  très-saiUants.  La  t<Ste  est  toujours  plate  et  carrée. 
Elles  sont  généralement  paresseuses,  mangent  peu  à  la  fois,  croissent  lente- 
ment, et  se  (lentkCttlfoiit  le  Joilr  sur  tes  liranâbes,  dansMIituderillâe^ 
a  été  décrite  aux  généralités.  Lour  mètaniorpliose  a  Kéi  Mis  la  iemk 

Les  piaillons  sont  généralement  de  grande  taille.  Ils  volent  non-seule- 
ment le  soir,  mais  aussi  en  plein  jour,  bien  quMls  se  tiennent  de  préférence 
dans  les  parties  les  plus  ombragées  des  bois  ou  des  jardins;  aussi,  ce  vol 
n'est-il  qu'accidentel,  mais  le  moindre  trouble  suffit  pour  le  prov<)qiier* 
Leurs  couleurs  sont  généralement  grises,  avec  les  lignes  ordinaires  bien 
marquées.  Elles  habitent  toutes  les  parties  du  globe,  et  celles  d'Euro^ -sont 
bien  connues  des  auteurs. 

Undaria  Fab.  30  est  une  Boarmia  ou  une  Tephrosiay  mais  sa  descrip- 
tion est  trop  courte  pour  qu'elle  puisse  être  retrouvée. 

GadUariûMv,  Î546,  du  midi  de  l'Espagne,  serait  une  espèce  aussi  grande 
gue  la  Broncfu  For^anâ,ei  facilement  reconnaissable  à  ses  ailes  blanches»  à 
bordure  brune  en  dessous.  C*es^  probablement  une  Boarmia, 

GROUPE  L 


35 :i.     Boarmia  Iucaria    ffl>. 

Wik,  5812  --  Dop.  Snp.lV  p.  59  pi.  BSfig.  S  —  Mv.  lô5St— Sot.esA. 
1;851  B^.p.  i7 — H(rr;<^b.  p.  7»%.  %S6. 

MH;.  Cti.'hiffà. 

(France  centrale  et  méridionale,  en  Juillet  et  août    6  ex.    GoU.  fin. 

La'éhénnie,  qne  f  éléte  depuis  plus  de  dixans,  est  à  peu  pires  de  le  nMl 
Mttletar  que  lef^apllton,  ^'est^i-dire  d'un  grts^verdfttre  fMidé,  sans  dèdUlA 
iHto  «Bsiincu,  >âf  ee  ii^est  une^«asculafre  gémMe  et  une  ligne  «embiaMii^ 
éiéls  iDteitomtMie,  bous  le  ventre.  Teits  les  trapétoffânux  pestHMeurs^  <l 
fraror ^u>4« anuenu,  fbrment de.peciies eatymceles Bien samiaAtns.Eta'O»- 
â'è,  le  !P«  annean  a,  de  obaque  côté,  denx  éminenees  esses  fértes^  tiMè^ 
-tènffâftes,  bifides.  La  tête  est  flatte  en  devant- et  foftettieilt^Mfltte  «M  iMf- 
iMit.  — 'Qefcve  thenHle»  irto4«ntis  et  tnen»,  vit  en  mat  «fjoin  sur  letfMM 
^[(ird^fv*»  fliM^)'«t  euest,  à  ee  qu^  parin,  Mr  ^^^i»^rcm  Hm.BUt  ëH/à 
tWitentemêÉrt,'ttttls  eileestfaille*  élever. 

Le,papinon  varie  peu,  mais  il  perd  bien  vite  sa  nuance  verte. 


A.     ■•■mvlaite    JLS. 

Heir.-^h.  gaç.  p,  73  flg.  54|. 

9mm  ra  p»^ii»miiil8.él?!jap^tolw  éfÊÛÊ  d»  Jfi  B«nl«l-aEiniiBr,eliMM 
■•^parat» MéMif  à^VOioârm  que-paor  uoe éiulMpr  pku:olâ]N^  ft  pta^ 
Hm  paru  8iibtinnlinl«iplas  nppi«fcb4e  ÛJÈ^bêid,  4  le  atnli  «skasMl. 

tt 
353.     BoARMU  SscimoABiA     W.-Y^ 

inea-Venr.  B-»  —  ffl>.  195  —  Esp.  id.  aO'icr.  7,8^»^1Mli.  I  p.  218 
Sop*  p.  185  —  Dtip.  ITp.  3©  pi.  *6»  flg.  »  —  Frey.  Iffpl.  !m  --- 
8ëpp. YpT.fl  fl^.f-8— BdV;19aS^Herr.*9ch.  p» 89fi|p.  Sfi^^Lafc.  m. 

lAljtv»  E^.  Hb.  Frey.  Sepp. 

liOPÉU  dé  pins  ée  plmiMfB  paittei  d#  FAltemagae,  «  |ttla  ccjwintl. 
l^^^Hir»  aascv  ra»  dans  les  coitectioos.    Ba^cf  ,  una  9 .    Coll.  Zellar . 

GMta  espèce  fiH  le  panaga  du  gnnpa  1  aiiigroupe  H.  Par  la  femaUe  allé 
ippaMiaiit  prcsqae  encore  an  prenter ,  et  M.  Henéch-SchfaiiBr  en  Agufa  uo» 
nrNM^qul  a'ao  rapproche  beaucoup^  Biais  pour  moU  les  as  m  léttls'eieaa- 
plalrea  qmyal  vos  se  piaaem  dana  le  groupe  II,  auquel  teaalie  svnlout  ap* 
fNMIeiit  tont-Milt  Laflgure  deDopoBchel  loaetnoabjeu.*-  Aa  vcstavchs- 
cnn  a  apprécié  à  sa  manière  l'aspect  de  cette  espèce  ambiguë.  ïreitscbke  dit 
q^He  est  st  «aiSlna  de  oertiâoea  variété  de  QimOÊfm^  qu^on  apaiae  à 
Pèn  diMJivguer*  Duponelul  ëkt  q»'eUe  a  le  deasin  ée.  U  Ziehatiorto.  Poqr 
■oh  eBeesttatennédfiifeentve  l2JDam'«etAepatMàiH«.  La  cbeMlUe,  flftt- 
vie  par  Hsper,  diflve  beaucoup  dBaespèoaafOlataea. 

354.       BOARMIA   UmMIARFA      RbU 

Hb.  9411  —  Btip.  IT  p.  353  pi.  159  «g.  1  —Et».  Fi.W.p.  *»r— Bdif. 
1S56— H.-S.  p.  8fl. 

llalUe«  Dalnutie,  Andalousie,  France  méridionale»  en  a?ril  et  septembre. 
fieoa  <f .    Coll.  tedeiser  et  De  Villiers,.  Tomjours'rare. 

riÉ  également,  sous  leeyeuz  la.foaMlIe,  dont  aucun  auteur  n'a  parlé. 
Gomme  elle  est  très-différente  du  mâle,  Je  pense  qu'elle  constitue  une  va- 
riété. La  subterminale  est,  trèa^psononcée,  empâtée  de  noir  partout,  et  aussi 
distincte  que  les  autres  lignes.  Elle  se  rejoint  à  la  coudée  par  une  large  tache 
noire  entre  la  1  et  la  ï;  et  méao»,  en  «essousi  aux  supéiieares  du  moins, 
cette  uche  ou  llture  se  prolonge  Jusqu*â  la  lunule  oetiulaire.  Ht»  eueere 
dfantriis4ilNinii|cesiMtabJes»  en  sorte  q,ue  Je  sui^  .tenté  de  croire  que  cette  fe- 
^aelVMSJt.|ri/îwJl!ar#«.tTpiq.uece  ^lueUOtmuarwria  «t  àla  /Upandaria. 
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355.     BoARMiA  Repanoaria    LiD. 

s.  N.  234  --  Clerck  pi.  6  fig.  8  —  Kléem.  pi.  28  fig.  1  —  Scop.  531 
—  Wien.-Yerz.  D-2—  Bork.  62?  —  Esp.  pi.  41  fig.  1-4  [Repandërim 
abieiis)  —  Donov.  Xj>l.  333  f.  1?  —  Schr. .1612  —  Hb.  t6t  •—  Haw. 
p.  275  —  Treits.  I  p,  208  —  Dup.  IV  p.  342  pi.  158  fig.  1  —  Steph.  UI 
p.  184  —  Wood  504  —  Frey.  HI  pi.  252  (var.  accid.)  —  Bdv.  154^  — 
Herr.-Sch.  p.  81  et  Sup.  p.  73  —  Lah.  136  ss  Consobrinaria  Scriba  pi. 
m  fig.  2a  (non  26). 

Larv,  Hb.  Frey. 

« 

Cette  belle  Boarmie  a  un  aspect  velouté  que  ne  partage  point  la  Rhom- 
boidaria^  ce  qui  vient  de  ce  que  les  écailles  qui  forment  les  parties  claires 
sont  redressjées  et  frappées  par  la  lumière  autrement  que  le  resté.  Sa  che- 
nille est  tr^s-facile  à  élever,  mais  elle  croit  très-lentement  et  elle  vit,  du 
moins  chez  nous,  exclusivement  sur  les  plantes  basses.  Cependant,  au  dire 
dé  M.  H.  Schoeffer,  elle  mangerait  des  feuilles  d'arbres.  Mais  je  crois  qu'il 
s'est  trompé,  et  ce  qui  le  prouvé,  c*est  qu'il  dit  lui-même  que  le  papillon 
vole  abondamment  dans  les  bois  d'arbres  résineux,  qut^que  à  coup  sûr  sa 
chenille  n'en  fasse  pas  sa  nourriture  ;  or  on  sait  que  ces  bois  contiennent 
bien  rarement  des  arbres  à  feuilles  caduques»  d'où  il  faut  conclure  qu'elle 
ne  peut  se  nourrir  que  de  plantes  basses,  comme  elle  le  fait  ici.  C'est  la 
Rhoniboidaria  des  plantes,  ou,  si  l'on  veut,  la  Bhomboîdaria  est  la  i^fNlfl- 
daria  des  ^fbres. 

La  Repanddria  varie  beaucoup,  "ie  considère  comme  type  les  individus 
à  lignes  rousses  bien  prononcées,  à  tache  cellulaire  bien  Aette,  bifide  exté^ 
rieurement,  à  ligne  des  inférieures  mince,  accompagnée  d'une  ligne  rousse 
en  dessous,  mais  sans  ombre  en  dessus,  etc.,  etc.  On  sait  que,  chez  cette 
espèce,  la  subterminale  forme  un  dessin  presque  blanc,  plus  net,  plus  denté 
et  plus  régulier  que  chez  aucune  autre. 

La  figure  de  Donovan  est  douteuse.  La  9  semble  se  rapporter  à  la  Cre^ 
puscularia^  et  le  c^  lui-même  n'est  pas  bien  certain. —  Quant  à  Esper,  ses 
figures  sont  si  grossières,  qu'il  est  impossible  de  rien  décider,  sauf  pour  la 
figure  1,  qui  est  bien  le  type  de  l'espèce.  Il  figure  en  outre  sur  la  même 
plancha  une  Éepandaria  pinus  sylvestris,  fig.  5-8,  qui  e^  une  espèce 
distincte,  ainsi  que  le  prouve  la  chenille;  mais  que  Je  ne  sais  où  rappor«- 
ter,  ne  reconnaissant  pas  cette  dernière,  et  le  papillon  étant  fort  grossier. 

'  A.     Conversaria    Hb. 

Hb.  321.  393  -.  Dup.  IV  p.  358  pi.  159  f.  4  —  Steph.  Dl  p.  185  — 
Wood  507.       . 

L'espace  médian  entré  les  deux  lignes  des  supérieures  comblé  en  partie 
de  noir.  Une  large  teinte  semblable  précède  la  ligne  des  inférieures.  On 
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toi  taossi  des  place»  noires  autour  de  la  subtermlnale  aoi  supérieures.  Les 
lignes  rousses  sont  délayées  et  formeôt  plutôt  des  teintes  ou  plaques. 

Se  prend  arec  le  type.    GolLGn. 

B.     BMSri«»riA    Steph: 

Step.  m  p.  185  —  Wood  505. 

D'un  gris  {dus  foncé,  plus  uni,  plus  olivâtre  et  sanF  places  blanchâtres  t 
la  ligne  coudée  en  partie  éteinte  et  ne  persistant  qu'à  la  côte.  Tache  noi- 
lâtre  qui  la  suit  entre  2  et  3,  bien  Tisible. 

Angleterre,  Eeosse.  Un  cT)  donné  par  M.  Doubieday.  Je  l'ai  prise  aussi 
dans  nos  environs. 

La  Destrigaria  Steph.  III  p.  185  —  Wood  505,  ne  me  parait  pas  celle 
deHaworth,  puisque  ce  dernier  dit  positivement  ipaUidior,..,  sed  potis- 
iimum  diffni  in  absentia  strigœ  comnmnis  repandœfiucœ.  Je  crois  donc 
qu'elle  doit  plutôt  être  rapportée  à  la  variété  suivante  : 

V  G.     Hararia    Curt. 

Gurt.*p-  113  -^  Steph.  lU  p.  185  —  Wood  506  ^  Desirigaria  Haw. 
p.  276. 

Le  fond  est  tout-ft-falt  uni,  cendré,  uniformément  saupoudré.  Toutes  les 
lignes  noires  sont  effacées,  et  on  ne  voit  que  la  partie  claire  et  la  teinte 
jaunâtre  qui  les  sult^ 

Ecosse.    Un  cTi  donné  par  M.  Doubieday. 

Cette  variété  est  trés-Jolle  et  parait  très-différente  du  type  au  premier 
aspect 

Nota.  Il  parait  que  la  Boarm,  Extinctaria  Evers.  Bull.  Mosc.  1851 
p.  638,  que  je  n'ai  pas  vue,  se  rapporte  Id  comme  variété  ;  o^ais  Je  ne  sais 
â  quelle  race. 

356.     BoARMiA  Meroparia     Gr. 

Merops  Qram.  18  C. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  semble  pouvoir  aller  près  de  la  Repandaria, 
Une  ligne  commune,  noire^  très^inueuse  et  brisée,  traverse  les  ailes,  et  une 
subterminale  claire  est  très-visible  aux  inférieures.  Le  reste  des  ailes  est 
traversé  par  des  stries  ou  lignes  claires,  et  plusieurs  traits  noirs  descen- 
dent de  la  côte,  un  entre  autres  qui  va  jusqu'au  bas  de  la  cellule. 

Surinam. 

357.       BOARMIA   AOMISSARIA       Gn. 

43>uB>T  Ailes  d'un  cendré*jaunâtre,  nébuleuses,  avec  un  feston  terminal^ 
noir,  formant  des  dents  arrondies,  et  la  frange  mélangée  de  gHs  et  de  noi- 
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Ligties  ordinaires  peu  visibles,  surtout  l^,cpi|4^,.q.ul  9f  Rei(4«4m^lii(t«cfae 
claire.  Subterminale  peu  distincte,  très-dentée,  claire,  ombrée  intérieure- 
ment, rentrant  sur  la  2,|iis(}u*à  tAuclicrla^MOdée* Inférieures  avec  les  trois 
lignes  parallèles  et  n'étant  bien  prononcées  qu'en  approchant  du  bord 
abdominal.  Dessous  d'un  blanc  ochraoét.H»  ttofërieures  sans- autre  taebe 
fliULUtralt cellulaire; les sup4riwreg mi-partk»dii e^ls-^ioir 4f«|  desriiie 
une  tra]o4e  partait  d^lab^se  et  reJoigiiaQt  une  a^rta  4«  boriliwefiiliQtt 
Interrompue  par  une  tache  terminattu  çanéf  vCtipar  un^  aUveaploilik  •*• 
/^ntçnpy.  l  lames  k  peine  aussi  loo^pies  qiie  ^lea  de  ^qyaw(t#r<if 

Nordderinde.    DncT-    Goll.Gn. 

Cette  espèce  indienne  est  intermédiaire  entre  Repandaria  et  RhonM- 
dksria, 

358.    BbASMiA  Garinentaria    Cr. 
Cram.  128  G  =»  Carinata  f'ab.  140. 


!•  nM  potm.  wi  en  Muntxelte  Créomètrp,  qui>»e>  semble  se  «apporter 
au  genVe  Boarmia  et  se  placer  non  loin  de  notre  Bepandaria.  Toutefois  il 
peutsefaire<iue.  cette  aBaloffLe^prlsesucunefigiir^i  sQltblealoiadetevérlté . 

Surinam. 

On  remarquera  ici  un  nouvel  exemple  du  plaisir  que  Fàbriclus  avait  à 
réformer  à  tort  et  à  travers  les  noms  imposés»  par  ses  devanciers.  Pourquoi 
ciMigattf^i  lodnmrde  cetle  IbiaraiiB  ?  tst^  parea^qaMt  resaembloA  eelol/de 
la  libythea  Carinewta?  est-ce  par  une  simple  fantaisie  de  puriste f^^Sas 
raisons  sont  aussi  nuufalses  l'une  que  l'aiitroj^car  Fabridna^luiroi^QM^n'a 
ID(«  béslté  à  donner  des  noms  do  dimae»^  su  phalènes  HSrlawcafy^t  Manip 
nata^  lynceata,  etc.),  et  si  c'est  la  signification  du  mot  qu'il  vouArectfp 
fier,  on  ne  voit  point  ce  que  cette  phalène  a  de  caréné^  et  ce  n'était  cer- 
tainement pais  là  l'intention  de  Cramer. 

^^^  359.     Boarmia  Rhomboidaria     Kléem. 

KIé«m.  p.  120  pi.  14  fig.  M  et  27  flg.  1-S  —  Wlen.-Ver».  D*4  —  ». 
tM^  170, 488— Haw.  p.  2m  —  Treits.  I  p.  21t— Dup.  IVp.  349'pl.  f  S9 
f.4.B_Frey.  nipi.  288' —  Bdv.  15&4  —  Herr.-Sdi. p.  80  —  Lab. m 

,^    =  Gwanaria  Brahm«  151  —  Bork.  63  »  Cânsobrinaria  Vtew.  p.  !m^ 
Steph.  m  p.  188  —  Wood  512. 

Larv,  Kléem.  BMbnu  Schniu  fieu  in&k 

tTwJ».  AUiiv  d'un  «eQ4FNaonAtre,jiahUai'd'.ato9ifi«)  flU)ilB|),ave«idt  lé- 
«toeaielntcK  bronaa,.  un.  Mon:  tenntoi^  iwte.renfli ORiw  ^ra rnoymrea,.hi 
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frange  entrecottpée  et  deslljrnes  noires  dentkulées.  Subtermlnale  peu  ar- 
rêtée, irréguliëre,  Tagucment  précédée  de  noir  intérieurement;  ce  noir 
formant,  au  sommet  des  supérieures,  de  8^  &  taches  ovales  dans  les  sinus 
des  dents.  Ligne  coudée  accusée  par  des  points  plus  noirs. sur  les  nemi- 
res,  brisée  en  angle  sur  la  1',  et  très-rapprcchée  par  en  bas  de  l'ombre 
médiane  qui  forme  une  ligne  aussi  distincte,  tandis  que  l*extrabasilalre  est 
mal  arrêtée.  Outrait  cellulaire  d'un  noir  profond/ souvent  réuni  à  I*ombre 
médiane.  Inférieures  avec  une  ligne  médiane  fine,  dentée,  à  dent  plus 
saillante  sur  la  i'  et  surmontée 'd'un  trait  cellulaire,  puis  d'une  ombre 
droite  et  oblique.  Dessous  d'un  ochracé  clair,  plus  Jaune  à  la  côte  :  les  supé- 
rieures avec  le  sommet  noir,  marqué  d'une  tache  apicale  carrée,  ochracée, 
très-nette.  —  9  semblable. 

Très-commune  en  Juin  et  Juillet,  dans  les  Jardins,  les  bois  et  les  prai- 
ries de  toute  l'Europe.    Coll.  div. 

Chenille  bacilliforme,  d'un  gris-Jaunâtre,  brunâtre  ou  rougeâtre,  â  des- 
sins peu  distincts  :  les  lignes  ordinaires  appréciables,  géminées,  mais  in- 
terrompues. Sous  le  ventre  une  bande  claire,  bien  tranchée,  liserée  de 
foncé.  Parfois  des  traces  de  losanges  dorsales.  5«  anneau  muni,  au-dessous 
de  chaque  stigmatale,  d'une  caroncule  assez  petite,  arrondie,  pour  toute 
éminence.  Tête  aussi  large  que  le  cou,  carrée,  aplatie  en  devant  et  échan- 
crée  en  dessus,  concolore,avec  deux  sourcils  clairs,  bordés  de  foncé.  Stig- 
mates Jaunâtres,  cerclés  de  noir.  Elle  vit  en  septembre  et  octobre  sur  le 
chêne,  le  prunier,  etc.,  etc.  Ses  dessins  sont  aussi  confus  et  insignifiants 
que  ceux  de  la  Repandaria  sont  nets  et  réguliers. 

La  Rhombàîdaria  est  aussi  constante  que  la  Repandaria  est  variable. 
Les  auteurs  anglais  ont  cependant  créé  plusieurs  espèces  à  ses  dépens, 
mais  il  en  est  peu  qui  puissent  se  soutenir  comme  races  vraiment  distinc- 
tes. Ainsi  VAustralariay  Curt  p.  113,  n'est  qu'un  Individu  â  dessins  très- 
prononcés  et  à  teinte  un  peu  ochracée. 

La  Fimbriaria^  Steph.  p.  188  pi.  30  flg.  1  -^  Wood  513,  est  sans  doute 
une  variété  très-extraordinaire,  mais  qui  n'en  est  que  plus  accidentelle. 
Elle  consiste  en  ce  que  les  espaces  terminal  et  sub terminal  sont  envahis 
par  du  noir,  qui  forme  une  large  bordure  â  un  fond  clair  et  à  peine  mar- 
qué de  dessins. 

A. 

Rhomboidaria  Steph.  lU  p.  187  —  Wood  511. 

Un  peu  plus  grande.  Teinte  des  ailes  plus  cendrée,  unie,  nullement  Jau- 
nâtre. Ailes  supérieures  plus  algues  et  plus  prolongées  au  sommet.  An- 
tennes â  lames  moins  couchées  l'une  sur  l'autre  et  peut-être  plus  longues. 

Uncf,  une  9)  donnés  par  M.  Doubleday,  qui  m'annonce  .qu'elle  est 
commune  dans  les  environs  de  Londres,  mais  qu'elle  ne  dépasse  pas  un  cer* 
tain  rayon. 

Lépidoptàres.    Tome  9.  16 
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Les  deux  dernières  diflérences  que  je  viens  tosignaler  sont  dH 
grande  Taleur,  et  elles  méritent  d*6tre  vérifiées  sur  lesauivesiBdividue^d^ 
la  même  localité. 

Wv.  1555. 

Plu8|>âle  et  piusblancbfttre,  avec  les  lignes  bien  di8tlneté8,'c|ttoi^è  ittë^' 
nues.  L'elElrab^ilaire  est  <Ai  peu  moins  sinueusié  Le  reste  ne  "diflèfê  i^ 
du  type,  dont  je  ne  puis  la  regarder  que  comme  une  simple  variété. 

pfrenêes.   2  ex.   €611.  Bdv. 

Nota.  La  variété  488  de  Hubner  est  certainement  accidentelle.  Ce- 
peindint  j*én  ai  vu  d^analogues  se  produire  chez  des  Bdàrmia  exotiques. 

^  36ô.      BeAAMlA  Perversaria     Bdv. 

bdv.  Gen.  1553  —  Ùup.  Sup.  IV  p.  60  pi.  55  f.  3  —  Herr.-Sch.  p.  78 
^.  35-36  et  425-426  —  Lab.  127  =  Corrèptaria  Zell.  Isis  1847. 

iarv,  ignot. 

Tn^le,  Valais,  en  juin.    Ck)ll.  div. 

Bi.H.-Schœffer  a  donné  de  cette  espèce  deux  figures  très^iflérentes>  «t 
A,  Xederer  considère  la  première  (35,  36)  comme  le  tn>e,  et  ia  seconde 
^  (A25, 626)  comme  une  variété  que  M.  Zeller  a  publiée  dans  l'Isis  sous  le 
nom  de  Corrèptaria,  Pour  moi  qui  ai  devant  les  yeux  une  assez  grande 
quantité  dindividus  de  cett j  espèce,  pris  dans  le  Valais  par  Anderregg,  je 
les  trouve  tous  intermédiaires  entre  les  deux  figures  de  M.  Scbcefler,  c'est- 
à-dire  bien  mieux  écrits  que  sa  figure  425,  426,  mais  l>eauooup  moins 
marqués  que  sa  figure  35,  36. 

36 1.       BOABHIA  COSTARIA      Go. 

45mn.  Ailes  subdentées,  un  peu  oblongues,  d'un  brun-testâcé  velouté, 
sans  stries  ni  atomes  bien  distincts,  mais  nuancées  doucement.  Ligne  cou- 
dée commune,  noire,  bien  marquée;  très-dentée,  oblique  aux  supérieures 
où  elle  a  un  angle  sur  la  1',  puis  deux  dents  rentrantes  jusqu'à  la  c6te, 
arquée  et  régulièrement  dentée  aux  inférieures.  Extrabasilaire  arquée 
irrégulièrement.  Ombre  médiane  commune,  fine  et  un  peu  dentée,  passant, 
aux  supérieures,  derrière  une  tache  cellulaire  évidée,  très-grande  ^et  bi^ 
dentée  extérieurement,  mais  faiblement  marquée.  Subtermiiiale  commune, 
un  peu  plus  claire  que  le  fond,  régulièrement  et  fortement  dentée  éï  légè- 
rement ombrée  en  dedans.  Dessous  d'un  testacé  uni ,  sans  aucune  ligne, 
tache  ni  strie,  avec  le  bord  terminai  largement  lavé  de  noirâtre  fondu  gui. 


^ 


«ittsttpérteà^,  découpe  uïie  taché  apicale  carrée;  ocU'racée.  C<Ke  des  méinés 
aÇëi  de  cette  derhièl^  couleiir,  coupée  de  traits  noirâtres  bien  ne^  et 
in^ux.  Antennes  à  lames  serrées  et  couchées.  Hblàs  postérieure  trè^^ 
renflés  et  renfermant  des  pinceaux  concolores,  mais  nullement  piqués  de 
noir. 

Bornéo,  Sarawack.   Deux  </  rapportés  par  le  capitaine  Brook.  Coll.  On. 

• .  .  -       » 

362.       BOARAUA   RfiCTlLlNSARIA       Gu. 

41»»;.  Ailes  dentées,  d*un  ocbracé-verdâtre  finement  pointillé  de  noir  : 
les  supérieures  avec  quatre  lignes  fines,  noirâtres  :  l*extrabasilaire  et  la 
coudée  parallèles,  droites;  la  dernière  suivie  d'une  ombre  denticulée, 
rçmbre  médiane  aussi  fine  et  droite,  passant  surfe  trait  cellulaire  à  égale 
distance  des  deux  autres,  mais  un  peu  oblique.  La  subterminale  peu  nette, 
dentée,  ombrée  de  ebaique  côté  de  noirâtre  qui,  entré  les  l' et  3,  s'étenfd 
jusqu'au  bord  et  même  sur  la  frange.  Ailes  inférieures  avec  deux  lignes 
fines^  droites,  parallèles,  n'atteignant  pas  la  cOte  :  la  première  touchant  le 
point  cellulaire.  Dessous  ayant,  outre  la  trace  de  ces  lignes,  une  bande 
noirâtre  jsubterminale  qui,  aux  supérieures,  touche  le  bord  entre  I'«et2. 
-Antennes  médiocrement  pectinées. 

Brésil?   .Dncf.    Coll.  Gn. 

Elle  a  des  rapports  assez  marqués  avec  notre  Wiombo^idaria, 

363.       BOARMIA   SUASARIA      Gu. 

80">».  Ailes  subdentées,  nébuleuses,  d'un  gris-cendré  obscur,  lavé  çâ 
et  là  de  camé  et  finement  saupoudré  de  noirâtre,  avec  les  lignes  visibles, 
communes,  mais  peu  arrêtées  et  nébuleuses  :  l'ombre  médiane  plus  large 
et  plus  visible  ;  la  subterminale  claire,  régulièrement  dentée,  sur  un  fond  plus 
obscur.  Dessous  d'un  gris  très-clair,  avec  une  large  bordure,  une  seule 
ligne  médiane  punctifprme  et  une  tache  cellulaire  noirâtres  :  le  tout  peu 
arrêté.  Abdomen  marqué  latéralement  de  noir  sur  les  premiers  anneaux.  An- 
tennes à  lames  serrées,  couchées,  ^  sommet  filiforme,  de. la  longueur  d'une, 
lame.  Palpes  aaqpndants-arqués.  Tibias  postérieurs  d'un  gris  clair,  unis  et 
sans  atomes,  moitié  plus  longs  que  la  cuisse,  fortement  renflés  et  un  peu 
arqués. 

0»<^.    Sans  désignation  de  patrie,  mais  que  ]e  crois  Indien.    Coll.  Gn. 

ttt 

364-     BoARMiA  Abietaria     W.-V. 
Wen.-Vera.  Sud  —  Hb.  160—  TreiU.  I  p.  204  —  Dup.  IV  p.  365  pi. 
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f  «O  fig.  lB-8  —  Frey.  III  pi.  264—  Bd?.  1557  --  Herr.-Sch.  p.  79^ 
Lab.  128  =  JRibeata  Linn.  F.  S.  1239?  —  Glerck  pi.  6  fig.  5  ==  Gwma- 
Ha  aUetis  Esp.  pi.  XXXIX  fig.  1-6  et  52  fig  5. 
Larv.  Esp.  Hb.  Frey. 

Suisse,  FrancoDie,  bords  du  Rhin,  Autriche,  Russie  méridionale,  en  Juillet 
et  août.    Coll.  Zeller. 

Est-ce  làRibeata  de  Linné?  La  figure  de  Glerck  semblerait  le  faire  sup- 
poser, mais  cela  n'est  pas  assez  certain  pour  qu'on  enlève  à  cette  Boarmie 
le  nom  sous  lequel  elle  est  connue  depuis  si  longtemps,  surtout  quand  on 
serait  forcé  de  lui  en  rendre  un  qui  induirait  en  erreur  sur  sa  nourriture. 

A.     Serieearla    Curt. 

Curt.  Brit.  Ent.  pi.  113  —  Steph.  III  p.  186  —  Wood  508. 

Beaucoup  plus  sombre  et  d'un  ton  plus  noir  et  bien  moins  mélangé  de 
jaune.  Les  lignes  sont  absorbées  dans  ce  ton  foncé  et  ne  persistent  guère 
qu'à  la  partie  supérieure.  Les  taches  rondes. qui  se  volent  d'ordinaire  dans 
les  dents  de  la  subterminale  et  qui  caractérisent  bien  le  type,  sont  elles- 
mêmes  en  partie  perdues  et  ne  se  retrouvent  que  par  le  reflet.  Le  trait  cellu- 
laire seul  reste  bien  distinct. 

Midi  de  l'Angleterre.    Deux  cf ,  une  Ç,  donnés  par  H.  Doubleday. 
Coll.  6n. 

VAbietaria  a  un  aspect  soyeux  qui  justifie  tout-A-falt  le  nom  que  HL  Gur- 
tis  a  donné  à  sa  variété,  chez  laquelle  il  est  encore  plus  prononcé.  Les  écail- 
les de  l'espace  subterminal  y  sont  comme  velues  et  relevées,  ce  qui  leur 
donne  une  apparence  de  velours. 


365.     BoARMiA  Emunctaaia     Gn. 

^Omn.  Ailes  subdentées,  couvertes  de  fines  stries  brunes  ;  les  supé- 
rieures d'un  testacé  clair,  lavé  ça  et  là  d'un  vert  de  mousse,  avec  les  deux 
lignes  médianes  brunes,  sinueuses  et  dentées,  laissant  entre  elles  un  espace 
clair  où  l'on  voit  une  tache  cellulaire  assez  grosse  et  subréniforme.  Entre 
la.  coudée  et  la  subterminale,  qui  est  dentée  presque  régulièrement,  mais 
non  éclairée,  le  fond  deyient  plus  obscur,  et  il  en  est  de  même  de  la  base 
à  l*extrabasilaire.  Ailes  inférieures  testacées,  claires  et  lavées  de  verdâtre  . 
seulement  à  l'angle  anal,  avec  une  ligne  médiane  dentée  à  peine  visible. 
Dessous  des  quatre  ailes  clSilr,  avec  une  ombre  subterminale  commune, 
noirâtre. 

Abyssinie.    Goil.  Mus.    Une  9  on  mmi  mauvais  état. 


BOABMIDiA.  14^ 

r  • 

366.       BOARMIA  CoND£N8ARIA       Gn.     pi.  6  fig.  10. 

50"".'  Ailes  d'un  gris-otnracé,  picotées  de  brun-noir,  a?ec  un  feston 
terminal  noir,  formant  des  lunules  entre  ies  neryures  :  supérieures  avec 
toutes  les  lignes  confuses  et  presque  maculaires,  dentées,  claires,  ombrées 
de  brun  des  deux  côtés  et  nuancées  çà  et  là  de  Jaune  d'ocre,  ce  qui  fait 
paraître  l'aile  comme  tigrée  ;  le  trait  cellulaire  épais  et  lunule.  Ailes  infé- 
rieures plus  claires,  avec  une  bordure  noir&tre,  striée,  vague,  surmontée  au 
bord  abdominal  de  deux  commencements  de  lignes  qui  s'éteignent  avant 
la  2  et  d'une  petite  lunule  cellulaire.  Dessous  des  quatre  ochracé,  fortement 
aspergé  de  noirâtre,  avec  une  lunule  cellulaire  et  une  bande  subterminale 
ocdrâtre  et  vague,  sans  lignes.  Pattes  ochracées,  marbrées  de  noirâtre.  — 
9  plus  grande,  à  lignes  des  ailes  inférieures,  au  nombre  de  trois  ou  quatre, 
plus  prolongées  et  un  peu  maculaires. 

Brésil.    Deux  cf,  une  $.    Coll.  Gn. 

GROUPE  n. 

t 

367.  BoARMiA  Pampinaria     Gn. 

33»*.  Ailes  d'un  blanc  cendré,  sablées,  festonnées  de  ncir,  avec  la  subter- 
mlnale  claire,  dentée,  régulière*,  se  détachant  sur  une  place  noirâtre,  oblique  j 
entre  1  et  2  aux  supérieures.  Coudée  fine,  noire,  flexueuse,  suivie  en  arrière 
d'une  ombre  qui  s'épaissit  inférieurement,  et  précédée  de  l'ombre  médiane 
qni  est  linéaire,  vague,  brune  et  beaucoup  plus  écartée  supérieurement.  Ex- 
trabasilaire  parallèle  â  l'ombre  médiane  et  se  continuant  sur  l'aile  inférieure 
en  un  trait  très-noir.  Une  grosse  vésicule  à  la  base  de  l'aile.  Ailes  Infé- 
rieures avec  une  ligne  médiane  fine,  subdenticuiée.  Dessous  d'un  blanc 
sali,  avec  une  large  bordure  noirâtre,  échancrée  à  Tapex  des  supérieures 
et  expirant  â  moitié  des  inférieures.  Une  ligne  noire  à  la  naissance  de  l'ab* 
domen.  Tibias  postérieurs  renfermant  un  pinceau  de  poils  d'un  Jaune 
d'ocré  roussâtre. 

Environs  de  Baltimore.    Quatre  ci".    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  varie  passablement  ;  mais  comme  ses  couleurs  et  des- 
tins sont  peu  saillants,  ces  variétés  n'entraînent  pas  de  grandes  différences. 
Les  lignes  sont  plus  ou  moins  prononcées,  la  place  noirâtre  des  supérieuna 
est  parfois  presque  nulle,  etc. 

368.  BoARMiA  Clivinaria  .  Gn. 

Port  de  Patnpinaria^  mais  un  peu  plus  grande  (35nn>);  d'un  blane-gri- 
âure,4ans  aucune  nuance  Jaune^finement  saupoudré  de  noir,  avec  un  feu- 


^4^  BOMWp^- 

ton  terminal  bien  marqué  en  noir  et  ia  frange  nettement  entrecoupée  de  la 
mûne  cunleur.  Les  dessins  sont  à  peu  prés  1m  mêmes  que  cliez  Pampitia- 
Ha,  c'est-à-dire  une  extral)asiiaire  doublée^r  une  seconde  ligne  écartée 
par  en  haut,  réunie  par  en  bas  ;.  une  coudéewns  le  même  cas  et,  dp  j^lus, 
suivie  d^un  filet  d'un  brun  clair,  et  une  subterminale  commune  peu  ma)r- 
qué^^  ombrée  de  noir  cà  et  Ià«  suAout  à  \^  côte  des  premières  ail^  e^à 
l'angle  anai  des  secondes.  Celles-ci  ont  une  fine  ligne  ipédiane^  sembila^e 
à  la  coudée,  surmontée  d'un  trait  cellulaire,  puis  d'une  sf^conde  Ùj^pe  qui 
n'atteint  point  la  côte.  Bessous  clair,  avec  un  trait  cellulaire  et  une  ombip 
subterminale. 

\  ^  t  .  • 

CaUfprnIe.    Çn</.    CpU.  Bdv. 

369.     BoARMiA  Frugaliara     Gn. 

Très-voisine  de  la  Pampinaria,  mais  d'un  cendré  moins  pur,  plus  Jau- 
nktte,  avec  la  ligne  extvabasilaire  précédée  et  la  coudée  suivie  d'une  teinte 
en  forme  de  bande,  d'un brtin-cannelle.  La  subterminale  se  découpe  aussi 
sur  une  teinte  semblable.  Le  trait  cellulaire  des  inférieures  est  allongé, 
linéaire,  oblique  et  touche  parfois  la  ligne  médiane. 

Géorgie  américaine.    Un  (f^  une  9-    Coll.  Bdv. 

Ne  serait-ce  qu'une  variété  locale  de  laJPamptnana?  Jenele  pense  pas. 

370.  DOARMIA    HUMARIA  ^   Go. 

• 

■M»».  Ailes  d'un  cendré-brunâtre,  à  subterminale  presque  mdle;  les 
mitres  lignes  noires  et  bien  écrites,  plus  marquées  vers  le  bord  interoe^ 
renfermées  entre  deux  teintes  en  forme  de  bande,  d'un  brnn-camièlle.  là 
eoïklée  trës-siaueuse,  Irréguliére  et  confondue  en  une  liture  noire  sous 
te  4  avec  l'ombre  médiane.  Inférieures  avec  deux  lignes,  dont- la  première 
droite  et  la  seconde  sinuée  et  formant  un  petit  angle  sur  le  pli  cellolairs. 
One  lunule  grise,  fine,  évidée,  au-dessus.  Dessous  gris,  sans  lignes,'  lunule 
nà  bordure  noirâtres.  Antennes  devenant  brusquement  filiformes  entre  le 
tiers  et  le  quart  de  leur  longueur. 

Géorgie  américaine.    Un  (f.    CollvBdv. 

371.  BOARMIA    InTRARIA       Gu. 

I 

88»».  Ailes  pulvérulentes,  d'un  cendré  pur,  avec  les  dessins  comme 
ebex  VHumariûf  mais  l'ombre  médiane  plus  fine  et  non  empâtée  de  noir, 
presque  parallèle  à  la  coudée,  la  subterminale  plus  distincte.  Ligne  des 
Inférieures  presque  droite  et  ne  formant  pas  un  angle  distinct  dans  la  cel* 
hile.  Celle  qui  la  sunoonte  plus  rapprochée.  ITache  ceffulairè  des  quatre 


I 
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ailes  ovale,  grise,  ft  écailles  relevées  et  cerclée  flnement  de  noir.  Deiiwis 
d'un  gris  un),  mais  avec  une  tache  ovale  cellulalrei  noirâtre. 

Environs  de  B^more.    Un  cT»  vie  9  •    Coll.  6n. 

37  a.      BOAIMIIA  DvmCËàSàA      IfB. 

30"^.  k\\f0  à  écailles  releyées/sur  toutes  letyerUes  Claires,  d'uo  Mai9- 
,gris,  avec  la  subterminale  claire  et  régulièreqnpt  dentée,  les  deux  antree 
lignes  fines,  noires,  très-sinuées  et  renfermées  entre  deux  tendeldteftd'mi 
brun-cannelle.  L'ombre  médiane  linéaire,  très-rappiochée  de  la  çondéa 
mais  non  parallèle.  Lunule  cellulaire  concolore,  mais  visible  par  son  relief 
et  sans  aucun  liseré.  Dessous  Uancbitre,  avec  une  tache  cellBfarire  et  ope 
bande  subterminale,  noirâtres.  Tibias  postérieurs  bien  renfiés  et  renfenauttt 
1^  pinceau  de  poils  blonds.  —  9  pivs  grande  (éa**). 

Amérique  septentrionale.    Un  cT»  une  9*    Coll.  Bdv. 

373.     BoARMiA  Larvaru    Gn. 

9V^,  Afles  d'un  blanc-gris,  très-flnement  saupoudré  de  noir,  aveC;  iinp 
Rgne  commune,  médiane,  noire,  fine,  très-brisée,  dessinant,  aux  supérieureiu 
tm  coude  arrondi  entre  i'  et  2  et  un  angle  sur  la  4,  et  aux  Inférieorea,  «9 
angle  aigu  sur  le  pli  cellulaire.  Une  tache  cellulaire  ovale,  annulaire,  8eaft> 
Mbte  aux  quatre  ailes.  Supérieures  ayant  en  outre  un  commencement 
d'extrabasilaire  ;  inférieures  ayant  une  ombre  arquée  du  bord  abdombial  â 
la  1'.  Subtermlnaie  peu  marquée  et  de'  la  fbrme  ordinaire.  Deèsous  palet 
lâfttsvpérleHres  avec  une  grosse  tache  célluWre  noire  et  une  omftie  vague 
subapicale.  Tibias  postérieurs  trè»-rQoflés.  tAntennea  à  lames  oMyennea. 

Canada.    Un  cf'    Coll.  Gn. 

374*       BOARMIA   MOMARIÂ. 

^V•is1||e  de  la  précédente,  mais  plus  grande  {HF^i  la  9)- 1«  l^sn«  *>^ 
#aiNi  ne  fwM>  pse  d^angle  aux  secondes  tailes  ;  aux  piemlérasy  ettvait 
Pbl9  obUqu^  plus  droite  et  ne  décritt  pas  d'angle  sur  la  4.  L'extrabMllaim 
ft'egt  visible  qu'MârieupeMCBiet  parallèle  â  la  coudée.  L^ale  eèUolilve 
est-^rès-distinct  et  bien  boadé  do  aalr  aiinférieuees,  maie  jn»  sflpd^ 
rieures  il  est  nul  et  ne  se  voit  qu'en  transparence.  La  subterminate  Cft  irtoa 
distincte.  En  dessous,  le  dessin  est  Urès-net  et  très-noir  :  il  consiste  en  ime 
large  tache  ovale  cellulaire,  ,pleioe,  suivle>  d'une  ligna  qn  peu  indéclaOi 
ouds  bien  marquée  à  la  côte  ;  puis  en  une  ombre  subterminale  qui,  m 
sommet  des  supérieures,  es^  éfhaAQié.e.||ar.  «ne>uc||e'aplfialf  btaf^a. 
La  9  a  un  oviducte  corné  très-saillant. 

Coll.  6tt.  Une  Ç,  sans  désignation  de  patrie,  mais  que  je  crois  amérl- 
eMwt^oonae  tMâJé  tette -4»  gMupe, 
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375.     BoARHiA  GiNGTARiA     De  Géer. 

.  De  Géer  II  p.  358  pi.  6  fig.  5  (la  ph.  ceDdréeK>ndée)  —  Wicn.-Ven.  D-6 

—  Hb.  166  —  Treits.  I  p.  168  —  Dup.  IV  p.  355  pi.  1 59  f.  «-3  —  Curt. 
pi.  88  —  Steph.  m  p.  183  —  Wood  502  —  Bdv.  1559  —  Herr.-^h.  p.  80 

—  Lah.  130  as  Pascuaria  Schw.  pi.  4  Ûg.  5-7  —  Brahin.  59  —  Bork.  64 

—  Esper  pi.  43  flg.  1-4. 

Larv.  De  Géer.  TreiCs. 

Ai  ses  commune  dans  toute  TËurope,  en  avril  et  mai,  puis  en  juillet  et 
août. 
Elle  varie  passablement,  mais  aucune  espèce  n'a  été  créée  à  ses  dépens. 

376.       BOARMIA   SUBLUNARIA      Gn. 

^  Je  ne  connais  que  la  $ ,  qui  est  extrêmement  voisine  de  notre  Cwctarku 
Elle  est  d'un  ton  généralement  plus  clair.  L'ombre  qui  précède  l'extraba- 
sUaire  est  d'un  noir  plus  intense  et  très-détachée.  Il  n'y  a  point  (au  moins 
dans  mon  exemplaire)  d'ombre  médiane,  et  l'espace  médian  est  d'un  ton 
clair  et  uni.  Il  en  est  de  môme  de  la  base  des  ailes  inférieures  jusqu'à  la 
Ugne  qui  répond  à  la  coudée.  L'abdomen  est  marqué  d'une  large  bande 
noire  sur  le  pren|ier  anneau. 

Amérique  septentrionale. ,  Une  9-    Coll.  Gn. 

Elle  pourrait  bien  q'étre  qu'une  variété  américaine  de  notre  Cinctaria^ 
ce  qu'on  ne  saura  bien  que  quand  le  o"  sera  connu. 

377 .      BOARUIA   TlTEARIA       Gr. 

Gram.  275  G. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  Boarmie,  mais  elle  me  paraît  voisine  de  la  5ti6I«- 
naria.  D'après  la  figure  de  Cramer,  elle  est  d'un  gris-cendré.  Les  premières 
•Iles  ont  quatre  bandes  noires  très-tranchées  et  une  série  de  points  termi- 
naux. Les  secondes  ont  trois  lignes,  dont  Les  deux  premières  incomi^tes 
et  terminées  au  bord  abdominal  par  un  point  noir.  ^ 

Virginie. 

3.78.       BOARHlA    CONSIMILARIA       Dup. 

Dup.  lY  p.  386  pi.  162  fig.  1  --Bdv.  1560. 
•    larv.  Ignot. 

Elle  me  parait  de  ce  groupe,  quoiqu'elle  soit,  pour  ainsi  dire,  iotemé* 


J 
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dUlre  entre  la  Cmetturia  et  U  Secimdana,  Elle  est  fiiçile  k  reconnaître  pw 
récytement  des  deux  lignes  ordinaires,  Talisence  de  la  uche  cellulaire,  le 
fond  pea  saupou4ré,  la  ligne  des  ailes  inférieures,  qui  est  unique,  non 
coudée,  etc. 

France  méridionale.    On  mauvais  (f.    Coll.  Bdv. 

GROUPE  m. 

f 

379.      60ARMIA    BlTANlARlA      Le  G.  ' 

Le  Guillou.  Re?.  zo^ol.  Guér.  1841  p.  257  —  Gn.  pi.  3  fig.  1. 

ft5>>>>.  Ailes  subtriangulaires,  d'un  cendré  clair,  velouté  :  les  supé- 
rieures avec  deux  lignes  obliques,  écartées,  parallèles,  sinueuses,  mais  non 
coudées  ni  arquées,  noires,  ombrées  extérieurement  de  brun-roussAtre  :  la 
première  précédée  de  lignes  roussâtres  à  la  base  ;  la  seconde  d'une  ligne 
aussi  roussâtre,  mais  empâtée  de  brun-noir  au  milieu  et  ayant  entre  l' et  3 
un  sinus  formé  par  un  croissant  noir.  Trait  cellulaire  petit,  tantôt  con- 
colore,  tantiVt  marqué  de  noir.  Ailes  inférieures  ayant  aussi  deux  lignes 
correspondant  i  celles  des  supérieures  :  la  première  en  forme  d'ombre  ;  la 
seconde  bien  marquée,  ondulée,  rapprochée  du  l^ord^  suivie  de  brun-rous- 
s&tre  subterminal  et  précédée  d'une  ombre  vague.  Dessous  des  quatre  d'un 
blanc  sale,  avec  une  tache  cellulaire  et  une  très-large  bordure  noire,  tran- 
chée, arrondie,  mais  qui  ne  dépasse  pas  la  4.  Antennes  longues,  à  lames 
serrées,  avec  le  dernier  tiers  filiforme.  Tibias  postérieurs  renflés.  —  9  ^i^* 
blable,  mais  avec  le  brun  moins  roux  et  moins  étendu. 

NouTelle-Hollande.    Un  cf  >  ^rois  9*    Coll.  Uns. 

+t 

3j8o.     BoARMiA  Canesgabia     Gn. 

40»".  Ailes  d'un  cendré  clair,  poudrées  de  noir,  avec  un  feston  ter- 
minal noir  denté  et  les  lignes  ordinaires,  suivies  de  brun-cannelle.  Supé- 
rieures prolongées  i  l'apex,  avec  les  trois  dernières  lignes  confondues  en 
une  seule  traînée  oblique,  partant  du  bord  terminal  sous  la  2'  et  allant  au 
milieu  du  bord  interne,  où  la  coudée  et  l'ombre  médiane  se  réunissent  en 
une  liture  noire  ;  toutes  oblitérées  au  sommet  de  l'aile,  où  elles  sont  rem- 
placées par  deux  taches  géminées.  Ailes  inférieures  avec  une  ombre  épaisse, 
droite,  noire,  un  trait  cellulaire  ovale,  très-noir,  et  deux  lignes  bien  écrites, 
presque  parallèles  et  surmontant  toutes  deux  une  bandelette  d'un  brun- 
oannelle.  Un  emp&tement  noir  dans  la  première  entre  T  et  9.  Dessous  d'un 


•A^BQ.e^fiiaié,  flBBB  stries,  avec  me  taehe  celliibilre  et  tme  ixntliire  noirs 
^aosMre:  <}eHe  ëes. supérieures  édiaucrée,  crîle  dés  inftriettret  Ititer- 
<y;aiDpyi»?.au»mUieii.  Lames- des  antenues  trës-mélâesdeMftnc. 

Nouvellé-HoU^nde?    Un  cf.    €oll.Hus. 

'38i.     BoARMiA  Ltciaria    Gn. 

\  '  Je  ne  connais  que  la  Ç  de  cette  grande  et  belle  espèce.  Elle  est  voisioe 
de  Pœcilaria,  mais  encore  plus  grande  (55°>>°) ,  et  les  dents  sont  encore 
plus  profondes.  Elle  est  d'un  cendré  clair  comme  Canescaria^  mais  plus 
uniforme  et  saupoudrée  d'atomes  noirs,  arrondis  et  qui  n'affectent  pas  du 
tout  la  forme  de  stries.  Les  dessins  sont  ceux  de  Pœcilariq,  mais  toutes 
les  lignes  sont  bien  plus  droites,  d'un  noir  tranché.' Celle  des  supérieures 
est  s^ccompagnée,  depuis  la  S  Jusqu'au  bord  interne,  d'une,  seconde  Hgne 
JiQtérieure  trës-rapprocbée.  et  exactement,  P^allèle.  Il  n'y  a  pat  de»ti^ 
qellu^re.  En  dessous,  les  dessins  sont  plus  trancbé»,  parce  <|tt11s.sQÉA«r 
ui|  fond  plus  <4air. 

Van-Diemen:    UaeÇ.    Coll.  Il<u8. 

382.        BoARMfA    pQEClliARIA       6q.     pi.  Q  fig.  1^ 

^  60»».  Ailes  fortement  dentées,  d'un  giis  très^id^et  obscard^e^ietii 
9Teç,la  siibtejmin^le  commuii?^  bien  marquée,  coatiiue*  ond^  «identéa, 
no\tfi,  éciairéQ  de  blanc,  ayapt,  aux  supérieures»  ua  sHius  remptt  d\iae  ' 
Ucbc^  blanche^entre  2  et  3.  Premières  ailes  aj^at  qo  outre» trois.  lignfiaiMi, 
subparallèles,  noires,  bordées  de  bruurroux,  ondàesret  an^uées^  la,8^ibd- 
sée  en  M  entre  l' et  3'.  Secondes  ailes  ayant. à  la  base  une  bandelette  blan- 
che qui  se  continue  sur  l'abdomen,  puis  une  ombre  noire,  droite,  une 
longue  lunule  noire  occupant  toute  la  cellule,  et  une  ligne  noire  dentée, 
sous  laquelle  est  une  bandelette  d'un  brun-roux.  Dessous  d'un  jaune 
d!ocre,  avec  une  grosse  tache  réniforme  cellulaire  et  une  bordure  noire 
divisée  en  deux  taches  aux  ailes  supérieures.  Deux  bandes  noires  à  la  base 
de  l'abdomen.  Tibias  postérieurs  à  peine  renflés.  Antennes  longues,  i^u- 
meoses  et  aigués.  ^  9  plus  grande,  encore  plus  dentée,  moins  mêlée  de 
tmni\  le  dessous  moins  Jaune  et  sablé  de  noirâtre. 

Nouvelle-Hollande.    Quatre  c?,  deux  Ç.    ÇoU.  Mus. 

Jffito.  C^Xt.espèi»  et  .la  iwécédcate  rappettem^  va  ^OLles  Benmr^fiiSkk 
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383,    B(MAMu  Gnopjbaru    60.    pi.  5  fig.  10. 

^mm.  Ailes  o^ulrées,  fortement  et  finemeat  sablées  de  noirâtre,  avec 
fUse  tache  cellulaire  ovale,  évidëe,  et  quatre  lignes  communes/ dentées, 
jfOlres  :  la  ^onde  (omlMre  médiane)  rejoignant  preaqne  la  coudée  «u  boid 
intecoe  des  j;iremières  ailefl,  et  formant  nne  ombre  pea  dentée  ans  secondes, 
pdti  elle  passe  un  peu  au-dessus  de  la  tache  cellulaire;  la  coudée  arquée  et 
très-dentée;  la  subtermioale  bien  marquée,. régulièrement  dentée,  liserée 
des  deux  c6tés  de  noir,  qui  envoie  de  pedts  traits  au  feston  terminal»  efitre 
les  nervures.  Dessous  d'un  gris-jaunâtre  très-clair,  un  peu  sabié,  avec  une 
ierte  tache  ovale,  cellulaire,  noire,  très-marquée,  les  traces  d'une  ligne 
médiane  visible  à  la  côte  et  sur  les  nervures,  et  urie  bandelette  subtermi- 
nale noire,  qui,  aux  supérieures,  ne  dépasse  pas  la  1  et  qui,  aux  inférieures, 
tend  i  s'interrompre  entre  2  et  3.  Les  antennes  manquent.  —  9  ^^^ 
grande,  à  lignes  plus  marquées  en  dessous;  la  bande  subterminale  se  dé- 
layant jusqu'au  bord. 

Amérique  septentrionale.    Un^",  uneÇ.    Coll.  Bdv. 

La  cbeniDe  n'a  pasd'émineBees,  seulement  le  dos  du  S^  MDsau  et  celui 
du  llf  sont  renflés.  Les  trois  premiers  sont  plus  épais  que  tous  les  autres. 
£Ue  est  d'un  brun-isabelle  clair,  uni,  layé  de  gris  sur  les  côtés.  Sur  le 
fH  anneau  on  voit  une  tache  blanche,  et  le  renflement  du  li«  çst  également 
blanc.  La  tête  et  les  pattes  sont  concôlQjres.  Elle  vit  sur  les  Qwrcva, 

Cette  espèce  et  toutes  celles  de  cette  petite  section,  qui  sont  très-voisines 
les  unes  des  autres^  rappellent  tout-à-fait  les  CrnopAo^ . 

384;     8o4BiftiA  Umsrosaaia    Gd« 

•  •• 

« 
Taille,  couleurs  et  dessins  de  la  précédente,  dont  elle  est  très-voisine, 
mais  la  Uche  cellulaire  des  supérieures  n'est  pas  si  ovale,  si  oblongue,  si 
nette  ;  toutes  les  lignes  sont  plus  confuses  ;  enfin,  le  dessous  ^t  très-difté- 
rent,  d'un  gris  uniforme  et  très-sablé,  sans  bande  subtermlnale  et  avec  > 
tache  cellulaire  beaucoup  plus  petite  et  moins  noire.  Antennes  plumeiises, 
à  tomes  longues,  très-serrées,  fortement  saupoudrées  de  gris. 

Géorgie  d'Amérique.    Deux  cT*    Coll.  Mus.  et  Bdv. 

Malgré  la  différence  si  ;iette  du  dessous,  elle  n'est  peut-être  qu'une 
variété  de  la  QtwfiMrUi^ 


aSa  '     •     BOARMIDiB. 


385.        BOARMIA    P0RC£LAR1A       Abb. 

I 

/ 

SS»».  Ailes  d'un  cendré  un  peu  jaunâtre,  fortement  sablé  de  noirâtre, 
avec  les  lignes  disposées  comme  dans  la  Gnopharia^  mais  un  pea  mêlées 
de  Jaune  d'ocre.  La  tache  cellulaire  se  réduit  ici  à  un  simple  trait  arquée 
qui,  aux  ailes  supérieures  seulement,  forme  parfois,  avec  un  arc  de  Tombre 
médiane,  une  sorte  de  tacbe  ovale,  évidée.  Dessous  d'un  gris-ochracé  clair, 
peu  sablé,  avec  un  trait  cellulaire  et  la  ligne  médiane  dessinés  en  noirâtre 
et  asses  vagues,  hormis  sur  les  nervures.  Une  bande  noire  sur  le  front.  A 
la  base  des  ailes  supérieures  se  voit  une  sorte  de  vésicule  qui,  en  dessous, 
forme  une  petite  fossette  arrondie. 

Amérique  septentrionale.    Trois  çf.    Coll.  Mus.  et  Bdv. 

Cette  espèce  rappelle  aussi  les  Gnophos,  mais  plutôt  la  Muddaria  que 
VObscurata;  elle  parait  varier,  car  les  trois  individus  que  j*ai  sous  les  yeux 
sont  tous  assez  dififérents.  Peut-être  même  y  a-t-il  plusieurs  espèces. 

La  chenille  n'a  aucune  éminence  proprement  dite,  seulement,  le  0*  an- 
neau a  le  dos  renflé  et  un  petit  tubercule  latéral  eq  pyramide  ;  enfin,  le 
11«  anneau  porte  deux  petites  pointes.  Elle  est  d'un  gris-testacé  clair,  avec 
une  ligne  latérale  ondulée,  noire,  au-dessous  de  laquelle  le  fond  devient 
plus  foncé  et  est  marqué  d'un  trait  noir  dans  \es  incisions.  Sur  les  trois 
premiers  anneaux  la  ligne  est  remplacée  par  un  trait  isolé.  La  tête  et  les 
pattes  sont  concolores.  Elle  vit  syr  la  Porcelia  Pygmœa, 

n 

386.       BoARMIA    ROBORARIA      Alb. 

Albin  pi.  93  flg.  a-5  —  Wien.-Verz.  D-1  —  Fab.  28  —  Brahm.  80  — 
Scriba  pi.  lU  fig.  1  —  Bork.  59  —  Esp.  pi.  XXXYin  f.  1-3  —  Donov.  pi. 
827  —  Hb.  169  —  Haw.  p*.  275  —  Treits.  I  p.  198  —  Encycl.  87  —  Dup. 
lY  p.  335  pi.  1  S'Y  fig.  8-S  -.  Steph.  lU  p.  187  —  Wood  510  —  Frey.  m 
pi.  270  —  Bdv.  1548  —  Herr.-Sch.  p.  81  —  Lab.  133. 

Larv,  Dup.  Frey. 

Dans  toute  l'Europe,  sur  les  troncs  des  chênes,^  en  avril  et  Juillet. 
Coll.  div. 

C'eot  la  plus  graqde  espèce  européenne  do  genre.  EUe  n'est  Jamais  bien 
commune. 
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'^'  387.       B0ARMIA    CONSORTARIA       Pab. 

Pab.  29  —  Bork.  60  —  Sepp  IV  pi.  S  —  Esp.  pi.  XXXVffl  f .  «  — 
Don.  pi.  333  fig.  2  —  Hb.  '  168  —  Haw.  p.  275  —  Treits.  I  p.  200 
Dnp.  IV  p.  339  pi.  157  f .  4  —  Sleph.  III  p.  186  —  .Wood  509  — 
Erers.  p.  380  —  Bdv.  1551  —  Herr.-Sch.  p.  80  —  Lah.  131  =  Ccm- 
tabrimTia  Scrlba  pi.  m  fig.  2»»  (non  M  —Bork.  61  —  Hb.  152?  — Sepp  V 
pl.7. 

harv,  Sepp.  Hb.  Dap.  et  Gn. 

Europe  centrale,  dans  les  bols  de  chênes,  en  Juin.    Coll.  div. 

Les  auteurs  allemands  citent 'plusieurs  arbres  et  arbustes  coi^me  nour- 
rissant la  chenille  ;  Duponchel,  qui  les  énumère^  s'étonne  de  ix^y  pas  treu- 
Ter  le  bouleau  quMl  présume  devoir  être  sa  nourrifoire  principale.  Pour 
moi,  Je  suis  surpris  à  mon  tour  de  voir  qu'on  a  omis  le  chêne,  sur  lequel 
Je  l'ai  trouvée  plusieurs  années  de  suite,  et  qu'elle  a  mangé  chez  moi 
exclusivement.  4. 

CofModrtnarta  est  tout  simplement  un  double  emploi  chez  Borkhausen, 
«Itii  cherche  dans  les  antennes  une  différence  imaginaire.  Quant  à  Hubner, 
wth  deux  figures  sont  très-dissemblables,  ce  qui  vient  de  ce  qu'il  a  donné 
une  CoMWtaria  mieux  écrite  que  les  individus  ordinaires,  tandis  que  sa 
CoMobrinoria  est  une  variété  plus  rousse,  à  lignes  plus  vagues,  moins 
dentées  et  surtout  dépourvue  de  l'omicron  ceiluiaire  des  secondes  ailes. 
Aussi,  pourrait-on  douter  qu'elle  se  rapporte  ici,  si  la  mauvaise  exécution 
de  la  planche  29  ne  rendait  toutes  les  autres  Boarmîa  aussi  peu  ressem- 
blantes qu'elle. 

388.     BoAtiMiA  Renaria     Gn. 

45»".  Ailes  blanches,  sablées,  striées  de  gris-brun,  avec  la  ligne  sub* 
terminale  peu  distincte,  maculaire,  blanche,  ombrée  des  deux  côtés  par 
places,  et  des  traits  terminaux  isolés,  entre  les  nervures.  Une  grande  lunule 
cellulaire  évidée,  réniforme  ou  dentée  extérieurement  et  égale  sur  les  qua» 
tre  ailes.  Les  lignes  ordinaires  peu  distinctes  :  la  coudée  seule  bien  visible, 
surtout  aux  Infériepres,  où  elle  est  trés-dehtée  et  arquée  régulièrement, 
pne  autre  ombre  surmonte  la  lunule.  Dessous  d'un  blanc  pur,  sans  stries, 
lignes  ni  atomes  :  les  supérieures  avec  une  grosse  taclie  cellulaire  et  un 
large  triangle  apical,  noirs;  les  inférieures  sans  tache  cellulaire  et  avec 
une  simple  liture  près  de  l'angle  externe.  Antennes  plumeuses,  à  lames 
très-longues  et  à  sommet  filiforme,  ft  peine  de  la  longueur  d'une  lame. 

Patrie  inconnue.    Un  cf  que  Je  crois  brésilien.    Coll.  Gn. 
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389.       BOARMIA   SeLENARIA      W.-V. 

Wien.-Verz.  D-7?  —  Berk.  67??  —  Hb.  163  —  Treito.  I  p.  m  —  Buf^ 
IV  p.  362  pi.  160  fig.  1  ?  —  EYers.  p.  379  —  Frey.  I  pi.  71  flg.  %  —  Bdr. 
1549--  Herr.-Sch.  p.  80%.  3'94-d'9«  ==  Fvrcaria  Fab.  44? 

Hongrie,  Autriche,  Turquie,  Russie  méridionale,  en  ]uin  et  Juillet,  dans 
les  bois  de  bouleaux.    Coll.  div. 

La  synonjanie  de  cette  rare  espèce  laisne  bien  des  doutes.  Le  nont  mette 
du  Catalogue  de  Vienne  a  été  contesté.  Celui  de  .Fabriclus  (qu'il  a  changé 
depuis  enTurcaria)  ne  me  paraît  pas  plus  à  Tabri  du  doute.  Bnfio,  Du- 
ponchel  qui  Pa  donnée  d'après  une  mauvaise  9  pi^se  aux  environs  de 
Paris  (ob  Tespèce  ne  se  trouve  pas),  laquelle  9  s*est  changée  en  çf*  sur  sa 
.  figure,  aura  dû  s'aider  de  celle  de  Hubner  pour  lui  donner  de  la  vraisem- 
blance. J'ai  vu  ce  mauvais  individu  au  moment  où  Duponchel  retouchait 
l*épreuve  de  sa  pi.  160,  et  je  ne  sais  si  mes  souvenirs  me  servent  mal  eo 
me  persuadant  que  ce  n'était  qu'une  vieille  Cànsortaria.  Mais  ces  souve- 
nirs sont  bien  confus,  et  j'étais  alors  bien  novice  en  entomologie  (1828) . 

A?     UwDiirl»    Hb. 

Hb.  483. 

AL  âer.-Sehœlier  dit.qn'il  ne  doute  pas  qu'elle  ne  se  rapporté  lei.  Oi- 
pendant,  d'après  la  figure,  elle  n'a  pas  la  frange  entrecoupée.  La  ligne 
extrabasilaire  e^  l'ombre  médiane  sont  plus  noires  et  moins  dentées.  L'ab- 
domen est  marqué  d'un  double  rang  de  taches  noires,  etc. 

390.        BoARMlA    CORNARIA       6».' 

* 

SOnn.  Alfes  entières,  à  bord  festonné,  arec  un  point  noir  entre  léà 
nervures,  blanchéë;  mais  presque  éntîèrément-salies  de  gris  :  les  supifiHeu- 
res  avec  deut  lignes  très-minces,  flneknent  dentées;  surtout  lai  coudée,  qtii 
est  finement  éclairée  en  dehors  et  qtii  se  prolonge  semblable  sur  les  ailes 
inférieures.  Celles-d  ayant  tout  l'espace  de  la  base  &  éètte  ligne  plus  clair, 
plus  blanc  et  un  peo  transparent,  avec  les  traces  de  deux  lignes  dentées 
au-dessus  de  la  lunule  cellulaire.  Aux  premières  ailes,  cette  dernière  est 
grande,  ovale,  noirâtre,  occupant  toute  la  largeur  de  la  cellule  et  à  peine 
marquée  de  quelques  écailles  grises  au  centre.  Dessous  des  mêmes  ailés 
avec  cette  tache  encore  plus  grosse,  noire,  très-nette,  et,  an  sommet,  une 
tache  noire,  coupée  à  l'apex  d'une  tache  claire,  carrée  ;  le  tout  sans  lignes. 
Antennes  très-longues,  ayant  près  de  la  moitié  filiforme,  l'autre  moitié  à 


BouBnif<»#,  a55 

Umm  mnéBBj  coocMcs^  teiKiaiai  à  «Hi^rKer-  TiMâè  pottèrieurs  asftëi 
renflés. 

Nord  de  rinde.    Un  <f .    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  pelMe  pôar  ce  l^oup^»  o^eHlé  entre  tuf  et  le  groupe  IIL 

-t.-t--t- 
»  TTT 

39).       BûÀI\MIA    ACACIARIA      Bdv. 

B8lT.  FiBuni.  Hàd.  p.  116  pi.  16  T.  4. 

/^pmm.  Ailes  blanches^  salies  par  places  de  grift^brtm,  avec  une  ligne 
médiane  commune,  fine,  dentée,  suivie  d*une  ombre  semblableir  et  les  tfi^ 
ces  d'une  subterminale  claire,  ombrée  çft  et  là  de  bmn  des  deux  côtés; 
Tache  cellulaire  grande,  brune,  semMunaire^  avec  le  centse  occupé  par 
nn  groupe  d'écaillés  blanches  relevées.  Supérieurs  ayant  en  outre  nii» 
extrabasilalre  et  une  ombre  médiane  :  cette  dernière  linéaiUSv  dentée,  filas  ' 
marquée  à  la  côte  et  traversant  la  lunule  cellulaire.  Un  point  noir  termi- 
nal entre  chaque  nervure.  Dessous  blanc,  avec  une  large  tache  cellulaire 
el  une  bande  subténninale^  noires  :  la  dernière  pi^Iongée  jnsqu^au  bord 
eatre  2'  et  2.  Femelle  ayant  à  l'anus  une  sorte  de  bourre  cototmense,  dà 
milieu  de  laquelle  sort  Toviducte. 

Madagascar,  Gap  de  fionne-Espérance.    Une  9*    Coll.  Mus. 

392.       BOARMIA    VaLIDARIA       Gu. 

42»»*  Allés  épaisses,  subdentées,  mêlées  de  blanc  pur  et  de  brun  de 
bofv  clahrtles  supérieures  ayant  la  cellule  et  les  inférieures  Tangle  anal,'de 
la  "première  couleur.  Ligne  coudée  comibune,  arquée,  mais  non  anguleuse, 
régl^ère,  à  dents  fines,  éclairée  de  blanc  et  réduite,  dans  la  cellule  des 
su|Mrieures,  à  trois  points  et  une  tache  costale,  noirs.  Subterminale  com- 
nrtillé;  nttcttteire,  deiltée,  formant,  sur  la  grande  partie  brune  des  supé-. 
ritores,  des  taches  foneéëau  saglttées,  avec  un  point  blanc  au  sommet,  et, 
sttr  le-  réstev  des  dents  entièrement  éclairées  de  blanc.  Tache  celiulaire 
large^  surtout  aux  supérieures,  noire,  mais  envahie  presque  en  entier  par 
dm  écailles  blaneheë,  grossières.  Franges  longues  et  trës-fourniès  :  celles 
des'st^ériéares  coupées,  entré  2  et  h,  de  deui  taches  blanches  qui  s'éten- 
dent un  peu  sur  le  bord  terminal  où  elles  sont  marquées  d'un  point  noir; 
celles  des  inférieures  entièrement  blanches,  nais  tachées  de  noir;  surtout 
entre  l' et  2.  Dessous  à  disque  blanc,  avec  une  grosse  tache  cellulaire,  deux 
ombres  et  quelques  nuages  noirs ,  puis  une  très-large  bordure  noire  tachée 
de  blanc  dans  le  voisinage  de  la  frange.  Côte  des  supérieures  ochracée.  Ti- 
bias (de  la  9  )  assez  renflés  et  fuslformes. 

Brésil  (Rio-Janeiro).    tJne  9.    Coll.  Mus. 

Cette  belle  espèce  a  un  aspect  différent  de  toutes  les  autres  Boarmia, 
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et  ce  n*e8t  que  quand  le  mâle  sera  connu  qu'on  pourra  dire  le  dernier  mot 
k  800  égard. 

»  • 

393.       BOARMIA   SUBLAVARIA      Gn. 

AS""" .  Allés  blanches,  sablées  de  gris  pèle;  avec  trois  lignes  communes, 
peu  distinctes,  pâles  et  dessinées  par  des  ombres  d'un  grie  clair  de  chaque 
côté  :  la  coudée  dentée  et  bordée  d'une  ombre  continue  ;  ia  subterminale 
*  ondée  et  bordée  d'ombres  maculaires.  Un  point  cellulaire  d'un  gris-noir, 
mais  peu  apparent.  Dessous  sans'  stries  ni  atomes,  d'un  gris  de  lin  teinté 
de  noir  fondu  et  adouci  en  approchant  du  bord  terminal,  qui  est  lui- 
même  marqué  de  grandes  places  blanches,  avec  la  frange  de  cette  cou- 
leur. Une  grande  tache  ovale  très-nette  et  d'un  noir  profond  dans  la 
cellule.  Antennes  plumcuses,  avec  le  dernier  qnart  brusquement  filiforme. 
Palpes  assez  longs,  droits,  bicolores  et  disposés  en  bec.  Tibias  posté- 
rieurs non  renflés.  —  9  P^^^  grande  (50»'»},  mais  semblable. 

Inde  centrale.    Un  c^,  Une  9*    Goll.Gn. 

Cette  espèce,  si  remarquable  par  le  dessous  des  ailes,  n'est  peut-être 
pas  bien  placée  dans  ce  groupe,  quoiqu'elle  se  rapproche  un  peu  de  la 
Renaria. 


894.     BoARMiA?  Camelaria  6n. 

ACf>,  Ailes  subdentées,  marquées  d'un  point  terminal  noir  entre  cha- 
que nervure,  d'un  blanc  de  lait  fortement  pointillé  de  gris-noir,  avec  la 
coudée  commune,  géminée,  finement  dentée,  et  la  subterminale  aussi  com- 
mune et  géminée,  mais  interrompue  et  punctifôrmé.  La  partie  supérieure 
de  la  coudée  est  aussi  punctiforme.  L'eztrabasilaire  et  l'ombre  médiane 
sont  aussi  punctiformes,  en  sorte  que  tous  ces  dessins,  en  partie  confon- 
dus, donnent  à  l'aile  un  aspect  tigré.  La  tache  cellulaire  est  trèf-virible 
aux  inférieures,  noiriitre,  séparée  par  une  croix  nervuraie  blanche.  Dessous 
blanc,  avec  une  large  bordure  incomplète ,  subterminale,  noire,  laissant 
derrière  elle,  aux  supérieures,  une  tache  blanche,  entre  2  et  3,  et  un  trian- 
gle apical  marqué  de  trois  points  noirs.  Ces  ailes  ont,  en  outre,  une  grosse 
tache  ceDulaire  ovale,  oblique,  noire.  Les  tibias  postérieurs  (de  la  9)  ^^^ 
sont  nullement  renflés. 

Australie.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Est-ce  bien  une  Boarmia?  Le  dessous  ressemble  aux  Hypochroma,  Il 
faudrait  connaître  le  çf. 


MMMIIDA  1k  S  J 

GROUPE  V. 

395.       BOARMIA    BiPENNARU      Gd.     pi.  13  0g.  5. 

AS»».  Ai]es  blanches,  finement  sablées  de  gris  pâle^  aTec  un  point  ter- 
minal noir,  ailrondi,  très-marqué  entre  chaque  nervuce.  Lignes  ordlMlrei 
peu  marquées,  interrompues,  indiquées  par  des  petits  points  ou  chevrons 
noirs  nerf  orain  :  la  eoudée  plus  continue  sur  les  inférieures,  la  subtermi- 
nale  mweulatrè.  Trait  cellulaire  petit  el  confondu  avec  les  autres  dessiMi 
BwsooB  d'un  blanc  enfumé,  avec  une  bordure  noirâtre,  régulière,  mb 
pçu  déta<Shée,  et  un  seul  point  noir  apical.  Antennes  longues,  à  lames  ^- 
elives,  longues  à  la  base  et  diminuant  jusqu'au  sommet,  qui  est  filiforme. 
—  9  semblable,  à  bande  de  dessous  plus  distincte,  avec  les  antennes  gar- 
nftes  êe  lames  bien  marquées,  quoique  eourtes . 

Brésil.    Dn  çf,  une  Ç .    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce  et  les  fleux  suivantes  ont  un  peu  l'aspect  des  Tephrosia. 

396.     BoARMU  Unipennaria     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  et  rien  n'est  plus  facile 
que  de  la  confondre  avec  elle.  Cependant,  en  l'examinant  avec  soin,  on  dé- 
couvre les  différences  importantes  qui  suivent  :  les  antennes  du  çf  ont  les 
lames  plus  longues,  surtout  celles  de  la  rangée  externe,  qui,  à  partir  de  la 
5*,  ont  atteint  leur  maximum  de  longueur  et  vont  ensuite  en  décroissant 
jusqu'au  sommet.  Les  antennes  de  la  9  ^^^  filiformes,  et  chaque  article 
est  garni  d'un  simple  cil  court  et  à  peine  visible.  Le  dessous  des  ailes 
inférieures  est  d'un  blanc  peu  ou  point  enfumé.  Les  tibias  postérieurs  me 
paraissent  moins  renflés. 

Je  dols.ol)server  toutefois  que  Je  n'ai  que  des  individus  en  asseï  mauvais 
état,  que  les  cT  ^t  les  9  ne  proviennent  pas  des  mêmes  localités,  et  que 
je  puis  avoir  fait  quelque  confusion.  Toujours  est-il  que  les  différences  ci- 
dessus  «accusent  nettement  deux  espèces. 

BrésU.    On  <f,  trois  9.    CoU.  div. 

397.      B0ARMIA   SUBPENNARIA       Gn. 

lElle  est  voisine  aussi  des  deux  précédentes,  mais  plus  petite  (38»»].  J.es 
dessins  sont  à  la  fois  plus  rares  et  mieux  luarqués;  1%  coudée  des  infé- 
rieures surtout  est  continue  dans  toute  sa  longueur,  et  les  angles  qu'elle 
forme  sont  plus,  aigus.  Les  franges  jsont  moins  longues.  Le  dessous  est  en- 
tièrement bianc^à  peine  jauni,  avec  une  seule  ombre  noir^tre.à  l'apex  dès 
supérieures, et  un  petit  trslt  cellulaire, peu  visible.  Jjes  tibias  piostérieurs 

Lépidoptères,    Tome  9.  17 
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sont  plus  courts.  Les  antennes  sont  fortement  pecttnées,  mais  le  sommai 
manqne. 
Un  (f  Coll.  Mus.  dont  ]'ignore  Vhàbitai. 

398.     BoArmia  Umbellularu     Hb.. 
Hb.  Zûtr.  429-430. 


S7mm,  Ailes  d'un  gris-blanc,  festonnées  de  noir,  stoc  la  première  moi> 
tié  de  la  frange  entrecoupée  et  ^^  lignes  noires,  fines,  mais  très-distinctes^ 
savoir  :  deux  écartées,  bien  parallèles,  coudées  et  ondées,  dont  la  seconde 
commune;  deux  autres  (la  coudée  et  une  ombre  qui  la  suit)  sinu^s  et 
dentées, également  communes;  enfin, une  subterminale  claire, en  dents  de 
scie,  sur  un  fond  noirâtre,  et  laissant  derrière  elle,  aux  inférieures,  des  ta- 
ches noires  isolées.  Un  trait  cellulaire  circonflexe  bien  marqué  aux  quatre 
ailes.  Dessous  d'un  gris  clair,  avec  le  trait  cellulaire  et  une  large  bordure, 
noirâtres.  Vertex  et  pièce  qui  précède  le  collier,  un  peu  ochracés. 

Brésil.    Trois  çf.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

La  figure  de  Hubner  est  imparfaite.  Les  lignes,  loin  d*ètre  indécises, 
sont  très-marquées  ches  cette  ]olie  petite  espèce,  qui  a  un  iaux  aspect 
d'icMaUa. 

Gen.     TEPHROSIA     Bdv. 

Bdv.  Gn.  p.  198  (1840)  —  Dup.  Gai.  =  £c/f opt^Hb. 

Chenilles  allongéesy  non  atténuées,  sùhcyUndriqueSf  sans  cMCune  éminenoe; 
à  tête  nu)ins  large  que  le  cou,  un  peu  aplatie,  à  lignes  nombreuses  et  dis- 
tinctes; vivant  sur  les  arbres  et  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  cachées  sous 
les  mousses  ou  les  broussailles.  —  Antennes  des  çf  garnies  de  simples  cils  ou,  ■ 
quand  elles  sont  pectinées,  ayant  les  lames  très -fines  s  celles  des  Ç  minces  et 
fiUformes.  —  Palpes  dépassant  peu  oujpoint  le  front,  grêles,  hérissés,  à  articles 
indistincts.  —  Trompe  distincte,  •—  Corps  très-grêle:  V  abdomen  lisse^  effilé  et 
conique  chet  les  çf,  souvent  marqué  de  deux. rangs  de  points  foncés,  terminé, 
chet  les  9 1  fMi<^  un  oviducte  presque  toujours  smllant.  —  Mies  minces,  dentées, 
à  dessins  confus  :  la  coudée  jamais  dirigée  vers  l'apex,  dentée^  mais  à  dents 
inégales  et  dont  celles  des  2  et  3  plus  aigués-  Dessous  sans  ou  presque  sans  des- 
sins. 

Ce  genre,  créé  par  M.  Boisduvai,  n*a  pas  été  adopté  par  les  entomolo- 
gistes allemands.  Les  caractères  de  Tinsecte  parfait  ne  sont  pas,  en  eOet., 
très-tranchés,  mais  il  me  parait,  parTensémble  du/acte^,  former  un  groupe 
qui  a  toute  rimportance  d'un  genre.  Il  est  presque  aussi  nombreux  que  les 
Boarmia,  et,  quelque  partie  du  globe  qu'habitent  les  espèces  qui  le  com- 
posent, elles  gardent  toujours,  un  aspect' propre. 
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Ce  D*e8t  pas  leulemeDi  comme  papillons  qae  les  T^phroiia  se  distinguent 
des  Boarmies,  mais  aussi  comme  chenilles.  Celles-ci  ont  également  un  as- 
pect propre  et  qui  les  fail  distinguer  facilement  des  premières.  Elles  res- 
semblent plutôt  i  des  pédoncules  qu'à  des  brandies  et  n'ont  point  les  deux 
bourgeons  latéraux  des  Boarmia,  Leur  tète  est  notablement  plus  petite,  et 
feur  région  dorsale  marquée  de  lignes  plus  distinctes  et  plus  nombreuses. 
Elless'enterrent  moins  volontiers  pour  subir  leur  métamorphose,  et  se  ooiw 
tentent  ordinairement  de  se  retirer  sous  les  mousses,  au  pied  des  arbro^ 
ou  sous  les  débris  qui  couvrent  le  sol. 

Par  les  mœurs,  les  Tephrosia  diffèrent  aussi  un  peu  des  Boarmia,  Elles 
*  restent  appliquées  contre  les  arbres,  ne  fréquentent  pas  de  préférence  les 
endroits  obscurs  et  sont  plus  difficiles  à  effaroucher.  EQes  restent  ordi- 
nairement dans  les  clairières  des  bois  découverts  ou  sur  les  arbres  isolés. 

Les  Tephro^  ne  sont  pas  moins  nombreuses  que  les  BoamUa,  et  habi- 
tent comme  elles  toutes  les  parties  du  globe.  Malgré  l'air  de  famille  qu'elles 
présentent  toutes,  je  n'ai  pu  diviser  le  genre  en  moins  de  huit  groupes. 

Le  premier  a  les  antennes  aussi  pectinées  que  lesBoorm^a,  avec  l'extré- 
mité filiforme,  mais  très-courte.  Sa  ailes  sont  à  peine  dentées,  erka  lignes 
ordinaires  y  sont  remplacées  par  des  points.  Celles  du  cT  ont  à  là  base  une 
petite  vésicule  bien  marquée. 

Dans  le  groupe  II,  les^nteniies  sont  également  pectinées,  mais  longues, 
à  lames  régulières  et  décroissant  insensiblement  jusqu'au  sommet.  Les 
»  ailes  supérieures  sont  oblongues,  peu  chargées  d'écaillés.  La  ligne  exlraba- 
silaire  répond  à  une  barre  noire  qui  traverse  l'abdomen  à  sa  base.  Dans  la 
section  f ,  la  vésicule  basilaire  est  trés-saillante.  Dans  la  section  ff ,  on 
voit  une  grande  tache  apicale  p!us  foncée,  échancrée  de  clair  au  sommet. 
Cette  section  est  composée  d'espèces  très-voisinesenUre  elles.  Tout  le  groupe 
est  américain.' 

Les  antennes  du  groupe  III  sont  aussi  pectinées,  mais  à  lames  plus  ser- 
rées. Les  tibias  postérieurs  sont  très-renflés  et  renferment  des  pinceaux  de 
poils.  La  ligne  coudée  est  en  partie  oblitérée,  mais  elle  persiste  toujours  au 
bord  interne,  où  elle  forme  deux  arcs  superposés,  contenant  chacun  un  point 
ou  accent. 

C'est  le  groupe  IV  qui  peut  être  considéré  comme  le  type  du  genre.  Les 

antennes  y  sont  garnies  de  simples  cils  fascicules  ;  les  ailes  sont  larges  et  à 

dents  arrondies,  distinctes.  Elles  n'ont  point  de  tache  cellulaire.  La  base  de 

J'abdomen  est  marquée  d'une  bande  claire,  ombrée  postérieurement  de  brun. 

Dans  le  groupe  V,  les  antennes  reprennent  des  lames,  mais  extrêmement 
fines,  quoique  fortement  ciliées.  Les  ailes  sont  minces,  oblongues,  et  la  cou- 
dée des  supérieures  est.  brisée  en  angles  vifs,  et  parait  se  diriger  vers  Tapex. 
Les  tibias  ne  sont  point  renflés.  Le  groupe  habite  exclusivement  l'Océanie. 

Dans  le  groupe  YI,  les  ailes  sont  presque  entières,  les  antennes  sont 
presque  simplement  pubescentes,  à  cOs  courts  et  serrés;  les  tibias  posté- 
rieurs sont  renflés.  Le  type  habite  l'Europe. 
Le  groupe  Vil  est  aussi  européen.  Duponchel  Vavait  confondu  dans  son 
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'j^énre  Haîia^  mais  M.  ^tsdùval Ta  replacé^  avec  raison;  dans  les  Tephro- 
sia,àoni  il  diffère,  toutefois,  par  sa  petite  taille,  ses  ailes  presque  entières, 
à  franges  ehti^ecoupées,  les  inférieures  plus  courtes,  ses  antennes  à  clfa 
courts  et  fï'isés,  et  ses  tibias 'postérieurs  à  peine  plus  longs  que  les  cuisisâ. 
Ob  voit  que  c*eist  un  des 'groupes  les  plus  caractérisés. 

Enfin,  le  groupe  VIÏI  est  composé  d^espèces  exclusiTêmént  océaniennes, 
ilont  les  antenneis  sont  très-variables,  et  dont  les  ailes  ont  les  dents  aiguës, 
triangulaires  et  plus  profondes  que  dans  le  reste  du  genre.  Elles  ont,  au  pre- 
mier aspect,  un  fauxairdeGnop/io«. 

GROUPE  L 

399.     Tephrosia  Cribratabia     6d.   pi.  3  fig.  9. 
« 

30iDm.  Ailes  d*on  gris-testacé  clair,  avec  des  points  noirs  terioinaax 
arrondb  et  toutes  les  lignes  ordinaires  remplacées  par  des  points  nenru- 
rauz,  savoir  :  quatre  sur  les  supérieures  et  trois  sur  les  inférieures.  Les 
points  de  la  coudée  beaucoup  plus  nombreux,  ceux  de  la  subtenninale 
plus  vagues  et  maculaires.  Dessous  plus  clair,  uni,  sans  aucun  dessin.  — 
Ca  9  ^1  semblable,  si  ]'en  Juge  par  un  dessin  d'Abbot: 

Géorgie  américaine,  en  mars.    Trois  c^.    Coll.  Bdv. 

Les  points  la  rendent  si  facile  à  reconnaître  qu'une  longue  description 
serait  inutile.  * 

La  chenille  est  un  peu  atténuée  antérieurement,  d'un  gris-testacé,  avec 
le  dos  et  les  incisions  plus  foncés  et  une  stigmatale  d*un  brùb  de  bois.  La 
tête  est  concolôre  et  profondément  divisée  en  deux  pointes.  Il  y  a  deux  pe- 
tits tubercules  sur  le  11*  anneau,  du  reste  aucune  autre  éminence.  Elle 
vit  sur  les  Populus  trefmUoides  et  fastigiata»  La  chrysalide  eét  entière- 
ment noire. 

GROUPE  n. 


4 00.     Tephrosia  Yacillabia     Gn. 

Z2^^*  Ailes  subdeutées,  d'un  gris-testacé  très-clair,  légèrement  sau- 
poudré de  noir  :  les  supérieures  avec  Textrabasilalre  Interrompue  par  en 
haut,  noire  et  épaisse  par  en  bas,  où  elle  correspond  à  la  bandeletteliolre 
de  Tabdomen  ;  la  coudée  également  épaissie  par  en  bas,  composée  par  en 
haut  de  points  nervuraux  arrondis,,  et  croisée  au  milieu  par  une  ombre 
oblique  qui  va  gagner  le  bord  terminal  entre  2'  et  3,  où  elle  est  traversée 
par  la  subtêrminàle  claire,  qui  y  est  plus  visible  que  pairtout  ailleiirs.  Ailes 
Inférieures  avec  une  ligne  noire,  légèrement  dentée  Jusqu'à  '  la  1*,  pids 
épaissie  et  seulem,<^nt  tremb|ée  ^usqu*au  bord  abdominal,  accompagnée  éa 
dessous  d'une  ombre  d'un  brun  clair.  Au-dessous  est  une  autre  ligne 


moins  distincte  et  qui  s'éteint  avant  la  cellule.  Pas  de  point  cellulaire. 
Dessous  d*un  blanc  jauni  :  les  inf^ieures  sans  taches,  les  supérieures 
arec  un  point  cellulaire  et  une  ombre  terminale  plus  large  à  Tapez,  où 
elle  est  écbancrée  par  une  tache  claire.  Tibias  postérieurs  à  peine  renflés. 
Brésil.    Deux  (/.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

4^'*       T£P^RO$IA   DlMIDIARIA. 

Çlle  ressemble  à  peu  près  par  fe  dessin  à  la  précédente,  mais  elle  est 
beaucoup  plus  petite  (25°*°").  Les  lignes  sont  moins  distinctes,  et  il  y  a 
un  point  cellulaire  sur  les  quatre  ailes.  Les  tibias  postérieurs  sont  propor- 
tionnément  plusiongs  et  un  peu  plus  renflés.  Les  antennes  paraissent  aussi, 
plus  longues,  proportion  gardée. 

Brésil.    Deux  cf.    Co)!.  Mis.  et  Gn. 

On  pourrait  prendre  cette  espèce  pour  une  ^cidalie,  tu  sa  petite  taiUe 
et  l'insignifiance  de  ses  couleurs. 

4oa.     Tephrosia  Quisquiliaria     Gn. 

26nim.  xiles  d'un  gris-testacé,  liserées  d'un  filet  noir  relié  par  un  point 
dans  chaque  sinus.  Supérieures  festonnées,  à  bord  convexe  et  oblique, 
maculées  de  brun  de  bois  foncé  aux  endroits  des  lignes  ordinaires,  mais 
nbn  à  la  côte.  Sur  ces  maculatures  on  voit  des  points  noirs  géminés,  ran- 
g^  en  ^érie,  et  une  siibterminiale  claire,  dentée,  se  perdant  par  places.  In- 
férieures à  dents  profondes  et  arrondies,  &  bord  terminal  brun,  surmonte 
d'une  ombre.un  peu  maculalre,  puis  une  ligne  médiane  géminée  etslnuée, 
puis  des  traces  d'une  autre  ligne  au  bord  abdominal'.  Dessous  sans  autre 
dessin  qu'un  point  cellulaire  :  les  inférieures  claires,  un  peu  jaunâtres,  les 
supérieures  entièrement  lavées  de  noirâtre,  sauf  au  bord  interne  et  â  la 
côte.  Tibias  postérieurs  longs,  épais,  mais  unis. 

Brésil.    tJn  (f.    Coll.  Gn. 

Elle  a  un  peu  de  l'aspect  d'une  Larentide. 

4^3.     TsPHRosiA  Defimaria     Gn. 

26"<".  Ailes  à  dents  moyennes,  d'un  gris-testacé,  à  écailles  saillantes, 
avec  la  coudée  fine,  noire,  dentée,  formant  aux  supérieures  une  grande 
dent  arrondie  sous  la  4.  Derrière  elle,  aux  inférieures,  on  voit  trois  lignes 
ou  ombres  parallèles  au  bord,  dont  la  dernière  terminale.  Au-dessus  un 
point  cellulaire,  puis  une  ligne  droite  partant  du  bord  abdominal  et  expi- 
rant au  milieu  de  l'aile.  Aux  supérieures,  tout  lé  bord  est  rembruni  et 
traversé  par  une  subterminale  claire  et  dentée.  Dessous  sans  dessins,  d'un 
gris  clair,  liseré  de  brun,  à  frange  entrecoupée,  le  sommet  des  supérieures 
lavé  de  noirâtre  fondu. 

Brésil.    Un  o".    Coll.  Mus. 
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4o4.     Tephrosia  Strniaria     Gn. 


ftS»».  Ailes  d'un  gris*carné  clair,  demi-transparent  et  irisé  :  les  supé- 
rieures aVec  une  large  tactie  apicaie  d'un  brun-roussàtre,  partant  d'une  tache 
apicale  claire  et  divisée  par  la  subterminale  blanclie,  dentée  et  régulière. 
Une  grosse  tache  cellulaire  Tague,  noirâtre.  Lignes  comme  chez  notre  Cori' 
.  tonaria,  mais  la  coudée  plus  fine  et  plus  dentée,  et  la  tache  cellulaire  des 
inférieures  évidée  au  milieu.  Dessous  d'un  blanc-jaune,  sans  lignes  ni  ato- 
mes :  les  supérieures  avec  une  lunule  cellulaire  et  une  tache  apicale  nof-' 
râtre,  échancrée  par  une  tache  apicale  de  la  couleur  du  fond.  Pattes  posr 
lérieuies  toutes  claires,  les  autres  annelées  de  noirâtre. 

Brésil.    Huit  cf.    Coli.  Gn. 


4oS.     Tbphrosia  Bounaria     Gn. 

35mm.  Ailes  d'un  gris-carné  clair,  très^blé  de  brun  et  teinté  par 
places  de  brun^jaunâtre  pâle,  avec  la  subterminale  claire,  dentée,  traver- 
sant on  espace  un  peu  plus  brun.  Supérieures  avec  une  grosse  tache  cellu- 
laire ovale,  brune,  la  coudée  interrompue,  et  une  tache  au  sommet,  un  peu 
confuse,  grâce  au  sablé  du  fond.  Inférieures  claires  à  la  base,  avec  ia  cou- 
dée également  punctiforme  et  surmontée  d'une  autre  ligne  géminée,  om- 
brée, oblique,  qui  ne  dépasse  pas  la  cellule.  Une  tache  cellulaire  pupilléé 
de  clair.  Dessous  d'un  ochracé  très-clair^  un  peu  irisé,  avec  une  tache  celr 
lulaire  et  une  bande  subterminale  noirâtres.  Pattes  comme  chez  la  précé- 
dente. —  9  semblable. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn.    Une  9.    Coll.  Mus. 


A. 


Cn  peu  plus  petite,  plus  claire  et  sans  nuances  jaunes.  Ailes  infé- 
rieures plus  étroites  et  n'ayant  que  la  bordure  en  dessous. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

4o6.     Tbphrosia  Litbaria  «  Gn.  • 


Elle  est  trèsrvoisine  de  la  BcUnaria,  dont  elle  diffère  par  une  teinte 
généralement  plus  sombre,  plus  noirâtre,  moins  mêlée  de  brun.  La  tache 
cdlulaire  des  supérieures  est  plus  vague  et  liée  à  une  liture  costale  qui  la 
Mrmonte;  celle  /des  inférieures  est  pleine.  En  dessous,  les  première»  ailes 
ont  sur  le  disque  une  teinte  noirâtre  qui  laisse  entre  elle  et  la  bordure 
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une  place  claire.  Les  inférieures  n*ont  qu'une  lUure  noirâtre  costale  en 
place  de  bordure.  Les  tibias  postérieurs  sont  plus  courts  et  moins  renflés. 

Quito.    Un  cf.    Goll.Gn. 

407.  Tbphrosia  Detegtaria     Gn« 

35»»*.  Ailes  presque  entières,  d'un  ochracé  pâle,  finement  striées  de 
noir  et  nuancées  par  places  de  brun-ochracé  clair,  arec  la  ligné  subtermi* 
nale  remplacée  par  une  série  de  points  noirs.  Supérieures  ayant  la  tacbe 
du  sommet  grande,  noire,  légèrement  échancréc  i  Tapex  et  entre  2  et  3 
parJa  couleur  du  fond.  Coudée  noire,  mal  écrite,  excepté  à  la  côte  et  au 
bord  interne.  Tachés  de  la  subierminale  perdues  d'abord  dans  celle  du 
sommet,  puis  éclairées  de  blanc  :  celle  de  Tangle  interne  plus  grosse.  Lne 
lunule  cellulaire  noire,  pleine.  Dessous  ochracé,  strié  do  noir,  avec  une 
bande  subterminale  noire,  légèrement  écb^crée  à  l'apex  et  entre  les  i,  S 
et  A. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  6n. 

GROUPE  m. 

408.  Tephrosia  Argilaria     Gn. 

4iBm.  Ailes  mates,  à  dents  aiguës  quoique  peu  profondes,  d'un  tes- 
tacé-jaunâtre,  arec  quelques  atomes  clairsemés  :  les  supérieures  avec  la 
trace  des  deux  lignes  ordinaires,  très-écartécs,  parallèles.  La  coudée  se 
réduisant  aux  deux  lunules  du  bord  interne  et  à  deux  autres  au  sommet. 
Subterminale  réduite  à  une  llture  brune,  parfois  maculalre,  descendant  de 
la  côte  et  venant  se  perdre  dans  une  liture  aussi  maculalre  qui  gagne  lè 
bord  terminal  entre  1'  et  3.  Un  petit  point  cellulaire,  arrondi,  brun.  Ailes 
Inférieures  avec  une  ligne  brune  un  peu  tremblée,  subgéminée,  n'attei- 
gnant pas  la  côte,  une  subterminale  punctlforme  et  un  jMlnt  cellulaire. 
Dessous  plus  clair,  plus  sablé,  avec  les  traces  du  dessus  :  l'apex  des  supé- 
rieures plus  clair.  Antennes  à  lames  fortes,  serrées,  à  sommet  non  fififorme. 
9  aembiabie. 

Colombie.    Uncf,une9<    Goll.Gn. 

J'ai  une  autre  espèce  brésilienne  très-voisinë,  mais  que  je  n'ose  décrire, 
parce  qu'elle  est  en  très-mauvais  eut. 

4p9.     Tephrosia  Canadaria     Gn. 

S8n».  Ailes  presque  entières,  d'un  cendré  clair,  avec  dés  points  noiri 
dans  les  sinus.  Supérieures  avec  les  lignes  ordinaires  bien  visibles,  grâee 
au  peu  d'intensité  du  fond.  La  coudée  formant,  près  du  bord  Interne,  deux 
lunules  contenant  deux  points  ;  l'extrabasUaire  dessinant  une  dent  arronde 


dans  la  eellult*  Ua  point  edluUiire  petit,  aoir,  bi€D  narqué.  Une  litun 
SBbtenninale  entre  1'  «t  S,  eou|)6e  par  la  sul^terniioale  daire,  qiàetl  oliU<^ 
térée  ailleurs.  Inférieures  avec  une  ligne  comme  chex  VArgUariOj  un  ppint 
cellulaire,  une  ombre  au-dessus  et  des  points  nervuraux  rempbçant  la 
subterminaie.  Dessous  d'un  gri»-blanc  uni,  sans  lignes,  mais  a?ec  un  petit 
point  cellulaire.  Antennes  garnies  de  lames  fines,  à  sommet  aigu.  Tibias 
postérieurs  renflés  et  renfermant  des  poils  assez  épais,  concolores., 

Canada.    Un  o".    Coll.  6n. 

4><'»      TxiPHROSiA    HTBEaNlAIIIA      Gn. 

Je  ne  connais  gue  la  9  «  <|ui  se  rapproche,  pour  les  couleurs,  de  celles  du 
Cfoupe  V  et  surtout  de  certain»  variétés  de  la  Crepuâoularùi^  mais  elle  a 
t»  petit  point  .cellulaire  bien  distinct,  et  la  ligne  médiane  des  aecondea 
ailes  est  à  peine  tremblée  et  nop  dentée.  Sa  couleur  est  le  brun-roussâtru 
clair,  comme  certains  individus  de  VHybemia  Progemmaria,  Le  dessia 
est  à  peu  prés  le  même  que  chez  les  précédentes,  mais  il  est  beaucoup  plus 
confus  et  plus  nébuleux.  On  ne  distingue  guère  que  la  ligne  dont  f  ai  parlé 
et  les  points  qui  remplacent  la  subterminale.  Le  dessous  est  d'un  gris  sau- 
poudré, avec  une  ombre  subterminale  noirâtre,  éteinte,  aux  quatre  ailes. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

GROUPE  nr. 

^  4*1*       T£l^|IK08U   COKSONARIA       Hb. 

Hb.  157  —  Dup.  IV  p.  377  pi.  161  f .  4  —  Sepp.  V  pL  7  —  Bdv.  157îi 

—  Herr.-Sch.  p.  82  fig.  246  —  Dbd.  —  Led.  —  Lab.  140  ==  Tetragom- 
ria  Curt.  pi.  »80  —  Steph.  IIl  p.  190  —  Wood  515. 

làrv,  Hb.  Sepp.  D.  et  On. 

Allemi\gne|  Angleterre,  Suisse,  Nord  el  centre  de  la  France,  en  avril  et 
mai.    GolLdiv. 

Duponcbel  dit  qu'elle  habite  le  midi  de  la  France.  Cela  n'est  pas  ft  ma 
connaissance,  mais  Je  l'ai  maintes  foisTeçue  des  départements  du  Kord.  Bile 
est  très-commune  en  Angleterre  et  en  Suisse. 

Elle  varie  peu. 
Typ«'  4  1 3r.     Tspvaosu  Crepuscvlaria     De  G. 

De  Géer  II  p.  448  pi.  8  hg,  16  (la  blanche  jale^  à  deux  raies  noirâtres) 

—  Réaum.  1  p.  304  pi.  15  fig.  10-12?  —  Wien.-Ver*.  DS  —  Schr.  1613 

—  Hb.  46»  —  TreiU,  I  p.  190  —  Dup.  IV  p.  346 pi.  158  fig.  3  — Sepp. 
Vtpl.  36  —  Frfi(y.  IH  pi.  ^  —  Bdv.  1571  —  Herr.-Sch.  p.  82  —  Lah.  139 


ë 
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=  Strifftdaria  Steph.  m  p.  102  —  Wood  519  =  Çonsonaria  Wood  518 
=  SimOaria  Uutn,  =z  BiundtUaria  Bork.  65  —  Esp.  pi.  XL  fig.  4  —  VllI.' 

Larv.  Bork.  Hb.  Sepp.  .    ; 

40mm,  ^iies  larges,  i  dénis  bien  marquées,  d'uu  blanc  sale,  fortement 
saupoudré  de  brun-roux,  liserées  de  noir,  avec  un  point  noir  dans  chaque 
sinus.  Deux  lignes  sont  pHncipaiemcnl  distinctes  :  ia  coudée,  qui  est  un  peu 
sinueuse,  noire  seulement  sur  les  nervures,  où  eile  forme  de  petites  pointes 
triangulaires^  surtout  sur  les  9  et  3  et  la  sous-médiane  ;  et  la  subterroinale 
qui  serpente  entre  deux  ombres  d^un  brun-rousseâtre ,  plus  accuses  à 
l'apex  et  entre  l' et  2.  Ces  lignes  sont  communes  aux  quatre  ailes.  Les  su- 
périeures en  ont  deux  autres  bien  plus  coafuses.  Point  de  trait  cellulaire. 
Dessous  plos  pâle,  teinté  et  marbré  de  gris-noirâtre,  avec  ia  trace  senailrie 
des  lignes  du  dessus.  Abdomen  coocolore  aux  aiies,  avec  le  i*'  anBean 
pins  clair  et  deux  traits  bruns  postérieurs  qui  se  répètent  confiiaéaant  sur 
chaque  anneau.  Tibias  postérieurs  non  reniés.  Anteiines  &  cils  courts  et 
frisés.  — -  9  plus  grande  (4&<n*>),  plus  dentée,  plus  blanoiie  et  laissant 
mieux  voir,  par  conséquent,  les  ombres  brunes  ou  rousses  qui  suivent 
chaque  ligne. 

Commune  dans  toute  l'europe  centrale  et  boréale,  en  avril  et  mai,  plus 
rarement  en  Juillet.  Sur  le  tronc  des  arbres.  Eclôt  en  mars  dans  ies  édu- 
cations privées  ;  De  Géer  l'a  même  obtenue  en  janvier. 

Peu  de  Géomètres  varient  autant  que  celle-ci,  aussi  en  a-t-on  fait  plu-* 
sieurs  .espèces  qui  se  mêlent  un  peu  et  dont  la  synonymie  n'est  pas  fadle 
à  établir.  Je  viens  de  décrire  celle  qu'on  doit,  selon  moi,  considérer  comme 
le  type,  celle  qu'ont  figurée  Hubner  et  Duponcbel  et  surtout  De  Géer,  qui 
a  créé  l'espèce.  La  Strigularia  des  anglais  ne  s'y  rapporte  qu'imparfaite- 
ment, et  la  Çonsonaria  de  Wood  la  représente  un  peu  mieux.  M^  Delaharpe 
.a  donc  eu  raison  de  la  rapporter  ici  ;  mais  il  est  tombé  dans  une  grave 
erreur  en  y  rapportant  la  Çonsonaria  Hb.  157,  qui  est  bien  la  véritable 
Çonsonaria^  et  qui  est  même  une  bonne  figure  du  mâle  de  celte  espèce. 

Ji,     ^liletaria.    Haw. 

Haw.  p.  276  ~  Steph.  III  p.  191  -^Wood  51j6  =  Laricaria  Steph.  cat. 
Brit.  mus.  —  Dbd.  Cat.  p.  ;I5. 

îles  ailes  supérieures  sont  moins  larges,  à  bord  plus  droit  et  moins 
denté,  et  les  inférieures  moins  arrondies.  L'aspect  des  quatre  ailes  est  plus 
soyeux.  Le  fond  de  la  couleur  est  généralement  d'un  gris-roussâtre,  avec 
les  dessins  plus  oblitérés  ou  plus  confus.  La  subteripinale  est  nébuleuse. 

Angleterre.    Sept  cf.    CoU.Gn. 

Cette  variété  a  un  aspect  distinct.  Elle  se  rapproche  un  peu  de  Çonso- 
naria (f,  La  forme  4es  ailes  est  sensiblement  dilTérente  et  pourrait  faire 
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croire  à  une  espèce  séparée,  mais  cette  coupe  se  retrouve  cliez  quelques 
individus  des  autres  variétés,  et,  par  contrej'en  ai  vu  de  ceile-ci  où  ie  bord 
terminal  est  convexe. 

Hywortb  a  cru  y  reconnaîtra  VÀbieiaria  de  Hubner,  dont  la  figure  est 
assez  mauvaise  pour  prêter,  à  la  grande  rigueur,  à  cette  supposition* 

B.     mandaUiria.    Esp. 

Esp.  pi.  XL  fig.  3  (non  4)  =  CrepuscuUiria  Haw.p.  277—  Stepb.  m 
p.  191  —  Wood  517. 

Fond  d'un  blanc  légèrement  Jaunâtre,  â  atomes  assez  rares,  avec  les  om- 
bres des  lignes  d'un  ocbracé  pâle.  Toutes  les  lignes  mieux  écrites,  plus 
noires,  souvent  continues.  Points  terminaux  d'un  noir  profond. 

'Très-Commune  en  Angleterre,  sur  les  cbênes,  en  mai.  Se  trouve  aussi 
cbez  nous,  mais  plus  rarement  que  le  type.  C'est  la  plus  Jolie  des  variété 
de  cette  Ttphrosia,    Six  çf^  cinq  9-    CoU.  Gn. 

c. 

Tout-â-fait  semi4able  au  type,  mais  d'un  grls^endré,  comme  ebes  la 
Pseud.  CoroniUaria,  et  sans  aucune  nuance  de  Jaune  ni  de  brun.  Lignes 
tr^nettes,  surtout  la  subterminale. 

Vienne.    Coll.  Lederer.    Un  (/*,  une  9  • 

Il  existe  bien  d'autres  variétés  de  ce  Prêtée,  quoique  A  et  E  seules  me 
paraissent  former  des  races  bien  constantes.  M.  Delaharpe  en  cite  une  en- 
tièrement envahie  par  du  noir.  M.  Herrich  en  représente  une  autre  plus 
curieuse  encore,  d'un  violâtre  uni,  avec  la  subterminale  blanche  (fig^  380), 
mais  ces  deux  dernières  rentrent  dans  les  variétés  accidentelles. 

4i3.     Tephrosia  Occiduaria     Gn. 

•    '  •  ■ 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  Lotre  Crepuscularia  typique,  dont 
elle  a  la  taille,  la  coupe  et  les  dessins.  La  couleur  est  d'un  blanc-cendrét 
sans  atomes  bruns,  mais  avec  les  écailles  un  peu  relevées  en  l)osse,  ce  qui 
lui  donne  un  aspect  farineux.  La  coudée  est  bien  écrite  et  bien  continue. 
Le  dessous  est  d'un  blanc-grisâtre  tout  uni,  sans  lignes  ni  atomes.  Les  pal- 
pes sont  unicolores. 

.  Amérique  Septentrionale.    Deux  9*.   Coll.  Gn, 

4l4*      Te|>HROSIA    BlSPlNAAIA      Gu. 

95<n».  Ailes  obtuses  et  couttes,  les  inférieures  presque  égales  aux  su* 
périeures  :  les  quatre  d'un  ocbracé  pâle,  varié  d'olivâtre,  et  aspergé  çâ  et 
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là  d'atomes  noirs,  avec  le  bord  festonné  et  marqué  d'un  gros  point  noir, 
arrondi,  entre  chaque  nervure  :  supérieures  avec  deux  lignes  noires,  nettes, 
rapprochées  et  séparées  par  une  ombre  médiane  aussi  marquée  et  se  fon- 
dant par  en  bas  avec  la  coudée;  celle-ci  envoyant  sur  les  2  et  3  un  des- 
sin formant  deux  pointes  aigués  réunies  par  un  V.  Ailes  Inférieures  avec 
une  seule  ligne  noire,  dentée  et  Irréguliére  et,  au-dessus,  après  le  point 
cellulaire  qui  est  petit,  une  traînée  d'atomes  noirâtres,  formant  une  seconde 
ligne  presque  aussi  flexueuse.  Subterminale  très*vague,  peu  marquée  et  à 
peine  accompagnée  de  noirâtre,  sauf  au  bord  abdominal.  Dessous  d'un 
blanc-ochracé  uni,  sans  atomes  ni  bordures,  et  ayant  seulement  en  gris  les 
traces  des  lignes  principales. 

Australie.  .Deux  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Nota.  Bien  que  les  deux  Individus  ci-dessus  me  paraissent  bien  être 
des  9)  ]®  remarque  que  leurs  antennes  sont  garnies  de  cils  comme  celles 
des  G^  de  ce  groupe.  Leurs  mâles  auraient-ils  donc  les  antennes  pectlnées? 

4i5.     Tephrosia  Mniopuilaria. 

23">™.  Ailes  supérieures  presque  entières  ;  inférieures  à  dents  arron- 
dies :  les  quatre  d'un  gris-blanc  aspergé  de  noirâtre,  avec  la  coudée  com- 
mune, fine,  noirâtre  et  suivie  d'une  bandé  d'un  brun  clair,  qui,  aux  su- 
périeures, s'élargit  sur  le  disque  en  deux  taches  d'un  Jaune-ocbracé.  Une 
traînée  d'atomes  noirâtres  remplace  la  subterminale.  Dessous  des  supé- 
rieures noirâtre,  des  inférieures  blanchâtre,  avec  une  ligne  commune  den- 
tée ou  plutôt  plus  foncée  sur  les  nervures. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Facile  à  distinguer  de  tontes  les  autres  par  sa  taille,  qui  n'excède  pas  « 
celle  de  notre  MtUophUa  Cortiearia, 

GROUPE  V. 
4>6'     Tbphaosia  ExcuasARiA     Gn. 

40™*.  Ailes  d'un  testacé  clair,  un  peu  sablé  :  les  supérieures  avsc  deux 
lignes  noires,  assez  épaisses  et  bien  marquées  :  la  première  flexueuse,  ar- 
quée-oblique, se  continuant,  à  la  base  même  des  Inférieures,  en  un  petit 
trait  noir,  très-court  ;  la  seconde  fuigurée,  presque  tcujours  interrompue 
tu  sommet,  formant  deux  dents  principales  sous  la  i'  et  sous  la  S,  bordée 
en  arrière  d'une  teinte  ochracëe  et  souvent  empâtée  de  noir  dans  le  sinus 
#ntre  les  deux  dents.  Entre  1'  et  %,  la  subterminale  est  rendue  visible  par 
une  double  dent  empâtée  de  noir.  Inférieures  avec  une  ligne  noire  peu 
irinueuse,  au-dessus  de  laquelle  est  un  trait  cellulaire  court,  puis  une  sim- 
ple trace  de  ligne,  et,  au-dessous,  la  subterminale  â  peine  sensible,  nais  ' 
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précédée  de  deux  groupes  d'atomes  no|rs  vis-à-vis  de  la  cellule  et  priad^ 
Tangle  anal.  Dessous  pâle,  non  sablé,  avec  de  légères  teintes  noirâtres 
terminales  et  un  trait  cellulaire.  —  9  moioA  jaune  et  d'un  gris  plus  cen- 
dré ;  le  dessous  un  peu  sablé,  avec  les  teiqtes  noirâtres  formant  i|ne  sorte 
de  bordure  trés-jnterrompue  au  milieu. 

^ustr^lie.    Un  cT,  {rois  9  •    Coll.  Mus.  et  6n. 

'  Elle  paraît  varier.  Mes  individus,  qui  sont  tous  des  9,  sont  plus  petits  et 
plus  clairs  que  ceux  du  Muséum. 

4>7-     Tephrosia  ëxportaru     Gn. 

421»».  Elle  est  voisine  de  la  précédente,  mais  les  ailes  sont  en|ière|uent 
couvertes  d'un  sablé  noir  qui  les  rend  bien  plus  foncées  et  dissimule  les 
lignes  en  partie.  Celles-ci  sont  d'ailleurs  beaucoup  plus  fines.  Celle  des 
inférieures  est  plus  tremblée  et  moins  droite.  Quoique  Je  ne  puisse  signaler 
que  ces  différences  et  celle  de  la  taille,  cette  Géomètre  n'en  forme  pas- 
moins  une  espèce  bi^d  dlfftincle.  Elle  varie  pour  la  teinte  et  Texpression 
des  dessins. 

Nouvelle  •'Hollande.  Deux  o",  cinq  9*  Gôll.  Mus.  —  Tasniante. 
Uno",  une9-    Coll.  (în. 

Il  y  a  une  grande  différence  de  taille  entre  les  çf  et  les  9  <lu  Musétun, 
tandis  que  mes  deux  exemplaire  sont  absolument  égaux. 

4l8.       BoAilMIA    PHlBALAPTERARIA       Gn. 

Elle  est  encore  très-semblabie  à  la  précédente,  mais  elle  est  beaucoup 
plus  petite  (31"^).  Les  ailes  sont  à  peine  dentées^  même  les  infërieupes, 
qui,  chez  VExpdrtaria,  ont  les  dents  bien  découpées.  Le  fond  est  moins 
sablé,  plus  strié,  surtout  aux  ailes  inférieures,  où  paraissent  plutôt  des 
stries  transversales  claires  sur  un  fond  obscur.  Les  lignes  sont  encore  plus 
fines,  et  celle  des  ailes  inférieures  est  touf^-fait  droite.  La  subterminale 
des  mêmes  ailes  est  aussi  plus  droite. 

Vn  (f  de  ma  coUecUon  et  dont  Je  ne  connais  pas  la  patrie,  mais  que  je 
crois  Océanien. 

Cette  Boarma  rappelle  confusément  la  Phibàlapteryx  Tersata. 

GROUPE  VL 
^  4  ''9'     Tephrosia  Extersaria^    Hb. 

Hb.  159  —  Haw.  p.  277  —  Treits.  I  p.  216  et  Sup.  X  p.  184  —  JP.up.  Vi 
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p.  373  pi.  161  fig.  2 — Steph.  ffl  p.  192  —  Wood  520— Bdv.  1573  —  Herr .- 
Seh.  p.  83  —  Lab.  142. 

Larv,  ignot. 

Nord  et  centre  de  la  France,  Suisse,  Angleterre,  Allemagne  boréale, 
Russie,  en  mai  et lûtn.    Coll.  div. 

Je  Val  prise  à  Ènghién,  près  Paris,  dans  !e  bois  Jacques;  mais  elle  ne  se 
trouve  pas  dans  nos  environs,  qui  sont  déjà  trop  méridionaux  pour  elle. 

La  cbenille  vit,  dit  on,  sur  Tàulne  et  le  bouleau,  mais  elle  n'a  été  ni  dé- 
crite ni  figurée.  M.  Delaharpe  dit  que  la  cbrysalide  se  trouvé  sous  les 
mousses  au  pied  des  chênes,  ce  qui  prouve  que  les  deux  premiers  arbres  ne 
'sont  pas  sa  nourriture  exclusive. 

420.       T£PHROSIA   SlNEABIA      Gn. 

33mm.  Ailes  subdentées,  d'un  gris-ochracé,  finement  saupoudrées  de 
brun,  avec  les  lignes  ordinaires  sinueuses,  tremblées,  d'un  brun-nolrdtre, 
très-parallèles  et  placées  toutes  à  égale  distance  l'une  de  l'autre  :  l'ombre 
médiane  droite  ^et  épaisse  jusqu'au  bas  de  la  cellule,  puis  fine,  linéaire  et' 
se  continuant  sur  les  secondes  ailes  ;  la  coudée  commençant  à  la  côte  par 
un  trait  virgulaire,  épsUset  rentrant;  la  subterminale  peu  indiquée.  Des- 
sous plus  jaune,  à  lignes  effacées  :  les  supérieures  avec  une  tache  cellulaire 
vague,  ombrée. 

Nord  de  la  Chine.    Une  Ç  Tapportée  par  M.  Fortune. 

N'ayant  vu  que  cette  seule  femelle  éb  assez  mauvais  état,  je  n*oSerais 
affirmer  qu'elle  se  rappoi?le  biéh'à  ce  grouj^e.  Toutefois  elle  me  parait 
avoir  du  rapport*  avec  notre  Eaitersarxa  et  rappeler,  comme  elle,  les  és- 
pièces  du  genre  dleora, 

'groupe  Vn    (ffada    Diip!). 
^  421.     Tjbphrosia  Punctclata     W.-V. 

Wien.-Veri.  G-13  -^  Brahm.  '261  —  Bork.  109  —  Hb.  317  —  Hâw.  p. 
277  —  Treits.  I  p.  180  —  Dup.  IV  p.  405  pi.  163  fig.  5  —  Steph.  lU p.  103 
—  Wood  S»f  ^  Bdv.  1574  —  Herr.-Sch;  p.  83  —  Lab.  141  =  TigrU 
Naturf. 

Larv,  Treits,.  Dup.  Hb. 

Très-commune  dans  les  bois  de  bouleaux,  d'aulnes  et  de  sapins,-8ur  les 
troncs,  en  avril  et  mai .    Coll.  div. 

Elle  ne  varie  guère,  si  ce  n'est  pour  la  tèiirte.  Les'inàivîdos  que  l'ai 
reçus  d*Anglctert^  sont  en  général  un  peu  plus  sombres  que  Tes  nôtHs. 
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GROUPE  vm. 

4^2.       TePHROSIA   MACTikRIA       6d. 

Sd"*"*.  Ailes  dentées,  d'un  gris-cendré  clair,  saupoudré,  avec  les  lignes 
ordinaires  un  peu  interrompues  et  plus  marquées  sur  les  nénrures  et  à  la 
côte  des  supérieures,  où  elles  forment  quatre  taches  distinctes  :  la  subter- 
minale bien  marquée,  régulièrement  dentée^  surtout  aux  inférieures,  oti 
elle  est  précédée  de  noirâtre,  uniformément  et  sans  tache  plus  forte  entre  1' 
et  i .  Coudée  des  mêmes  ailes  géminée,  mais  s'étêfgnant  à  la  cellule.  Un 
point  cellulaire  bien  marqué,  mais  simple,  aux  quatre  ailes.  Dessous  d'un 
gris-blanc,  saupoudré  de  noirâtre  :  les  supérieures  avec  un  gros  trait  cel- 
lulaire et  une  tache  subapicale  noirâtre  ;  les  inférieures  avec  un  trait  plus 
petit  et  une  ombre  subterminale  mieux,  marquée  à  l'angle  anal.  Antennes 
à  peine  pubescentes,  submoniliformes. 

Nouvelle  Hollande.    Vnçf*.    Coll.  Mus. 

Cette  espèce  a  un  aspect  ponctué  qui,  avec  les  antennes,  la  fera  plus  sû- 
rement reconnaître  qu'une  description  détaillée,  toujours  très-difficile  ches 
ces  espèces. 

4^^*     Tephrosiâ  Exesaria     Gn. 

4d«««».  Ailes  d'un  cendré  un  peu  violâlre,  pulvérulent,  avec  les  lignes 
ordinaires  assez  confuses,  surtout  aux  .supérieures.  La  coudée,  aux  infé- 
rieures, est  régulière  et  suivie  d'une  ombre  ou  ligne  parallèle  aussi  mar- 
quée, aussi  nette,  â  dents  aussi  aiguës,  mais  brune  et  non  pas  noire.  La 
frange  a,  sur  chaque  dent,  un  petit  point  qui  alterne  avec  celui  des  sinus 
qu'on  voit  au  bord  terminal.  Point  de  tache  cellulaire  en  dessus.  Dessous 
avec  une  bordure  noirâtre  à  peu  prés  complète,  maiS  un  peu  vague,  et  une 
asses  grosse  tache  cellulaire  traversée  par  une  nervure  grise. 

Nouvelle-Hollande.    Une  belle  9.    Coll.  Mus. 

On  la  distinguera  de  la  Fractaria  par  l'absence  du  point  cellulaire,  la 
taille,  le  ton  plus  uni,  etc. 

4^4-     Tephrosiâ  Fractaria     Gn. 

40"».  Ailes  à  dents  aiguës  et  triangulaires,  d'un  cendré  un  peu  violâtre, 
fortement  sablées,  avec  les  Ifgnes  se  confondant  en  partie  dans  le  sablé  :  la 
coudée  dentée,  suivie  d'une  ombre  pareille, mais  plus  brune;  ces  lignes 
4»ien  visibles  aux  ailes  inférieures,  où  elles  sont  entières,  continues,  et  tou- 
cbant  les  deux  bords.  On  y  voit,  en  outre,  une  autre  ligne  fine,  presque 
droite,  au-dessous  de  la  Uche  cellulaire,  qui  est  grande,  bien  visible,  mais 
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divMe  par  un  cbefroD  clair  (la  dIsco-ceUulaire);  cette  tacbe  eilate  aani 
aux  ailes  supérieures,  mais  plus  confuse.  Dessous  d'un  gris  un  peu  Jau- 
nâtre, surtout  à  la  côte,  avec  la  tache  cellulaire  bien  visible  et  divisée  par 
«ne  croix  nervurale  claire.  Antennes  à  cils  dbyens,  réguliers.  Abdomen 
kmg,  avec  une  double  série  de  points  noirs. 

Tumanle.    Cinq  cT*    ^oH*  Mus*  «t  Gn. 

Ceit  la  plus  commune  du  groupe.  ^ 

4  a  5.     Tephrosia  Mtbmidoiiaria     Ga. 

97»».  Ailes  d'un  gris-noir  mêlé  d'ochracé,  avec  les  lignes  asseï  con- 
fuses :  la  coudée  et  l'ombre  médiane  semblables,  rapprochées,  parailèles  ; 
l'extrabasilalre  nette,  en  coude  arrondi  dans  la  cellule,  suivie  d'un  espace 
plus  clair.  La  subterminale  blanchâtre,  ondée-dentée,  marquée,  au  sommet 
des  supérieures,  de  S  ou  â  uches  noires,  oblongues,  arrondies,  qui  pénè- 
trent dans  les  dents.  Une  petite  vésicule  à  ia  base  de  l'aile  supérieure. 
Dessous  mêlé  de  blanc  grisâtre  et  de  gris  fondu,  adoucis,  à  dessins  indé- 
terminés. —  9  plus  pâle  et  â  dessins  plus  distincts,  à  oviducte  prononcé. 

0-Tahltl.    Un  cTt  une  $ .    Coll.  Mus. 

Gomme  les  deux  individus  sur  lesquels  Je  fais  cette  description  sont 
usés,  H'ae  peut  qu'elle  soit  fautive  ;  en  tous  cas,  la  taille  et  le  dessous  de* 
cette  petite  espèce  suffiraient  pour  la  faire  reconnaître.  J'observe  que  le 
registre  du  Muséum  indique  pour  patrie  Talti  (Saint-Domingue).  Mais  Je 
pense  que  c'est  une  erreur  de  l'écrivain,  car  l'étiquette  porte  la  couleur 
de  rOcéaole. 

Gen.     PARAPHIA     Gn. 


Chemlies —  Antennes  des  çf*  courtes,  fortement  pectinées  Jusqu'au  som- 
met —  Palpes  grêles,  lissés,  droits,  dépassant  un  peu  le  front,  à  2*  et  3*  articles 
réunis  et  rkomboïdaux.  —  Trompe  courte  et  fine.  — -  Corps  des  Mniophila.  — 
PaUies  courtes  :  les  tibias  postérieurs  à  peine  plus  longs  t/ue  la  cuisse,  mais  mu» 
nis  de  deux  paires  d'éperons.  —  Ailes  entières,  concohres  et  à  dessins  com* 
muns  :  les  supérieures  ayant  un  coude  au  bout  de  la  %  et  portant  près  de  la  base 
une  vésicule  arrondie  et  très-saillante  ;  (es  inférieures  ayant  au  bout  de  la%  un 
angle  précédé  d*une  petite  échancrure.  Dessous  .des  quatre  avec  une  série  de 
points  remplaçant  la  coudée.  Subterminale  nulle  et  remplacée  par  une  ombre 
postérieure  vague. 

Ce.  genre  tient  â  la  fois  des  Tephrosia  et  des  Mniophila,  dont  il  a  presque 
les  caractères;  mais  il  se  distingue  faciIcKnent  à  sa  coupe  d'ailes,  â  la  vési- 
cule de  la  base  des  supérieures,  bien  plus  saillante  que  dans  aucun  autre 
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.|;e]ure.  Parmi  les  Tephrosia,  la  Punctularia  s'en  rapproche  beaucoup  pour 
l'aspect.  Il  se  compose^  jusqu'ici,  de  quatre  eispèces  de r Amérique  du  Nord, 
qui  ont  entre  elles  un  air  de  parenté  très -marqué. 

4si6.     Pahaphia  Deplanaria     Gn. 

/  29^^,  Ailes  à  frange  entrecoupée^-  d*un  ^ne^iNHiMn  pâle,  saupoudré 
de  brun  y  avec  l'espace  médian  plus  clair  et  même  tout-à-fait  blanchâtre 
entre  l'ombre  médiane  et  la  coudée.  Celle-ci  formant  un  coude  sur  la  1', 
puis  rentrante  et  arquée  aux  supérieures;  arquée  et  imparfaitement  dentée 
aux  inférieures.  Un  point  cellulaire  noir  aux  quatre  ailes.  Ombre  médiane 
vague  et  droite  aux  premières,  qui  ont  en  outre  l'a  subterniinale  remplacée 
par  une  ombre  brune,  inégale,  très-sinueuse,  saillante  au  milieu  et  pré- 
céclée,  entre  l' et  2',  d'une  petite  tache  claire  arrondie.  Dessous  d'un  blanc- 
ochracé,  sfrié  de  brun,  avec  une  ligne  commune  brune,  dentée,  bien  mar- 
quée, et  Un  trait  cellulaire  noir,  qui,  aux  supérieures,  est  précédé  d'atomes 
bruns,  accumulés. 

Amérique  septentrionale.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

4^7.       Pa RAPHIA    SUBATOMARIA      Wood. 

Woodl673. 

Un  peu  plus  grande  (atnim).  Frange  non  entrecoupée.  Coude  des, quatre 
•ailes  â  la  fois  plus  senti  et  plus  obtus  :  les  inférieures  plus  échancrées  près 
de  l'angle  anal  et  plus  convexes  au  bord  interne  ;  les  supérieures  sont  aussi 
échancrées  en  approchant  de  l'angle  inierne.  Les  dessins  sont  a  peu  près 
les  mêmes,  mais  beaucoup  moins  marqués,  quoique  plus  distincts  que 
dans  la  figure  de  Woôd.  L'ombre  médiane  des  supérieures  passe  sur  le 
trait  cellulaire.  Le  dessous  est  plus  pâle,  et  la  ligne  y  est  tout-à-f^it  puncti- 
forme. 

Amérique  septentrionale.    Deux  mauvaise^.    Coll.  Dbday  etOn.     . 

Wood,  qui  l'a  trouvée  dans  le  cabinet  de  Hawortb,  l'a  ente  Européenne, 
et,  trompé  par  ses  ailes  anguleuses,  en  a  fait  une  Timandrn. 

Les  deux  individus  sur  lesquels  je  fai9  cette  descriptlott  sont  si  décolorés, 
qu'elle  ne  doit  pas  6tre  très-exacte.  La  Beplanaria  n'en  serait-elle  qu'urne 
Tariété  ? 

« 

4^8.       PaRAPHIÂ    NuBECULARfA      Gn. 

35jiun,    Ailes  d'un  blanc-testacé  fortement  saupoudré  de  noirâtre,  avec 

les  deux  lignes  ordinaires  noires,  en  forme  d'ombres;  la  première  coudée 

au  milieu  et  contiguë  à  l'ombre  médiane  ;  la  seconde  coudée  et  dehticulée 

.Jusqu'à  la  i,  puis  arquée  en  dedans  et  suivie  d'une  légère  teinte  rousse. 
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Un  poltkt  cellnlaire  noir.  Ailes  inférieures  avec  deux  ombres  parallèles, 
arquées  et,  entre  elles^  un  point  cellulaire  pareil  ft  celui  des  supérieures.' 
Dessous  avec  les  mêmes  dessins,  mais  sans  atonies  après  eux. 

Canada.    UncT*    Coll.  Gn. 

Elle  a  aussi  beaucoup  de  rapport  avec  la  Subatomaria. 

429.     Paraphia  Mamurraria     Gn. 

30>».  Ailes  d'un  gris-testacé  pâle,  saupoudré  de  noirâtre,  à  dessins 
Tagues  et  à  franges  entrecoupées  de  noirâtre.  Une  seule  ligne  médiane, 
commune,  à  peine  marquée  et  suivie  d'une  ombre  roùssâtre.  Les  supé- 
rieures sont  teintées  de  noirâtre  jusqu'au  bord  après  cette  ombre,  et  mar- 
quées d'une  tache  blanche,  ovale,  entre  l' et  ^,  On  voit  aussi,  de  la  base  à 
l'ombre  terminale,  des  nuages  d'atomes.  Le  dessous  des  inférieures  est  plus 
pâle,  presque  sans  dessin,  et  on  voit  un  point  cellulaire  aux  quatre  ailes. 

Canada.    Uno".    Coll.  Gn. 

Gen.     BRYOPTERA     Gn. 

Chenilles —  jintennes  minces ^  filiformes  et  sans  aucune  ciliation  dans 

les  deux  sexes.  »  Palpes  courts  et  ne  dépassant  pas  le  front,  droits,  écartés,  à 
3*  article  court  et  conique,  mais  distinct,  —  Trompe  forte.  —  Corps  assez  épais, 
à  tAdomen  robuste,  même  chez  les  çf, déprimé  et  obtus,  peu  différent  chez  les  Ç . 
—«  Pattes  glabres,  sans  renflements.  —  jiiles  dentées,  concolores,  épaisses, 
saupoudrées,  nébutetises,  à  lignes  dentées  :  leur  dessous  avec  une  bordure  noire 
commune. 

Petit  genre  d'un  aspect  particulier  et  qui  forme  le  passage  des  T«pfcro- 
sia  aux  Hyfiochroma,  Les  ailes  de  la  plupart  des  espèces  ^nt  parsemées  de 
plaques  verdâtres  ou  brunâtres  qui  leur  donnent  un  aspect  lichéniforme,  et 
c'est  de  là  que  j'ai  tiré  le  nom  du  genre.  Elles  sont  toutes  américaines  et 
inédites. 

43o.     Brtoptera  Injungtata     Gn. 

80»».  Ailes  â  fond  blanc,  teinté,  sur  le  disque,  de  brun-carné  clair  et  ar- 
rosé de  stries  transverses  noires,  avec  une  série  terminale  de  gros  points 
noirs  arrondis.  Lignes  très-apparentes,  noires,  renflées  à  la  côte  :  la  coudée 
ondée,  plus  noire  sur' les  nervures.  Aux  supérieures,  l'extrabasilaire  à  peine 
arquée, nullement  sinueuse,  épaisse  supérieurement;  l'ombre  médiane  li- 
néaire, très-marquée,  presque  parallèle  à  la  coudée,  passant  derrière  un 
gros  point  cellidaire  arrondi:  Un  gros  point  noir  â  la  base.  Aux  inférieu- 
res, une  ombre  oblique,  large,  droite,  évasée  Jusqu'à  la  cellule,  où  elle 

Upidaplèru,    Tome  9.  18 


iç^ffft  ^jU-dessv^  d'up.  ppint  çellulairi^  ooir.  Une  sérte  de.D^ifitii  aa-4i(99Qiyi| 
delà  cQudée  sur  iwe  teinte  d'un  bruQ-rc^rué,,  Ugae  subterminale  nulle  ou 
étiolée.  Dessous  grj^-))l^ç^  ayeç  U,  bordure  et  ie3  p^ts  cellulaires, 

Brésil.    Un  cf.  Coll.  Gn. 

Se  distingue  de  tO|it^,  ki^^  dju  v^v^  fs^^  pai;  la.  ae^el,é  des  lignes 
et  des  points  cellulaires. 

43 1 .     Brtoptera  Infusgaeia     Gn*  ^ 

30>»».  Ailes  4'ua  gris-nQjr  fonpé,  marbr^ps  de  br^n,«p^vâtre»  de^^UUoc 
e^  de  npir,  àéçaillej^  grossières,  Tq^is  les  devins  confus,  ¥u  rinte;Q§}j^  du 
fQjQ^t  la  aub^en^inaUç  s^ple  p)^^  vi#l$^  Uanche,  tr^s?dentée  et  ainué^ 
^'élargissant  à  l'angle  anal  desi  inférieures,  0^  el)ç  finit  par  iin  croçbet», 
Sur  Iç  disque  d^  si^péri^ur^,  et  &  la  base  des  inférieur^,  se  vpieiMi  4^ 
écailles  blanches.gros^iâre^.  K  la  base  d«s  supérieures,  est  ua  gros,  poi^ 
noir. 

Brésil.  Une  9«  Coll.  Gn»  Gomme  elle  est  en  assea  mauvais  état, 
cette  description  doit  être  incomplète,  mais  sa  couleur,  presque  noire,  ne 
permet  pas  de  la  confppdre  avec  ses  congénères. 

43»*       Bf^TQPTJB^A   DiSÇATA      Gn. 

35mm,  Je  n*ai  qu'une  femelle  en  trèA-;n^uvais  état,  mai3  on  la  reifon* 
na|t  À  ses  al|,es^  b^^n  dent^^s^  à  den|;9  aiguës,  sans  points  tenpinaui(,  àl% 
coudée  ^^  ailei^  inférieures  t^^noire,  très-irrégul^èremisnt  deiitée,  foi^iv^^ 
du  bord  abdoo^inal  à  la  cellule,  des  deats  ou  pointes  empâtées  de  noir^ 
surmontées  d'une  bande  ombrée,  dont  le  milieu  est  plus  clair  et  qui  finit 
(comme  chez  toutes  les  espèces  de  ce  genre)  à  la  cellule.  La  subterminale 
est  bien  marquée  et  dentée.  Le  dessous  des  ailes  supérieures  est  presque 
entièrement  noirâtre,  celui  des  inférieures  a  une  ligne  avant  le  point  cel- 
lulaire et  une  bordure. 

Brésil.    Coll.  Gn. 

433.     BnYpPl^fVA  LsPiioaATA     Gn. 

5]^mm.  jolies  à  dents  â  peine  marquées,  avec  un  très-petit  point  noir 
au-dessus  des  sinus,  d'un  gris-blanc,  fiijiemeot  sablé  et  parsemé  de  non^ 
breusfBS  et  larges  t^cbes^  d'un  vert,  de  liçb^q,  placées  derrière  lesiignes  or- 
dinaires et  Ie§  ombrant.  L!une  d'eUe^  forme  une  bande,  oblique  qui  frappe 
d'abord  les  yeux  aux  secondes  ailc^;  une.  autre,  une  tacbe  cellulaire  ar- 
rondie aux  supérieures.  Les  lignes  elles-mêmes  sont  peu  distinctes  et  trè9: 
fines.  Le  disons  est  très-obscurci.de  noirâtre.  Cependant  ouj  distingue 
bien  la  bordure  e(  une  sort^  d'ombre  médiane,  surtout  aux  inférieure^  qui 
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sont  plus  blanches.  Le  bord  interne  des  supérieures  tranche  eQ  blancbAr 
tre,  et  la  frange  se  découpe  tout-à-fait  en  blanc.~9  un  peu  plus  grande, 
à  VB^çi^ps.  yert^9  encore  p)us  npinbr^u^t  et  mtiQr»  plus  eonfluentesii 

BrésiL    Un  cf,  deux  9-    Coll.  Hos.  et  Gn. 

434.     Bryoptera  GonyallatÀ     Gn. 

^mm.  Ailes  bien  dentées,  les  inférieures  à  dents  aigués,  les  quatre 
dfuB'  blane-grisfttre  soyeux,  avec  les  lignes  peu  marquées,  m^is  bien  indt- 
Quées  par  des  ombres  moitié  d'un  vert  de  lichen,  moitié  d'un  rouge-bri- 
que clair.  La  subterminale  est  la  plus  nette,  blanche,  très-dentée.  La  coudée 
Mule  est  noire,  encore  n'est-elle  bien  distincte  que  sur  les  nervures.  L'ex- 
trabasilaire  est  réduite  à  de  simples  points.  Le  dejsous  des  supérieures  est 
elifumé,  et  la  bordure  ne  se  montre  bien  qu'aux  inférieures^  dont  le  disque 
«M  pkis  idaif . 

Brésil    Un(s  belle  $,.    Coll.  Gn. 

435i(     BRTOPmpiA  Ga»itiata     Go; 

^6mm .  wiq^  trôs-dentées,  blancàfOSy  s^ycMaes^  finement  saupoudrées  de 
gris  clair^  avec  de  li^g^es  ombve^  d^)cetteiuéDte<  couleur,  deijrière  les  H-^ 
gpes  ojrdipaif  es,  qu|  s()nt  tpatestrès-fiçes  et  à^nsineplus  foncées.  La  coudée 
forme,  entre  l' et  2,  deu^  lunules  un  peu  plus,marquées«  La  subtenalnale 
ne  diffère  guère  des  autres.  Le  feston  terminal  est  plus  noir.,  Dessous  blanc 
avec  la  bordure  bien  découpée  en  noir  chez  la  femelle,  mais  plus  vague, 
plus  pâle  et  moins  entière  chez  le  mâle,  où  elle  est  même  réduite  &  une 
ombre  légère  sur  les  inférieures.  Un  point  cellulaire  aux  supérieures.  Pal- 
pes mi-partis  de  noir  et  de  blanc. 

Brésil.    Uno*.    Une?.    Coll.  Çn, 

Gçfte.eqiiète^  ping  gr9U9d«  et  plus  blanche  que  t»utes  tes  précédentes, 
a.unpeu  Tasipect,  d'uue  G«iOjpftQ>f .  Elle  f;giit  le  passage  au  g«ire  HypO' 

Gedï.     HYPOGHROMA    Gn. 

Chenilles •  —  Antenvie»  des  ^  peetinées,  à  lames  moyennes,  à  sommet 

filiforme;  celles  des  Ç  séiaeées. -^  Palpes  dépassant  la  tête,  larges,  squam- 
meux'hérissés  :  leur,  3*  avpicle  tJf^iS'difêitwIL,  vuifilifowme,  —  l^fampe  distincte. 
—  Front  sans  toupet^  traversé  par  une  ligne  noire.  —  Corps" robuste  ;  le  thorax 
largey  déprimé  en  dessus, à  ptérygodes  écartées;  l'abdomen  muni  de  petites  - 
crêtes  dans  les  deux  sexes;  celui  des  9  très-gros  et  subovoide.  —  Pattes 
moyennes,  robustes,  mutiques.  — •  Ailes  très^épaisses,  dentées,  pulvérulentes^  à 
dessins  très-marqués  en  dessous,  surtout  la  bordure;  les  inférieures  allongées 
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dans  le  sens  du  eorps  et  souvent  garnies  de  fascicules  d*écailles  formant  des 
crêtes  superposées. 

C'est  un  des  plus  beaux  genres  de  Géomètres.  Il  est  facfle  à  reconnaître,  à 
l'épaisseur  des  ailes,  à  la  forme  des  inférieures,  à  Tabdomen  crête,  au  3*ar* 
ticle  des  palpes,  qui  est  presque  toujours  long,  filiforme  et  étendu  en 
avant. 

Ce  genre  parait  assez  répandu.  Il  habite  les  Indes,  l'Afrique  et  TOcéanie. 
n  doit  être  nombreux  en  espèces,  et  celles-ci  sont  fort  variées.  Ce  D*est 
qu'avec  une  certaine  difficulté  qu'on  peut  y  établir  des  groupes,  car  on  ne 
sait  sur  quel  caractère  les  baser,  ceux-ci  ne  variant  guère  moins  que  les 
espèces. 

Ainsi,  pour  prendre  un  exemple  sur  les  espèces,  en  apparence,  les  plus 
voisines,  VOccuUaria  a  le  5*^  article  des  palpes  extrêmement  court,  l'abdo- 
men grêle,  déprimé,  à  crêtes  peu  saillantes.— La  Percomptaria  a  les  palpes 
semblables^  mais  les  crêtes  bien  sensibles,  la  poitrine  très-velue,  les  an- 
tennes pectinées  presque  jusqu'au  sommet.— Chez  l'EmUiariaj  le  S*  ar- 
ticle des  palpes  devient  long  et, filiforme,  les  crêtes  des  ailes  inférieures 
sont  prononcées.  —  Ces  dernières  sont  encore  plus  nombreuses  cfaes  la 
Muscosaria,  mais  le  3«  article  des  palpes  redevient  court.—  Enfin,  la  Po~ 
lyphoenaria  n'a  pas  de  crêtes  aux  ailes  inférieures,  qui  sont  jaunes,  à  bor- 
dure noire,  et  ses  ailes  ne  sont  presque  pas  dentées.  Je  ne  doute  pas  que 
les  espèces  qu'on  découvrira  par  la  suite,  n'augmentent  encore  ce  mélange 
de  caractères  qui,  au  premier  abord,  paraitraient  devoir  fournir  de  bonnes 
ressources  pour  la  division,  mais  dont  l'importance  s'évanouit  quand  on 
veut  les  appliquer. 

436.     Htpoghroma  Pseudoterpnaria     On. 

^5mm.  Ailes  blanches,  sablées  d'atomes  noirs,  fins  et  qui  leur  donnent 
un  aspect  d'un  gris  cendré,  surtout  après  la  coudée,  qui  est  commune, 
fine,  dentée,  peu  foncée.  La  subterminale  s'y  dessine  en  gris-blanc  et  forme 
des  taches  ou  dents  assez  larges.  La  ligne  extrabasilaire  est  dentée  et 
commence  à  la  cête  par  une  tache  nolre^  ainsi  que  la  coudée.  Vn  trait  cel- 
lulaire droit  aux  supérieures.  Dessous  blanc,  avec  une  bordure  noirâtre, 
qui,  aux  premières  ailes,  touche  le  bord  terminal  entre  1'  et  2,  et,  aux 
secondes,  y  envoie  deux  dents  sur  l' et  2'.  Les  crêtes  de  l'abdomen,  obli- 
térées chez  mon  exemplaire,  ne  paraissent  pa»  très -saillantes.  Dernier 
article  des  palpes  filiforme  et  aussi  long  que  le  second. 

Nord  de  la  Chine.    Une  9  rapportée  par  M.  Fortune. 

Cette  espèce  rappelle  un  peu  nos  Pseudoterpna  CoroniUariaj  Corsi- 
CjBtria,  etc. 
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437.     Htpochroma  Tbphrosiaria     Gn. 

48»».  Ailes  d*un  blanc  sali  par  une  multitude  d'atomes  bruns  très- 
flns,  avec  une  ligne  commune,  fine,  dentée,  régulière,  mais  peu  intense. 
Supérieures  ayant  en  outre  une  extrabasilaire  en  partie  effacée  et  un  trait 
cellulaire' droit.  Crête  des  inférieures  comme  chei  les  suivantes.  Dessous 
blanc,  avec  une  bordure  étroite,  vague,  pâle,  éloignée  du  i>ord,  se  dé- 
layant, aux  supérieures,  vers  le  milieu  de  l'aile.  Un  trait  cellulaire  égale- 
ment pâle  aux  quatre  ailes,  abdomen  ayant  quatre  crêtes  bien  développées 
«t  teintées  de  noir  sur  les  côtés. 

Indes  orientales  7    Une  9*    Coll.  6n.     « 

Cette  espèce  et  la  précédente  ont  les  ailes  inférieures  moins  prolongées 
dans  le  sens  du  corps  que  les  suivantes. 

■ 

438.     Htpochroma  Artssiniaria     Gn. 

53"».  Ailes  d'un  blanc-jaunâtre,  sablées  d'atomes  bruns,  avec  une 
ligne  commune  très-noire,  régulièrement  et  profondément  dentée,  et  un 
feston  terminal  épaissi  dans  les  sinus.  Supérieures  ayant  en  outre  une  ex- 
trabasilaire très-noire,  à  dents  arrondies,  et  un  triait  cellulaire  brunâtre. 
Inférieures  ayant  une  lunule  cellulaire  noire,  bien  marquée.  Dessous  d'un 
blanc  sale,  sans  bordure,  ligne  ni  lunule. 

Abyssinie.    Une  9.    Coll.  Mus. 

Bien  facile  â  reconnaître  par  l'absence  de  toute  bordure  en  dessus. 

4^9*     HTPOCHROMà  Ghloraria     Cr. 

Cram.  3d8  C. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  parait,  d'après  la  figure  de  Cramer,  asses  voi- 
sine de  VAhyssiniaf4a^  mais  il  est  impossible  de  faire,  sur  une  figure,  une 
description,  même  approximative,  d'une  espèce  si  peu  caractérisée  et  si 
Toisitae  de  ses  congénères. 

Amboine. 

44o.     Hypochroma  Rhadai^aria     Gn. 

Elle  ressemble  tout-à-fait  à  la  Crenaria,  aux  différences  suivantes  près  s 

Le  corps  est  moins  robuste  :  l'abdomen  surtout  est  beaucoup  plus  mince, 

conique  et  coupé  carrément  à  l'extrémité.  Je  n'y  distingue  pas  de  crêtes^ 

Inais  il  se  peut  qu'elles  soient  enlevées.  Les  ailes  sont  plus  sablées  de  brun- 
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rouge.  En  dessous  elles  n'ont  point  de  bordure  proprement  dite.  Les  su- 
périeures ont  une  simple  tache  apicale,  échancrée  par  une  tache  blanche^ 
et  les  inférieures  deux  uebes  noires  èngoteuses  :  Tune  entre  les  1'  et  2, 
Vautre  traversée  par  le  4. 

Kadagascar.    Vnçf*.    Coll.  6n. 

44 1*     HxpoGHROMA  Crbnaria    Gh. 

3Qmm.  Ailes  blanches,  vr^  lae  ligne  commune,  fine,  régnUére^  déniée^ 
mêlée  de  rouge-brique,  derrière  laquelle  le  fond  devient  plu»  grisâtre^  piM 
mat,  â  cause  d'atomes  bruns  et  rougeâtres,  et  est  tnrersé  par-iine  8Ub«» 
terminale  blanche,  large,  vague  et  dentée.  Supérieures  ayaitf  en  outre 
l'extrabasilaire  découpée  en  Aents  arrondies  et  un  trait  cellulaire  fin.  In- 
lértMfes  avec  im^  crête'  dans  la  cellBle  et  nitfe  autre  au>^éssous,  plus  lon- 
gue et  atteignant  le  bord  abdominal.  Dessous  d*un  blanc  pur,  avec  nne 
bordure  noire  très-nette,  atteignant  le  bord  entre  l' et  2  aux  supérieures, 
séparée  de  ce  même  bord  par  du  blanc  dentelé  «ux  in^rleures.  Un  trait 
noir  occupant  toute  la  cellule  des  premières  ailes.  Dernier  article  des  pal- 
pes à  pçine  de  1^  longueur  des  yeux.  Abdomen  robuste,  o^tus,  avec  des 
crêtes  sur  les  anneajux  intermédiaires. 

inde  centrale.    Uncf*    €olk<}n. 

A. 

Bordure  des  ailes  inférieures,  en  dessous,  plus  étroite  et  plus  séparée  du 
bord.  Trait  cellulaire  plus  court  et  plus  mince.  Dernier  article  des  palpes 
plus  long»  que  les'yeux. 

Malabar.    Une  9*    Coll.  Mus. 

La  différence  des  palpes  pourrait  faire  croire  à  une  espèce  distincte, 
mais  il  se  peut  aussi  qu'elle  doive  être  attribuée  au  sexe.  Il  faut  voir  plu- 
sieurs individus. 

44^*       HtPOCHKOMA   RuGlNÀtilA*    6n. 

40mm.  Ailes  à  dents  obtuses,  d'un  blanc  mi  peu  jaunâtre,  avec  la  ligne 
coudée  fine,  noire,  irréguUère  et  flexueuse,  commune,  derrière  laquelle 
l'aile  est  teintée  de  gris  nuancé  de  carné  et  strié  de  noir.  Ce  gris,  inter^ 
rompu  au  bord,  entre  2  et  3,  et  à  l'angle  ipterne  aux  supérieures,  est  lar- 
gement échancré  à  l'angle  anal  et  jusqu'au  milieu,  aux  inférieures.  Celles- 
ci  très-allongées  dans  le  sens  du  corps  et  ayant  en  outre  un  rang  de  ordtet 
concolores,  échelonnées  entre  la  base  et  la  ligne  coudée.  Dessous  blanc, 
Hvecla  base  et  là  côte  d'un  jaune  d'ocre  vif,  et  la  bordure  noire,  touchant 
au  bord  dans  deux  endroits  à  chaque  aile.  Supérieures  avec  un  trait  cel- 


Inlairè  oblong,  noir,  occupant  toute  la  cellule.  Pattes  Jaunes»  Antennes  peu 
pectinées,  ayant  la  partie  filiforme  ^  moins  du  tiers  de  leur  longueur. 

Nord  de  Tlnde.    Deux  (f.    Coll.  Gn. 

443*     Htpochroma  Minimaru     Gn. 

SSUB.  Ailes  t  dents  obtuses,  d'un  gris-blailc,  festonnées  de  noir  et  sa* 
blées  de  gris,  aveQ  une  ligne  commune,  fine,  nolro,  denticulée,  waMe  de 
tacbes  irrëgnlières,  d'un  rouge-rosé  sale  et  pâle,  aux  supérieures  de  la  9 
au  bord  interne,  aux  inférieures  entre  i'  et  i,  pilis  entre  det  a.  Une  lé- 
gère tache  cellulaire  peu  marquée,  noirâtre.  Supérieures  ayant  mie  extra* 
basilaire  dentée,  peu  foncée.  Dessous  d'un  blanc  saie,  ayec  une  large  bor* 
dure  noire,  entière,  et  un  trait  cellulaire  renflé  au  milieu. 

Geylan.    Une  9.    Coll.  Gn.    Uncf*    Coll.  Zeller. 

444*     Htpochroma  Nblbabia     Gn. 

27»».  Elle  a  ttiut-à-fait  le  port  de  la  précédente.  Ses  ailes  sont  d'un 
blanc-verdàtre,  nuancé  de  vert  de  mousse  fondu  à  la  base  et  à  la  cOte.  L'ex* 
trabasilaire  est  brisée  en  angles,  surtout  entre  la  4  et  la  sous-médiane.  La 
coudée  est  à  peine  dentée  et  suivie  d'une  série  de  taches  contiguês,  d'un 
(ris-vert.  La  ligne  des  inférieures  est  très-dentée,  suivie  dans  sa  moitié 
supérieure  de  taches  vagues,  d'un  vert  de  mousse,  puis,  entre  les  deux  der« 
nîères  dents,  qui  sont  plus  grandes,  de  deux  taches  noirâtres.  Dessoua 
blanc,  avec  une  lunule  ceUidaire  et  «me  bande  sttbterminale,noire8,<la  der* 
nière  fondue  en  arrière,  aux  supérieures. 

BorAéo.    <Jno".    Cell.  Gn. 

445.     Htpoghboma  ]?4etcnab]a.     Gn. 

/j^Smm.  Ailes  moyennement  dentées  :  les  premières  Iai|;es^  très-convexes 
au  bord  terminal,  les  secondes  étroites  et  peu  prolongées  :  les  ,quatre  d'un 
gris-verddtre  lavé  de  vert  de  mousse  clair  et  finement  striées  de  noir.  Su- 
périeures avec  deux  lignes  noirâtres,  très-écartées  et  presque  parallèles  :  la 
seconde  deètëe  seulement  dé  la-2'ati  bord  Interne,  ëMvië'dè  larges  nuages 
noirâtres.  Un  accent  cellulaire  noir,  concave  extérieurement.  Ailes  infé- 
rieures avec  une  seule  ligne  médiane,  dentée^'Suivie  de  nuages  noirâtres  et 
précédée  d'un  trait  nolffycelhilaire,droit.' Dessous  d'un 'blanc  sale,  avec  un 
tnit  cellulaire  et  une  large  bordure  noire, «coupée  droH  et  très-nette  inté*- 
rieuroment. 

iBdrïréà.    tdè9.    Côll.dfn. 
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44^*     Hypochroma  Poltpha^aria     6n. 

dO»"*.  Ailes  supérieures  non  dentées,  d'un  vert  dé  mousse  jaunâtre, 
fortement  sablé  de  noir,  avec  les  lignes  ordinaires  à  peine  distinctes.  Un 
petit  trait  rougeâtre  près  du  bord,  entre  l' et  2.  Point  de  tache  celktlaire. 
Inférieures  oblongues,  i  dents  moyennes,  d'un  beau  jaune  d'or,  avec  une 
large  lH>rdmre  noire,  teintée,  dans  sa  moitié  inférieure,  de  Ycrt  sablé  de 
noir.  Point  de  trait  cellulaire  ni  de  crêtes.  Dessous  d*un  fiaine  vif,  blan- 
chissant aux  supérieures  prés  de  la  bordure,  et  derrière  une  tache  oeUu- 
laire,  noire,  oblongue.  Inférieures  toutes  jaunes,  avec  la  bordure  droite- 
oblique  et  coupée  très-net.  Abdomen  robuste.  Dernier  article  des  palpes 
très^ourt  et  à  peine  visible. 

Inde  centrale.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

Cette  belle  espèce  diffère  un  peu  des  autres  Hypochroma.  Je  Tai  ainsi 
nommée  à  cause  de  ses  couleurs,  qui  sont  disposées  comme  chez  nos  Po- 
lyphœnis  d'Europe. 

44?-     Hypochroma  Emiliaria     Dbd. 

'  {^Qn».  Ailes  très-dentées,  mélangées  de  camé  et  de  gris  verdâtre  sa- 
blé de  noir,  avec  les  lignes  ordinaires  noires,  bien  marquées;  la  seconde 
suivie,  aux  supérieures,  d'un  large  espace  d'un  noir  de  charbon  traversé 
par  la  subterminale,  qui  s'y  dessine  en  dents  camées  Interrompues.  Cette 
teinte  noire  s'observe  en  ontre  i  la  base  des  quatre  ailes,  et,  aux  secondes* 
•Ile  s'étend  sur  les  trois  nervules  inférieures  jusqu'à  leur  extrémité.  Ces 
dernières  ailes  ont,  non  loin  de  leur  base,  un  rang  de  crêtes  relevées,  et 
pne  plus  basse  le  long  du  bord  abdominal,  qui  est  frangé  de  poils  d'un 
beau  jaune,  ainsi  que  les  côtés  de  i'abdomen.  Dessous  blanc,  avec  la  base 
des  intérieures  largement  jaune,  et  une  bordure  noire  large  et  entière  : 
les  supérieures  avec  une  tache  cellulaire  ovale,  noire.  Abdomen  déprimé, 
velu  latéralement,  à  crêtes  bifides. 

Australie.  Un  beau  c^,  àonné  par  M.  Doubleday,  qui  m'a  prié  de  lui 
hnposer  ce  nom. 

443.     Hypochroma  Percomptaria     Gn.    pi.  6  fig.  4. 

42""^.  Ailes  très-dentées,  d'un  cendré-violâtre,  avec  les  lignes  ordi- 
naires très-nettes,  fines,  ncfres,  flexueuses  :  la  coudée  commune,  un  peu 
dehtéc;  la  subterminale  auessi  dentée,  régulière,  grise,  sans  taches  ni  li- 
serés foncés;  l'extrabasilaire  plus  épaisse,  presque  droite.  Deux  autres 
lignes  noires,  parallèles,  près  de  la  base,  se  liant  À  deux  qui  traversent  les 
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ptérygodes.  Un  trait  cellulaire  noir,  fin,  long,^ux  quatre  ailes.  Dessous 
d*un  gris  clair  teinté  de  camé,  excepté  sur  le  disque  des  supérieures,  avec 
uue  bande  noire,  éloignée  du  bord  au  moins  de  sa  largeur,  limitée  inté- 
rieurement par  une  ligne  noire  coudée  entre  1'  et  2  :  celle  des  Inférieures 
touchant  le  trait  cellulaire  qui  est  comme  en  dessus.  Poitrine  et  pattes 
très-velues,  d'un  gris-camé.  Abdomen  déprimé,  velu  latéralement  et  garai 
de  crêtes  légéremept  bifides. 

Nouvelle-Hollande.    Un  beau  (f.    Coll.  Mus. 


449*     Htpoghroma  Ogcultaru     Don. 
Donov.  Ins.  New-Holland  pi.  36  fig.  :  : 

• 

42iDm,  j^iies  dentées,  d'un  gris  cendré,  finement  sablé  de  noir,  avec 
les  lignes  ordinaires  bien  visibles,  fortement  dentées,  fines,  noires,  édai* 
rées  de  gris  :  la  coudée  formant,  entre  la  3  et  la  sous-médiane,  une  dent 
large  et  très-rentrante.  Un  trait  cellulaire  noir,  long,  flexueux,  bien  mar- 
qué et  occupant  toute  la  cellule  aux  quatre  ailes.  Point  de  crêtes.  Dessous 
d'un  blanc  pur,  avec  la  bordure  précédée  d'une  ligne  d'un  rouge  de  sang  : 
celle  des  inférieures  entière  et  coudée  entre  2  et  3;  celle  des  supérieures 
réduite  à  deux  taches  bordées  de  blanc  en  arrière,  avec  l'espace  terminal 
noirâtre.  Un  espace  triangulaire,  entre  2  et  4,  d'un  gris-brun.  Une  large 
tache  ovale,  cellulaire.  Abdomen  déprimé,  velu  latéralement.  —  Ç  ^^' 
blable,  à  l'abdomen  près. 

Nouvelle-Hollande.  Tasmanle.    Coll.  div. 

€'e8t  la  plus  répandue  du  genre.  Elle  varie  un  peu,  tant  pour  l'étendue 
de  la  ligne  rouge  que  pour  le  nombre  des  taches  noires  du  dessous  des 
ailes  supérieures. 


45o.     Hti^oghroma  Muscosaria     Gn.    pi.  6  fig.  3. 

* 

40B1».  Ailes  très-dentées,  d'un  vert  de  lichen  pÂle,  marbré  et  sablé  de 
noir,  surtout  sur  les  nervures,  avec  les  lignes  ordinaires  noires,  dentées. 
Interrompues,  peu  saillantes  :  la  subterminale  claire,  dentée,  ombrée  de 
noir  des  deux  côtés,  surtout  chez  la  9>  Supérieures  avec  un  trait  cellulaire 
peu  distinct  et  un  rang  d'écaillés  relevées  avant  l'extrabasilaire.  Inférieures 
avec  une  rangée  semblable  continuant  la  coudée,  puis  deux  autres  bordant, 
à  distance  et  des  deux  côtés,  la  sùbterminale,  mais  se  perdant  à  mesure 
qu'on  approche  de  la  côte.  Dessous  blanc,  sali  de  gris,  et  vergeté  de  noi- 
râtre, avec  une  tache  cellulaire  noire,  éclairée  de  blanc  pur,  grosse  aux  su- 
périeures et  petite  aux  inférieures.  La  bordure  noire,  régulière  et  marquée 
en  arrière  de  points  blancs.  Crêtes  de  l'abdomen  disposées  sur  deux  rangs. 
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Ç  dhitt'vért  |)las  t>âle,  plus  mêlé,  avec  la  subterminaTê  plus  largement 
ottiblrée  de  noir  des  deux  côtés. 

Nouvelle-HoUande.    Benx  çf^  s\x  Ç .    Coll.  Gn. 

45 1.       HTPÔCHROIffA    BOAlTMiARfA      Ott. 

45">».  Ailes  à  dents  aiguêset  précédées,  dans  tes  sinus,  d*im  trait  noir. 
Les  supérieures  triangulaires,  &  apex  prolongé  mais  obtus,  à  bord  termi- 
nal droit;  les  inférieures  arrondies: les  quatre  d*un  ocbracé-oliYâtre  nuage 
et  strié  de  brua-noir,  à  lignes  ooAftises,  commençant  à  la  cÔte  par  des  ta- 
ches plus  arrêtées,  les  autres  taches  confuses,  placées  à  la  suite  des  lignes 
ordinaires;  la  coudée  des  inférieures  étant  la  plus  distincte.  Une  vésicule  à  la 
base  des  supérieures.  Dessous  d'un  blanc-ochracé,  uni,  presque  sans  stries, 
avec  la  bordure  large,  trës-nétte,  droite  et  sans  sinus  antérieurement,  n^t- 
tdgnant  pa»  partout  le  bord  terminal.  Une  tache  celluUire  très-nette,  mds 
l»tU8^gniade  aux  supérieures. 

Tndes  orfentalést    Deux  cf.    Coll.  Gn. 

GïN.    PACHYODES    bn. 

Chenilks,..  ».  —  Antennes  des  çf*  demi-pectinées,  avec  te  dernier  tiers  fili* 
forme;  celles  des  Ç  filiformes.  —  Palpes  épais,  ascendants,  conmvents  tm 
sommet,  à  dernier  article  c^lindrico^conique ,  tris^distinct ,  mais  court.  — 
Trompe  robuste.  —  Front  saillant,  velduté,  bicolore,  mamelonné.  —  Corps  Cràs- 
épais  :  le  thorax  court,  l* abdomen  crêià  dans  les  deux  sexes;  celui  des  Ç  ovùtâe, 
renfié  à  l'extrémité.  —  Pattes  mutiques,  à  tibias  postérieurs  non  renflés,  àéfm^ 
rons  courts  et  couchés,  —  Jiles  larges,  très-épaisses,  veloutées,  nébukuset^pr^* 
que  entières,  à  franges  entrecoupées^  marquées  en  dessous  de  larges  taches 
noires;  les  inférieures  oblongues  et  prolongées  ai' angle  anal. 

Genre  composé  d'une  seule  espèce,  dont  l'aspect  est  tout-à-fait  propre, 
et  qui  parait  pour  ainsi  dire  inteftnédiaire  entre  les  Boarmides  et  les  Chlo- 
poehromides.  Mais  par  'son  abdomen  crété,  la  villosité  et  l'épaisseur  de  tout 
adncofps,  ta'fbnne  dé  l^domeh,  les  pattes,  les  dessins  du  dessus,  etc., 
die  appattiem  encore  évidemtanent  aux  premières.  Cest  une  dés  plus  belles 
et'despltfs  grandes  èéj[)ècés  dés  Géomètres. 

4^2*     Pachto  DES  Almaria     Gn. 

Hœmataria  Ùér.-Sch.  205, 206. 

ftOBB.  Ailé»  épttisses,  blatidrès,  semées  içà  et  M  dë'plkeés  certes,  aVétf 
un  Hseré  fcflhnfnal  noil»,  Interrompu ,  et  la  frange  elitrecoupéé  de  hiiïii- 
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ronge.  Supérieures  striées  vertlcatemeot  de  Tert,  avec  une  seule  ligne  naire, 
(Iroite,  très-nette,  qui  se  cootinue  Jusque  dans  la  cellule  des  inférieurei. 
Derrière  eette  ligne  se  voient  des  stries  accumulées  d'un  rouge^orphyr^ 
qui  s'étendent  sur  la  côte  et  sur  Tapex.  Inférieures  avec  une  tache  4n 
ni(Une  rouge,  près  du  l)ord,  entre  S  et  3.  Dessous  blanc»  parsemé  de  larges 
tacbes  noires,  très-tranchées,  avec  la  base  d'un  Jaune-fauve.  Palpes»  p«W 
trine  et  pattes  de  cette  dernière  couleur.  Front  d'un  neir-roug^  veloiité« 
avec  le  vertex  blanc.  ^  $  plus  grande  (68»»),  arec  les  ailes  inférieurei 
moins  prolongées  à  l'angle  anal. 

Inde  centrale.    Deux  cTf  deux  9*    Coll.  Gn. 

J'avais  depuis  longtemps  nommé  cette  espèce  Aknaria^  mais  J'aurais 
renoncé  à  ce  nom,  puisqu'elle  vient  d'être  publiée  par  H.  Herrich-Schœflér 
(dont  la  figure,  pott  le  dire  en  passant,  a  été  faite  sur  un  individu  com- 
i>lètement  décoloré),  s'il  n'avait  donné  lui-même  une  autre  Hcemataria 
(320,321). 

Gen.    OPHTHALMODES    6d. 

I 

Chenilles —  Antennes  des  çf  fortement  peetinèes,  à  lames  très'longues 

et  régulières  ;  celles  des  Ç  distinctement  pectinées,  à  Uanes  asse%  langues.  — 
Palpes  épais,  connivents^  à  2*  article  très 'Comprimé,  squammeux-lissé^  large, 
le  3*  très-court,  mais  distinct.^-'Trompe  robuste, —  Front  non  saillant.—- Corps 
assez  robuste:  rabdomen  lisse;  celui  des  Ç  cylindrico-^onigue, — Ailes  épaisses, 
larges^  dentées,  nébuleuses,  à  trois  lignes  distinctes  et  communes,  à  tache  cellu- 
laire évidée  ;  le  dessous  uni,  sans  atomes,  ai/ec  une  large  bordure  et  une  tache 
cellulaire,  noires,  très»prononcées  aux  quatre  ailes. 

On  voit,  par  les  caractères  qui  précèdent,  que  ce  genre  qui,  au  premier 
aspect,  paraîtrait  pouvoir  s'intercaler,  soit  dans  les  Gnophosy  soit  dans  les 
Boarmia,  soit  dans  les  Hypoehroma,  ne  peut  réellement  se  réunir  è  au- 
cun d'eux.  Il  est  composé,  jusqu'ici,  de  deux  belles  espèces  de  l'Inde,  de 
grande  taille  et  à  fond  vert,  avec  les  lignes  ordinaires  très-distinctes,  irt»- 
régulières  «t  bien  dentées. 

453.     Ophthalmooes  Herbidaria     Gn. 

00>nm.  Ailes  d'un  vert  de.mousse,  mêlé  de  gris-blanc  et  finement  sablé 
de  noir,  avec  les  lignes  ordinaires  noires,  dentées,  éclairées  de  vert  pftle  t  la 
coudée  arquée  et  dentée  régulièrement  ;  la  subterminale  aussi  à  dents  ré- 
gulières, précédées  de  V  ou  chevrons  noli«,  Isolés  et  souvent  empâtés  de 
noir  ;  l'ombre  médiane  formant  aussi  une  ligne  noire,  dentée,  mais  plus 
vague,  commençant,  aux  supérieures,  par  une  tachecostale  carrée,  entourée 
d'atomes  noirs  aux  inférieures,  où  elle  surmonte  une  grosse  taobe  ctlliir» 
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Urire,  noire,  portant  une  lunule  centrale  claire,  qui  enrôle  une  petite  pointe 
dans  son  miUeu.  Taciie  cellulaire  des  premières  ailes  également  grande, 
ronde,  avec  une  large  pupille  aussi  arrondie.  Ligne  extrabasilaire  com- 
mençant par  une  tache  costale  carrée.  De  gros  points  noirs,  terminaux,  iso- 
lés, dans  les  sinus,  aux  quatre  ailes.  Dessous  d'un  blanc-grisâtre,  soyeux, 
sans  atomes,  avec  une  large  bordure  noire,  ne  touchant  pas  tout-à-fait  le 
bord  et  écbancrée  au  sommet  des  supérieures,  et  une  grosse  tache  cellu- 
laire noire,  pleine.  —  9  semblable. 

Inde  centrale.    Un  cTf  une  9*    ^1*>  G^' 

454*     Ophthalmodes  Diurnaria     Gn. 

Je  n'en  puis  parler  que  d'après  un  indi%idu  9  très-décoloré  et  frotté; 
▼olci  les  caractères  différentiels  qu'il  m'est  possible  de  saisir  :  les  ailes  su- 
périeures sont  plus  oblongues  que  chez  VHerhidaria^  toutes  les  lignes  y 
sont  moins  distinctes,  moins  noires.  La  tache  cellulaire  y  est  plus  grande, 
oblongue,  oblique,  rénifcMrme.  Aux  ailes  inférieures,  cette  tache  est  aussi 
plus  grande,  et  sa  pupille  claire  est  très-étendue,  oiraie,  et  la  pointe  qu'elle 
envoie  sur  le  pli  cellulaire  étant  plus  marquée  et  plus  épaisse,  lui  donne 
un  aspect  pyriformc.  En  dessous,  la  bordure  noire  est  plus  étroite  et  plus 
séparée  du  bord  ;  celle  des  supérieures  surtout.  L'abdomen  a  l'extrémité 
plus  aiguë.  Il  est  certain  qu'elle  présente  d'autres  différences  que  je  ne  puis 
préciser. 

Indes  orientales.    Coll.  Gn. 


Gen.     CEROTRICHA     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  aussi  longues  <pte  lés  ailes  supérieures^ 

garnies,  jus^jucifix  trois  quarts,  de  lames  couchées  sur  la  tige,  qui  est,  en  outre, 
revêtue,  entre  elles,  .d'uthduvel  épais,  long  et  abondant,  puis  fortement  puhes^ 
ctntes  jusquau  sommet,  —  Palpes  dépassant  beaucoup  la  téte^  à  articles  squam:' 
meux  et  distincts.  —  Front  étroit,  aplati,  presque  horizontal,  —  Trompe  ro^ 
buste.  —  Pattes  longues  :  les  tibias  postérieurs  fortement  renflés  et  au  moins 
deux  fois  plus  longs  que  les  cuisses.  —  jiiles  dentées,  nébuleuses,  à  lignes  in^ 
terrompues  :  les  quatre  avec  une  tache  cellulaire  évidée. 

Genre  singulier  à  plus  d'un  titre,  mais  surtout  par  la  conformation  des 
antennes,  dont  la  tige  est  garnie  en-dessous,  entre  les  lames,  d'un  duvet 
abondant  et  extrêmement  long.'  Ces  dernières  sont  elles-mêmes  très-longues, 
mais  tellement  couchées  Tune  sur  l'autre,  que  la  vue  simple  a  quelque 
peine  à  les  distinguer.  L'extrémité  de  la  hampe,  au  lieu  d'être  simplement 
filiforme,  comme  chez  beaucoup  de  Boarmides,  est  garnie  aussi  de  duvets 
mais  qui  se  réduit  aux  proportions  d'une  forte  pubescence.  Bnfin,  ces  an- 
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tonnes  sont  d'une  longueur  bien  supérieure  à  toutes  celles  que  nous  avons 
Tues  jusqu'ici,  et  égalent  au  moins  la  longueur  de  la  côte  des  ailes  supé- 
rieures. Par  les  dessins  des  ailes,  Tespèce  du  genre  rappelle  les  OpMhal' 
modes  ou  les  Gnophos, 

455.     Cerotricha  Ligornaria     Gn.    pl.20fig.  3. 

33"*!».  Ailes  dentées,  d'un  testacé-ollTâtre  (peut-être  verdâtre  dans  tes 
individus  frais),  strié  et  surtout  nuage  de  brun,  avec  les  ligues  interrom- 
pues :  la  coudée  punctiforme  aux  supérieures,  denticulée  aux  inférieures; 
la  subtennihale  commune,  dentée,  peu  visible,  et  accusée  surtout  par  des 
litures  noirâtres  qui  comblent  quelques-uns  de  ses  sinus.  Une  tache  cellu> 
lalre  ronde,  é vidée  au  milieu  :  celle  des  supérieures  con ligue  à  une  liture 
placée  sur  l'embranchement  de  la  nervure  médiane;  celle  des  inférieures 
i  une  ombre  qui  va  gagner  le  bord  abdominal  au-dessus  de  la  coudée.  Ab- 
domen marqué  de  larges  places  noirâtres,  dorsales,  dont  la  supérieure  pré- 
cédée de  deux  points. 

Talti.    Un  c^.    Coll.  Mus. 

Gen.     ELPHOS.     Gn. 

* 
ChenilUs,.»,.^  —  Antennes  des  ç^  pectinées  jusiju'aux  trois  quarts,  à  lames 

d»nt  le  diiunètre  égnle  la  largeuy  de  la  tétCf  puis  brusquement  JiUformes  ;  celles 
des  9  sétacées.  —  Palpes  très-larges,  très- comprimés ^  squammeutc,  à  articles 
très-distincts  :  le  I"  et  le  2*  ovales^  égaux,  le  3«  extrêmement  court  et  confondu 
avec  le  second.  —  Trompe  longue ^et. robuste.  •—  Corps  épais:  l'abdomen  lis^e, 
asset  robuste  y  cylindrico^conigue  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  grêles  :  les 
tibias  postérieurs  longs,  lissés,  renfiés^  à  éperons  courts  ;  les  tarses  épineux,  — 
Ailes  larges,  aspergées  d*atomes  épais,  à  lignes  communes,  dentées  et  accom- 
pagnées débandes  d*un  brun  clair;  les  inférieures  dentées;  les  quatre  large' 
ment  bordées  de  noir  en  dessous.     ~ 

Je  n'avais  d'abord  considéré  ce  genre  que  comme  tin  groupe  du  6.  Gno- 
phos;  mais,  en  l'étudiant,  il  m'a  été  impossible  de  l'y  laisser  :  les  caractôres 
ci-dessus  diront  pourquoi.  H  ne  se  compose  que  d'une  espèce  indienne  iné- 
dite, qui  est  une  des  plus  grandes  parmi  les  Gûmmetra, 

456.     Elphos  Htmenaria  Gn.    pi.  16  fig.  4. 

çf^  75™".  Ailes  d'un  gris-cendré,  avec  des  lignes  dentées  noirâtres, 
confuses,  éclairées  de  brun-jaunâtre  dair,  largement  picoté  de  noirâtre  : 
les  supérieures  presque  entières,  ayant  Textrabasilaire  à  trois  dents  arron- 
dies; la  coudée  en  zigzags  presque  blancs,  et  la  subterminale  dentée  régu- 
lièrement et  cendrée.  Une  tâche  cellulaire  ovale,  en  anneau.  Inférieures  â 
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dnq  iMindes  presque  semblables.  Dessous  blanc,  mais  presque  entièrement 
lavé  de  gris-noir,  qui  se  confond  avec  la  bordure.  —  Ç  très-différente  ; 
plus  grande  (00™™),  blanche,  largement  fouettée  de  noirâtre,  aTêc  le  deN 
nier  tiers  des  supérieures  mêlé  de  noirâtre  et  de  brun-cannelle  clair;  le 
disque  tout  blanc,  les  lignes  noirâtres  peu  marquées  et  plutôt  accusées  par 
des  bandes  bnw-canneUe.  Dessous  blanc,  fouetté  de  noir,  avec  une  large 
bordure  noire,  échancrée  au  bord  terminal  par  des  taches  blanches  qui 
manquent  entre  1  et  !'• 

Inde  centrale.    Uno"»  trois  9.    Coll.  Gn. 

Gen.     BRONGHELIA    Gn. 

Chenilles  très-épaisses,  courtes,  sans  aucune  éminencef  tarant  seulement  le 
3»  anneau  très^renflé  en  dessous  et  comme  goitreux^  Vanus  terminé  par  deux 
petites  pointes,  et  la  tête  petite  et  globuleuse;  vitMint  sur  les  arbres.  —  Antennes 
des  çf  pectinées  et  même  plumeuses  jusqu'aux  deux  tiers,  puis  brusquement 
filiformes  ;  celles  des  femelles  avec  deux  cils  fins  à  chaque  anneau^  —  Palpes 
ascendants,  assez  épais,  à  3^  anneau  court  et  en  bouton,  —  Trompe  bien  dévC" 
loppée.  —  Front  bombé ,  presque  horizontal.  —  Abdomen  des  çf*  très-long ,  peu 
conique;  celui  des.  9  déprimé,  obtus.  —  Tibias  postérieurs  plus  ou  moins  ren- 
flés, avec  la  dernière  paire  d'éperons  très-courte  et  les  tarses  subépineux.  — 
j^les  trèi4arges,  sablées,  concolores,  àfrangCÈ  assez  courtes:  les  supérieures 
triangulaires  et  prolongées  à  Vapex;  les  inférieures  très-dentées,  prolongées 
dans  le  sens  du  corps.  Point  de  tache  celUtlaire  évidée. 

Ce  louveau  genre  est  composé  de  grandes  espèces  américaine^.  L'une 
d'elles  a  été  publiée  et  considérée  comme  européenne  pa;r  presque  tou^  les 
aute;urs^  qui  l'ont  rangée  dans  le  genre  Boarmia.  k  mon  ayis»  ce  n'est  4U9 
par  ies  couleurs  que  le  genre  se  rapproche  de  ces  dernier^,  et,  sll  fallait  le 
rapporter  à  quelque  genre  connu»  ce  serait  bien  plutôt  aux  Ç^fioph^M  ;  mai? 
il  existe  bien  assez  de  raisons  pour  l'isoler,  et  il  forme  Ù91  groupe  aussi  dis- 
tinct par  ses  caractères  organiques  que  par  l'aspect  général  de  ses  espèces. 

La  forme  descheatiles  est.  fort  curiesse.  Elles  se  rapprochent  un  peu  des 
<;î«opAo;,et.sont,comme  eUes,  courtes  et  épaisses;  mais  leur  ti«oi8iékne  aan 
WMu  est  comme  gonflé  en  dessous,  et  présente  une  grosseur  que  je  ne  pufô 
mieux  comparer  qu'à  mi^gc^re,  toutrâ-falt  différente^  en  cela,  du  mamelon 
qui,  dans  le  genre  SelentUy  porte  la  troisième  paire  de  pattes  écaiUeuses. 

J'ai  divisé  ce  genre  en  deux  groupes.  Dans  le  premier^  les  ailes  supé- 
rieures sont  prolongées  à  l'apex,  avec  le  bord  terminal  presque  droit,  et  les 
inférieures  sont  étroites  et  plus  ou  moins  allongées  dans  le  sens  du  corps. 
Dans  lie  second,  le  bord  terminal  des  premières  aJJes  est  plus  ou  moins  con- 
vexe, et  les  secondes  sont  arrondies,  ou,  du  mcnns,  à  peine  allongées.  Ce 
dernier  groupe  se  borne  à  une  espèce  anciennement  ooimue;  tout  le  pre- 
mier„ç?^,ij)Wil». 
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GROUPE  I. 

4^7.     Bronchelia  Pvellaria     Gn. 

60»».  Âllet  supérieures  subsinnées,  Inférieures  peu  profondément 
dentées  (pour  ce  genre):  les  quatre  d'un  blanc  pur  peu  sablées,  avec  les 
Ugnes  oèUtérées  et  dont  41  ne  subeiste  que  les  traces.  Supérieures  avec  une 
large  tache  subcarrée,  apicale,  noirâtre,  ttobée  de  blanc  au  sommet  et  ttmi« 
téft  intérieurement  par  la  coudée,  qui  s'arréu  avec  elle  avant  la  3.  Infé* 
heures  avec  ime  senle  ligne  distincte.  Une  tache  noirâtre  plus  ou  moins 
marquée  près  du  bord,  entre  l' et  1.  Dessous  encore  plus  Manc,  celui  des 
supérieures  avec  une  ucbe  apicale,  celui  des  inférieures  avec  deux  groupes 
noirâtres,  souvent  réunis  sous  l'angle  Interne.  —  9  plus  grande  (70»n>i 
plus  claire,  mais  plus  sablée,  aveola  tache  apicale  réduite  &  une  ombre 
d^ua  brun  de  bois  clair,  qui  suit  le  sommet  de  la  coudée  et  s'arrête  â  la 
subterminale. 

Cayenne,  Colombie.    Trois  çf,  une  9*    Coll.  un. 

4^^v    Brokcbslia  Pudigaru     Gn. 

Je  n'ai  que  la  femelle  qui  est  très-voisine  de  la  PwUaria,  mais  la  tache 
apicale  est  absolument  nulle,  et  les  atomes  sont  plutôt  disposés  en  grains 
qu'en  stries.  Le  liseré  terminal  est  moins  épais.  Les  lignes  sont  encore 
moins  distinctes  que  chez  la  PwUaria,  et  la  coudée  des  inférieures  est  la 
seule  qui  soit  bien  nette. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

459.     Bronchelia  Conjugaria     Gn.    pi.  3  flg.  11. 

Je  n'ai  vu  non  plus  que  la  9* 

80™».  Ailes  supérieures  à  peine  sinuées  ;  Inférieures  fortement  den- 
tées :  les  quatre  blanches,  très-picotées  de  brun,  avec  un  feston  terminal 
iipir  et  les  lignes  oirdinaires  blanches,  ombrées  des  deux  côtés  de  noirâtre 
lavé  de  gris-carné.  Subterminale  interrompue  entre  2  et  3,  puis  à  l'angle 
Interne  aux  supérieures,  entière  aux  inférieures.  Coudée  bien  nette  jusqu'à 
là  2,  puis  oblitérée  aux  supérieures,  dentée  aux  inférieures,  où  elle  est 
marquée  de  pobits  oblongs,  bruns,  épais,  sur  les  nervures.  Ombre  médiane 
touchant  presque  le  trait  cellulaire  aux  supérieures^  droite  Jusqu'à  lui  aux 
inférieures,  puis  coudée  et  d'un  brun-camé  clair  Jusqu'à  la  côte.  Dessous 
blanc,  avec  une  bande  noirâtre  subterminale  :  celle  des  supérieures  inter- 
rompue par  une  tache  blanche,  «arrée,  entre)  et  3,  où  elle  est  rejointe  par 
une  bandelette  venaat.  de  la  côte  et  sur  laquelle  se  dessinent  des  lunules 
blanches;  celle  des  inférieures  échancrée  de  blanc  ju^u'à  la  2,  puis  rem- 
placée par  des  atomes. 

RiQ-Grand<^.    Une  9;  Coll.  B()v. 
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460.     Bronchelia  Fraternaru     Gm. 

70aa.  Ailes  supérieures  étroites,  dentées;  Inférieures  très-profondément 
dentées  :  les  quatre  d'un  gris-carné  picoté  de  noirâtre,  avec  un  feston  ter- 
mioal  noir  et  les  lignes  ordinaires  :  la  subtenninale  blanchâtre,  réguliè- 
rement dentée,  bordée  de  noirâtre  en  arrière  par  places,  interrompue  en- 
tre S  et  3  par  une  tache  vague  d'un  gris  de  plomb;  la  coudée  interrompue 
aux  quatre  ailes,  entre  1  et  3,  avec  un  seul  trait  noir  sur  la  2;  l'ombre  mé- 
diane bien  marquée  à  la  côte  seulement  sur  les  supérieures,  nulle  sur  les 
Inférieures.  Un  trait  cellulaire  distinct  aux  quatre  ailes.  Dessous  d'un  gris- 
ochracé,  avec  une  bande  subterminale  noirâtre,  bien  continue,  précédée,  aux 
supérieures,  d'une  ligne  qui  la  rejoint  sur  la  8.  Disque  des  inférieures  sans 
atomes  ni  lunule.  Tibias  postérieurs  trésrrenflés  et  renfermant  des  poils 
blonds  lavés  de  noirâtre. 

Brésil.    Trois  9*    Go)I..Hus.  et  Gn. 

4^1*     Bronchelia  Matronaria     Gn. 

90min.  Ailes  supérieures  bien  dentées,  à  bord  un  peu  cpnvexe;  infé- 
rieures profondément  dentées  :  les  quatre  d'un  gris-testacé,  sablées  de 
noirâtre,  ayçc  un  feston  terminal  noir,  et  les  lignes  ordinair3s  confuses.  La 
coudée  dentée,  mais  n'étant  bien  visible  que  sur  les  nervures,  où  elle 
forme  des  V  comblés  de  noirâtre;  la  subterminale  très-confuse  et  à  pehie 
saisissable,  précédée  de  taches  brunes  aux  inférieures;  l'ombre  médiane 
assez  nette,  droite,  aux  mêmes  ailes.  Dessous  d'un  gris  Jaunâtre  clair,  avec 
une  bande  noir4tre  subterminale,  bien  continue  aux  quatre  ailes;  les  in- 
férieures unies,  sans  atomes  ni  tache  cellulaire.  Une  ligne  noire  sur  les 
ptérygodes. 

Cayenne  ?    Une  Ç,    Coll.  Gn. 

Elle  doit  avoir  du  rapport  avec  la  9  de  la  précédente  que  Je  ne  connais 
pas. 

GROUPE  H. 
4&2-     Bronchelia  Hortaria     Fab. 

Fab.  31  —  Hb.  153  —  Treits.  I  p.  20a  —  Dup.  p.  394  pi.  163  fig.  f 
=  Uriodendraria  Abb.  U  p.  203  pi.  102.. 

J'ai  cru  longtemps  que  V Hortaria  des  auteurs  n'était  pas  la  même  qne 
l'espèce  américaine  figurée  par  Abbot  sous  le  nom  de  Uriodendraria.  La 
figure  de  Hubner,  qui  ne  se  rapporte  pas  très-bien  aux  individus  améri- 
cains, et  que  cependant  Treitschke  dit  trés-exacté,  avait  contribué  â  m'en- 
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tretenlr  dans  eette  errenr.  Uiis  comme,  depuis  l'assertion  de  Pabriciai 
qui  assigne  l'Italie  pour  patrie  k  son  Hùrtaria^  il  n'est  pas  venu  à  la  eon- 
nalssancc  d'aucun  entomologiste,  un  seul  individu  de  cette  contrée,  et  que 
tous  les  auteurs,  y  compris  Treitsjchke  qui  la  fait  trouifer  aussi  dans  le  midi 
de  la  France,  n'en  parlent  que  par  oui-dire;  comme  l'individu  ligure  par 
Duponchel  est  celui  que  J'ai  sous  les  yeux,  il  devient  évident  que  tout  oeet 
repose  sur  une  première  et  unique  erreur,  et  peut-être  même  sur  une 
simple  faute  d'impression  de  Fabridus  (1).  Dès-lors,  l'espèce  européenne 
disparaissant,  il  ne  reste  plus  que  la  Géomètre  de  l'Amérique  boréale  que 
Je  vais  décrire. 

5S»B.  Ailes  dentées  :  les  supérieures  convexes  au  bord  terminal;  les 
Inférieures  assez  larges,  arrondies,  à  dents  triangulaires  peu  profondes  : 
les  quatre  d'un  gris-blanc  testacé,  fortement  pointillé  de  brunâtre,  avee 
toutes  les  lignes  dentées,  géminées,  plus  ou  moins  visibles  :  Vextrabasilalre 
arquée,  précédée  d'un  point  à  la  base;  la  coudée  formant  aux  supérieures 
une  saillie  sur  la  S,  puis  rentrant  fortement.  Jusqu'à  toucher  l'ombre  mé- 
diane qui  passe  sur  un  trait  cellulaire  noir  ;  la  subterminale  à  dents  sub- 
trîangulaires,  comblées  intérieurement  de  brun-noirâtre,  excepté  entré  les 
2  et  8.  Dessous  d'un  gris-carné  clair,  sablé  de  gris-noir,  avec  la  trace  des 
lignes  du  dessus  en  gris  semblable  et  une  petite  lunule  cellulaire  noire. 
Tige  des  antennes  de  la  couleur  des  ailes.  Tibias  postérieurs  peu  renflés. 
—  9  un  PAU  pliM  srande  ($7iBm).  un  peo  plus  claire  et  plus  camée,  avec 
les  ombres  plus  brunes  que  noirâtres. 

Amérique  septentrionale,  vers  la  mi-Juin,  sur  les  troncs  d'arbres. 
Deux  o"»  cleux  9  •    ^11*  Bdv.  et  Gn. 

Chenille  d'un  Jaune-ochracé,  avec  une  teinte  latérale  d'un  gris-bleuâtrci 
coupée  net  par  la  stigmatale,  étecdue  et  fondue  au-dessus,  et  un  point 
dorsal  du  même  gris  dans  chaque  incision.  Tête,  pattes  et  ventre  d'un 
Jaune  uni.  Elle  vit  sur  le  Peuplier  et  le  Sassafras^  et  se  chrysalide  vers  la 
mi-maL 

La  figure  de  Duponchel  est  très-bonne,  et  seulement  un-  peu  trop 
Jaune. 

463.     Bronchelia  Dendraria    Gn. 

Elle  ressemble  à  VHortariay  mais  les  quatre  ailes  sont  bien  plus  pro- 
fondément dentées,  surtout  les  inférieures,  moins  fortement  saupoudrées. 
L'ombre  qui  remplit  les  dents  de  la  subterminale  forme  une  large  bande 
continue,  hormis  entre  les  2  et  3.  L'ombse  médiane  forme  également  une 
bande  très-foncée  et  très-marquée  aux  quatre  ailes  :  celle  des  supérieures 
est  éyldée  â  la  place  du  trait  cellulaire  ;  celle  des  inférieures  est  presque 

(1)  Au  reste,  la  Géomètre  n'est  pas  reconnaissable  sur  la  yagae  description  de  cet 
autenr. 

Lépidoptères,    Tome  9.  19 
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àrolte  et  elle  est  rejointe,  dam  la  cellule,  par  une  ombre  ou  liture  de  même 
couleur,  mais  disposée  longltudinalement.  —  La  9  ressemble  au  cf. 

Géorgie  américaine.    Un  çf.    Coll.  Bdv.    Une  Q.    GoU,  Marchand. 

J'aurais  regardé  cette  espèce  comme  une  simple  variété  de  VHoriaria, 
sans  la  différence  de  la  denture  des  ailes» 

Gen.     STENOTRACHELYS    Gn. 

CheniUes  Usses,  sans  aucune  éminence,  épaisses,  mais  très^tténuées  antérieu- 
rement et  à  cou  plus  étroit  que  la  tête,  qui  est  lenticulaire;  vivant  sur  les  arbres» 
«—  Chrysalides  enterrées,  —  Antennes  des  çf  assez  courtes,  à  lames  très-robuS' 
tes,  couchées  l'une  sur  l'autre  et  saupoudrées  de  gris  ;  celles  des  Ç  crénelées» 
— >  Palpes  trèS'Squammeux,  droits,  à  3*  article  indistinct,  —  Front  aplati,mais 
vertical.  —  Corps  assez  robuste,  squammeux  :  Vabdomen  assez  court,  conique 
chez  les  cT»  ^*9t<  ^t  muni  d*un  oviducte  chez  les  9  •  ^  Tibias  postérieurs  peu 
renflés,  presque  aussi  courts  que  la  cuisse  et  à  éperons  longs  et  assez  rapprochés, 
—  Ailes  très-dentées,  oblongues,  épaisses,  striées,  à  lignes  distinctes  :  les  infé- 
rieures  raccourcies  dans  le  sens  du  corps. 

Voici  encore  un  genre  intermédiaire  entre  les  Boarmia  et  les  Gnopkos, 
quoique  plus  rapproché  de  ces  dernières,  auxquf'lles  il  ne  peut,  toutefois, 
être  réuni,  comme  les  caractères  ci-dessus  en  font  foi.  Ses  chenilles  ont  un 
aspect  tout  particulier;  majs  ce  qu*elles  offrent  de  plus  remarquable,  ce 
sont  les  premiers  anneaux,  qui  sont  si  rétrécis,  du  moins  sur  le  dessin  que 
j*en  possède,  qu'on  croirait  voir  une  chenille  d'Hespérie.  Ces  chenilles  yi- 
vent  au  printemps  sur  les  arbres^  et  restent  en  chrysalide  pendant  tout  Tété. 
Le  papillon,  qui  n'éclôt  qu'au  mois  d'octobre,  a  l'habitude  de  se  poser  sur 
le  tronc  des  arbres,  comme  beaucoup  de  Boarmides. 

464.      St^NOTRACBELTS   APFROZIOfABIA      fib. 

Hb.  exot.  Schm.  VI  B-a. 

48inm.  ^les  d'un  gris  cendré,  lavées  en  partie  de  brun  dair  et  asper- 
gées de  stries  noires  :  les  supérieures  avec  deux  lignes  noires  :  la  coudée 
extrêmement  sinuée,  très-écartée  de  l'extrabasUaire  jusqu'à  la  A,  puis  s'en 
rapprochant  brusquement;  l'ombre  médiane  bien  marquée,  d'un  bmn 
dair,  placée  à  égale  distance  des  deux  lignes  jusqu'à  la  3,  puis  contigué  à 
la  coudée.  Elle  se  continue  légèrement  sur  les  secondes  ailes,  ainsi  que  la 
coudée,  qui  y  est  irrégulière,  et  s'avance  sur  les  T  et  S' en  deux  angles  un 
peu  «ritlants.  La  subterminale  est  commune,  mal  marquée,  dentée,  clatre 
et  traversant  un  espace  obscur,  délayé  vers  le  milieu  de  l'aile  supérieure. 
Dessous  d'un  gris  clair  un  peu  teinté  de  camé,  finement  strié  de  noir,  sans 
lignes  bien  distinctes  :  les  supérieures  avec  un  point  cellulaire  vague,  noi- 
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râtre.  Antennes  trèt-mélées  de  gris.  —  9  un  peu  plus  grande,  d'un  cen- 
dré clair,  point  ou  à  peine  teinté  de  brun,  avec  les  stries  plus  lâchte. 

Amérique  septentrionale,  en  octobre,  sur  les  troncs  des  chênes.  Un  c^, 
une  9.    Coll.  Bd?. 

La  chenille  Tlt  sur  les  Smtlax  rohmdifoiia  et  lautifijHa,  et,  d'après 
Abbot,  sur  les  Quercus.  Enfin,  elle  est  figurée  sur  un  dessin  sur  le  RheoDia 
cUiosa,  Elle  est  de  la  même  couleur  que  le  papillon,  d'un  gris  cendré  laTé 
^de  brun,  a?ec  une  série  dorsale  de  losanges  blanches,  Userées  de  noir  et 
traversées  dans  leur  milieu  par  une  vasculaire  géminée,  interrompue, 
noire.  De  chaque  côté  de  la  losange  est  un  trait  noir,  et  le  premier  anneau 
est  dépourvu  de  losange  et  traversé  par  une  vasculaire  noire,  unique  et 
continue.  On  la  trouve  en  mars  et  avril,  et  le  papillon  reste  en  chrysalide 
jusqu'en  octobre* 

Gen.     XëRODES    Gs. 

CheniUes '-'Antennes  des  çf*  garnies  de  mamelons  portant  des  faS" 

cicutes  de  poils.  —  Palpes  droits,  un  peu  en  bec,  à  articles  très-distincts:  le  3* 
rhomboldal  et  nu.  —  Yeux  saillants.  —  Pattes  robustes  :  les  tibias  postérieurs 
tris-renflés  et  contenant  des  masses  de  poils  duveteux,  non  disposés  par  fasci- 
cules, —  Abdomen  cjlindrico-coni^ue,  —  Ailes  subdentées,  oblongues,  lisses, 
ayant  peu  de  dessins  :  les  supérieures  aiguës  et  subfalquées,  à  bord  très-convexe; 
les  inférieures  étroites,  ayant  une  dent  saillante  en  forme  d^  angle  au  bout  de 
la%.  —  Bifurcation  cfe5  3  et  4  assffi  près  de  la  base  de  Vaile. 

La  seule  espèce  de  ce  genre  a  un  aspect  assez  ambigu,  et  on  serait  presque 
tenté  de  la  placer  ailleurs  que  dans  les  Boarmides.  Cependant,  je  crois  que 
l'absence  des  dessins  ordinaires  à  cette  famille  est  pour  beaucoup  dans  cette 
hésitation.  Elle  me  parait,  en  effet,  pouvoir  faire  le  passa^^e  des  yraies 
Boa/rmia  aux  6fnopAo^,  avec  le  premier  groupe  desqueÛes  elle  a  passaUé- 
ment  d'affinités. 

465.     Xbrodss  Ypsaria    Gn. 

$So^ni.  Ailes  presque  entières,  d'un  gris  un  peu  teinté  de  rougeâtre, 
surtout  au  sommet,  et  finement  sablées  d'atomes  noirs,- principalement  sur 
les  nervures,  avec  une  seule  ligne  (l'ombre  médiane)  épaisse,  noirâtre, 
droite,  commune.  Coudée  remplacée  par  une  série  de  points  nervuraux. 
Supérieures  ayant,  en  outre,  l'extrabasiiaire  noirâtre,  arquée,  un  point  cel- 
lulaire noir,  arrondi  et  plein,  et  une  grosse  ucbe  noirâtre  derrière  la 
coudée,  entre  2  et  3*  Dessous  semblable  au  dessus. 

loméo.    Un  c^.    GoU.  Gn. 

Par  ses  dessins^  cette  espèce  rappelle  vaguement  les  Efhyra, 
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Trelte.  I  p.  160  (1827)  —  Dup.  Bdy.  Herr.-Sch.  Led.  =  Scotopteryx, 
Catasda,  AscoHs,  Dyscia  et  Hyposcotis  Hb.  Yen.  =  Charissa  Gdrt.  Steph. 

Chenilles  courtes,  ramassées,  à  partie  antérieure  plus  épaisse,  ayant  les  deux 
trapézoïdaux  postérieurs  du  1 1*  anneau  relevés  en  pointes  coniques  ;  vivant  sur 
les  plantes  basses  et  se  cachant  pendant  le  jour,  — •  Chrysalides  enterrées  ou 
placées  parmi  les  feuilles,  sans  toques  complètes,  •—  Antennes  des  çf*  iant^^ 
pectines,  à  lames  régulières,  tantôt  simplement  épaissies  et  veloutées.  —  Palpes 
çpurts  et  dépassant  à  peine  le  front,  droits,  écartés,  grossièrement  squammeux, 
à  articles  peu  distincts.  — •  Front  arrondi,  plus  ou  moins  renflé,  squammeux, 
non  hérissé.  •—  lyompe  très-distincte,  —  Corps  grêle  :  le  thorax  légèrement 
ve/u,  V abdomen  long,  squammeux;  celui  des  çf*  rffilé,  caréné,  nullement  CO' 
nique  et  terminé  carrément  par  des  poils  ;  celui  des  9  terminé  par  une  pointe 
conique,  à  ouiducte  saillant.  —  Pattes  assez  hngues,  glabres  :  les  tibitu  posté" 
rieurs  plus  ou  moins  renflés  ou  même  subulés,  les  tarses  mutiques,  —  Mies 
larges^  soyeuses,  luisantes,- concolores  et  à  dessins  communs,  plus  ou  moins 
profondément  dentées,  grises ,  fortement  saupoudrées,  à  lignes  dentées  et  à 
tache  cellulaire  le  plus  souvent  omicroniforme  :  les  supérieures  à  céte  convexe; 
les  inférieures  plus  dentées.  —  Ç  entièremeni  s^mblnbUs  aux  ç^. 

m 

Ce  grand  et  beau  geare  s'augmente  chaque  jour.  C'est,  jusqu'à  présent, 
un  de  ceux  où  les  espèces  sont  le  plus  difficiles  à  déterminer,  et  il  existe 
peu  de  collections  où  elles  soient  bien  nommées.  C'est  pourquoi  je  rappel- 
lerai à  chacune  d'elles  les  caractères  qui  les  distinguent,  même  pour  ceDa 
qui  ont  été  plusieurs  fois  décrites . 

Tous  les  entomologistes  ont  adopté  le  genre  Gnophos,  car  c'est  un  des 
plus  naturels,  mais  il  n'était  pas  absolument  homogène.  M.  Boisduval  tenta 
le  premier  de  le  diviser,  (4  il  se  fonda  d'abord,  avec  raison,  sur  l'absence 
ou  la  présence  des  dents  aux  ailes,  mais  il  eut  le  tort  d'y  ajouter  la  ciliation 
des  antennes,  qui  est,  dans  ce  genre,  un  caractère  des  plus  variables  et  pu- 
rement spécifique.  Dilucidaria  et  SeroHnaria  qu'il  ^ça  dans  son  genre 
Elophos  ne  sauraient  être  séparées  é*Obscurata  et  de  PuUatay  qu'il  laissa 
dans  les  Gnophos,  Les  espèces  récemment  découvertes  sont  venues  ajouter 
encore  des  preuves  plus  firappantes.  Ainsi,  Ophthakmcata  ne  se  distingue 
guère  de  DUntcidaria  et  de  Mendicaria^  que  par  ses  antennes  simples; 
Canitiaria  est  absolument  semblable,  aux  antennes  près,  à  la  variété  blanche 
de  PuUatay  etc. 

L'extension  que  j'ai  donnée  à  mon  genre  Dasydia,  qui  renferme  une 
partie  des  Eloj^ua  de  M.  Boisduval,  réduit  le  genre  Gnophos  &  des  espèces 
faciles  à  distinguer  par  leurs  ailes  dentées,  leus  tarses  dépourvus  d'é- 
pines, leurs  tibias  le  plus  souvent  renflés,  et  la  ressemblance  des  IsméUes 
avec  les  ml]e8.Toutefoi89  il  n'en  reste  pas  moins  eiKXve  un  peu  mélangé. 
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Les  cbeDilles  des  Gfiophos  n'ont  pas  été  découvertes  en  grand  nombre, 
mais  toutes  celles  qui  nous  sont  connues  ont  un  aspect  particulier.  Elles 
sont  courtes,  rugueuses,  renflées,  et  comme  ramassées,  tout  en  conservant 
le  port  rigide  des  autres  chenilles  de  la  même  famille.  Je  crois  qu'elles  vi- 
vent toutes  sur  les  plantes  basses^  quoique  les  anciens  auteurs  aient  assigné 
pour  nourriture  à  plusieurs  d'entre  elles,  des  arbres  ou  arbrisseaux.  H  en 
est  une  qui  vit  de  lichens.  On  les  trouve  dés  le  premier  printemps,  et  elles 
donnent  généralement  leurs  papillons  dans  le  courant  de  juin  et  de  juillet. 
n  est  pourtant  certaines  espèces  qui  paraissent  dès  le  mois  d'avril,  et 
celle&-là  ont  nécessairement  deux  générations.  La  seule  qui  se  trouve  dans 
ce  cas,  dans  nos  contrées  tempérées»  est  celle  dont  la  chenille  se  nourrit  de 
ciyptogames. 

A  l'état  parfait,  les  Gnophos  sont  des  papillons  de  couleurs  peu  sédui- 
santes, qui  s'appliquent,  conmie  les  Boarmia,  contre  le  tronc  des  arbres» 
ou,  plus  souvent  encore,  contre  les  murs  et  les  rochers^  car  l'immense  ma- 
jorité des  Hnophos  habite  les  pays  de  montagnes.  EHes  s'attachent  étroite- 
ment au  plan  de  position,  les  ailes  étendues  et  un  peu  inclinées,  et  elles  se 
dérobent  complètement  à  la  vue,  à  cause  de  leurs  couleurs  qui  se  confon- 
dent avec  le  gris  des  pierres  ou  des  écorces.  EHes  ne  volent  pas  beaucoup, 
au  moins  le  jour,  et  quand  elles  sont  troublées,  elles  ne  tardent  pas  à  s'ac- 
crocher ailleurs. 

Ce  genre  n'est  que  trop  connu  des  entomologistes,  qui  ont  tous  contribué, 
chacun  pour  sa  part,  à  la  confusion  qui  7  régne,  soit  en  déterminant  leurs 
espèces  sans  avoir  suffisamment  étudié  celles  de  leurs  devanciei^,  soit  eD 
en  créant  de  surnuméraires  avec  de  simples  variétés,  soit  eni!n,  ce  qu'il  y  a 
de  pis,  en  donnant  des  noms  d'espèces  déjà  connues  du  même  genre,  à  de 
simples  variétés  des  espèces  vulgaires.  Pour  éviter  de  tomber  dans  le  même 
tort,  je  m'abstiendrai  de  faire  figurer  ici  deux  Gnophos  nouvelles  que 
M.  Boisduvala  empruntées  d'avance  &la  Faune  de  l'Andalousie  de  M.  Ham- 
bur  :  Unicoloraria  1579 — et  Crenularia  1592;  M.  Aambur  lui-même  s'é- 
tant  plaint,  depuis,  des  emprunts  que  son  collègue  faisait  à  un  ouvrage  qui 
n'était  point  publié  et  qui  ne  le  sera  même  pas  (i).  D'ailleurs,  ces  espèces, 
dont  les  noms  seuls  ont  été  énoncés  par  mon  collaborateur,  sans  aucune 
description,  même  sommaire,  ne  sauraient,  suivant  l'usage,  prendre  rang 
dans  la  science.  Par  suite  de  la  même  réserve,  je  ne  publierai  pas  non  plus 
ime  espèce  qui  vient  de  m'être  communiquée,  et  que  je  crois  nouvelle, 
parce  que  je  n'ai  plus  sous  les  yeux  la  série  considérable  de  Gnophos  qui 
m'avait  été  envoyée  de  toutes  paris,  et  sans  laquelle  je  craindrais  de 
faire  un  double  emploi,  inconvénient  à  éviter  avant  tout  dans  ce  genre 
scabreux. 

(1)  M.  Rambur  me  mande  qae  son  d^ssinatenr  ayant  emporté  avec  lui  les  cnivrei 
et  les  grayores  de  sa  Fanne  de  rAndalousie,  il  ne  pourra  donner  suite  à  cet  ouvrage  ; 
mais  il  compte  le  publier  par  extrait  dans  les  Annales  de  la  Sjociété  entomobgique. 
Ce  sera  une  bonne  fortune  pour  les  entomologistes,  pour  lesquels  aujourd'hui,  las  et- 
pèees  espagnoles  ne  sont  plus  aussi  introuvibles  qu'autrefois. 
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Je  divise  le  genre  Gnophos  en  cinq  groupes  :  le  premier  oompr^dn 
àeux  espèces  de  rinde,  dont  Vaspect  rappelle  un  peu  les  Boarmia,  et  dont 
les  antennes  sont  pectinées.  —  Dans  le  second,  il  n'y  aura  qu'une  seule 
Gnophos  européenne,  dont  on  a  fait  trois  espèces,  et  qui  a  aussi  un  fades 
si  tranché,  que  plusieurs  auteurs  l'ont  mise  dans  le  genre  Ennomos, — Le 
troisième  renferme  une  Géomètre  espagnole,  dont  les  antennes  sont  absolu- 
ment simples  et  les  tibias  postérieurs  nullement  renflés,  et  qu'on  prendrait, 
au  premier  abord,  pour  une  Tephrosia,  Les  quatrième  et  cinquième  o(»n- 
posent  le  genre  proprement  dit,  et  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  des  nuan- 
ces légères.  Toutefois,  la  section  f  du  premier  comprend  deux  petites 
espèces  australiennes  assez  différentes  d'aspect,  et  sur  lesquelles  je  ne  puis 
encore  bien  me  prononcer,  n'ayant  tu  de  chacune  qu'un  seul  individu  mé- 
diocrement consenré  (i). 

Mé  Herr.-Schœffer  donne,  dans  sa  dernière  planche  de  Géomètres  exoti- 
ques, uneDiZ/ffiiaria  372,  deVenezula,  qui  ne  me  parait  pas  plus  une  vé- 
ritable Gnoj^ios  que  son  Àrmataria  373^374  de  la  même  planche. 

Strigata  Fab.  151  me  parait  être  une  Gnophos,  peut-être  une  simple  va- 
riété d'O^scurata.  Peut-être  en  est-il  de  même  de  sa  ÙaveUata  197?  Rien 
de  certain  dans  ces  deux  suppositions. 

GROUPE  L 
^66,     Gnophos  EIolaria    Gn. 

68>"B.  Ailes  supérieures  à  dents  arrondies,  inférieures  à  dents  triangu- 
laires de  profondeur  moyenne  :  les  quatre  d'un  gris-brun  testacé,  soyeux, 
avec  b  coudée  extrêmement  fine,  à  peine  visible,  sinon  par  des  points  ner- 
vuraux,  à  dents  irrégulières  et  arrondies;  les  autres  lignes  nébuleuses  et 
peu  distinctes.  Supérieures  ayant  la  cête  et  l'espace  médian  d'un  gris 
ochracé  clair  et  strié  de  gris-brun  ;  une  tache  costale  noirâtre,  entourée 
d'ochracé,à  la  naissance  de  la  coudée, et  un  trait  cellulaire  foncé,  presque 
absorbé  par  l'ombre  médiane:  Inférieures  avec  la  ligne  caudée  un  peu 
mieux  écrite,  entre  deux  ombres  écartées.  Dessous  d'un  blanc-ochracé, 
avec  une  large  bordure  d'un  gris-brun,  une  tache  cellulaire  et  une  série 
de  points  remplaçant  la  coudée;  le  tout  bien  distinct.  Antennes  pectinées, 
à  lames  longues,  minces  et  serrées.  Front  concolore^ 

Nord  de  l'Inde.    Deàxd".    GoU.Gn. 

467.     GïïQPHos  Ventraria     Gn. 

50>i>»«    Ailes  supérieures  à  dents  arrondies,  inférieures  à  dents  larges, 

(i)  Ces  divers  groupes  ne  r^pond^t  poixtt  ant  cinq  genres  qiie  Habnera  aéii 
dans  son  ferzeiehnitt  anz  dépens  des  Gnophoi,  et  dont  un,  seulement,  représente  ta 
^  «vision  j^  de  moin  4«  groupe. 
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trUngulâlres  :  les  quatre  à  frange  ancK  courte  (pow  oe  gwire)^  malt  sar» 
rée,  d'un  brun-noirâtre,  avec  une  ligne  fine,  ondéei  noirâtre,  non  denttfei 
divisant  les  ailes  en  deux  parties  presque  égales  :  la  première  mélangée 
d'ochracé  dans  le  voisinage  de  la  ligue,  avec  des  stries  transverses.  Cette 
couleur  formant  une  tache  claire  triangulaire  entre  la  ligne  et  le  trait  cel- 
lulaire qui  est  droit,  â  peine  marqué  et  occupant  toute  la  cellule.  La  der- 
idére  partie  de  l'aile  est  d*un  brun-noir  jusqu'à  la  subterminale,  qui  est 
dentée,  puis  d'un  brun-marron  jusqu'au  bord.  Dessous  d'un  gris-bru- 
nâtre, uniforme,  finement  sablé  de  noirâtre,  avec  les  nervures  roussâtres, 
un  trait  cellulaire  et  une  fine  ligne  foncés.  Abdomen  noir  en  dessus. 

Kihet.    Une  9.    Goll^  6n. 

Les  couleurs  et  le  dessin  de  cette  espèce  sont  si  différents  de  ceux  des 
autres  Gnophos,  qu'on  ne  la  rapporterait  pas  d'abord  â  ce  genre,  mais  le 
dessous  fait  voir  que  c'est  bien  ici  qu'elle  doit  se  placer.  Elle  forme  même 
un  très-bon  passage  au  gtoupe  II. 

-Serait-ce  donc  la  9  ^  la  précédente? 

GROIJPE  n. 

468.     Gnophos  Dumetata     Tt'. 

Treits.  I  p.  163  et  Sup.  X  p.  181  —  Bdv.  1585  —  Herr.-Sch.  p.  74  fig. 
3a»  —  Led. 
Larv,  ignot. 

Dalmatie,  Autriche.    Toujours  rare. 

A.     TcmpcMte    Ev. 


Evers.  BulL  Moac.  1846  p.  9  pi:  2  fig.  1  «  Dfmdata  H.-S.  fig.  412. 

D'un  gris  moins  teinté  de  rougeâtre,  surtout  au  bord  terminal,  par- 
semé de  petites  stries  transversales,  peu  serrées.  Supérieures  avec  trois 
lignes  ombrées,  presque  parallèles,  non  dentées,  mais  accusées  çâ  etlà, 
sur  les  nervures,  par  de  plus  forte^  taches  noires.  Inférieures  avec  deux 
lignes  seulement  et  une  tache  cellulaire  qui  ressemble  aux  autres  taches. 
Dessous  d'un  gris  uni  et  finement  strié,  avec  une  tache  cellulaire  noirâtre! 
les  supérieures-avec  un  commencement  de  ligne  coudée.  Antennes  minces, 
veloutées.  Front  et  collier  concolores.  Tibias  postérieurs  épaissis  dapt 
toute  leur  longueur  et  vergetés  de  brun. 
Russie  méridlmiale.  Dn<^.  ColLZettar.  Deux  9*  <>**BdT« 
C'est  d'après  l'autorité  de  M.  Her.-Schœflfer,  que  Je  rapporte  cetut 
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Gncphos  à  sa  Jhmetata  que  Je  n'ai  pu  Toir  en  nature.  D'après  les  figures 
qu'il  donne  des  deux»  elles  différeraient  beaucoup  entre  elles. 

B.     DanbeariA    BdT. 

BdT.  1457  —  Dup.  Sup.  ly  p.  238  pi.  71  fig.  1  —  Soc.  ent.  1849  BnU. 
p.  78  —  Herr.-Soh.  p.  73  flg^  SOO. 

Larv.  ignot. 

D'un  gris-cendré,  trës-pftle  et  légèrement  violâtre,  lavé  de  brun  au  bord 
terminal,  avec  de  fins  atomes  noirs,  assez  rares  Jusqu'à  la  ligne  coudée, 
qui  est  presque  seule  visible  et  encore  seulement  indiquée  par  des  points 
nenruraux  noirs^ 

France  méridionale.    Coll.  Bdv.,  Gn.,  Pierret,  etc.    12  ex. 

Cette  belle  Gnophos,  qui  ne  se  répand  que  lentement  dans  les  collec- 
tions, ne  me  parait  point  différer  spécifiquement  de  la  Temp§rata. 

GROUPE  m. 
469.     Gnophqs  Respebsabia     Hb. 

Hb.  406  —  Herr.-Sch.  p.  76  et  Sup.  p.  73  fig.  505,506  --  Edhr. 
1590  —  Led.  =  Perspersata  Treits.  I  p.  166  (non  Dup.). 

léOrv,  H.-S. 

Andalousie,  en  Juin*    Trois  c^,  une  9  •    Coll.  Leder.,  Bellier  et  On. 

La  confusion  qui  s^est  faite  au  sujet  de  cette  espèce  vient  de  ce  crae 
Hubner  a  deux  Respersaria.  Treitschke,  voulant  éviter  ce  double  emploi, 
appela  celle-ci  Perspersata;  mais  Duponchel,  qui  ne  la  connut  point, 
donna,  sous  ce  dernier  nom,  une  espèce  du  midi  de  la  France,  toute  ^- 
férente  (V.  Perspersaria),  \ 

Voici  ses  caractères  :  ailes  à  dents  égales  et  à  franges  longues  :  les  supé- 
rieures avec  ft  lignes,  les  inférieures  avec  3.  Toutes  ces  lignes  confuses, 
semblaNes,  presque  pafaUèles^  irrégulièrement  dentées.  Point  cellulaire 
petit,  noir.  Fond  d*un  gils-violâtre  très-fortement  sablé  de  brun,  avec  das 
teintes  Jaunâtres  ou  rouss&tres  sur  les  lignes.  Dessous  tout  uni,  avec  ta 
trace  d'une  seule  ligne  et  du  point.  Antennes  veloutées.  Tibias  non  fusl- 
fbrmes. 

On  trouve,  dans  la  collection  de  IL  Boisduvai,  un  exemplaire  qui  se 
rapporte  bien  à  cette  espèce,  pois  deux  autres,  plus  réceM^  sous  le  im»i 
^Laubraria» 
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t 

470.     Gnophos  Misgellaria    Gd. 

30>»».  Ailes  à  dents  régulières  et  précédées  de  traits  noirâtres,  d'un 
gris-testacé  marbré  et  mélangé  de  brun-)aunâtre,  surtout  sur  les  nervures 
•t  le  long  des  lignes  ordinaires,  qui  sont  presque  entièrement  perdues  dans 
les  marbrures.  Subterminale  claire,  dentée  régulièrement,  mais  interrom- 
pue. Un  petit  point  noir  cellulaire,  non  ocellé.  Dessous  d'un  gris  uni,  plus 
clair  à  la  base  et  sur  le  disque,  avec  le  point  cellulaire,  mais  sans  aucune 
ligne.  Antennes  garnies  de  petites  lames  courtes,  couchées  Fune  sur  l'au- 
tre. Front  concolore. 

Indes  orientales  ?  Nou?elle-HoUande  ?    Un  o"-    Goll.  On. 

471.     (jNOPhos  Destinataria     Gn. 

S4"^.  Ailes  à  dents  égales,  d'un  jaune  d'ocre  saupoudré  de  gris- 
brun,  avec  un  point  noir  terminal  dans  chaque  sinus,  ayant  la  trace  des 
lignes  orcUnaires  en  brun-noirâtre,  les  trois  premières  partant  d'une  tache 
costale  bien  marquée;  la  subterminale  interrompue  et  maculalre.  Un 
trait  cellulaire  non  évidé.  Dessous  des  supérieures  un  peu  grisâtre. 
Dessous  des  inférieures  d'un  ochracé  pâle  et  sale,  uni,  sans  autre  des- 
rin  qu'un  petit  point  cellulaire.  Tlbiasr  postérieurs  un  peu  renflés,  pâles 
et  wils.  Antennes  bien  pectinées,  â  lames  longues  et  régulières» 

Tasmanié.    Un  o"*    Coll.  Musb 

Cette  petite  espèce  ressemble  snperflcieUement  â  notre  Variegata,  mais 
sa  place  est  bien  encore  dans  ce  groupe.  Ses  antennes  pectinées  la  dis- 
tinguent sufllsamment. 

tf    (Gen.    Byposcotis   Hb.) 
472*     Gnophos  Mugidaria     Bb. 

Hb.  148  —  Treits.  I  p.  m  —  Dup.  V  p.  218  pi.  186  f.  5  —  Bdv.  1593 
—  Herr.-Sch.  p.  75  et  Sup.  p.  73  fig.  !266-!2G8  —  Bniand  Ann.  Soc. 
ent.  Fr.  1843  p.  249  pU  10  fig.  H. 

Larv.  Bruand. 

France  centrale  et  méridionale.  Italie,  Styrle,  Garinthie,  etc.,  en  Juillet 

Il  serait  difficile  de  reconnaître  sur  la  figure  de  Hubner  le  type  de  cette 
«pèce  qui  n'est  pas  très-rare  dans  nos  départements  méridionaux. 


^9^  BOARUIBJB» 

La  chenille  découverte  par  M.  Bruand  est  courerte  de  petites  rugosités 
et  porte  sur  le  dos  des  5«,  6«,  7«  et  8«  anneaux  des  protubérances  pyrami- 
dales, rugueuses  elles-mêmes  et  bifides  au  sommet.  Elle  est  d*un  gri»4ilas, 
avec  un  petit  chevron  dorsal  plus  foncé,  la  stigmatale  blanchâtre,  sinuée 
et  saillante,  et  une  ligne  ventrale  grise,  géminée.  M.  Bruand  Ta  trouvée  en 
avril  sous  une  feuille  de  Verlmscum^  mais  ^e  était  à  sa  taille  et  il  présume 
qu'elle  ne  se  borne  pas  à  cette  nourriture.  Quant  à  moi,  je  ne  crois  pas 
itéme  qu'elle  mange  des  Veràasoumy  et  ft  soupçonne  qu'elte  pourrait  bien 
ae  nourrir  de  lichens.  ' 

A. 

f)mneff&kt  Dup.  pK  185  f.  8» 

Un  peu  plus  grande;  d'un  ochracé  clair,  avec  les  teintes  Avises  très-ret* 
treintes  et  bornées  presque  entièrement  à  une  ombre  qui  précède  la  sub- 
temUnale.  Ligne  coudée  pius  distinote,  dentée  sur  les  nervures. 

Assez  commune  autour  de  Ghâteaudun,  en  ayril  et  Juillet,  sur  les  murs. 
—  Environs  dé  Paris.  Andalousie. 

BÙe  parait  intermédiaire  entre  l'espèee  soivuite  et  le  type  de  MucidarWi 
Bais  eUe  a  toua  ks  caiactôres  de  cette  den^èie. 

473.     Gnophos  Variegata     Dup. 

Bup.  y  p.  216  pi.  184  f.  4  (non  185  f.  8)  —  Herr.-Sch.  Sup.  p»  73  fi^. 
503, 504  =;::  Mucidata  Frey .  Beltr.  pi.  125  fig.  3. 

larv,  ignot. 

Framse  méridionale^  Dalmatie*    ftex.^  G<dL  Lederer  «t  Gn. 

Cette  espèce  passe  généralement  pour  une  variété  de  la  MucidaHà  et 
de  la  Variegata  de  nos  environs,  que  Duponchel  a  figurée  pi.  1B5  f.  8. 
Mais  il  n'en  est  rien,  et  elle  se  distingue  par  des  caractères  positifs. 

Elle  est  plus  grande.  Toutes  les  ailes  sont  plus  larges  et  plus  arrondies; 
les  supérieures  sont  moins  prolongées  à  l'apex.  La  couleur  dominante  est 
le  cendré-bleuâtre,  et  l'espace  médian  seul  est  d'un  Jaune-rouiUé,  plus  vif 
dans  le  voisinage  des  deux  lignes.  Le  dessous  est  d'un  blanc  soyeux,  non 
saupoudré,  avec  des  taches  noires  qui  tendent  à  se  réunir  en  bandes.  Les 
antennes  du  cf  sont  simplement  velot/UéeSj  tandis  que  chez  Mvddarîa  et 
sa  variété  elles  sont  distinctement  garnies  de  lames  pubescentes^  quoique 
courtes.  Les  tibias  postérieurs  sont  un  peu  plus  renflés. 
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*  474-     Gnophos  Glaucinata     Hb. 


Hb.  150  —  Treits.  I  p.  177  —  Frey.  Beftr.  pi.  125  fig.  1  —  Dup.  Y 
p.  214  pi.  184  f.  3-4  --  BdT.  1591  —  Her.-Sch.  p.  75  fig.  69-«#  — 
Lab.  123  =  Faiconaria  Frey.  lY  pi.  377  f.  3. 

Larv.  ignot, 

Alpes,  Pyrénées  Styrie,  Dalmatie,  Sibérie,  en  Juillet,  août  et  quelque* 
fois  en  septembre.  Coll.  diy.  Aime  à  se  reposer  comme  la  Mucidaria 
sur  les  murs  et  les  rochers. 

Yoici  les  caractères  généraux  de  Tespèce  :  taille  moyenne.  Tibias  posté* 
rieurs  renflés  en  massue  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  citee.  AntemiM 
crénelées.  Ailes  ayant  toi^ours  quelque  cbose  de  bleuâtre  :  les  supérieures 
à  apex  prolongé,  les  inférieures  profondément  dentées.  En  dessous,  tout 
l'espace  terminal  blanc,  formant  une  large  bande,  et,  aux  inférieures,  une 
bandelette  noirâtre,  très-rapprocfaée  du  bord,  allant  droit  de  Tangle 
interne  â  la  1,  puis  reprenant  plus  haut  pour  aller  en  ondulant  gagner 
l'angle  anal  pandlèlement  au  bord.  Front  eonoolore. 

Elle  varie  extrêmement.  Quoique  la  figure  de  Hubnerne  soit  pas  bonoBs, 
eUenous  farce  à  prendre  pour  types  les  individus  petits  et  à  fond  Jaunie 
Ire,  nébuleux,  très-marbrés,  et  à  ligne  coudée  bien  marquée^  que  M.  Scfacef- 
fer  a  bien  représentés.  Observons  d'aUleurs  que  les  races  ne  sont  point 
tranchées,  et  que  la  couleur  varie  d^uis  le  blanc  légèrement  marbré  d» 
gris  Jusqu'au  Jaune  d'ocre  strié  ou  saupoudré  d'ardoisé  foncé. 

A.     Sartavia    H.-S. 

H.-S.  66-67  (erreur  relevée  dans  le  texte)  =  Glaucinata  Dup.  f.  3. 

IXun  cendré^bleuâtre  adouci,  lignes  indiquées  seulement  en  gris  et 'ac- 
cusées par  les  ei^aces  médian  et  terminal  qui  sont  plus  foncés. 

Styrie,  Lortre.  Alpes,  etc.  Coll.  div.  C'est  une  des  races  les  ph»  or- 
dinaires. 

B. 

Fond  d'un  Jaune  d'ocre  décidé,  avec  un  léger  sablé  bleuâtre.  Coudée  à 
^nts  aigués  et  régulières.  Ailes  supérieures  paraissant  plus  étroites  et  plus 
rigub.  OmteroDS  petits  et  bouchés. 

Auvergne.   Coll.  Bellfer. 

G.     SnplimUà    Led. 

lioder.  p.  14. 

I^un  cendré  uni,  à  frange  un  peu  roussâtre.  Tous  les  dessins  du  dessus 
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en  partie  effacés.  Omicrons  bouchés.  Dessous  des  quatre  ailes  avec  um 
l>ordure  d'un  gris-cendré  foncé,  dans  laquelle  s'absorbe  parfois  complète* 
ment,  aux  inférieures,  la  ligne  brisée  caractéristique. 

flume.    Un  cT,  une  9*    Coll.  Lederer.    Deux  9.    GolL  Bdy. 

M.  Lederer  me  mande  que  BL  Mann,  qui  a  découvert  cette  Gnophot^ 
dit  que  la  chenille  est  tout-à-fait  différente  de  celle  de  la  Glaucinata^  ce 
qui  suppose  qu'il  a  élevé  aussi  celte  dernière,  qui  est  Jusqu'ici  inédite.  Ce- 
pendant l'insecte  ne  présente  aucune  différence  réellement  caractéristique 
d'avec  la  variété  A. 

M.  Bellier  m'a  envoyé  une  Gnojpihos^  des  Pyrénées,  que  M.  Boisduval 
lui  a  nommée  Supinaria,  mais  elle  n'est  pas  la  même  que  celle  ci-dessos, 
et  ne  me  paraît  qu'une  variété  du- type. 

M.  Lederer  a  reçu  de  l'Altaï  des  Glaucinata  très-grandes  et  très-foncées. 

47^-     Gnophos  Sibibiata     Gn. 

t 

38"^».  Ailes  supérieures  à  côte  un  peu  concave,  à  apex  prolongé;  in- 
férieures à  dents  égales,  triangulaires  :  les  quatre  d'un  ochracé  clair,  for- 
tement marbré  et  strié  de  gris-ardoisé.  Lignes  ordinaires  un  peu  confon- 
dues dans  les  marbrures  :  la  subterminale  presque  aussi  marquée  que  la 
coudée,  à  dents  aiguës,  presque  régulières,  sauf  un  sinus  triangulaire 
traversé  par  1  et  S.  Dessous  à  dessins  très*marqués  :  le  disque  gris,,  un 
peu  saupoudré,  terminé  par  une  ligne  noirâtre,  continue,  très-accusée. 
Puis  vient  une  bandelette  claire,  bien  tranchée^  bien  mohis  large  que  chez 
GlcMCinata^  mais  très-régulière  ;  puis  une  large  bordure  noirâtre,  coupée 
aux  quatre  ailes  par  deux  taches  claires,  Tune  à  l'apex,  l'autre  entre  1  et  S. 
Front  concolore.  Tibias  postérieurs  (de  la  9)  beaucoup  plus  longs  que  la 
cuisse  et  moins  renflés  que  chez  le  sexe  correspondant  de  Glaucinata, 

Altaï.  Deux  9  envoyées  par  M.  Lederer  comme  variétés  de  Glam^ 
fiato,  mais  elles  me  paraissent  constituer  une  espèce  bien  cUstIncte. 

476.     Gnophos  Agcipitraria     Gn. 

68»^».  Ailes  à  dents  arrondies,  d'un  gris-Jaunâtre  nébuleux,  avec  les 
lignes  ordinaires  dentées,  d'un  gris  plus  foncé  :  la  coudée  suivie  d'une  U- 
ture  brunâtre,  fondue  entre  i'  et  2,  qui  est  suivie  elle-même  d'une  tache 
claire  mal  arrêtée,  atteignant  le  bord  terminal.  Subterminale  blanchâtre, 
formant  des  dents  régulières  ;  celles  des  inférieures  isolées.  Dessous  d'un 
blanc-testacé  soyeux,  nullement  saupoudré,  avec  des  dessins  noIrâtres.^ 
bien  marqués,  savoir  :  le  trait  cellulaire  non  ocellé,  et  la  coudée  sinuée  et 
dentée  :  aux  supérieures,  deux  grandes  uches  terminales  séparées  par  du 
"blanc  entre  1  et  2,  et  aux  inférieures  une  Uture  échancrée  à  l'apex  et  se 
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eoDtlniiant  «n  une  ligne  vague,  parallèle  au  bord.  Tibias  postérienH  denz 
Ibis  plus  longs  que  la  cuisse  et  également  renflés. 

Inde  centrale.    Un  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  gigantesque  pour  ce  groupe,  a  tout-i  fait  le  port  de  nos 
'  GUwdnata,  Mucidaria^  etc.,  et  tient  le  milieu  entre  elles  et  la  Sartata. 

1 1 1 

TTT 

^  477«     Gnophos  Sartata    Tr. 

Treits.  I  p.  175  —  Hb.  569  —  Frey.  Beitr.  pi.  72  f.  2  —  Dup.  V  p.  212 
pi.  185  flg.  1-2  -*  BdT.  1586  —  Herr.-Seh.  p.  75  et  Sup.  p.  73  fig.  8 14- 
8t5. 

Larv.  ignot. 

Dalmatie,  Morée,  Turquie,  en  avril  et  Juin.  Deux  cT,  trois  Ç.  GoU. 
Lederer  et  Bellier. 

Nous  n'avons  point  de  bonne  figure  de  cette  espèce  toi^ours  rare  et  qui 
a  un  aspect  tout-4-fait  dilTérent  des  autres  du  même  groupe.  Voici  ses  ca- 
ractères: 

Elle  est  grande  (J'ai  vu  une  9  mesurant  Jusqu'à  AS"^»),  d'un  gris  pou- 
dreux et  nébuleux,  elle  a  quatre  lignes  sur  les  supérieures  et  trois  sur  les 
inf^enres,  l'ombre  médiane,  qui  est  nulle  chez  toutes  les  autres  Gnophos 
de  ce  groupe,  étant  id  bien  marquée.  La  coudée  est  composée  de  dents 
arrondies,  dont  la  convexité  regarde  le  bord  terminal.  Le  dessous  a  quatre 
,  taches  cellulaires  non  évidées,  et  deux  taches  blanches  terminales  sur  un 
fond  noirâtre  :  une  à  l'apex  et  une  autre  entre  1  et  2.  Les  tibias  posté- 
rieurs sont  deux  fols  aussi  longs  que  les  cuisses,  peu  renflés  et  i  élirons 
écartés.  Le  front  est  noir.  Enfin  les  palpes  sont  très-saillants  et  robustes 
pour  ce  genre. 

EUe  varie  peu. 

GROUPE  y. 

t 
47^-     Gnophos  Furtata    Kléem. 

Kléem.  p.  222  pi.  27  fig.  A — Wien.-Verz.  I-l  —  Fab.  148  —  Bork.  121 
—  Hb.  144  et  Beitr.  4  pi.  H  fig.  f  —  Treits.  I  p.  161  —  Dup.  V  p.  205 
pi.  184  f.  2  —  Bdv.  15^  —  Herr .-Sch.  p.  73  —  Lab.  119. 

Larv.  Hb.  Treits. 

Autriche.  Allemagne,  Alpes  de  la  France,  etc.,  en  Juin  et  Juillet.  Coll. 
div. 
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Cette  belle  espèce  n'est  pas  rare  pris  de  Rattsbbiuie,  et  a'babUe  p^ 
exclusivement  les  montagnes.  Dabi  a  élevé  sa  chenille  sur  les  planies 
basses,  quoique  les  anciens  auteurs  lui  assignent  pour  nourriture  le  VibW' 
mun  lantana. 

Il  est  remarquable  que  Kléemaon,  qui  l'a  publiée  le  premier  et  passa- 
blement figurée,  lui  donne  des  ailes  entières, 

.t..f. 
TT 

1^.  479*     GiyoPQOS  Obsojiiata    W.-Y. 

Wien.-Verz.  1-3  —  Hb.  146  (var.)  —  Treite.  I  p.  168  —  Haw.  p.  314 
n«116— Dnp.  Yp.  208pl.  f86f.  9  —  Steph.  m  p.  266  —  Wood  ^ 
—  Bdv.  1589  —  Herr.-Sch.  p.  74  —  Lab.  122  =  Lividata  Fab.  149  = 
Carionorta Esp. pi. XXY fig. Z,6,7 ^ Sordcuia  Boiic.  114»=  PwitUata? 
Donov.  Xni  pi.  463  =  PuUaria  Hb.  145 — Haw.  p.  314  n»  115—  Steph.  m 
p.  267  —  Wood  628. 

Larv.  Esp.  On.  inlrà. 

52mm,  Ailes  d'un  gris  un  peu  testacé,  finement  et  fortement  saupou- 
drées de  noir,  avec  les  deux  lignes  médianes  fines,  à  dents  aiguës  et  pro- 
longées sur  les  nervures,  et  la  subterminale  vague,  éclairée  d'atomes  gris 
et  formant,  aux  supérieures,  un  sinus  anguleux  plus  foncé  entre  1  et  1', 
dans  les  individus  biens  marqués.  Les  inférieures  à  dents  profondes,  ai- 
gués,  et  bordées  de  filets  ou  chevrons  noirs.  Omlcrons  trés^distinctSy  sur- 
tout aux  ailes  inférieures.  Antennes  du  çf  épaisses,  non  ciliées,  à  article» 
rectabgulaires.  Front  gris,  à  disque  largement  noir.  Tibias  postérieurs  à 
peine  plus  longs  que  les  cuisses,  renflés  en  massue.  —  Ç  un  peu  plus 
grande,  à  ailes  supérieures  plus  aiguës  à  l'apex,  ayant  l'extrémité  de  l'ab- 
domen très-conique  et  à  oviducte  saillant 

Commune  en  Juillet  dans  les  lieux  secs,  pierreux,  et  en  même  temps 
herbus,  de  toute  l'Europe  boréale  et  centrale. 

C'est  un  nom  de  tradition,  puisque  le  Wien.-Verz.  se  borne  à  dire  :  Pha- 
lène du  Rubus  cœsius^  ce  qui  est  nonnseulement  insuifisant,  mais  encore 
inexact,  la  chenille  vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Quant  à  Fabricius,  il 
n'a  changé  son  nom  que  parce  que  lui-même  a  deux  autres  Obscwata.  On 
trouve  également  dans  son  Supplément  une  Obscuraria^  mais  fl  la  dit 
grande,  h  antennes  pectinées,  et  il  ne  parle  pas  de  point  cellulaire  ocellé. 

Il  y  a  identité  pour  moi  entre  VObscuraria  et  la  PuUaria  de  Hubner, 
la  dernière  représentant  assez  exactement  notre  espèce,  et  la  seconde  n'en 
étant  qu'une  modification  très-foncée.  Il  en  est  de  même  de  celles  des  au- 
teurs anglais. 

Chenille  grosse,  courte,  assez  cylindrique,  ayant  un  peu  l'aspect  de  cer- 
taines Eupithecia;  d'un  gris  sale  foncé,  n'ayant  de  bien  distinct  qu'un 
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commenoement  de  vaBculaire  large  et  .blanchâtre  à  chaque  indsion  anté- 
rieure, bornée  de  chaque  côté  par  une  liture  d'un  grb.plus  foncé,  qui 
tend,  en  s*obliquant,  à  former  des  cheyrons.  Tous  les  trapézoïdaux  verni- 
4118UZ,  blanchâtres  :  les  deux  deniers  du  li«  anneau  formant  deux  pointai 
laillantes.  Stigmates  bien  Ttsibles,  noirs.  Très-petite,  un  peu  rugueuse, 
pubescente,  foncée,  avec  deux  lignes  Jaunâtres.  Ventre  marqué  d'une  large 
bande  foncée,  divisée  par  un  filet  clair.  BUe  vit  en  avril  sor  les  griln^ni 
et  se  cache  sous  les  pierres  pendant  le  Jour. 

La  Quadripusiulata  de  Donovan  est  si  mal  faiu,  qu'elle  représente  aussi 
bien  VEphyra  Orbicularia  que  cette  Gnaphos.  ' 

A.     S«rotiiMiria    Haw. 


« 
Baw.  p.  311  no  XW  —  Stej*.  p.  267?  (non  Woo4). 


Fond  bîanc^  saupoudré  d'atomes  noirs  assez  espacés,  surtout  chez  les  (f, 
Sobtermlnale  très-souvent  autte.  Angleterre.  Trois  cf ,  deux  9.  Coll. 
Gn. 

,  Cette  jolie  variété  se  trouve  dans  les  terrains  crayeux  du  comté  de  Sua* 
sex,  de  rile  de  Wight,  etc.,  .et  elle  est  toiijours  de  cette  couleur  pâle.  -<- 
La  figure  de  Wood  est  d'un  ton  ochracé  et  représente  presque  la  vraie 
Serotinaria,  quoique  cette  dernière  ne  se  trouve  point  en  Angleterre. 

Une  sous-variété  très-curieuse  est  d'un  gris^lanc  tout  uni,  aana  auetm 
atome,  avec  les  lignes  noires  très-marquées.  Une  9-  Coll.  Gn.  Elle  a 
été  figura  par  M.  MiUière^  Ann.  Soc.  entom.  Fr.  1853  pi.  18. 

B.     DUneldarla    St. 

Steph.  m  p.  267  —  Wood  627. 

Je  n'ai  point  vu  cette  variété,  qui  serait  d'un  Jaune-argileux  uni,  avec  les 
lignes  et  omicrons  seulement  un  peu  plus  foncés.  Stephens,  lui-même,  Ta 
rapportée  plus  tard  à  VObscuràta,  dans  son  Catal.  du  British  Muséum. 

G.     PvllaUà    Dup. 

Dup.  V  p.  210  pi.  185  f.  6  —  Bdv.  1588. 

Elle  est  d'un  ton  argileux,  eomme  la  pi^écédente,  avec  les  nervures  plus 
olmires  et  trèS'-apparent»s,  dit  DupoïKfael.  Mais  il  faut  considérer  que  cette 
saiHedes  nervures,  qui  sont  en  eifet  teintées  d'ocbracé  clair,  est  due  sur- 
tout à  l'ombre  projetée  dans  les  plis  internervuraux  qui  sont  ttèsHSiarqués 
dans  cet  exemplaire.  C'est  celui  même  qu'a  décrit  Duponchel. 

France  méridionale. 


n 
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D. 

Petite  (S8"»),  d*uD  ton  presque  noir,  aspergée  çà  et  là,  scrtout  à  la  ctee 
et  sur  les  nenrures,  de  points  ochracés,  sur  lesquels  se  dét^LChent  les  atriea 
noires. 

Bordeaux.    Deux  cT*    Coll.  Bellier. 

48o.     Gnophos  Seriuria     Ramb. 

BdT.  1587. 

Elle  est  Toisine  de  VObscuraia,  mais  distincte.  Ses  ailes  sont  moins  den- 
tées, avec  les  points  noirs  terminaux  plus  Isolés.  Le  fond  de  I4  couleur  est' 
plus  clair,  à  stries  bien  plus  rares,  et  marqué  de  nuages  ou  litures  plus  fon- 
cées avant  les  lignes,  principalement  au  milieu.  Les  omicrons  ressortent 
trMl>ien.  Les  lignes  ordinaires  sont  plus  largement  et  plus  irr^piiière- 
ment  dentées,  et  les  deux  larges  dents  entre  la  3  et  la  soua-médiane,  aux 
supérieures,  tendent  bien  plus  à  se  rapprocher  par  leur  convexité.  Enfin 
et  surtout,  la  subterminale  est  trés-marquée,  dentée  très-irrégulièrement, 
précédée  de  nuages  sombres,  et  elle  forme,  aux  inférieures,  un  angle  tres- 
saillant vis-i-vis  de  la  cellule.  Les  antennes  sont  plus  Jaunâtres,  mais  n<m 
plus  ciliées. 

Andalousie.    Un  beau  cf*.    Coll.  Bdv. 

M.  Rambur  n*a  décrit  nulle  part  cette  espèce,  et  H.  Bolsduval  l'a  dtée 
dans  son  Indexj  sans  la  décrire.  Est-elle  d'Andalousie  ou  de  Corse^  comme 
il  le  dit  dans  ce  dernier  ouvrage? 

481.     Gnophos  Sbrotinaria    W.-V. 

Wien.-Verz.  D  8-9?  —  Hb.  147  —  Treits.  I  p.  171  —  Dup.  V  p.  219  pi. 
184  —  Frey.  IV  pi.  353  —  Evers.  F.  U.  p.  377?  —  Bdv.  1577  —  Herr.- 
Scfa.  p.  72fig.  8t8  —Lab.  113. 

Larv.  ignot. 

Alpes  de  Digne,  Hongrie,  Styrie,  Suisse,  Autriche,  Gamiole,  à  la  mi- 
JuiUet.    GoU.  div. 

Elle  est  facile  à  reconnaître  i  sa  teinte  d'un  Jauneochracé  clair. 

Il  n*est  point  du  tout  certain  que  ce  soit  la  £»erot<naHa  du  Wien-Verz., 
et  la  description  de  M.  Eversmann  est  trop'peu  prédse  pour  qu'on  puisse 
aiBrmer  qu'elle  se  rapporte  ici,  d'autant  plus  qu'il  répète  deux  fois  que  les 
ailes  sont  blanchet. 


Wi«ii.-Vers.  I  2^3  ^  Hb.  143  —  TrpiU.  I  p.  176  M  Sop.  3:  p.  jU^  — 
Dup.  V  p.  n^  pi.  186  f.  1  -  Wt.  1578  —  ETen.  p.  377  ^  Hm.'â*. 
p.  73  fig.  71,  4#4-406  —  Lah.  It^t  =;Myopata  ?àb.  232? 

Iurv.  igoot, 

.  Mont^nes  cle  TAntriche,  de  te  Styrie,  de  b  Suine,  de  la  Bohévie,  «pi»- 
mets  des  Alpes,  etc.,  vers  la  ni-juiilet,  parfois  Jusqu'en  août,  à  exenn 
.pMMs.  'QM,ÙW. 

Xa  phrase  du  Wien-Ven.  convient  très-bien  à  cette  espèce,  et  la  liguff 
de  Hubuer,  qui  est  très>bonne,  sei^  à  la  confirmer;  mais  on  a  en  gé- 
néral, sous  ce  nom,  dans  les  collections  françaises,  des  espèces  qui  ne  lui 
appartiennent  pas,  quoique  Duponcbel,  qui  n'a  vu  qu'une  Ç^d\i  bien  coonp 
la  vnÊLjHkicidaria.  Voici  ses  caractères  : 

Taille  asseï  petite  et  ailes  délicates.  iLeor  fond  d*un  gris4)lanc,  sablé 
de  noirâtre;  les  quatre  omlcrons  très-distincts,  ronds  et  bien  évidéf,  ma|i 
petiu.  Lignes  ordinaires  peu  marquées,  interrompues.  Dessous  des  supé- 
rieures noiràtre,  avec  une  ligne  claire  ;  celui  des  inférieiires  blancb^t^ 
sans  lignes.  Tibias  postérieurs  une  fols  et  demie  plus  longs  que  les  CMisse% 
en  ftiseau  allongé.  Antennes  bien  pectinées.  Front  d'un  gris  presque 
blanc. 

Elle  ne  paraît  pas  varier  beaucoup. 

Myopata  Fabridus  convient  bien  Ici,  quoique  sa  description  soit  trop 
peu  précise  pour  être  appliquée  avec  certkude.  En  tout  cas,  c'est  bien 
une  Gnopfios. , 

La  DilucMorta  Esp.  est  trop  grossière  pour  être  reconnue. 
^  433.      GnOPBOS  IMleT^RABU      L^h* 

Lab.  121  fig.  2* 

Je  n'ai  pas  tW;  cette. GnopAof  et.  ne  puis  m^en  frire  u|ie  Idée  bien  nette 
sur  la^  description  de  M.  Delaliarpe  et  surtout  sur  sa  figure,  qui  est  bien 
grossière.  Serait-ce  la  variété  blancbe  de  Puliata  que  Je  nosoine  Imp^fUi- 
nata  ?  Dans  sa  description,  M.  Delaharpe  la  rapproche  de  DUucidaria, 
dont  elle  diffère  manifestement  par  ses  antennes  simples. 

Jwra. 
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484*     Gnophos  Mendioaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  72  fig.  491-493  —  Leder.  —  Lah.  114  =»  DUucula- 
ria  Frey.  =  Sordaria  Thbg.  ?  =  Crentdarkt  Ramb.  Bdy.  1592? 

Larv,  ignot. 

Styrie,  Sibérie,  Silésie^  Alpes,  à  6,000  pieds  d*élévatioii,  en  joUlet. 
Trois  cTi  trois  9-    Coll.  Ledeirer  et  Gn.  Dalécartie.    Une  9.    Coll.  BdT. 

Elle  est  voisine  de  Dilucidaria^  mais  un  peu  plus  grande  (85  à  38"^, 
la  DUucidaria  n*a  que  30  à  32) .  Lignes  ordinaires  mieux  marquées,  con- 
tinues, épaissies  sur  les  nervures  :  la  coudée  plus  rapprochée  du  bord 
terminal  aux  supérieures,  plus  régulière  et  plus  isolée  de  romicron  aux 
Inférieures,  ordinairement  bien  marquée  en  noir  en  dessous.  Tibias  pos- 
térieurs moins  renflés  au  milieu  et  plus  longs.  Lames  des  antennefltooins 
serrées.  Front  noirâtre.  *  ^ 

Elle  parait  varier  pour  la  teinte  du  gris,  qui  est  tantôt  aussi  pur  que  chex 
DUucidaria,  tantôt  un  peu  jaunâtre. 

Il  existe  dans  la  collection  de  M.  Boisduval  un  mauvais  individu  sous  le 
nom  de  Crenularia  Ramb.,  qui  me  paraît  s'y  rapporter,  autant  que  j'en 
puis  Juger  sur  cet  exemplaire  vieilli  et  mutilé. 

A. 

Ailes  un  peu  plus  larges,  moins  dentées,  et  ayant  la  dent,  qui  est  vis-à-vis 
la  cellule  des  secendes  ailes,  à  peine  plus  profonde  que  les  autres.  Points 
terminaux  fortement  marqués  aux  quatre  ailes.  Front  brun. 

Laponie.    Deux  cf.    Coll.  Bellier. 

J'ai  vu  trop  peu  d'exemplaires  de  cette  Gnophos  pour  oser  en  faire  une 
espèce.  Je  Crains  trop  d'ailleurs  d'augmenler  la  confusion  dans  ce  genre, 
où  elle  n'est  déjà  que  trop  facile  à  faire. 

^  4^^*     Gnophos  Ophthalmigata     Led. 

Lederer  Lépid.  sibir.  p.  29  pi.  5  fig.  5. 
Larv,  ignot. 

Montagnes  de  la  Styrie,  environs  de  Digne,  en  Juin  et  Juillet  Trois  c^, 
trois  9<    Coll*  Lederer  et  Bellier. 

Elle  est  encore  très-voisine  de  la  Dilucid^ria^  mais  elle  a  les  antennes 
simples.  Les  tibias  postérieurs  sont  beaucoup  plus  courts  (à  peine  de  la 
longueur  de  la  cuisse)  et  renflés  en  massue.  Les  ailes  sont  d'un  cendré  un 
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peu  vlôMtre,  flofOMot  mais  iTortement  sablées.  La  coudée  est  trfes-blen 
écrite,  régulière^  et  l'extrabasilàlre  est  régulièrement  arquée  et  non  irré- 
.  gnllèrement  droite,  comme  chez  les  deux  espèces  précédentes.  Le  front  est  , 
noirfttre. 

A. 

D'un  gris-testacé  obscur.  Ailes  un  peu  moins  dentées,  à  lignes  motais 
distinctes.  Omicron  pleim  Dessous  des  supérieures  d'un  gris  uniforme. 

Altaï.    Un  G^.    Coll.  Lederer. 

Au  premier  aspect,  cette  variété  parait  très-différente,  et  on  serait  tenté 
d'en  faire  une  espèce,  surtout  à  cause  de  ses  ailes  presque  entières;  mais 
la  Ç  envoyée  avec  ce  cf  démontre  qu^l  appartient  à  VOphihaknieata. 

^  486.     Gnopho8  Aboiiguaria     Dnp. 

Dup.  V  p.  223  pi.  186  f.  2  —  Herr  -Sch.  p.  75  fig.  379^1  —  Bdv. 
1575. 

Lart,  ignôt. 

Il  existe  un  grand  dissentiment  au  sqjet  de  cette  espèce,  M.  Boisduval 
*  l'ayant  placée  dans  son  genre  Tephrosiaf  dans  la  même  section  que  la 
/Hmchitoto^/collocation  contre  laquelle  Duponchel  a  réclamé  dans  son  Ca- 
talogue (p.  228),  affirmant  que  c'est  une  véritable  Elophos.  On  pourrait 
'  donc  croire  que  ces  deux  entomologistes  n'ont  pas  eu  la  même  espèce  en 
▼ue.  La  figure  de  Duponchel,  qui  n'a  rien  de  précis.  Justifie,  du  reste, 
toutes  les  hésitations.  Voici  les  caractères  auxquels  on  la  reconnaîtra  : 

Elle  est  voisine  de  IHhêCidariay  Ophthalmkata^  etc.,  mais  elle  a  une 
coupe  tout-à-fait  différente,  ses  -ailes  supérieures  étant  aigués  et  prolon- 
gées à  l'apex  plus  que  chez  aucune  autre  Gnophos,  On  la  reconnaîtra  en 
outFB  à  ses  ailes  d'un  gris  pAle,  uniformément  saupoudrées,  à  dessins  peu 
marqués,  la  coudée  formant  un  seul  angle  très-saillant  sur  la  2- ,  puis  obli- 
que et  presque  droite,  quoique  légèrement  dentée,  les  Inférieures  ayant 
souvent  deux  lignes  parallèles,  presque  également  marquées,  etc.,  mais 
surtout  à  ses  antennes  qui,  chez  le  çf*;  sont  pareilles  à  celles  de  la  Tep^r, 
Punctularia. 

Forêts  de  pins  et  de  mélèzes  des  environs  de  Digne,-  en  Juillet.  Un  o". 
Goll.Bdv.    Deux  9.    Coll.  Belller.^ 

^  é^By,     Gnophos  Dolosaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  p.  74  fig.  430. 

Ile  de  Crète.  ' 

Je  n'ai  pas  vu  cette  petite  espèce,  dont  Je  ne  puis  préciser  la  place.  Elle 


ja^lçment  diatiacttti  .et  ^giitées;, la. candie  ^c&afaKie  <9(t4rieiii«neBL  lie 
point  cellulaire  n'est  pas  ocellé.  Le  dessous  est  d'un  gris  clair,  aveei».  point 
et  la  coudée  fins,  mais  distincts.  ^ 

Wien.-Vers.  1-2  —  Treits.  I  p.  179  —  Herr.-I$ch.  p«  74,et  Sk^p.  p.  72  fig. 
■VO^  6OO4  sot  (non  Hb.  necDup.). 

lorv.ignot 

lii4i«(iel!VMIwiagne,AiilfflQhe»'8tyrievin;iiiUlQ).  ^fknf^nvf^ .  rCéU. 
Lederer. 

Le  nom  de  celte  «spèce  •st'trèsHwntroMraable.  Le  Wien-Yera  se  borne  à 
dire  :  «  Phalène  d'un  gris  moucheté  avec  des  ombres  noires,»  ce  qui  peut 
^)^>pli<iiMr4>  toutes  les  Gnopftof.— Hubner  a  figuré  «ne  Obsûurata,  et  les 
auteur!  anglab  Tout  suivi.  —  Enfin,  Duponchel  a  donné  une  Gnaphos  qui 
paraît  aussi  une  variété  û^Obscurata,  mais  différente  de  celle  de  cHuboer. 
—  Dans  cet  état  de  choses,  le  mieux  me  parait  de  me  ranger  à  l'opinion 
des  auteurs  alieniands  qui  ont  été  à  même  de  voir  la  vraie  PtUlata  dans  la  . 
collection  de  Schifférmûiler.  Treitsehbe,  dont  la  description  lui  convient 
bien,  observe  qu'elle  a  été  souvent  confondue  avec  la  Dilucidaria  et  1*06- 
tcurata^  et,  en  effet,  on  peut  dire  qu'elle  tient  le  milieu  entre  ces  deux 
espèces,  d'ailleurs  si  différentes. 

Voici  les  caractères  communs  à 'toutes  les  variétés  de  cet^e  Gnophos: 
Antennes  'filiformes,  veloutées,  sans  aucune  citiation  ni  crenëlure.  Tibias 
•postérieurs  à- peu  près  de  la'  longueur tleia  cuisse,  renflés  en  massue.  Frdnt 
«presque  nefr.  Ailes  bien  dentées  :  la  ligne  coudée  régulièrement  dentée, 

•Tec^e-petlles' pointes  noires  suries  nervures,' les  omicronsun  peu  oon- 
'fns,  mais  loil]ours  étldés.  Dessous  gris,  sans  atomes,  toujours  traversé 

par  une  ligne  Irfanehe,  commune,  très-distincte,  derrière  la  coudée,  et  par 

une  édaircle  blanche  derrière  la  sîibtermînale. 
Gottsidérons  comme  types  les  individus  d'un  gris-blpuàtre,  aspergés  de 

plombé,  que  les  figures  de  M.  Herr.^chosffer  représentent  tr^s-exaçte^ 

ment.  Le  dessous  est  d'un  gris  perlé  soyeux. 

À. 

Ailes  d'un  gfis<cendfé  nolrftune  ou'ClfinLgrls  de  souris,  nébuleuses  avec 
*les  lignes  plus  marquées {  la  sublermloale  bien  écrite  en  clair;  le  dessous 
d'un  gris  de  fer. 

Styrie.    Coll.  Lederer. 


B     {MmitéMmÊiUi   ëù.otim.) 

D'un  blanc  légèrement  grïèâtré,  M\è.  d*àt6tnes  grts  espacés.  Ûessous 
d*ttn  gris  très-dair »  l?!roBt  et'  antenlies  tirant  sur  le  roui. 

muiHe<mériifi0nalè,  BasMS-Alpés:    tià(f,ut»Ç\    Coll.  6n. 

C^est  cette  variété  qui  ressemble  telîemerit  à  la  CaniKaria,  qu'U  faut 
T61f  les  abtennes  simples  du  cf*  pour  ne  pas  les  confondre« 

4B91    GnopBog'  CAtttfriAïkA'    Gow 

Eile  est  tellement  voisine  de  la  Yariété  blanche  de  la  PuUata^  qU^lest 
presque  impossible  d'en  distinguer  les  feme(les>;  mais  les  mâles»  qui  ont 
les  antennes  trës-pectinées,  ne  peuvent  être  confondus  avec  elle«  — 'EUer 
est  aussi  assex  Yolsine  de  la  Dikiddaria^  et  Je  suis  persuadé  que  c'est  elle 
qui  existe  sous  ce  nom  dans  bien  des  collections  françaises.  Les  ailes  8u« 
périeures  plus  dentées,  se  couleur  blanche,  le  front  et  les  lames  des  an- 
tennes jwnes,  et  startont  In  longueur  et  la  fome  d«  se»  tlbiai  infiéHeursi  Ji 
feront  sûrement  distinguer  de  cette  dernière. 

ae»*B.  jolies  d*un  blanc  de  crème  un  peu  sali  de  gris,  avec  quelques 
llflà  atonïés  noirâtres  et'  les  lignes  ordinaires  régulières,  mais  peu  mat« 
qtféèS  :  la  coudée  éclairée  de  blanc.  Les  omicrons  assex  grands  et  bien  ou- 
iréttaL  Supérieures  à  dents  arrondies,  bien  prononcées;  Inférieures  à  dents" 
pfOfbndes.  Franges  longues.  Front  d'un  Jaune-roux,  ainsi  que  les  lames  dès 
afnenttes,qul  sont  aussi  longues  que  chez  DUudâaria.TïblaA  postérieurs  à' 
peine  plus  longs  que  les  cuisses  et  fortement  rénhés  en  massue.  Dessous 
dfiyqUaU<e  ailes  d'un  gris  dàir,  avec  la  coudée  éclairée  d'une  bandelette 
blanche  etia  tâche  cellulaire  noirâtre.— 9  semblable. 

Basses-Alpes.    Un  c^,  une  9  •    ^oll.  Gn. 

490*     Gnophos  Fqllulabia    H««-S« 

Hem-Scà.  Sup.  p.  72fi#.  49M99'=:»^ IHiUorte  var.  Leden 

Je  n'ai  point  vu  cette  Gnaphos^  que  IL  Aerrich-Schœffer  lui-même  in- 
cline à  considérer  comme  une  simple  variété  de  PtiUata*  D'après  sa  figure,., 
elle  ressemble  presque  à  la  Dilticidaria.  Elle  est  jUus  petite  que  IdiPuUata 
ts^fpte^  d'un  gris-bleuâtre  plus  foncé,  à  lignes  plus  distinctes  et  oontU 
nuesv  L'omicron  des  supérieures  est  remplacé  par  un  trait  obscur.  En 
dessous,  on  n'aperçoit  point  la  ligne  blanche  caractéristique  de  la  iHi0a(a„< 
et  le  fond  est  strié  de  gris. 

Ml  B^SdMBsru^ildiitQetNrtnt Vh^Mat  de cettees|>èee ovveriéie. 
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491.     Gnophos  Oneraria    H.-S. 

Onutiaria  Herr.-Scb.  Sup.  p.  73  fig,  496>  497. 

Je  n'ai  point  vu  non  plus  cette  Gtiop^,  qui  paraît  bien  voisine  de  la 
PuUata,  Les  antennes  sont  plus  épaisses.  Le  fond  est  plus  dair^mais  for- 
tement marbré  et  piqueté  de  gris.  La  subtermioale  est  bien  sensible  :  elle 
forme  un  sinus  arrondi  entre  1  et  l' aux  ailes  supérieures.  Les  lignes  sont 
fortement  dentées.  En  dessous,  on  ne  voit  point  la  ligne  blancbe  de  la 
Puttata^  et,  aux  inférieures,  la  coudée  est  noire  et  placée  au  milieu  d'un 
large  disque  blanc,  fondu  des  deux  côtés.  Les  omicrons  sont  fort  dis- 
tincts. 

Amasleb. 

Tai  dû  modifier  le  nom  de  M.  Herrich,  Hubner  ayant  déjà  donné  une 
Onustaria*  Voy.  p.  37. 

Gen.     DASYDIA     Gn. 

Gn.  in  Gai.  Dup.  p.  281  (1844)  —  Led.  =  Psodos  Treits.  Herr.-Sch. 
a  Cleogene  Bdv.  « 

Chenilles,,.,..  —  Antennes  des  ç^ garnies  de  lames  régulières  et  siUfcUtvi^ 
formes t  rarement  simples  et  veloutées.  — •  Palpes  écartés,  velùs-squammeux, 
dépassant  le  fronts  un  peu  ascendants.  —  Thorax  velu,  àptérygodes  écartées  ei 
■poilues,  — ^bdomen  des  Ç  épais,  élargi^  déprimé,'  caréné  et  frangé  latérale» 
ment,  terminé  par  une  pointe  émoussée,  avec  Voviducte  souvent  saillant.  — 
Tibias  postérieurs  près  deMeuxfois  plus  longs  que  les  cuisses,  jamais  subulés, 
à  éperon^  écartés  :  leurs  tarses  garnis  de  petites  épines.  —  Ailes  du  çf*  larges, 
soyeuses  et  luisantes,  entières  ou  à  peine  ondulées:  les  supérieures  à  côte  con- 
eave,  à  bord  terminal  convexe  et  à  apex  prolongé,  mais  obtus,  —  Ç  toujours 
différentes  des  (f,  plus  petites,  à  ailes  plus  courtes  et  plus  amondies. 

Ce  genre,  quand  je  Tai  créé,  ne  renfermait  qu*une  espèc^  confondue 
Josque-là  avec  le»  Psodos.  Depuis,  Tétude  du  genre  Gnophos  m'a  prouvé 
que  la  Torvaria  ne  pouvliit  rester  seule,  et  que^  malgré  son  aspect»  elle  ne 
différait  que  par  des  poils  plus  touffus  des  Gn.  ZeUeraria  et  voisines.  D'une 
autre  part,  celles-ci  ne  m*ont  pas  paru  pouvoir  rester  dans  les  Gnophos 
proprement  dites.  J'étends  donc  mon  genre  Dasydia  à  toules  ces  espèces, 
remarquables  à  plus  d'un  titre. 

M.  fioisduval,  de  son  côté,  s'était  aperçu  que  la  Torvaria  ne  pouyait  res- 
ter dans  les  Psodos,  mais  il  avait  cru  apercevoir  d'autres  analogies,  et  il  Ta 
placée  dtins  son  genre  Cleogene  avec  la  Tinctaria^  en  sorte  que,^  pour  lui, 
eette  Dasydia  est  séparée  des  Gnophos  par  toutes  les  Géomètres,  puisque 
lapremiére  est  dans  son  second  genre,  et  les  dernières  dans  son  antépénul- 
tième.. Voilà,  certes,  de  quoi  donner  à  réfléchir  sur  la  diversité  des  esprits! 


[ 


BOARMIDiB. 


3ll 


Toutefois,  si  on  a  égard  à  la  forme  des  palpes,  aux  tarses  mutiques,  à  Tab- 
domen  non  déprimé  et  à  la  forme  des  ailes  des  Cleogme,  on  ne  sera  pas 
^  étonné  que  les  auteurs  qui  sont  venus  après  M.  Boisduval,  ne  Taient  pas 
imité  dans  ce  rapprOchement.'Quoi  qu'il  en  soit,  le  genre  Dasydia,  tel  que 
je  le  donne  ici,  se  distingue  nettement  du  genre  Gnophos  par  ses  ailes  en- 
tières et  les  épines  qui  garnissent  les  tarses  postérieurs.  Mais  ces  deux  ca- 
ractères, quelque  positifs  qu'ils  soient,  attirent  moins  l'attention  que  la  dif- 
férence qu'on  observe  entre  les  deux  sexes.  Cette  différence  est  plus  ou 
moins  prononcée,  suivant  les  ^pèces,  et  il  y  en  a  dont  les  femelles  n'ont 
que  des  ailes  rudimentaires  {Operaria),  tandis  que  d'autres  se  bornent  à 
les  avoir  un  peu  plus  courtes  que  celles  des  mâles.  Celles  de  la  majeure 
partie  des  espèces,  ZeUeraria,  Anderreggaria,  Torvaria,  tiennent  le  mi-; 
lieu  entre  ces  deux  extrêmes,  et  sont  réduites  et  arrondies. 
'  VObfuscata  formera  à  elle  seule  un  groupe  bien  séparé,  non-seulement 
parce  que  la  femelle  a,  comme  je  viens  de  le  dire,  les  ailes  presque  sem-^ 
blables  à  celles  du  mâle,  mais  aussi  parce  que  les  antennes  de  ce  dernier 
sont  composées  d'articles  rectangulaires  et  veloutés,  au  lieu  d'être  pectinées 
comme  celles  de  tout  le  reste  du  genre. 

Les  Dasydia  sont  toutes  européennes,  généralement  plus  rares  que  les. 
Gnophos,  et,  en  majorité,  de  décoiyferte  récente. 

*  49  ?•     Dasydia  Obfuscata     W.-V. 

Wien.-Verz.  1-4?  —  Treits.  I  p.  164  et  II  p.  301  —  Dup.  V  p.  225  pi. 
185  f.  5  —  Bdv.  1582  —  Herr.-Sch.  p.  76=  Cawûm  Hb.  344  —  Frey. 
IV  pi.  377  f.  1-2  =  Limosaria  Hb.  360  —  Esp.  pi.  52  fig.  3  —  Lab.  124 
«  Operaria  Stepb.  m  p.  267  —  Curt.  pi.  105  —  Wood  630  =  Nitelafta 
Esp..  pi.  52  fig.  2? 

Larv.  Treits.  II  p.  301. 

Suisse,  Autriche,  Italie,  Dalmatie,  Ecosse,  Aipes,  Pyrénées,  en  Juillet  et 
août.    Dlxc/<,  cinq  9.    Coll.  div. 

Est-il  bien  certain  que  cette  espèce  soit  VObfascata  desThérésiens,qui 
l'appellent  phalène  de  VatUne,  tandis  que  sa  chenille  vit  de  plantes  basses 
et  sui||out  de  vicia  et  se  trouve  dans  des  e'ikirolts  où  l'aulne  ne  crott  pas? 
En  tdVis  cas,  ce  n^est  ni  V  Obfuscata  de  Scopoli  ni  celle  d'Esper,  et  il  me 
parait  très-douteux  que  ce  soit  celle  de  Hubner,  qui  aurait  alors  donné  une 
figure  bien  défectueuse  de  la  9*  quand  les  deux  qu'il  a  données  du  çf  sont 
si  bonnes. 

V  Obfuscata  varie  beaucoup,  mais  on  ne  saurait  établir  parmi  ces  va- 
riétés, des  races  distinctes,  encore  moins  les  rapporter  à  la  Canaria  et  à 
la  Limosaria  de  Hubner  que  tous  les  auteurs  ont  prises  pour  types  de  va- 
riétés, et  qui  représentent  deux  çf  à  peine  différents,  si  ce  n'est  par  la 
.  snbterminale  continue  dans  l'une  et  punctiforme  dans  l'autre,  ce  qui  varie 
suivait  les  individus.  On  ip'a  pourtant  envoyé  des  exemplaires  de  la  Suisse,  > 
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dlm  tttn  phA  JttttkiâtMr  tt  |(fUs  mitfbrâs  d6  ^lonAH  comme  étant  la  itmo* 
^tPMa  fib.  thds  Je  trouve,  d\ine  part,  tous  les  passages  entré  eux  et  r06- 
fitHatù  unie,  et  tt'uné  autre  part  ce  ne  sont  pas  là  les  différences  <^  res- 
i9f lèAt  des  Ûgatës  dé  Bubnek*.  H.  Édiier  a  pris  dans  les  Basses-Alpes  une 
<|[fiiûâ(é  considérable  dlâdivldus,  et  lés  Ç  surtout  sont  si  différentes  les 
UKM  de*  autres,  (jfo'dii  serait  tenté  de  faire  plusieurs  espèces  si  on  les 
voyait  iftoléMéttt.  Elles  sont  généralement  dTun  ton  plus  Jaunâtre  ou  plus- 
f^bdâti^.  I)è8  eitéùiplaires  que  IJtT.  Doubleday  m'a  envoyés  d'Ecosse,  et 
^Angléték'i^  sbât,  au  contraire,  d'un  gris  obscur  Ûrant  sur  l'ardoisé. 

]{l.  Miniëiv  â»  Lyon  tt/envoie  un  dessiii  de  la  clienille,  dont  il  élève 
iffte  i^otfte  en  ée  nhomeift.  Cette  chenille  à,  comme  toutes  celles  du  genre» 
Hit  asfiéct  rugtieux.  Ëïlè  est  d*Uii  gris  un  peu  vlollSitre,  avec  une  fine  stig- 
matale  blancbe,  au-dësstis  de  laquelle  sont  les  stigmates  noirs,  puis  un  trait 
oBlâqUe  d'ûb  gris  foncé  sur  chaque  anneau.  Les  trapézoïdaux  sont  fins  et 
lAàncs.  La  tête  et  léû  pattes  soiit  doncolores.  Le  11«  anneau  présente  deux 
âétrations  coiiiqués.  M.  Milllëre  nourrit  cette  chenille  avec  des  Gtnista.  6û 
iKtt  i^ue  ir.  dotiscfhei'  Ta  élevée  Avec  la  Vkia  Cracca.  La  courte  deserip- 
tiod  qu'il  en  donne  ne  se  rapporte  pas  ûrop  au  dessin  que  J'ai  sous  les 

■    0 

'4it  49^*     Dastoia  Operaria    Hb. 

Hb.  860  ^  Treits.  Sup.  X  p.  181  —  Dup.  V  p.  227  pi.  186  f.  3^ 
He^w"^.  p.  73  (non  Anglor.)  —  Woclto  Entom.  ver.  Bresl.  pi.  4  fig.  12. 
(14  Ç). 

tarv.  ignot. 

—  ■ 

Alpes  de  la  Styrie,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  div. 

Cest  une  des  espèces  les  moins  contestables,  gfâce  au  point  de  départ 
de  la  ligure  de  Hubner,  qui  est  très-boime^  MM.  Wocke  et  StaindfuM  oit 
récemment  découvert  la  9i  ciont  j'ai  un  iiMliVidu  sous  les  yèox.  Bile  tfi 
cpie  des  moignons  d'ailes  aussi  réduits  que  ceux  de  la  Cheim.  Brumata,  et 
elle  esf  entièrement  d'un  brun- café  clair.  M.  Lederer  me  mande  qu'oir 
trouve  cette  espèce  sur  le  Bchnceberg  (Styrie),  à  6,000  pieds  d'élévation» . 
et  qu'on  peut  la  prendre  accouplée  avant  le  lever  du  soleil,  mais  il  faut 
pour  cela  monter  la  nuit  et  affronter  l'extrême  froid  du  matin. 

V Operaria  varie  beaucoup,  depuis  le  gris  presque  blanc  Jusqu'au  gris- 
verdAti^é  ou  olire,  avec  les  dessins  plus  ou  moins  exprimés. 


494*     Dastdia  Spuiigaria    Lab^ 

Lab.  né  fig.  1.  . 

le  ne  l'a!  point  vue.  D'apfès  la  figure  et  la  description  de  H.  Delabarpé, 
•ito  Mèreràlt  de  VOpmiria'  pw  sa  uUle  un  pett  plus  petite,  -^  les  aller 


plus  nébuleuses,  plus  marbrées,  à  lignes  mal  écrites  et  le  point  cellulaire 
non  pupille.  —  Les^antresdlféreiloeb  qu'il  indique  se  rencontrent  égale* 
ment  chez  beaucoup  d'Operaria.  —  Il  i^oute  qu*elle  est  intermédiaire  en- 
trtfeétte  espèce  et  Mleratiaei  qu'on  peut  même  la 'confondis  avec  eette 
dernière.  Je  ne  m'explique  pas  alors  comment  on  pourrait  aussi  la  cous» 
fondre  avec  Operaria,  car  ces  deui  espèces:  sont  bien  éloignées  !  Du  reste, 
la  figure,  toute  grossière  qu'elle  est,  parait  se  rapprocher  exclusivement  de 
la*détitière. 

Hont-Rose,  en  Juillet. 

#  49^«     DA8TD1I  ANOsaREGOAiiiAv    Lab» 

Lab.  125  flg.  3  et  4. 

We  a  la  taille,  le  port  et  là  cdupe  ûeUZeUeraria  dans  les  dèut  sexëë, 
les  antennes  et'  le  front  semblables,  mais  les  ailes  sont  fort  dilTérentes, 
d'ilikrgris-oUvâta^  éonmeohea  les- variétés  les'  plus  foncées  d'Operoriiiyet 
entièrement  couyertes  de  stries  transversales.  Les  nervure^  sont  largetoettl 
teintées  de  Jaune  d'ocre.  Les  deux  lignes  ordinaires  sont  nettes,  foncées, 
dentées  comme  chez  Operaria,  ia  coudée  lavée  de  jaune  d'ocre  intérieu- 
rement. La  tache  cellulaire  est  ronde  et  tend  à  se  pupiller.  Le  dessous  est 
sans  aucune  bordure,  d'un  gris  obscur,  sablé,  avec  la  tache  cellulaire  et  la 
coudée  noirâtres.  — <•  La  9  *  1^  ^11^  encore  plus  réduites  que  la  Zettera- 
ria,  d'un  gris  marbré  de  plombé-rerdâtre,  qui,  aux  alleiB  supérIeurcsB,  en- 
vahit les  deux  lignes  et  la  base,  et  aux  inférieures  ne  laisse  de  distinct 
qu'une  sorte  de  bordure  vagne.  En  dessous,  tout  est  milformément  sablé 
de  plombé-noiràtre. 

Alpes  du  Valais,  vers  la  mi-Juillet.  Deux  çf,  d{Bux  9«  GoU.  Lederer 
etBellier. 

On  la  distingue  facilement  de  la  ZeUerciria,'fi9ir  sa  couleur, ses  dessins- 
et  l'absence  de  la  bande  terminale  en  dessous,  et  de  VOgieraHa,  par  ses» 
antcn^  dont  les  lames  sont  bien  plus  longues. 

Nota.  Cette  description  était  faite  et  cette  belle  espèce  nommée  RunU" 
norta,  quand  Je  viens  d'avoir  connaissance  du  travail  de  M.  Delaharpe.  Ce- 
dernier  entomologiste  dit  que  la  9  ^l  P\^  commune  que  le  cT,  ce  qa'U 
a  été  à  même  de  vérifier  mieux  que  mol;  mais  il  ajoute,  que  ce  dernler« 
ressemble  tellement  à  Obfuscata  (sa  Lmosaria),  qu'il  y  aurait  danger  d» 
le»  confondre,  sans  la  diflérenoe  de  leurs  antennes.  C'est  aller  beaucoup 
trop  loin. 
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^  49^*     Dasydia  Zelleraru     Frey. 

Frey.  N.  B.  pi.  192  f.  2-3  —  Hierr.-Sch.  p.  72  fig.  57-58  (la  9)  —  Lab. 
117. 

.  Larv.  Schmidt  Ent.  Zeit.  1852  p.  18. 

Cette  espèce  étant  encore  peu  connue,  Je  rappelle  ici  ses  caractères  prin- 
cipaux : 

Antennes  à  lames  longues^  mais  peu  serrées.  Front  concolore.  Ailes  su- 
périeures à  côte  légèrement  concave  :  les  quatre  d'un  grisr-ochracé  clair^ 
légèrement  striées,  sans  points  terminaux;  les  lignes  ordinaires  peu  dis- 
tinctes, la  coudée  un  peu  éclairée  en  dehors,  le  trait  cellulaire  oblong  et 
nullement  pupille.  Dessous  d'un  blanc  ochracé,  avec  une  bordure  très- 
nette,  étroite,  continue,  noirâtre.  —  9  un  tiers  {dus  petite,  à  ailes  cour- 
tes :  les  supérieures  arrondies,  obtuses,  comme  chez  la  Torvaria. 

Alpes  de  la  Bavière,  duTyrol  et  des  Grisons,  en  Juillet  Deux  çf^  deux  9  • 
Coll.  Lederer  et  Bellier. 

Encore  rare. 

Je  ne.  cite  pas  ici  la  ZeUeraria  de  M.  Boisduval,  car  sous  ce  nom  on  voit 
dans  sa  collection;  un  individu  de  la  Coslibaria. 

^  497'      DaSYDïA  COELIBARIA      H.-S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  72  ûg.  421.  507  =  ZeUeraria  Bd\.  1580  et  Mus. 

Comme  c'est  une  espèce  toute  nouvelle,  je  résume  ici  ses  caractères  : 
Elle  n'est  pas  plus  grande  que  VInnuptaria.  Les  antennes  ont  des  lames 
courtes  et  notablement*clavi formes.  Les  ailes  sont  d'un  gris  presque  blanc, 
saupoudré  de  ceodré-vlolàtre,  avec  les  lignes  médianes  aussi  peu  visibles 
que  chez  ZeUeraria,  si  ce  li'est  à  la  côte  des  supérieures  où  elles  for- 
ment deux  groupes  d'atoikies  foncés,  éclairés  de  blanc.  La  tache  ceUulafare 
des  supérieures  est  noirâtre,  pupillée  et  assez  visible;  mais  celle  des  infé- 
rieures est  perdue  dans  le  sablé.  Le  dessous  est  d'un  blanc  cendré  uni, 
sans  (atomes  ni  bordure,  mais  avec  les  nervures  plus  obscures.  —  La  9 
n'a  que  des  moignons  d'ailes  comme  la  Diumea  FageUa;  les  supérieures 
lancéolées  et  acumlnées;  les  inférieures  presque  aussi  longues,  mais 
amygdaliformes  :  les  quatre  d'un  gris  plombé,  avec  deux  lignes  aux  supé- 
rieures et  une  aux  inférieures,  d'un  noir  ardoisé,  oïldées  et  comme  à  dents 
arrondies.  Le  front  est  d'un  blanc  ochracé,  comme  chez  le  c^,. 

Alpes  du  Tyrol,  Carinthie.  Trois  c^,  une  9.  Coll.  Lederer  et  Bellier^ 
Un  (f.  Coll.  Bdv.,  sous  le  nom  de  ZeUeraria. 
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498.      DaSTBIA  TORVARIA      Hb. 

Hb.  366  à  369  —  Treits.  I  p.  256  —  Dup.  V  p.  532  pi.  208  fig.  4-5 
—  BdT.  1414  —  Herr.-Sch.  p.  103  —  Lah.  168  =  Tembraria  Eçp.  pi.  51 
fig.  6. 

Larv,  ignot. 

Endroits  rocailleux  des  montagnes  de  la  Suisse,  de  la  France  et  de  l'Ita- 
lie, en  Juillet  et  août.    Coll.  div. 

Elle  Tarie  beaucoup,  bien  que  ses  dessins  ne  soient  pas  très-compli- 
qués, et  à.  Toir  certaines  Tariétés,  on  croirait  facilement  &  Texistence  de 
plusieurs  espèces.  Le  type^  bien  figuré  par  Hubner,  a  les  ailes  supérieures 
concaTes  à  la  côte,  mais  médiocrement  prolongées  à  Pape^L.  Les  deux  li- 
gnes médianes  sont  distinctes  et  l'espace  médian  souvent  un  peu  plus  foncé 
que  le  fond.  Le  dessous  est  d'un  noir  fuligineux,  avec  une  bandelette  sub- 
terminale d'un  blanc  sali,  quelquefois  do  largeur  égale,  mais  souvent  élar- 
gie et  fondue  intérieurement  au  sommet  des  supérieures.  La  9  a  Tapex 
der  ailes  supérieures  raccourci  et  obtus,  et  la  bandelette  du  dessous  est 
plus  large  et  fondue  dans  toute  sa  longueur. 

A.  Honridaria    Hb. 

Hb.  149  (non  312  nec  5^). 

Les  deux,  lignes  éclairées  en  dehors  de  traînées  bien  distinctes  d'un 
jaune-ocbracé. 

Un  cf  de  Ciiamouny.   Coll.  Gn. 

B.  IniitipUivIa    Hl-S. 

Herr.-Seh.  Sup.  p.  73  fig.  508  9. 

Pas  de  bandelette  blancbe  en  dessous  dans  les  deux  sexes.  Ailes  supé- 
rieures du  cf  plus  prolongées  à  l'apex,  celles  de  la  9  légèrement  sinuées. 

Deux  </,  une  9  •    Coll.  Lederer  et  Bellier. 

La  forme  des  ailes  n'est  pas  constante.  Quant  à  l'absence  de  la  bande 
blanche  du  dessous,  rien  n'est  plus  variable,  et  J'ai  tous  les  passages  entre 
le  type  et  Inmptaria.  Quatre  beaux  mâles,  entre  autres,  reçus  de  l'Ober- 
land,  par  M.  Lederer,  ont  cette  bande  plus  ou  moins  délayée,  et  en  outre 
un  ton  général  d'un  noir  plombé. 


3r''>  BOAAMIOm- 


499*     Dauxoia  Septaku    Gn. 

Quoique  cette  espèce  se  rapproche  de  cwiàine»^9XiétM ée\9fTarvawië» 
elle  me  parait  si  dt£félrente,que  Je  ne  puis  me  dispenser  de  I»  donaer 
comme  espèce  séparée.  Je  la  décrirai  en  la  comparant  à  la  Torvaria, 

88"».  Les  ailes  supérieures  ont  la  cOte  concave,  Tapex  bien  prolongé 
et  le  bord  tèhninal  oblique,  quoique  arrondi;  les  inférieures'sOnt  notable-' 
ment  plus  courtes..  Les  quatre  sont  d'un  gris-plombé  uni^.avee  les  lignes  à 
peine  visibles.  La  coudée  est  indiquée  à  son  origine  par  un  groop^d^ato»- 
mes  blanchâtres.  Elle  est  plus  ra[q[>rochée  que  ches  Torvaria  du  centre 
deittfiië'er  p(!ai^<5èn8éqtrent  du  point  cellulàtre.  Les  supérieures  ont  la  dfte 
Mèriletlt  lisbféede  blanc  de  pstrt  et  d*ifutfe.  Le  dessous  est  d*ûn  gris  en- 
dlHf'pltiSittlit;  atecr  lii  ti-acir,  â  iteine  appréciable,  d'une,  traînée  claire, 
millif  beaucoup  pibs  éloîgtiée  du  bord  que  celle  de  Torvaria,  Les  franges 
ei^rèxtrémité  de  l'abdomen  sont  teintées  de  blanc. 

Un  çf'.    Coll.  Bellier.    dans  indication  précise  de  locaUté. 

I 

eB!r.    P80D0S    fr. 

Treits.  IV  p.  254  (1827)  —  Dup.  —  Steph.  —  Bdf.  —  Curt.  —  Herr.- 
Sch.  —  Led.  =  Orphne  flb;  Verz.  =  ToTUla  BdT.  —  Herr.-Scb. 

Chenilles —  Antennes  des  çf  courtes,  fiîiJhmtêSi  veloutées,  sttns  tfffa- 

tion»  —  Palpes  ascendants,  hérissés  de  longs, poils  qui  les  cachent  complHe» 
ment,  — •  Tête  et  poitrine  veluesm  —  Trompe  distincte.  —  Corps  grêle,  velu  : 
Vabdomen  des  çf*  caréné,  un  peu  renfié  à  V extrémité  et  terminé  en  ovoide 
imparfait;  très-gros,  obtus  à  V extrémité  cHet  les  ^,'^  Pattes  moyennes: 
Us  tibias  postérieurs  non  renflés,  à  éperons  longs,  filiformes  ;  les  tarses  muti* 
ques.  —  jiiles  supérieures  à  oéte  dmiêe,  à  apeos  non  prolongé,  à  angle  interne 
arrondi;  les  inférieures  arrondies  à  l'angle  anal."^  9  ^  mêmes  taille  et  forme 
que  les  çf,  —  Nervures  très^robustes  :  rintiépertdàrtt*  dis  suffiriëures  '  autsi 
forte  que  les  autres;  la  costale  des  inférieures  presqtte  droite  et  louchant  à  peine 
la  sàus-costàU.  l' ef  2'  rapprochées. 

Genre  ancien,  d*un  aspect  propre  et  adopté  par  tous  les  auteurs,  mais 
qui  les  divise,  quant  aux  espèces  quMl  s'agit  d'y  renfermer.  MM.  Bbisduval 
et-lIëh*.-Scbœffér  lé  partai;ébi  en  deux,  et  fbnt,  à  Taide  de  mob  preiftlèr 
gtôiïpe,  lettr  genre  TortUai  Mais  quand  j'ai  voulu' les  imiter,  j6  n'ai  (iU 
tfôuter  aucun  caractère  pfropre  pour  ce  dernier.  M.  Lederer,  et  Dupon- 
cbèl,  dâUS  son  dàlâlogue,  n'en,  ont  pas  trouvé  plus  que  moi.  S^il  faut  en 
croire  les  caractères  de  M.  Boisduval,  VE^straria  différerait  surtout  des 
Psodos  par  son  vol  diurne  et  ses  ailes  qui  sont  relevées  pendant  le  repos, 
tandis  qu'elles  sont  étendues  chez  ces  dernières.  Mais  les  Psodos  Tolenl 


également  pendant  le  jour,  et  le  port  d'ailes  seul  ne  saurait  suffire  pour  ca- 
ractériser un  genre. 

Ou  connaît  mal  les  chenilles  des  l>jo(lof«L'uned*eUes  (ii^no/a)  apour« 
tant  été  élevée  d'oejutis^  dans  ces  tonifis  V^inps  (IStô),  p«r  M.  Siebenhaar, 
professeur  à  Grunau  (Silésie).  Mais  cet  entomologiste  s^est  borné  à  décrire 
ses  couleurs  et.  ses  dessins,  et.tout.ce  qu'ilnous -j^pprend  4ef9i.^riM,fi'eai 
qu'elle  est.cjlindrique.  £lle  Tit  sur  les  plantes  ^as^, 

lies  Psodos  sont  «  à  Tétat  parfait,  dei  insectes,4^  petUe  taiU^  faciles ^ 
distinguer  du  premier  coup<i'Œil,  aux  poils  épais  et  hérissés  qui  garnissent 
toutes  leurs  parties,  et  spécialement  les  palpes,  les  cuisses  et  la  poitrine. 
BUes  habitent  exislusivement  les.mon^gne^,  mai^  onies  tnouvc^ur  ,twte8 
les  chaînes  de  TEuj^ope.  Elles  volent  à  .Vardeur  ..du  ^leil,«  coamm  \^ 
Pyralites  du  genre  Hercyna,  avec  lesquelles  elles *n'ont  -pas  Que  cetUSxXfSI- 
semblance. 

Toutes  les  Pfodo^  sont  connues,  et  il  est  peu  probable  qu'on  trouvée 
beaucoup  de  nouveau  chez  des  insectes  si  faciles  à  rencooH^er.SeiiIcmeilf) 
il  peut  y  avoir  quelques  espèces  à  dédoubler, 

GROUPE  4    (Gw.    Hbnito  'BdvO. 
^  5oo.     PaoDos  AàMWÈitéi,    iW.<-V. 

.Wiis.-\^is.^  M44  -^  Fneail.  magu. — Scbr.  1668 — 4Ib.  197 -*-  Treits.  I 
'P.'A55^ «|epb.'ill>p.*14i<et  FVp.^M ^  Wood  450—  liCd.  s  MqtM» 
trata  Fab.  178  —  Schw.  Beîtr.  pi.  XXI  f.  5  — Bork.  ^5  — Iflaw.  p.  M5  ->- 
Esp.  pi.  50  fig.  1  —  Curt.  pi.  4S4  —  Dup.  V  p.  530  pi.  208  âg.  3  —  Bdv. 
1935  —  Herr.-Scb-iP.  104— ,Ub.l71  ^  QmdrifqrM  Suh.  Gesch.  pi.  23 
f.4  — 

./;^f?i?,,S*^bbi. 

Très-commune  ((anSito^teslc^  m»nMigiie8.;^pijaies,.de(|ajQi«J»Ui;|i  la 
.n>irT«QAt.    CoU.idix. 

'  Bortehaoseii  idit  q«e  •Schranqk  pense  que  la  «heâille  Vft  sur  le  ilMfo- 
dMMirttiïi Mr^utevt, Bfiule  plante-qui  ereisse 4aM>les  lieuxoù Plnseete'Se 
irottire.  !rnltichke:et  Duponehel  répétent>eette'supposltion«queSebran(îk 
lui-même  n!a  pus  consignée  dans  sa  Faima  bùka,  —  M.  Siebenhaar'Pa 
dle^aviec  lerX,.  iarwca^um  et  V.ApÉkrgid  OM^tMMuoftr.'EUe  est  d'un  brun 
clair  «Il  JaynAttet  4v«!P.les  cAtés  et  le  ventre  ina^vunés  pariphuteuft.ligBcs 
.filt/9n^atûi««entt«l»ir^  et.|iamGées,.et.un4ewiB4oiMlieii.f«raie  vfi!éeaitta8 
.p9  4effQi4Uei|,.quii8e.terji||Ae  par  une. ligne  «nale  naine.  Blk  «rolt 
.^e«l«nwtf»ti>»8e  rjW^er. 


3i8  boakêudm. 

GROUPE  n. 

*"  Soi.     Psodos  Horridaria     W.-V.? 

» 

Wien.-Verx.  C-7?  —  Fab.  73  —  Bork.  84  —  Hb.  312, 590  (non  149)  — 
Treits.  I  p.  258  —  Dup.  V  p.  534  pi.  S08  fig.  «  —  Bdv.  1936  —  Herr.- 
Sch.  p.  103  —  Lah.  169. 

Larv,  ignot.  ,  .  , 

Montagnes  de  la  Suisse,  de  la  Styrie,  de  rAutriche  ;  Pyrénées,  en  Juin' 
et  juillet,  sur  les  pentes  exposées  au  soleil.  Coll.  di?.  Moins  commune 
que  la  Trepidaria. 

Les  auteurs  du  Catalogue  de  Vienne,  qui  n*ontTu  que  la  9t  ont  conclu 
de  sa  ressemblance  avec  les  autres 'espèces  de  leur  famille  C,  que  le  çf 
devait  avoir  les  antennes  pectinées.  Fabricius'a  changé  cette  supposition 
ea  affirmation,  puisqu'il  la  qualifie  de  pecfinicomis.  Enfin,  Hubner, 
cherchant  &  concilier  ces  assertions  avec  la  vérité,  a  figuré  d'abord  sous 
ce  nom  la  Torvaria,  Il  résulte  de  là  que  V Horridaria  des  anciens  auteurs 
est  douteuse,  et  ce  n'est  qu'à  Borkhausen  que  commence  la  certitude,  la 
taille  et  le  dessous  décrits  par  cet  auteur  ne  permettant  pas  la  confusion. 

Du  reste,  cette  espèce  est  bien  voisine  de  la  Trepidaria^  et  ne  s'en  dis- 
tingue que  par  un  ton  plus  uni,  plus  fuligineux,  les  tndis  terminaux 
presque  nuls,  la  bordure  du  dessous  plus  large  et  à  peine  i^us  claire,  le 
corps  encore  plus  velu,  etc. 

^  5o2.     Psodos  Trepidaria     Hb^ 

Hb.  343  —  Treits.  1  p.  260  et  Sup.  p.  186  —  Herr.-Sch.  p.  103  (var.). 

Il  est  évident  que  le  type  de  cette  espèce,  qui  varie  beaucoup,  n'a  pas 
été  vu  par  tous  lès  auteurs  qu!  ont  fait  généralement  leurs  descriptions 
sur  la  variété  suivante,  laquelle^est  bien  plus  commune  et  phis  répandue. 
II.  est  cependant  d'autant  plus  important  de  les  distinguer,  que  je  n'ose- 
rais assurer  que  la  vraie  Trepidaria,  c*est-^-*dire  celle  de  Hubner>  ne  soit 
pas  une  espèce  à  part.  Je  vais  donc  décrire  celle-ci  avec  soin. 

asmm.  Ailes  d'un  noir  fuligineux,  «ablé  de  jaune-verdâtre,  avec  un  li- 
seré terminal  noir,  fortement  entrecoupé  de  jaune -ocbracé  :  les  supérieures 
larges,  avec  deux  lignes  dentées  noires,  éclairées  de  jaUne,  plus  rappro- 
chées inférieurement  et  parfois  miêgie  contiguës  sur  la  sous-médlane  :  la 
seconde  suivie  à  la  côte  d'une  liture  d*un  jaune  décidé.  Une  ligne  subter- 
minale, mais  souvent  indécise,  d'atomes  jaunes.  Âiles  inférieures  avec 
cette  dernière  ligne  et  une  autre  ligne  médiane  dentée,  noire,  éclairée  de 
jaune.  Tous  ces  dessins  souvent  confus  et  brouillés  par  le  sablé.  Une  tache 
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nofre  cellulaire  aux  quatre  ailes.  Dessous  d'un  noir  fuligineux,  arec  l'cf- 
pace  terminal  un  peu  plus  clair  ou  sablé  d'atomes. 

Montagnes  du  Piémont,  de  l'iuile,  de  la  Suisse,  en  Juillet.    CoÎL  dlT. 

La  description  de  Treitscbke  est  conçue  de  manière  à  s'appliquer  au 
tfpe  et  à  ses  variétés,  quoiqu'il  ait  vu  probablement  surtout  la  variété  A* 

A. 

JrepidariaDup.Vp.  535  pL  808  f.  i  —  Steph.  111  p.  144  —  Wood" 
449  —  Bdv.  1937  —  Herr.-Sch.  p.  103  (type)  -  Lab.  170  ^Hirtata 
Fab.  187? 

Ailes  généralement  moins  larges,  d'un  noir  bleuâtre,  semées  d'atomes 
d'un  blanc  ç^ndré^  beaucoup  plus  .accumulés.  L'espace  médian  générale- 
ment ^us  noir,  avec  la  tacbe  cellulaire  plus  distincte.  Liseré  terminal 
coupé  de  blanc.  Dessous  noir,  avec  la  tacbe  cellulaire  bien  marquée,  et  une 
-très-large  bordure  d'un  gris-cendré.  —  9  entièrement  d'un  blanc  cendré, 
avec  les  lignes  noires  très-trancbées  et  la  base  des  inférieures  noirâtpe. 
Dessous  également  cendré. 

Montagnes  de  la  Suisse,  de  la  Laponie,  de  l'Ecosse,  Alpes  et  Pyrénées, 
en  juillet. 

Elle  varie  comme  le  type  pour  la  forme  des  lignes  qui  sont  tantôt  asseï 
écartées  par  le  bas,  et  tantôt  complètement  contlgués  sur  la  sous-médiane. 
En  outre,  les  atomOs  blancs  sont  plus  ou  moins  denses,  suivant  les  pays  et 
les  hauteurs. 

C'est  elle  que  pred^ùe  toutes  les  collections  possèdent  sous  le  nom  de 
Trepidariû^ 

M.  H.-SchœlTer,  et  à  sa  suite  M.  Delaharpe,  rapportent  à  tort  la  figure 
de  Wood  à  la  Venetaria,  qui  ne  se  trouve  point  en  Angleterre.  Cette  fi- 
gure A49  (et  non  489)  est  seulement  fSaite  sur  un  individu  passé.  J'ai  sous 
les  yeux  quatre  ^dlvidus  pris  en  Ecosse  et  que  Je  dois  à  l'amitié  de 
M.  Doubleday,  ils  ne  diffèrent  point  de  ceux  des  Alpes.    ' 

Je  crois  que  VHirtata  Fab.  que  personne  n'a  citée,  n'est  autre  que  cette 
Psodos,  w 

6.     diaonaiia    Frey. 

Frey.  Beitr.  pi.  36  f.  3. 

C'est  uD<ï  sous-variété  trôs-^âle,  presque  sans  atomes,  avec  les  ligues 
très-foncées. 

C. 

\ 

Un  peu  plus  petite,  avec  l'apex  un  peu  plus  aigu.  Fond  d'uil  brun-roux, 
avec  les  atomes  d'un  Jaune  fauve  et  presque  orangé  :  l'espace  terminal  des 


ailes  inférieures  presque  entièremeat  envalll  par  .cette  couleur.  Dmioqs 
des  quatre  ailes  avec  une  très-laq(e  bordure  d'un  Jnune  ocbrap^  o^tte- 
ment  coupée  par  la  coudée  ;  celle  des  Inférieures  très-large  dans  la  pre- 
mière moitié,  et  linéaire  près  de  l*ang1e  anal. 

Getteicii^Bnante  variété  m'a  é|é  •oonMOUBlquée  par  V.  MHer.On  pour- 
.imltpBmqae  divequ'dle  tead  à  passer  à  VJÊpkuia.  Cest  rexagération 
du  type. 

^  .5o3.     P8OD0S  Alticolaria     Mann. 

'Matm.  ZocA.  Bot.Terein. 

Très-Toisine  de  Trepidaria,  mais  tout-^-fait  différente  en  dessous  par 
une  bordure  blanche^  nettement  limitée  par  une  ligne  flexueuse  noire  et 
ditlsée  au  milieu  par  une  seconde  ligne  semblable»  mais  mieux  marquée 
dans  sa  moitié  supérieure.  Le  reste  de  Taile  est  d*un  gris-noir  uni  et  sans 
aucun  autre  dessin  qu'une  lunulis  cellulaire.  En  dessous,  les  lignes  diffèrent 
peu  ;  seulement  la  coudée,  aux  inférieures,  est  plus  écartée  de  la  base  et 
moins  profondément  slnuée.  Aux  supérieures,  les  deux  lignes  médianes 
sont  plus  parallèles,  le  trait  cellulaire  est  subpupillé.  Les  ailes  ont  un  re» 
âet  bleuâtre  iftti  n'est  pas  •onlkia:'^  obéi  Trepiâmia.  L'éehatiemre  des 
ailes  inférieures  entre  1'  et  S  est  peut-être  plus  profonde  et  accusée  par 

.un  trait  noir  plus. ^paia.'f-*'!^  S  «stduMiime  vm'4ueJtacrct.ii«u)<m«ot 
j)n  poupins  j)e|iie. 

vèrlpes  doTyvol.   »0it  cf/m»e  '$.   'CoH.  lAderer. 


GsN.     DICHROMODES     Gn. 

«et«/  rang.  -»-  Palpes  iSerrés  Cun  contite  llnuts^,  prm^ne  ^ur\fqnneg,  «f^uom- 
meux  en  dessus,  grosfiUiremeni  hfirUsés  .en  .i^AMOUf»  à  articles  in4iitincU'  ^m- 
TrQmpe  gnél^,  rquUe.  —  Yeto^  jmUUwi»*  «~  Cqirp»  ^xék:^isitfifirftx  peuvelu, 
V abdomen  long,  grélo,  à  valves  saillantes,  hérisséei  de  poils  5çiiamiT»e}iJc..«^ 
Pattes  assez  longues,  grêles:  les  tibias  postérieurs  non  renflés,  très-longs,  à 
ergots  longs,  minces  et  rapprochés^  à  tarses  mutiques.  —-  Ailes  festonnées,  à 
franges  longues:  les  supérieures  grises,  nébuleuses,  à  jéffoilles  grossières.;  les 
inférieures  jaunes,  à  bordure  grise,  9  semblables  aux  çf*. 

Malgré  la  resseroblunoe  des  espèces  de  ce  genre  avec  les  P^oios,  je  ne 
les  place  ici  qu*avec  bésitation.  Les  ^palpes  d*une  nature  toute  ditférente, 
le  peu  de  viltosité  du  corps,  les  yeux  saillants^  m'inspirent  quelques  doutes. 
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Cette  circonstance  est  si  rare  chex  les  Géomètres,  on  peut  m<^me  dire  chei 
tous  les  Lépidoptères,  que  je  l'ai  vérifiée  plusieurs  fois,  car  il  arrive  sou- 
vent que  les  deur  rangs,  serrés  Tun  contre  Tautre,  font  illusion.  Mais  Ict, 
il  y  a  bien  un  côté  de  la  tige  absolument  dégarni,  à  moins  qu'il  ne  le  soit 
accidentellement  dans  les  trois  mâles  que  j'ai  sous  les  yeux,  chose  difficile 
à  supposer.  Nous  avons  déjà,  du  reste,  observé  cette  disposition  dans  les 
QEnochromides. 

Le  genre  se  compose  de  trois  espèces  très-voisines  l'une  de  l'autre,  et 
qui  pourraient  bien  être  réduites  parla  suite.  Elles  habitent  toutes  l'Océ^é. 
Je  les  ai  comparées  aux  Pinsia  Ain,  DivergenSy  etc.,  à 'cause  de  leurs 
couleurs. 

5o4<      DlCHROMODÉS  AlNARlA      Gn.    pl.Bfig.  5. 

27mm.  Ailes  supérieures  d'un  gris-noir,  avec  un  feston  terminal  noir, 
épaissi  aux  nervures, et  trois  lignes  transverses,  parallèles,  ondées-dentées,' 
dont  les  deux  premières  forment  entre  elles  un  espace  plus  noir  que  le 
fond,  et  la  troisième  est  ombrée  de  noir  intérieurement  comme  cbei  les 
Noctuelles.  Dn  point  cellulaire  contigu  à  la  seconde.  Ailes  inférieures  d'un 
jaune  clair,  avec  une  bordure  grise  bien  nette,  remontant  au  bord  abdo- 
minai.  Dessous  d'un  gris  teinté  de  jaune  à  la  base  et  sans  dessins. 

Tasmanie.    Deux  c^.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

5o5.   DlCHROMODES  DlVERGENTARlA   Gui. 

Elle  est  très-voisine  de  la  précédente,  et,  comme  c'est  une  femelle,  il  se 
pourrait  qu'elle  n'en  fût. que  le  sexe,  opposé  ;  cependant  le  dessous  est  si 
diflTérent  que  je  n'ose  les  réunir. 

Un  peu  plus  petite  (23™™)^  avec  les  teintes  noires  plus  foncées.  La  se- 
conde ligne  offre  un  sinus  anguleux  très-profond  dans  sa  partie  inférieure! 
En  dessous,  les  premières  ailes  sont  d'un  jaune-fauve  clair,  avec  une  bor* 
dure  grise,  très-nette,  coupée  carrément  et  retournant  sur  la  côte.  Les  in- 
férieures sont  d'un  jaune-cuivré  sali,  avec  une  bordure,  une  ligne  ombrée 
parallèle  et  un  trait  cellulaire,  noirâtres. 

Australie.    Deux  Ç,    Coll.  Mus.  et  Go. 

5o6^       DlCHROMODES   DlASBMARlA       Gn. 

Elle  est  encore  voisine  de  VAinaria<t  mais  plus  sombre.  La  seconde  ligne 
a  sussi  un  sinus  dans  le  bas,  et  la  partie  supérieure  est  plus  éci^^tée.  Le 
trait  cellulaire  est  tout-à-fait  isolé.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  fauve-fu« 
meux,  et  leur  bordure  est  festonnée  au  bord  terminal  comme  les  aUes  su- 

lépidoptères.    Tome  9.  21 


féri$wm. la 4utmiÊ «st  d'uisrii Ubkté de liitft snr  te lUnpn» ittc w 
point  ceUttlaIre  «t  tea  trtOM  d'uiHi  bordure  aux  quatre  ittce» 

0 

Yasmanie.    Un  cf.    Coll.  Qn. 
Serait-ce  une  variété  locale  de  VAinaria? 

«Gen.     PYGMiENA.     BdT. 

Bây.  Gen.  p.  230  =  CoMogyna  Led.  =  ScMdax  Hb.  ssPsodos  Trelti. 
—  Dup. 

CheniUes -^ -antennes  pectinéeSf  à  lames  régulières^  moyennes^  mais 

épaisses  et  sfMtuUes,  »  Palpes  des  Dasydia.  —  Corps  frile:  le  thorax  non 
hérissé,  l'abdomen  des  (f  comme  chez  tes  Psodos.  -^  Ailes  entières^  minces, 
assez  étroites-,  à  côte  droite  et  à  angle  interne  arrondi.  —  Tibias  postérieurs 
fusif ormes,  à  éperons  rapprochés.  —  Ç  différant  beaucoup  des  çj^,  à  abdomen, 
long  et  dépassant  notablement  les  ailes  ;  —  ceUes-oi  entières,  étroites,  à/ranges 
longues  et  uhicolores,  à  dessins  peu  martjfués,  —  2  et  3  des  ailes  inférieures 
très'espacées  et  placées  carrément  à  leur  origine. 

Ce  petit  genre  participe  à  la  fois  des  PModo9^  des  Da^fdé*  et  même  dea 
AcaUa^  9fm  pouvoir  être  réuni  k,  auou9  d'eux.  M.  Boisduvai  Ta  donc  iaoké 
avec  raison,  et  M.  H.-SclMeffer  est  le  seul  qui  n*ait  pas  voulu  rimiter,  et 
qui  rail  réuni  de  nouveau  au  genre  Psodos^  dont  les  antennes  pectinées, 
le  corps  moins  velu  et  les  femelles  l'éloignent  manifestement.  M.  Lederer  a 
adopté  le  genre,  mti&  en  dMingeant  le  nom»  parce  qu'il  désigne  un  genre 
de  Mollusques.  Au  reste,  Hubner  avait  depuis  longtemps  Isolé  notre  espèce 
ét&Pâpdiu,  Seulament,  il  avait  eu  le  tort  d'y  réunir  me  autre  Géoaaétre 
qui  n'a  pae  te  moindre  aaategte  avec  «Ue,  et  a«  genre  de  tequelte  j'ai  con- 
servé le  nom  de  Schidax. 

Les  Pygmmna  volent  en  plein  jour,  et  môme  à  Tardeur  du  soteil,  dans 
les  prairies  des  hautes  montagnes,  sur  te  bord  des  gteders  ou  des  petâts 
co«ics  d'eau,  comme  les  Hercffna,  M.  Dekharpe  dit'que  ce  vol  a  quelque 
chose  de  cekii  deSiP^^oba.  11  dit  aussi  quête  Feaftoria  vote  par  essaims, ce 
qui  suppose  qu'eUe  est  commune  dans  tes  HautesF>Aipes  de  te  Suisse^  quo»<- 
qu'elle  ne  soit  pas  très-abondante  dans  nûs 


*=  •    5oy.     Ptgbijena  Venetaria     Hb. 

Hb.  329  —  Treits.  I  p.  259  et  Sup.  X  p.  186  —  Dup.  V  p.  536  pi.  208 
fig.  e—  Bdv.  1939  —  Herr.-Sch.  p.  103  et  Sup.  p.  75  jQg.  444  —  Lab. 
167  =  CafUtiaria  Frey.  Beitr.  pi.  125  f.  4  »  FuscaHa  Thbg.  Led. 

Larv.  ignot. 

ia«««    Ailes  d\m  gîte  fumé  tirant  sur  te  rougeAtre,  avec  un  telhte: 


poiDt  cellulaire  plus  foncé  :  les  supérieures  avec  la  trace  d'une  ligne  qui 
se  perd  vers  le  milieu  de  Taîle,  et  un  point  costal  avant  Tapex,  plus  ol>- 
scv;  les  inférieufes  unies.  Dessous  de  ces  dernières  légèrement 'Strié* 
avec  l'espace  terminal  plus  dair.  —  9  d'un  gris  plus  clair,  avec  la  ligne 
des  supérieures  plus  distincte. 

Somniets  élevés  des  Alpes  de  la  Stalsscl,  de  la  France^  JLaponle,  daas  le 
voiifaiage  desneiges^  en  Juillet  et  a»ttt.    Coll.  dlY; 

Cette  petite  espèce,  découverte  en  Laponlé  et  retrouvée  dans  ces  der- 
niers temps  par  Anderregg,  dans  les  Alpes  du  Valais,  n'est  pas  encore 
très-commune  dans  les  collections.  La  Ç  surtout  y  est  très-rare. 

C'est  à  tort  que  M.  H.-Scliœirer  cite  Ici  la  Trepidarta  Wood  449  (et  non 
489],  qui  est  bien  la  vraie  Trepidaria, 

Gen.     EXELIS    Gn. 


Chenilles  assez  épaisses,  un  peu  renflées  antérieurement,  assez  courtes  ;  à  tels 
globuleuse  et  de  la  grosseur  du  premier  anneau,  sans  aucune  éminence; 
vivant  sur  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  renfermées  dans  des  feuilles.  — 
Jntennes  pectinées,  à  lames  longues  et  régvAières.  —  Palpes  dépassant  à  peine 
.  le  front,  mais  ti^^pais,  stfuammeux  et  non  velus,  à  articUr  indistincts,  -^ 
Trompe  courte.  —  Corps  moyen,  squammeux:  l'abdomen  terminé  carrément 
et  presque  trifide  chez  les  çf*.  -—  Pattes  squammeuses^  un  peu  aplaties  :  les 
Ubùa  posêérieurt  à  peine  plus  iongs  que  les  cuisses,  è  deux  paires  dergots  épais 
et  rapprochés,  à  tarses  courts  et  épais.  —  jiiles  épaisses^  entières,  à  /ranges 
lotigues:  les  supérieures  obhnguei ,  les  inférieures  raccourcies  dam  le  8ens4u 
corps. 

Petit  genre  fort  embarrassant  à  placer  d*une  manière  satisfaisante,  non- 
8euleme9t  pour  le  voisinage^  mais  même  pour  la  famille.  H  a^  en  effet,  un 
aspect  qui  lient  à  la  fois  des  genres  les  plus  éloignés.  Une  de  ses  espèces 
rappelle  les  Boarmia,  Tautre  les  Eupithecia.  Nommer  deux  genres  aussi 
dissemblables,  c'est  dire  dans  quelle  ineertitude  on  doit  se  trouver  pour  la 
place  à  lui  assigner.  Aussi^  ne  considéré-je  celle-ci  que  comme  très-provi- 
soire. Ses  premiers  états,  que  je  connais  par  un  dessin,  très-grossier  il  est 
«vnii  ne  m^apportem  pas  gnades  lumières.  Par  eus^  il  apffartient,  i  peu 
près,  aussi  bieh  aux  Qnophos  qif aux  Supith»eia,  Attendons  la  découvtsrte 
d'antres  êspèees,  ec  des  observations  plus  précises  que  nos  collègues  amé* 
rieainB  nous  transmettront  sans  doute,  quand  l'étude  des  sciences  naturelles 
aura  conquis,  ch»  ce  peeple  posilif ,  la  place  qui  lui  appttiient. 


334  BOAAMIDJI. 

5o8.     ExELis  Ptrolaru     6n. 

•  s, 

SS*"".  Ailes  ôblongues,  entières,  d'un  gris-foncé  un  peu  Tiolfttre, 
comme  diei  la  Vênetaria^  avec  quelques  atomes  noirs  clair-semés.  Supé- 
rieures avec  trois  lignes  noires  très-fines  :  la  première  (extrabasilaire)  ar- 
quée, les  deux  autres  (coudée  et  ombre  médiane)  sinueuses,  très-rappr»- 
ehées,  surtout  par  en  bas,  avec  un  point  noir  cellulaire  entre  elles.  Point 
de  subterminale.  Ailes  inférieures  avec  deux  lignes  médianes  encore  pius 
fines  et  disposées  comme  les  deux  dernières  deà  supérieures.  Dessous  des 
quatre  d'an  gris  uni ,  avec  deux  lignes  ou  ombres  médianes  formées  par 
des  atomes. 

Amérique  septentrionale,  en  août.    Un  çf*.    Coll.  Bdv. 

Chenille  plissée,d'un  gris-testacé  foncé,  avec  les  incisions  et  une  stigma- 
tale  noirâtres  partant  du  8*  jusqu'au  10«  anneau.  Tête  et  pattes  concolores. 
Elle  vit  sur  la  Pyrola  wnbeUata  et  deux  autres  plantes  dont  le  nom  amé- 
ricain seul  m'est  connu.  Elle  file  dans  des  feuilles  vers  le  commencement 
d'août,  et  le  papillon  éclôt  dès  le  milieu  du  même  ^ois. 


Gen.     MNIOPHILA    Bdv. 

Bdv.  Gen.  p. 200  (1840)  —  Dup.=  TephroniaEto.  Verz.  Herr.-Sch.  Led. 

CheniUet  courtes,  aplaties  en  dessoust  rugueuses;  à  trapézoïdaux  sailiantSaà 
'ttte  très-petite  et  globuleuse,  se  tenant  immobiles  et  raides  sur  les  pierres  dont 
eUes  mangent  les  lichens.  —  Chrysalides  luisanles,  contenues  dans  des  toiles 
filées  parmi  les  lichens.  —  Antennes  des  çf  à  lames  régulières,  longues  d abord 
et  décroissant  insensiblement  jusguau  sommet,  —  Palpes  très'-courls,  filifor- 
mes^ écartés.  —  Trompe  grêle  et  très^ourte.  —  Thorax  arrondi.  —  Abdomen 
plus  court  que  les  ailes.  —  Pattes  courtes  :  les  tibias  postérieurs  à  peine  plus 
longs  que  les  cuisses  et  à  une  seule  paire  d'éperons. —  Ailes  entières:  les  supé- 
rieures oblongues,  pulvérulentes;  les  inférieures  moins  épaisses,  arrondies,  plus 
claires  et  presque  sans  dessins.  —  Pas  d* aréole.  2,  3  et  4  des  inférieures'courtes 
et  écartées  à  leur  insertion. 

J'ai  appelé,  le  premier,  je  crois,  l'attention  sur  les  différences  qui  ^fpmi 
rent  ce  petit  genre  des  Boarmia  (Ann.  Soc.  ent.  fr.  1838,  p.  240).  EUes 
sont  importantes  sous  tous  les  états.  La  nourriture  de  leurs  dienilles  n'est 
pas,  dii  reste,  une  exception  dans  la  famille,  puisque  les  Cleora  vivent 
également  de  lichens,  et  leur  forme,  quoique  particulière,  n'est  pas  sans 
analogie  avec  celle  des  Gnophos  lichenivores.  On  voit  donc  qu'elles  peu- 
vent très- bien  se  rattacher  i  cette  famille,  dont  M.  Herrich-Schœflèr  les  a 
trop  éloignées.  Ces  curieuses  chenilles  vivent  pôle-méle  avec  celles  des  Brio- 
phiyla  et  aux  mêmes  époques,  mais  non  pas  de  la  même  manière.  EUes  n? 


86  oonstniiaent  point  d*abri  en  toile  mêlée  de  lichens,  et  elles  se  bornent  A 
'  s*aplatif  contre  le  plan  déposition.  C'est  le  seul  moyen  qu'elles  aient  de  S9 
dérober  à  la  vue  de  leurs  ennemis,  et  ce  moyen  leur  réussit  parfaitement, 
car  les  pontes  sont  fort  nombreuses,  et  il  en  arrive  une  quantité  considé* 
rable  à  Tétat  parfait.  Un  seul  pan  de  muraille  en  nourrit,  coinme  on  le 
pense  bien,  un  bon  nombre.  C'est  l'exposition  du  Nord  qu'elles  recher- 
chent, sans  doute  parce  que  le  lichen  s'y  dessèche  moins  promptement,  et 
gar^e  jdus  longtemps  la  sou^desse  que  lui  donnent  les  rosées  du  matin. 
Leur  vie  entière  se  passe  dans  un  espace  fort  restreint,  et  si  on  ne  veut 
que  se  procurer  le  papillon,  il  suffit  de  remarquer  le  lieu  qu'elles  habitent, 
et  on  peut  les  y  laisser  croître  jusqu'à  quelques  Jours  près  de  leur  méta« 
morphosA  Du  reste,  dans  les  éducations  domestiques,  on  les  élève  très- 
bien  avec  le  lichen  des  branches  qui  est  bien  plus  facile  à  manier,  comme 
on  le  fait  pour  les  Briophilay  les  Nudaria^  les  Nola^  les  Lithosia,  les 
Cleora  et  les  Gnophos  lichenivores. 

C'est  par  Vabseoce  de  la  seconde  paire  d'éperons  aux  tibias  postérieurs 
(caractère  que  M.  Boisduval  a  omis  dans  son  Gênera,  et  Duponchel  dans 
son  Catalogue,  malgré  mes  observations),  que  le  genre  MniophUa  se  difr) 
tingue  essentiellement  des  autres  Boarmides,  mais  il  ne  manque  pas  non  ' 
non  plus  d'autres  caractères  à  invoquer.  Les  papillons  volent  le  soir,  à  la 
lumière,  avec  les  BryophUa  Perla  et  Aomila,  leurs  commensales  à  l'état  de 
chenilles,  et  n'ont  rien  de  particulier  dans  leurs  mœurs. 

Je  n'en  connais  pas  d'exotiques* 

fj^.  509.       MnïOPHILA    ClNEBABU       W.-Y. 

j^  *  • 

Wien.-Verz.  C-10— Fab.  eO— Hb.  171  —  Treits.  I  p.  227  —Herr.-Sch. 
p.  93?=Cor<icaWaDup.lVp.388pl.f  «ttfig.  8-4— Bdv.  1595— Steph. 
cat.  Brit.  Mus.  p.  172  —  Wood  Sup.  1723  —  Lah.  158  =  Sepiaria  Hufn.? 
Berl.  Mag.? 

Larv.  Hb.  Dup.  Gn.  infrà. 

• 

23"'>".  Ailes  supérieures  d'un  grlsH^endré  clair,  un  peu  verdâtre  ches 
les  individus  frais,  fortement  saupoudré,  avec  les  deux  lignes  médianes 
noires,  vagues^  très-interrompues,  et  le  plus  souvent  ne  consistant  qu'en 
des  points  nervurauz  ;  la  naissance  de  l'extfabasilaire  très-oblique  à  la 
eOte.  La  coudée  toujours  placée  sur  un  espace  clair.  Subterminale  rem- 
placée par  une  ombre  épaisse,  droite,  délayée  en  arrière.  Ombre  médiane 
vague,  parallèle  a  la  coudée.  Ailes  inférieures  d'un  cendré  très-clair,  avec 
une  sçule  ligne  punctiforme,  à  peine  distincte,  et  deux  points  au  bord  ab- 
dominal. Leur  dessous  avec  deux  ombres  dentées;  celui  des  supérieures 
avec  deux  points  noirs  costaux.  —  Ç  semblable,  souvent  mieux  écrite, 
avec  le  bord  terminal  des  supérieures  plus  convexe. 

Très-commune,  en  juillet,  dans  toute  l'Europe  centrale  et  boréale. 
Coll.  div. 


3^ 


BOAItMIOUB. 


•La  flynonymie  de  mim  espèce  b^  pas  été  blea  établie.  C^eit  Mea  la 
C^rHcaria  des  anleiin  fraoçals.  Ce  n'est  pas  maÊta  sèremeat  la  (SKiiertf- 
Wo  de  Pabiicius,  et  Je  erois,  de  Huboer,  malgré  la  figure  trop  sombre  et 
trop  arrêtée  de  ce  dernier. 

La  chenille  vit  en  groupe  nondtreus,  en  mai  et  Juin,  sur  les  lichens  des 
mors.  Elle  est  d'un  gris  obscur,  blanchâtre  ou  venMtre,  arec  «ne  bande 
dorsale  plus  claire,  élargie  en  losange  sur  chaque  anneau,  à  Tendroit  des 
trapésoldaux  postérieurs,  divisée  au  milieu  par  une  bandelette  paraHéie, 
de  la  couleur  du  f<nid,  et  Ifserée  extérieurement  par  la  sous-dorsale  gémi- 
née, qui  forme  deux  petits  linéaments  noirâtres.  D'autres  semblables,  mais 
Interrompus,  se  remarquent  Jusqu'à  la  stlgnutaie,  après  qud  le  yentre  dé- 
fient d'un  blaDc-grIsâtre,  bleuâtre  ou  verdâtre,  suivant  les  indivKlus,  atee 
quelques  taches  noirâtres.  Qapet  anal  terminé  par  4  poils  raides.  Tête  et 
pattes  concolores. 


5 10.     Mniophila  Gorticaria     W.tT. 

•  Wien.-Verx.  C-9?— Hb.  167-.Herr.-Sch.  211-213?—  Wi.l58?=Cr*- 
mêaria  Frcy.  III  pi.  252?? 

Je  n'ai  pas  pu  parvenir  à  me  procurer  cette  espèce,  et  Je  suis  tout  di»*- 
posé  à  la  croire  apocryphe.  Le  Catalogue  de  Vienne  ne  la  décrit  pas  autre» 
ment  qu'en  la  nommant  Géom.  du  querctts  C9rri$,  ce  qui  la  rendrait  en- 
core plus  problématique,  si  sa  place  entre  la  Lichenaria  et  la  Cineraiia^ 
ne  témoignait  que  c'est  une  espèce  lichenivore.  —  La  figure  de  Hubner, 
la  seule  qu'on  ait  de  cette  espèce,  représente  un  papillon  très-joU,  mais 
dont  Je  n'ai  Jamais  rien  vu  ai^rocher.  -^ Enfin,  celles  que  M.  Hevricb  vient 
de  donner,  et  qui  ne  sauraient,  sans  uu  vrai  tour  de  force*  se  rapporter  è 
la  même  espèce,  ne  dlfièrent  de  notre  Ctnerariaqu'en  ce  que  les  lignes  spiH 
mieux  écrites  et  continues.  Or,  il  fait  ressortir  dans  son  texte  prédsémeqte 
le  caractère  opposé  ! 

Quant  à  moi,  partout  où  J'ai  demandé  la  Corticarià,  on  m'a  envoyé  des 
,  Cterof  ta  tout-â^fak  identiques  aux  nôtres. 

Cremiaria  Frey.  ne  me  pinralt  pas  autre  chose.  J'ai  dû  pourtant  la  citer 
ici,  parce  qu'il  figure  la  chenille  d'un  brun-noir  sur  .le  dos,  violette  sur  le» 
cêtés,  avec  une  série  dorsale  de  taches  jmmes  marquées  d'un  point  noift 
et  la  tête  noire. 


5 II.     Mniopsila  Caribraria     H.-S. 


Hefr.-Sch.  p.  93  fig.  214  (var.  accid.)  :=:Cineraria  Dup.  lY  p.  388  pi.  IfiS 
<g.5  — Bdv.1594. 

Larv,  ignot. 

r 

Trance  méridionale,  Montpellier,  en  Juillet. 


BOARMIDJB.  i%J 

Bile  CM  tr^Tolsine  de  la  Cênèraria,  Sa  couleur  est  un  peu  plus  rous-^ 
sâtre  et  moins  nébuleuse.  Les  deux  lignes  médianes^  sont  toujours  très- 
nottes  et  continues,  d'un  noir  tranché;  la  coudée  n^est  pas  dentée  ni  puno* 
tiforme.  Elle  est  suivie  d'un  liseré  clair,  fin,  qui  la  séparé  de  Fombro 
subterminiile,  et  cette  dernière,  d'ailleurs,  bien  moins  marquée  que  chei 
dnerarta^  se  troure  ainsi  parallèle  à  la  coudée  et  non  pas  droite.  La  ligne 
des  inférieures  est  aussi  plus  marquée  et  continue  ;  elle  ne  fait  qu'un  seul 
conde  sur  la  1',  puis  s'en  va  de  là ,  tout  droit  au  bord  abdominal. 

Deux  c^  rapportés  par  feu  Devilllers  de  Montpellier,  où  elle  est  com- 
ORinei 

C'est  éTidemment  une  tarlétS  noire  de  cette  espèce,  que  M.  Herrlch  a 
Hgurée  sous  le  nom  de  Carieraria;  mais  comme  celui  de  ChH'ariûj  que 
lui  avaient  donné  les  auteurs  français,  se  trouvait  mal  appliqué,  il  fitui 
ttlaser  ce  nouveau  nom  à  l'espèce. 

Ûnib^âtt  que  la  chenille  vivait  sur  les  licbens  du  bois  pourri.  Je  n'il 
pàt  ta  description. 


1 


FAM.  VI. 

BOLETOBIDiE    Gm. 


Chenilles  cylindriques,  sans-  tubercules,  à  Irapéto'idaux  verruqueux  et  sur-^ 
montés  de  poib  distincts;  vivant  sur  les  cryptogames.  —  Chrysalides  entertées. 
—  Papillons  à  antennes  variables;  —  à  palpes  très-longs,  droits  et  étendus  en 
en/ant;  —  ie  front  rugueux,  mais  sans  toupet;  —  à  corps  grêle;  —  â  pattes 
longues  :  les  tibias  postérieurs  non  renflés,  ayant,  dans  les  deux  sexes ,  deux 
paires  d éperons  longs  et  rapprochés;  -—  à  ailes  entâres,  semblables  dans  les 
deux  sexes,  épaisses,  mais  à  écailles  peu  adhérentes:  les  supérieurs  à  apex  obtus; 
les  inférieures  non  ^chancrées  vis^-vis  de  la  cellule,  •—  Costale  et  sous-aostale 
des  inférieures  rapprochées  ou  même  fondues  à  la  base  de  taile^  mais  se  divisant 
ptomptement. 

Petite  famille  représentée  chez  nous  par  une  seule  espèce  et  par  trois  ou 
quatre  hors  d^Europe,  mais  qui  deviendra  certainement  plus  nombreuse 
par  la  suite.  Sa  place  est  assez  obscure.  Aussi,  les  auteurs  varient-ils  beau- 
coup sur  celle  quUls  assignent  à  notre  espèce  européenne.  M.  Boisduval 
la  met  près  des  MniophUa,  M.  Herrich  prés  des  Fidonides,  M.  Lederer 
près  des  Acidalies.  Treitschke  la  croyait  voisine  des  Gnophos,  et  ne  se 
trompait  peut-être  pas  beaucoup.  «Obligé  de  les  grouper  en  famille  séparée, 
je  leur  flEiis  suivre  les  Pygmcsna,  les  Exelis,  les  MniophUa,  avec  lesquelles 
elles  ont,  sinon  une  grande  affinité,  du  moins  plus  de  rapports  qu'avec  les 
autres  genres  de  Géomètres. 

On  reconnaîtra  d*abord  la  famille  des  Bolétobides,  à  ses  palpes  très-longs, 
étendus  en  avant,  et  qui  rappellent  ceux  des  Deltoïdes.  La  seule  dont  on 
connaisse  les  premiers  états  est  très-remarquable  par  ses  mœurs,  et  Ton 
peut  supposer,  par  analogie,  que  les  autres  vivent  aussi  de  cryptogames; 
cependant,  rien  ne  vient,  jusqu'ici,  à  Tappui  de  cette  supposition. 

Tous  les  genres  des  Bolétobides  sont  parfaitement  distincts,  principale- 
ment par  la  forme  des  antennes  et  la  nervulation.  Tous  les  exotiques  sont 
inédits. 

Gen.     STELLÏDIA     Gn. 

Chenilles — ^  Antennes  des  $  garnies  de  ïames  courtes^  dont  chacune  est 

surmontée  d'un  cil  robuste,  arqué,  contigu  au  suivant  par  l'extrémité. — Palpes 
bngs,  irès-droits,  contigus^  filiformes;  ie  3*  article  presque  aussî  long  que  le 
second.  —  Ailes  entières:  les  supérieures  sans  UgneSy  mais  parsemées  de  points 
blancs,  à  franges  coupées  de  points  semblables:  les  inférieures  presque  unies. 


BOLBTOBIDiB»  i%g 

Une  petite  aréole  rhomboidale  du  sommet  de  laqueUe  partent  S*  3'»  et  3'*  de 
son  angle  supérieur.  Un  rameau  fut  va  rejoindre  ta  tige  des  2"  et  1".  Pas  d'i  n- 
dépendante  aux  inférieures. 

Une  seule  espèce  brésilienne  compose  ce  genre,  dont  je  oe  connais  mal- 
heureusement que  la  femelle.  Je  crois  cependant  en  avoir  vu  une  seconde, 
mais' je  ne  puis  me  rappeler  où.  Ses  antennes,  ses  palpes^  et  l'aréole  des 
tiles  supérieures  la  feront  reconnaître  du  premier  coup. 

5ia.     Stellidia  Planetaria.     Gn.   'pl.20fig.  4. 

Sl^^.  Ailes  supérieures  légèrement  coudées  au  bout  de  la  3,  d'un  noir 
fuligineux,  parsemées  de  petits  points  blancs  isolés  :  ceux  de  la  cellule 
groupés  en  X.  Avec  de  Tattention,  on  voit  que  ces  points  suivent  la  direc- 
tion des  lignes  ordinaires,  mais  ceux  de  la  subterminale  sont  interrompus 
au  milieu.  Un  autre  point  supplémentaire  est  placé  au  milieu  de  la  cel- 
lule. La  frange  est  entrecoupée  de  ces  mêmes  points  au  bout  des  nervures. 
Dessous  des  inférieures  avec  une  ligne  médiane  un  peu  éclairée  en  arri^ 
et  une  série  subterminale  de  points  blancs.  Yertex  liseré  de  blanc. 

Brésil.    Une  9  ^^^  mauvaise.    Coll.  Gn. 


Gbn.     XYLIODES     Gn. 


Chenilles — >  Antennes  du  0"  simples  ^  ayant  la  tige  chargée  en  dessus 

d*écailles  soyeuses^  grossières,  —  Palpes  débordant  beaucoup  la  tête^  sgtMm- 
meux  :  le  2^  article  large,  coxiforme  ;  le  3®  irès-distinclt  moitié  aussi  long  et 
aussi  sguammeux,  —  Trompe  nulle  ou  rudimentaire.  —  Tibias  postérieurs 
squammeuXy  à  éperons  tres-longSy  à  tarses  aplatis.  —  Ailes  entières^  discolores: 
les  supérieures  ob longues^  à  bord  interne  presque  aussi  long  que  la  côte,  à  lignes 
distinctes;  les  inférieures  arrondies,  sans  dessins.  -^  Pas  et  aréole  ni  de  2".'!'  et 

2'  partant  de  la  même  lige.  Indépendante  distincte  aux  quatre  ailes, 

■t 

Petit  genre  composé  aussi  d'une  seule  esp^ce  chinoise  dont  les  palpes, 
les  antennes  et  la  nervulation  sont  fort  remarquables. 

5j3.     Xyliodes  Fortunaria     Gu. 

23mm,  Ailes  supérieures  d'un  octiracé  pâle,  un  peu  bruni  vers  l'.exlré.- 
mité,  avec  l'espace  médian  d'un  brua-noir,  mais  dans-sa  partie  inférieure 
seulement;  la  côte  de  la  même  teinte  jusqu'à  la  coudée,  et  enfin  une  om- 
bre subterminale  interrompue,  semblable,  suivie  d'une  place  terminale  de 
l'apex  à  la  2.  Une  tache  cellulaire  distincte,  ovale,  avec  un  trait  clair  au 
ecntre.  lia  coudée  est  très-sinueuse,  et  l'espaœ  médian  est  rétréd  au- 
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éessut  de  It  eellale.  Firanges  entrecoupées  et  précédées  dé  traits  noirs 
triangulaires.  Ailes  inASrieures  d'un  gris-fuliglneax  uni,  à  franges  entre- 
coupées. Leur  dessous  obscur,  «vec  un  point  cellulaire  et  deux  ombres 
parallèles  plus  foncés.  Front  concolore.  Palpes  d'un  brun-noir. 

]f«rd  dft  la  Chine.    Un  c^,  rapporté  par  M.  Fortune.    GoU.  Gn. 

Gen.     BOLETOBIA     Bdv. 

BdT.  Gen.  p.  201  (1840)  =  Partiscotia  Hb.  Herr.-Sch. 

Chenilles  cyHndrùiues,  sans  éminences,  à  irapéTundçiux  sutwerruqueux  et 
surmontés  de  poils  longs  et  un  peu  frisés,  à  télé  petite  et  globuleuse  ;  yiuant 
sur  les  lichens  et  les  bolets.  —  Chrysalides  enferrées»  —  Antennes  des  çf  ^oT' 
"nies  de  lames  longues^  minces,  régulières^  contiguës  par_  le  sommet,  garnies  4$ 
cils  longs;  leur  extrémité  aiguë  et  dentée.  —  Palpes  aigus,  larges,  veb»-hén> 
ses,  à  articles  indistincts.  —  AiUs  festonnées,  concolores  et  à  dessins  comin»«% 
à  J'ranges  longues  et  entrecoupées.  —  Une  aréole  rhomboîdale  assez  longue, 
donnant  naistance  à  toutes  les  nervules  et  rameaux,  à  Vexception  de  1".  3^  et 
3'  seules  sur  une  tige  distincte.  Indépendante  des  inférieures  plus  faibte  que 
les  'autres  et  insérée  presgue  au  milieu  de  la  diseo'Cellulaire.  Costale  et  souS" 
costale  fondues  à  la.  base  de  l'aile. 

Seul  genre  européen  de  cette  famille.  H  a,  comme  les  autres,  un  peu  de 
Paspect  d'une  Deltoïde  par  ses  palpes  et  ses  pattes,  et,  pour  ceux  qui  vou- 
draient placer  les  Géomètres  entre  les  Ddtoîdes  et  les  Pyralides,  il  foumi- 
nit  une  i)onne  transition,  par  exemple,  aux  genres  Hdia  et  RimUa.    . 

La  chenille  vit  sur  les  bolets  qui  croissent  sur  le  bois  pourri^  souTent 
daoBS  rintérieur  même  de  nos  habitations,  et  sur  ceux  que  l'hunâdité  a  dé*» 
▼etoppés  sur  nos  bois  de  construction.  Aussi,  rinsecte  parfait  setrouve-t^fl 
fMquemment  au  milieu  des  villes  et  dans  des  endroits  éloignés  de  toute 
plantation.  H  a  été  observé  par  presque  tous  les  auteurs,  Biais  non  toujoon 
bien  reconnu.  Fabriclus  Ta  décrit  trois  fois,  et  peut-être  quatre,  sous  des 
noms  différents. 

^  5l4«       BOLETOBIA    FULIGINARIA      Lin. 

F.  S.  1247  —  Clerck  pi.  S  fig.  7  —  Fab.  i20—Bork.  124  —  Ha^,  p.  2S1 
—  Steph.  m  p.  149  —  Wood  456= CarftotwHa  Wien.-Verx  1-5 —Fab.  8$ 
-^  Bork.  125  —  Hb.  151,  S48,  649  —  TreiU.  I  p.  184  et  Sup.  p.  185 
— Dup.  V  p.  229  pi.  186  iBg.  4  —  Bdv.  1596  —  Herr.-Sch.  p.  36 — Lab.  6S 
»  Liantlata  Fab.  235  =  lAgnaria  Fab.  111  (bt  chenille). 

Larv,  Borl.  Hb.  Trefts. 

at*^    AUes  dTte  friMMr  fuli^mus^  avee  la  «wdét  oomnoM,  tAmtÊÊ^ 
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dentée,  noire,  édairée  de  carné-ocbracé  en  arrière,  et  plus  largement  aux 
l>ord8  interne  des  premières  ailes  et  abdominal  des  secondes.  Subterminale 
également  commune,  mais  plus  vague,  claire,  denliculée.  Trait  cellulaire 
cbeyHInné ,  éclairé  de  carné  aux  quatre  ailes.  Bord  terminal  également 
éclairé  et  bordé  de  lunules  foncées  contigués.  Dessous  des  inférieures 
d*un  gris  pâle,  avec  deux  ombres  très-sinueuses  et  un  accent  cellulaire 
noirâtre. 

Se  trouve  dans  toute  l'Europe,  appliquée  contre  les  murs^  dans  les  mai- 
sons obscures,  les  lieux  humides,  etc.,  en  Juin  et  août.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  noir  sale,  avec  les  trapézoïdaux  d'un  rouge-ferrugineux. 
Tête  et  pattes  concolores.  Vit  en  Juillet  sur  les  bolets  secs  qui  croissent 
sur  le  bois  pourri,  et,  dit-on,  aussi  sur  certains  lichens. 

Le  papillon  est  rarement  frais,  parce  que  ses  écailles  sont  peu  adhé- 
rentes et  qu'il  vole  vivement.  Il  varie  beaucoup  pour  l'étendue  relative  des 
places  ochracées. 

A. 

Ailes  un  peu  plus  étroites,  d'un  gris  moins  noir  et  plus  uni,  avec  leà 
lignes  qui  éclairent  la  coudée  beaucoup  plus  inés.  Gelle-ci  simplement  ar* 
quée.  Feston  terminal  surmonté  à  chaque  dent  d'up  point  clair.  iPoint  cel- 
lîdairè  plus  petit  et  arrondi. 

Chamouny.    Un  cf.    Coll.  Gb. 

On  dirait  presque  d'une  autre  espèce . 


FAM.  VU. 

GËOMËTRIDJS    Gif. 


Omn.  —  Oihrochromidœ  Dap. 

Chenilles  plus  ou  moins  allongées^  raides,  souvent  chagrinées  ou  ruguetaes, 
pUssées;  à  anneaux  intermédiaires  longs  y  à  tête  carrée  et  plut  ou  moins  bifide 
au  sommet,  portant  sur  le  cou  deux  pointes  coniques  redressées,  à  anus  terminé 
aussi  par  deux  pointes  ;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  ou  les  plantes  basses. 
•^—Chrysalides  vertes  ou  grises,  renfermées  dans  des  toiles  filées  entre  les  feuilles. 
•»  Papillons  à  antennes  presque  toujours  pectinées,  à  sommet  filiforme  chez 
les  çj^t  mais  non  plumeuses,  filiformes  ou  crénelées  chez  les  Ç  ;  —  à  palpes 
droits  f  minces,  grêles,  quelquefois  dissemblables  suivant  les  sexes,  n  arrivant 
souvent  quau  niveau  du  front;  — ~  à  trompe  variablci  mais  jamais  très-longue, 
tendre,  pâle  et  à  filets  disjoints  ;  —  à  corps  moyen  :  le  thorax  un  peu  oblong, 
Usse,  à  ptérygodes  non  redressées;  l'abdomen  parfois  crété;  —  à  pattes  lisses, 
rarement  longues,  jamais  velues;  à  tibias  postérieurs  munis  parfois  if  une  seule 
paire  d'éperons,  au  moins  dans  un  des  sexes  ;  —  à  ailes  presque  tovgours  cm- 
Hères,  lisses,  à  fond  vert,  arrondies  ou  anguleuses,  souvent  délicates,  semblables 
dans  les  deux  sexes.  Indépendante  des  premières  ailes  distincte.  Costale  des 
secondes  ne  touchant  la  sous-costale  qu'en  un  p<fint.  Indépendante  des  mêmes 
ailes  très-prononcée  et  paraissant  se  rattacher  au  système  des  nervules  supé- 
rieures, parce  quelle  vient  s'insérer  sur  la  disco-cellulairc  plus  près  de  la  i'  que 
de  la  2.  Pas  d'interne. 

La  couleur  verte  quejK^seutent,  à  quelques  exceptions  près,  toutes  les 
espèces  de  cette  famillc^^vait  attirer  l'attention  des  Entomologistes,  el,  en 
effet,  elle  fut  fondée  par  les  premiers  classiQcateurs  qui  succédèrent  à 
Linné.  Les  Thérésiens  en  fireiit  leur  Famille  B,  sous  le  n«m  de  Larvœ  sto- 
loniformes,  Phalœnœ  alboUneaiœ.  Borkhausen  et  Schranckles  imitèrent, 
comme  toujours;  Haworth  s'en  écarta  peu,  et,  enfin,  Treitscbke  en  Gt  son 
genre  Geometra.  A  partir  de  là,  cçtte  famille,  définitivement  constituée, 
et»  qui  n'a  pas  varié  depuis,  fut  simplement  divisée  en  genres,  mais  elle 
subit,  sous  ce  rapport,  plus  de  variations,  peut-être,  qu'aucune  autre, 
malgré  le  petit  nombre  d'espèces  qu'elle  renfermait.  Duponchel  en  fît  deux  : 
Hefnithea  et  Geometra;  —  Stepbens,  (]uatre  :  Hipparchus^  Hemithea, 
Cleoru  et  Chlorissa;  —  M.  Boisduval,  trois  :  Geometra,  Hemithea  et 
Phorodesma;  —  M.Herr.-Schœffer  la  ramène  à  deux  :  Geomelm  eiPseudo- 
terpna,  el,  enfin,  M.  Lederer  vient  d'en  porter  le  nombre  à  sept  :  Pseu- 
doterpna,  Geometra,  Phorodesma,  Eucrostis^  Nemoria,  Thalera  et  lodis. 
Si  je  cite  toutes  ces  variations,  auxquelles  il  faut  ajouter  encore  celles  que 
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Duponchel  et  Stepbens  introduisirent  dans  leurs  Catalogues,  c*est  pour  faire 
Yoir  combien  les  Géométrides  sont  susceptibles  d*étre  facilement  remaniées, 
suivant  la  manière  dont  on  les  envisage,  et  combien  il  est  difGcile,  pour  ne 
pas  dire  impossible,  d'arriver  à  un  résultat  satisfaisant  dans  la  méthode 
composée^  où  Ton  veut  tenir  compte  de  tous  les  caractères.  Les  chenilles, 
en  effet,  se  prélent  aussi  mal  à  des  divisions  rigoureuses  qu%  les  insectes 
parfaits.  Si  Ton  veut,  comme  Ta  .fait  M.  Boisduval ,  s'appuyer  presque  uni- 
quement sur  elles,  on  arrivera.à  réunir  Smaragdaria  et  Bajidaria,  Cyti" 
saria  et  FertMirta,  etc.  Si  on  ne  veut  tenir  compte  que  des  insectes  par- 
faits, il  faudra  mettre  dans  des  genres  différents  JEsHvaria  et  Buplevraria, 
Viridata  et  Heirbaria,  etc.  Aussi,  Ta-t-on  fait.  Qu'on  remarque  bien  que 
je  n'ai  parlé,  jusqu'ici,  que  des  espèces  européennes,  en  sorte  que,  quand 
on  voudra  y  joindre  les  exotiques,  les  difficultés  feront  plus  que  doubler. 

Il  résulte  de  ce  que  je  viens  de  dire,  que  la  famille  qui  nous  occupe,  est, 
malgré  son  apparente éomogénéité,  une  des  plus  difficiles  à  distribuer  mé- 
thodiquement. Il  faut  pourtant  bien  aborder  ces  difficultés  ;  car  pour  ce 
qui  est  d'en  sortir,  comme  l'a  fait  M.  Herrich-Schœffer ,  en  renfermant 
tout  dans  un  seul  genre,  c'est,  sans  doute,  le  moyen  le  plus  commode,  mais 
non  pas  b  plus  rationnel.  Seulement,  il  faut  s'attendre  à  ce  que  l'avenir, 
en  consolidant  quelques-uns  de  nos  genres,  vienne  en  renverser  quelques 
autres  ;  mais  la  science  peut-elle  progresser  dans  d*autres  conditions,  et  ne 
vaut-il  pas  mieux  lui  sacrifier  un  peu  de  notre  amour-propre,  que  de  le 
sauver  en  la  compromettant  ? 

Les  chenilles  des  Géométrides  peuvent  se  ramener  à  trois  types  princi- 
paux :  celles  qui  ont  des  éminences  rugueuses  et  qui,  dans  Tétat  de  repos, 
ramèneii^  leur  tète  sous  leur  ventre  en  se  tenant  plus  ou  moins  arquées 
(PapîUonaria)\  —  celles  qui  sont  nues  et  courtes  et  qui  se  recouvrent  de 
débris  de  feuilles  ou  de  rognures  de  plantes  {Bajularia)  ;  —  enfin  celles 
qui,  plus  ou  moins  allongées,  se  tiennent  raides  et  droites  en  ramassant 
leurs  trois  premiers  anneaux,  en  sorte  que  les  pointes  du  cou  se  confondent 
avec  celles  de  la  tète  {Cytisaria^Vemaria,  Laciearia,  etc.).  Toutes  vivent 
à  découvert,  et  n'ont  d'autre  défense  que  leurs  formes  et  leurs  couleurs 
qui  empêchent  de  les  distinguer  des  feuilles  et  des  branches  vertes  sur  les- 
quelles elles  se  tiennent. 

Les  chrysalides  ne  sont  point  brunes  ou  noires  comme  la  majorité  des 
autres.  Aucune  non  plus ,  que  je  sache,  n'est  enfoncée  dans  la  terre. 

Les  papHlons  volent  tous ,  le  soir,  dans  les  bois  ou  sur  les  haies,  mais 
ils  préfèrent  ordinairement  les  lieux  frais  et  même  humides.  Ils  sont,  en 
général,  de  couleur  verte,  mais  il  y  a  quelques  exceptions  {Psêttdoterpna^ 
Achiora)*  Ces  couleurs  vertes  varient,  non-seulement  pour  la  nuance  et 
pour  rintensité,  mais  encore  pour  la  solidité.  La  plupart  sont  très-fugitives 
et  passent  au  blanc  par  l'exposition  à  la  lumière,  au  jaune-roussâtre  par 
l'action  de  l'humidité,  et,  enfin,  au  rouge  pAle  par  le  contact  des  liquides 
ou  des  gaz  acides.  Gomme  il  est  rare  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  causes 
n'agisse  pas  dans  nos  collections,  on  se  trouve  toujours,  au  bout  d'un  cèr- 
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trâ  temps,  en  possesaioii  d'individus  Ucb^  ou  dèooloréf.  IViid^  «uIk 
part,  ceux  qu'on  met  ramollir  pour  les  préparer,  échappent  bien  rarement 
à  ces  détérioraiions.  J'ai  donc  chercbé  k  revivifier  les  couleors,  en  eq^ 
sant  les  insectes  ainsi  décolorés  *  la  vapeur  de  rammomaque,  puis  en  pas- 
sant légèrement  un  pinceau  chaîné  du  même  alcali  sur  les  parties  détério- 
râes;  mais  toujours  sans  aucun  succès.  Peut-écre  d'autres  essais  seraient-ils 
mieux  récompensés,  mais  le  temps  m'a  fait  Jusqu'ici  défaut  pour  ces  eipé- 
riences,  que  j'engage  les  amateurs  à  reprendre  avec  soin.  Au  reste,  toutes 
les  nuances  de  vert  ne  sont  pas  également  fugaces,  et  toutes  ne  se  modi- 
fient pas  de  la  même  manière.  Le»  Iodés  Lactearia  et  PutaUxria  sont  les 
plus  susceptibles,  et  le  noin  de  la  première  indique  assek  que  sa  nuasoe 
terte  passe  au  blanc  après  quelques  mois  de  collection.  Le  vert  tendre  ée 
Vfmaria  tient  davantage;  PapiUonaria  se  tache  en  jaune  avec  la  plus 
grande  facilité.  Enfin,  viennent  Thymiaria  et  Viridaria  qui,  bien  que  d'un 
.  vert  plus  foncé  et  moins  pur,  deviennent  d'un  gris  sff»  en  vieillissant.  lien 
est  de  même  des  espèces  exotiques.  Les  CA^ocftrofna,  les  Aplodet,  sont 
des  plus  susceptibles,  tandis  que  les  Thakusodet^  dont  les  couleurs  sont  si 
tendres,  se  conservent  facilement ,  et  que  les  Chlorodes,  qui  les  ont  ai 
brillantes,  bravent  l'humidité  et  le  ramollissement. 

On  conçoit  que  les  Géométrides  européennes  aient  été  connues  par  tous 
les  auteurs.  Quant  aux  exotiques,  elles  sont  encore  presque  toutes  inédites. 
On  en  trouve  dans  toutes  les  parties  du  globe,  sans  exception. 

Il  existe  dans  les  auteurs  plusieurs  espèces  de  cette  fomiUe,  que  je  n'ai 
pas  retrouvées  eo  nature.  J'en  ai  placé  quelques-unes  dans  les  genres  où 
elles  m'ont  paru  pouvoir  rentrer.  Parmi  les  autres,  je  citerai  Viridtum 
Cram.  355  G  de  Surinam,  qui  est  peut-être  une  Phorodêsma  -^Rkamê 
Cram.  119  BC.  Rhanisaria  StolL  XXXIY-â,  de  Surinam,  qui  par^  à 
peine  une  Géométride,  malgré  sa  couleur  verte — Viridaria  StolL  XXXII4^ 
du  Cap,  qui  est  probablement  une  Phorodeama  —  Marginaria  SteU. 
XXXiy-8,  du  Brésil,  qui  appartient^  selon  toute  apparence,  au  même  genre 
^  IminaeuUaria  Fab.  7,  de  l'Inde,  qui  est  presque  certainement  une  Jodit^ 
et  même  assez  bien  décrite,  ma^  à  laquelle  je  ne  connais  point  d'espèce 
applicable  (  Voy.  Nwnor.  CaudtUaria)  —  Herbaria,  du  même  auteur,  118^ 
des  Antilles,  qui  peut  être  une  lodis  ou  une  Phorodêsma  qu'on  retrouvm 
peut-être ,  grâce  à.  l'indication  de  sa  patrie,  malgré  l'insuffisance  de  sa 
description  —  Bistriuria  Hb.  Zûtr.  139:140^  de  l'Amérique  septentrionale^ 
<|ui  pourrait  bien  être  une  variété  rouge' d'une  lodis  ou- d'une  £éiiii/A#a.— 
Enlln,  j'ai  trois  dessins  d'Abbot,  représentant  des  espèces  du  genre  PAers- 
desma,  avec  leurs  chenilles,  mais  je  n'ose  les  décrire  sans  les  avoir  vues  en 
nature,  car  on  sait  combien  les  descriptions  exactes  sont  néeossaires  ches 
les  espèces,  où  la  simplicité  même  du  dessin  force  à  recourir  aux  caractères 
pris  sur  4e  front,  les  pattes,  la  forme  des  palpes  et  les  antennesn  et  c'est  le 
cas  cbes  la  majeure  partie  des  Géométrides. 
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Gen.     ÂCHLORA     6n. 

Ckêniltes. ...»  —  Antennes  des  çf  yréUs,  allâmes  très'^es  et  peu  longttes  ; 
ciUes  du  9  sétacées  el  très-fines.  —  Palpes  dépassant  le  fronly  j^uornih^ujc» 
lissés,  oonnivents  au  sommet,  ascendants,  à  3*  article  imqeurs  iiistinct,  -^ 
TVpmpé  gtéléy  moyenne,  -^  Oorps  ^ré/tf  :  rabdomen  des  çf*  long,  efûié;  teM 
de»-  ^  tisse,  aplatiy  terminé  en  pointe.  —  Pattes  gréées,  glak^es  :  tes  tibias* pùHh 
ténems  mupis  de  deux  paires  sPéperons  fins,  écartés.  -^  Âiêes  jamais  vetteSf 
«■1110615,  entihres,  tisses,  mates:  les  supérieures  à  apex  très^igu  et  sowfentfaî^ 
gué;  les  inférieures  prolongées  et  souvent  aiguës  à  l'smgle  anal,  1'  «C'S  éfift 
secondes  ailes  non  pédiculées.  Costale  très^rapproch^  de  la  cétç. 

k  voir  ce  genre,  on  ne  se  douterait  pas  qu'il  appartient  aux  Géométrides, 
mais  si  l'on  veut  faire  abstraction  de  la  couleur  verte  de  ces  dernières  «t 
comparer  les  espèces  du  premier  groupe  aux  Psettdoterpna,  on  s'aperçoit 
que  c'est  ici  qu'il  doit  se  placer,  et  non  dan»  les  Acidalides.  Il  se  distingue, 
an  reste,  des  Pseudoterpna,  par  trop  de  caractères,  pour  que  j'aie  besoin 
da  to&  hire  ressortir  ici.  Je  ne  connus  malheureusement  le  mâle  que  d'une 
feule  espèce,  et  je  ne  sais  si  le  faisceau  de  poils  qui  se  remarque  sur  la  4 
te  secondes  ailes  en-dessous,  se  rencontre  ches  tous,  ce  qui  ajouterait  ud 
eiecilent  caractère  à  ceux,  déjà  très-suffisants,  du  reste,  que  je  viens  de 
donner. 

Les  Ackhraa&ai  toutes  américaines  et  isédites.  Je  ne  c(mMii9  rien  de 
knrs  BMMirs. 

Je  les  partage  en  deux  groupes  :  dans  le  premier,  les  dessins  des  ailes 
sont  bien  visibles  en-dessous^  et  les  inférieures  sont  prolongées,  mais  ob-« 
tuses  à  l'angle  anal.  Les  supérieures  sont  aiguës,  mais  non  falfuAet  à 
l'apex. 

thezte  second,  le  dessous  est  absolument  sans  dessin.  Les  ailes  supé- 
rieures sont  falquées  à  l'apex,  et  les  inférieures  sont  aiguës  à  l'angle  anal. 
Je  ne  connais  que  des  femelles. 

•  GROUPE  I. 

5l5.       ACHLORA   OXTPTERARIA       Gu. 

f 

■w 

32nin.  Ailes  d^un  gris-lilas,  avec  la  frange  d'un  gris-brun,  marquée 
d*un  petit  filet  clair  à  sa  base,  et- précédée  d'un  liseré  brun  légèrement 
renflé  par  places  aux  supérieures,  avec  deux  lignes  mal  marquées,  dentées^ 
submaculaires  d'un  gris-blanc,  la  première  géminée.  Supérieures  à  apex 
aigu  et  faiqué.  Inférieures  sans  aucun  coude  et  à  angle  anal  aigu.  Dessous 
4'iin  cendré  uni.  Front  noir&tra. 

Cayenne.    IH»  9*    Gill«6ii. 
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5i6.     AcHLORA  Ablataru     Gn. 

■ 

SOmm.  A.iiet  blanches,  finement  saupoudrées  de  gris,  avec  la  frange 
d'un  brun  dâ  terre  d'ombre,  marquée  d'un  filet  plus  clair  *  sa  base,  et 
précédée,  aux  ailes  supérieures,  d'un  liseré  d'un  brun-noir  bien  net,  ren- 
flé par  places  et  s'élargissant  en  approchant  de  l'apex,  qui  est  aigu  et  ^ 
que.  Une  ligne  fine  dentée,  irrégulière,  grise,  précédée  d'un  très-pet{t 
point  cellulaire  noir,  et  suivie  d'une  autre  ligne  dentée,  submaculaire,  blan- 
che. Dessous  d'un  blanc-Jaunâtre  uni.  Inférieures  de  la  même  forme  que  la 
précédente.  Front  brun. 

Amaione.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

GROUPE  U. 
5 17.     AcHLORA  Perigearia     Gn. 

37mm.  jyies  d'un  gris-vineux  avec  la  frange  d'un  rouge-rosé,  précédée 
de  très-petits  points  noirs  nervuraux,  avec  une  ligne  médiane  finement  et 
régulièrement  dentée,  bien  distincte,  et  un  point  celluiaire  d'un  rouge 
plus  foncé  et  presque  uoir.  Les  supérieures  à  bord  droit,  les  inférieures 
A  peine  coudées  au  milieu.  Dessous  d'un  gris-cendré,  avec  la  ligne  et  le 
point  noiirâtres,  et  une  autre  ligne  subterminale  également  dentée,  mais 
plus  claire  que  le  fond.  Front  d'un  rouge  foncé.  3«  article  des  palpes  fili- 
forme, étendu,  aussi  long  que  le  second.  Partie  interne  des  pattes  anté- 
rieures rouge. 

Brésil.    Pne  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  ressemble  tout-à-fait,  en  dessous,  aux  Pseuàoterpna,  La 
forme  ^e  ses  palpes  est  bien  remarquable. 

5  18.      AcHLORA   CUPREARIA      Gn.    pi.  9  fig.  4. 

Elle  ressemble  tout-à-fait  à  la  précédente,  aux  diflérences  suivantes 
près. 

Plus  petite  (SOi»»},  d'un  ton  plus  clair,  et  à  ligne  moins  marquée  et  à 
dents  moins  nettes.  Les  ailes  inférieures  sont  notablement  coudées  sur  1 
et  2.  Le  front  est  d'un  brun-noir.  Le  Zfi  article  des  palpes  est  à  peine  du 
•cinquième  du  second  (mais  il  s'agit  d'un  cT)* 

Cayenne.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

On  remarquera  sous  les  ailes  inférieures  un  petit  faisceau  de  poils  re- 
dressés en  aigrette,  que  traverse  la  4»  non  loin  de  son  insertion* 
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519.     AcHLORA  Injvmctaru     Hb. 

'   Hb.  Zût.  573, 574. 

Je  ne  l'ai  pas  Tue,  mais  II  me  parall  certain  qu'elle  se  plate  ici.  Elle  est 
un  peu  plus  petite  que  la  Perigearia^  et  l'apex  et  l'angle  anal  sont  plus 
obtus  (il  est  vrai  qu'il  s'agit  d'un  cO*  ^^  quatre  ailes  sont  d'un  gris  t 
peine  Tiolacéy  avec 'deux  lignes  parallèles,  régulières;  finement  dentées, 
plus  claires,  et  un  point  cellulaire  plus  foncé. 

!Rio-JaneIro. 


Gen.     PSEDDOTERPNA    Hb. 

Hb.  Yerz.  p.  284  (1816)  -<  Steph.  (cat.  Brit.  Itus.)  Herr.-Sch.  Led.  s 
Hemiihfia  Dup.  Bdv.  ss  Geometra  Fam.  B  Treits. 

Chenilles  très-rigides,  de  longueur  moyenne,  carénées,  granuleuses,  o^anl 
deux  pointes  aiguës  sur  te  cou  et  deux  autres  au  clapet  anal;  à  tête  petite, 
fendue  au  sommet  en  deux  pointes  acérées;  vivant  sur  les  légumineuses.  — 
Chrysalides  vertes^  pointillées,  contenues  dans  un  filet  entre  les  feuilles.  —  An» 
tennes  à  lames  courtes,  mais  robustes^  claviformes,  serrées,  allant  en  diminuant 
jusguau  sommet,  —  Palpes  ascendants,  épais,  ramassés,  connioents ,  stfuam- 
meux-lissés,  à  dernier  article  confondu.  —  Trompe  robuste.  —  Front  plat, 
velouté,  bicolore.  —  Corps  robuste  {pour  cette  famille):  V  abdomen  crMé  dan$ 
les  deux  sexes  ;  celui  des  9  épais  et  obtus,  — >  Pattes  moyennes,  robustes  :  les 
tibias  postérieurs  à  éperons  épais  et  rapprochés.  —  Ailes  épaisses,  subdentéet, 
pulvérulentes,  à  ligne  subterminale  distincte,  pltfs  claire  que  le  fond;  les  infé- 
rieures arondies,  mais  prolongées  à  l* angle  anal,  —  V  eti*  des  secondes  ailes 
non  pédiculées  et  naissant  au  nivecm  de  l'Indépendante., 

Ce  genre  est  si  tranché  au  premier  coup-d'œil,  qu'il  parait  tout-Â-fait 
étonnant  que  les  anciens  auteurs  ne  l'aient  pas  établi,  el  que,  une  fois  fondé, 
les  moMfernes  ne  l'aient  pas  tous  adopté.  Une  chose  non  moins  singulière, 
c'est  qu'un  caractère  des  plus  décisifs,  et  qui,  à  lui  seul,  suffirait  pour  dé- 
montrer la  nécessité  du  genre  (les  crêtes  abdominales),  ait  échappé  à  tous 
les  entomologistes,  sans  exception.  Cette  omission  ne  peut  s'expliquer  que 
par  la  fragilité  de  ces  appendices  qui  résistent  rarement  à  quelques  jour- 
nées de  vol.  Si  l'on  joint  à  ce  caractère  important  la  forme  des  palpes,  celle 
de6  pattes,  et  surtout  la  nature  des -ailes,  leurs  dessins,  leur  nerrulation, 
et  jusqu'à  leurs  couleurs,  on  sera  non-seulement  disposé  à  isoler  le  genre 
Pseudoterpna  de  tous  les  autres,  mais  encore  à  douter  s'il  appartient  bien 
réellement  aux  Géométrides. 

Par  les  chenilles,  du  reste,  cette  parenté  est  plus  justifiée.  Ce  sont,  en 

Lépidoptères,    Tome  9*  22 
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tous  cas,  des  plus  curieuses  de  la  famille.  Nous  sommes  habitués  à  Toir 
des  chenilles  de  Géomètres  te  tenant  dans  une  attitude  rigide  et  tendue, 
mais  ici  c*est  une  inflexibilité  complète.  Saisissez  des  Pseudoterpna,  et  eOes 
resteront  au  fond  de  votre  main  comme  elles  étaient  sur  les  tiges,  droites, 
dures,  sèches,  roulant  comme  un  cylindre  de  pierre  du  de  inétal.  On  di- 
lait  qu'on  ra  les  briser  plutôt  ^pie  de  les  MendtCb  Gt  n'est  pas  tout  :  il 
fiutt  encore  ajouter  A  cette  rigidité  des  attétades  toutes  pirtieulièves.  Ta»^ 
lOtiachenUle  retire  sa  léte«  rapproche  ses  pattes  écailleuses^  et  palotone 
ses  trois  anneaux  antérieurs,  de  minière  à  dérober  mx  yeux  tous  ees  op^ 
ganes;  tantôt  elle  incline  sa  tète  Ters  la  tene,  et  alors  ses  pattes  léunies^  et 
dont  la  3«  paire  est  plus  grosse,  semblent  seules  faire  corps  avec  la  che- 
nille, tandis  que  les  anneaux  suivants  qui  sont  redressés,  paraissent  en  être 
un  appendice  ou  une  bifurcation. 

Ces  bizarres  chenilles  mangent  exclnsîvanent  des  légumineuses,  surtout 
celles  des  genres  Genista  et  Spartiumy  sur  lesquelles  eUes  se  tiennent  à  dé- 
couvert tout  le  jour.  On  les  rencontre,  adultes,  vers  la  mi-juin,  car  eUes 
Bbnt  qu'une  géôératien  par  an.  Les  papillons  habHent  les  parties  des  bois 
où  croissent  abondamment  les  genêts,  ou,  encore,  les  lieux  «ftands  et  secs, 
mais  couverts  d'herbes  ou  de  broussailles.  Us  voient  en  plein  jour  ;  aussi, 
les  couleurs  de  ceux  qui, sont  verts  passent-elles  rapidement  au  gris  sale. 
Au  reste,  ceux  que  nous  obtenons  dans  toute  leur  fraîcheur,  par  les  édu- 
cations domestiques,  subissent  le  môme  sort  dans  nos  collections,  et  un  ama- 
teur soigneux  se  trouve  dans  ^obligation  de  les  renouveler  très-fréquem- 
hient.  • 

Les  Pseudoterpna  sont  toutes  européennes.  Elles  ont  quelques  rapports 
avec  certains  genres  de  la  famille  précédente,  par  exemple^  les  Hypo- 
chroma. 

5  20.       PSBUDOTEBPNA   GoROKILLARIA      Hb. 

Hb.  479  —  Treits.  I  p.  170— Dup.  IV  p.  255 pi.  ISS  fig.  3  —  Bamb. 
Soc.  ent.  Fr.  1. 1  p.  251  et  II  p.  33  —  Bdv.  1421  —  Herr.-Sch.  p.  12. 

JLarv.  Ramb. 

Espagne,  Sicile,  France  méridionale,  centrale  et  occidentale,  eb  Juin. 
Coll.  div. 

Je  parlerai,  à  la  Cytisaria,  de  la  prétendue  erreur  de  DiqKmcîiel,  qu'au* 
ralt  relevée  M.  Boisduval.  En  elTet,  la  Coronillaria  de  Dupoachel  est  bien 
la  véritable,  et  11  s'est  montré  beaucoup  trop  docile  en  adoptant^  sur  son 
Catalogue,  cette  prétendue  reiçtifioation.  Les  individus  qu'on  trouve  k  la 
Rochelle,  et  dont  J'ai  piusieuns  sous  les  yeux,  sont  tout  aussi  beaux  que 
ceux  du  midi  de  la  France,  et  j'en  ai  même  vu  de  particulièrement  grands 
pris  sur  d'autres  points  de  l'ouest  par  mon  défunt  ami  De  VUliers.  Ceux 
qu'on  trouve  à  Bordeaux  et  dans  le  centre  de  la  France  sont  en  général 


tUii>  petto»  (Bt  II  ittpife  B«iu vèm  4|tté  m  îmbteMDfaiale  if  deMtûe  sur  m  tbtid 
t)lto8  noirâtre  et  ptotift  piuâ  dèntSè  aux  )kr«ttièrfs  ^ïes.  Du'reste,  h  dèè- 
erlpdoo  de  Duponchel  est  encore  trte-exaete  aujourd'hui,  et  la  CoraniUa- 
Ha  ne  diffère  réellement  de  la  Cyiisaria  que  par  là  touleur,  les  lomiles 
terminales  plus  marquées,  et  les  lignes  médianes,  peut-être  un  peu  plus 
«eartée»  et  plils  dentées.  Bu  reste,  le  front  est  noir  dans  les  deux  espèces. 
M.  AamfcOT  a  twwvé  la  chenille  sur  les  Cytistts  laniger  et  spinosus, 

4(^  ^21.       PsEUDOtEBPNA   AxiLLARIA       Gn. 

Elle  est  très-tôisine  de  la  CorontUaria^  mais  elle  peut  en  être  distinguée 
par  les  caractères  suivants  : 

Elle  est  plus  petite  (30"»»»  à  peine).  Toutes  les  ailes  sont  plus  courtes  et 
IkMtant  plus  larges:  les  supérteures  sont  légèrement  coudées  entre  à  et  3, 
et  à  bord  interne  proportionnément  plus  court.  La  ligne  subterminalé  est 
large,  continue»  très^s^parente,  e(  elle  former  aux  inférieures,  un  petit 
aogle  rentrant  sur  la  2.  Les  lignes  neiresisoat  très-fines  et  peu  marquées, 
plus  rapprochées  par  en  lias  aux  ailes  supérieures,  et  Textrabasilalre  se 
cfuitinue,  sur  les  inférieures^  jusqu'à  la  médiane.  Le  trait  celluiaire  des  su- 
périeures est  très-marqué.  Le  dessous  est  d*tt«  gris  uiH,  à  peu  prés  sans 
lignes,  avec  une  bordure  noirâtre  vague^  qui  rappelle  oertaines  Hpp9^ 
chroma, 

Beyrouth.    Deux  9*    'OoU*  Lcderar* 

Peut-être  n'est-ce  qu'une  variété  locale  de  la  CoroniUaria,  cependant  sa 
tournure  est  différente. 

#  5â^.     Ps£trix}TCtiPNA  Co&siOAAU    Itamb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  t.  II  p.  32  pi.  2  f.  6  —  Dup.  Sup.  IV  p.  100 
pi.  59  %.  1  —  Bdv.  1420  —  Herr.-Sch.  p.  12  fig.  60. 

Larv.  Ramb. 

I 

Cest  d'elle  seule  qu'on  peut  dire  que  son  front  ooncolore  la  fera  auffi- 
«amment  distinguer  de  CyHsaria  et  CormUUnria^  dont  elle  difère  d'sH- 
leiirs  par  d'autres  caractères  encore. 

Corse,  en  mai  et  juillet.    Deut  Ç*    Coll.  6d. 

La  chenille  Tit  exclusivement  sur  le  Genista  corska. 

lype»  5^3.     PfiEUDOTERPNA  Cttisaeja     Robs. 

Rœs.  I  pi.  12  —  Wien.-Verz.  B-2  —  Bork.  7  —  Èsp.  pi.  44  fig.  1-4  — 
Hb.  2  —  Treits.  I  p.  120  —  Steph.  m  p.  180  —  Wood  497  —  Sepp  VI 
pi.  19  —  Bdv.  1418  —  Herr.-Sch.  p.  11  et  Sup.  p.  64—  Lab.  9 = Pruinata 
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Ibfii.  Berl.  Mag.  natarf.  =  PapiUonaria  Wilk.  75  s  Prasimiria  Pah.  80 
—  Schw.  pi.  4  fig.  8^9r-Haw.  p.  299  »  Genisiaria  VUl.  455  ^  Encyd.! 
p.  90  —  Dup.  lY  p.  252  pi.  flSlS  fig.  f^. 

Lan),  Rœs.  Bork.  Hb.  Gn.  infrà. 

'S3>*».  Ailes  presque  entières,  d'un  vert  pulvérulent  semé  d'atomes  blan- 
châtres, à  feston  terminal  peu  sensible,  et  arec  la  subterminale  blanche, 
nullement  ombrée  ni  dentée.  Supérieures  ayant  en  outre  les  deux  lignes 
médianes  et  nn  trait  cellulaire  d'un  vert  plus  foncé  ;  la  coudée  dentée,  ra- 
riment  continnée  sur  les  ailes  inférieures.  Dessous  d'un  vert  pâle  uni,  avee 
la  coudée  commune  et  un  trait  cellulaire  plus  foncés.  Front  d'un  bran» 
noir,  avec  le  vertex  blanc.  Crêtes  abdominales  minces  et  linéaires.  — 
9  semblable. 

Commune  dans  les  lieux  herbus  et  remplis  de  genêts,  en  Juillet.  Coll. 
div. 

Chenille  d'un  vert-pomme,  granulée  de  blanc,  avec  la  vasculaire  continue, 
d'un  vert  plus  foncé,  la  sous-dorsale  géminée,  blanchâtre,  peu  marquée, 
accusée  par  des  granulations  plus  rapprochées.  La  stigmatale  très-bien 
écrite,  blanche,  continue,  remontant  vers  le  cou.  Trois  lignes  blanches  sous 
le  ventre.  Pointes  de  la  tête  teintées  de  brunâtre,  celles  de  l'anus  blan- 
châtres. Vit  en  mai  et  juin  sur  les  Genista,  Corowitta,  Cytisus,  etc. 

A.     Asroiteria    Dup. 

Dup.  IV  p.  257  pi.  152  fig.  4. 

Plus  petite.  Ligne  médiane  ^t  point  cellulaire  complètement  effacés,  en 
sorte  qu'il  ne  reste  plus  que  la  subterminale,  blanche,  pour  tout  dessin. 

Garrigues  de  Montpellier,  en  mai. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  je  le  regrette  fort,  car  la  figure  de  Duponchel,  si 
négligée  qu'elle  puisse  être,  annonce  une  variété  très-remarquable. 

Nota.  M.  Boisduval  dit  que  la  Cytisaria  a  une  variété  grise  qu'on  trouve 
dans  le  centre  de  la  France,  et  à  laquelle  il  rapporte  la  CoroniUaria  de 
Duponchel.  H  est  aisé,  dit-il,  de  la  distinguer  des  deux  espèces  voisines 
par  son  front  noir  et  ses  dessins  tout-à-fait  semblables  à  ceux  de  la  Cffti- 
$aria.  J'ai  demandé  cette  variété  à  bien  des  entomologistes,  et  je  n'ai  pu 
obtenir  que  la  vraie  CoraniUarial  qui  se  trouve  aussi  dans  le  centre  et 
l'ouest  de  la  France,  et  qui  a  le  front  noir  comme  la  Cytisaria.  Je  crois 
donc,  jusqu'à  preuve  contraire,  que  la  variété  grise  en  question,  si  elle 
existe  quelque  part,  consiste  seulenfent  en  exemplaires  décolorés  de  la 
Cffiisaria. 
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5a4*      PSKUDOTEaPlfA   PORRACEARIA      Bd?. 

BdT.  1419. 

Cette  espèce  m'est  absolument  inconnue,  et  Je  regrette  vivement  que 
I.  Boisduval  n'en  ait  pas  donné  une  description  au  moins  sommaire,  car 
I.  RamJïur,  qu'il  cite  comme  son  iuTenteur,  ne  l'a  publiée  nulle  part. 

Elle  se  trouve,  dlt-U,  à  Montpellier. 


Gen.     GEOMETRÂ    Lin. 


Lin.  et  Omn. 


Chenilles  peu  allongées,  pubescentes,  granuleuses,  armées  sur  le  dos  d*imi' 
ntntxs  rugueuses  ;  à  tête  petite  ;  vivant  sur  les  arbres,—^  Chrysalides  ruguemes^ 
grises,  renfermées  dans  des  coques  claires  filées  entre  les  mousses, — jânteniUM 
des  çf  assez  robustes,  pectinées,  à  lames  décroissant  insensiblement  jusguam, 
sommet  ;  celles  des  Ç  crénelées  de  cils  fins  ou  de  lames  courtes,  —  Palpes  éemF- 
blables  dans  les  deux  sexes,  dépassant  le  front,  se  rapprochant  à  leur  extrémité, 
à  3«  article  distinct,  moyen,  filiforme  —  Trompe  grêle.  —  ^bdomeft  lisse  dans 
les  deux  sexes,  long,  sans  dessins  en  dessus.  ^-^  Pattes  squammeuses,  à  tibias 
postérieurs  munis  de  deux  paires  d'éperons,  —  jâiles  larges,  sans  angles  pro» 
nonces,  à  fond  vert,  sans  marbrures,  maies,  à  lignes  distinctes. 

Treitschke  le  premier,  a  restreint  à  un  seul  genre  le  nom  de  Geofnetra 
qui,  chez  les  anciens  auteurs,  désigne  la  grande  division  qui  occupe  ce  vo- 
lume et  le  suivant.  Quoique  cette  espèce  de  double  emploi  ne  soit  pas  sans 
inconvénient,  elle  a  été  consacrée  par  l'usage,  comme  pour  les  PapUio^ 
Bombyx,  Nociua.  Je  n'ai  donc  point  à  m'en  occuper.  Ce  genre  Geometrà 
lui-même,  qui,  dans  Treitscbke,  comprend,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  toute  la 
famille  des  Géoinétrides,  a  été  successivement  réduit  jusqu'à  ne  contenir 
plus  qu'une  seule  espèce  :  la  PapiUonaria.  C'est  ainsi  que  le  donnent 
MM.  Duponcbel,  Stepbens  et  Boisduval.  Mais  en  étudiant  les  exotiques» 
on  s'aperçoit  bientôt  qu'il  faudrait,  en  suivant  cette  marche,  faire  presque 
autant  de  genres  que  d'espèces,  et  la  meilleure  preuve  que  j'en  puisse  four- 
nir, c'est  que,  dans  le  genre  un  peu  plus  étendu  auquel  je  rattache  la  Papi- 
Uonaria^  bien  qu'il  ne  soit  composé  que  de  sept,  je  n'ai  pu  établir  moins  de 
quatre  groupes  bien  distincts.  Nul  doute  que,  quand  on  e!i  découvrira  de 
nouvelles  espèces,  ce  qui  nç  tardera  pas,  le  nombre  des  groupes  n'aug- 
mente en  proportion.  • 

Le  premier  a  le  dernier  article  des  palpes  subulé;  la  partie  filiforme  des 
antennes  est  assez  longue,  et  leur  tige  est  de  couleur  verte,  chose  asses 
rare  dans  les  Geometrà  ;  les  ailes  inférieures  ont  un  léger  coude  au  milieu* 
Les  espèces  habitent  l'Inde. 
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Le  Groupe  n  répond  au  genre  Gwnmtra  des  auteurs  nKMlemes.  Ses 
palpes  sont  vdus^  à  dernier  article  court,  et  les  ailes  9ont  deKt^.  La  che- 
nille est  granuleuse,  ses  anneaux  intermédiaires  sont  armés  de  tubercules 
obtus  ott  coniques,  dont  celui  du  6«  plus  saillant,  et  le  11«  a  disu^  p#les 
saillies  latérales.  La  tète  est  petite,  subglobaleuse,  et,  dans  Tétat  de  repos, 
la  qbenilWI»  tient  repliée  entre  ses  pattes  écaiHeuses.  Elle  lit  sur  les  arbres. 
Le  )II«  gioup^  aks  palpes  cowivents.  Les  antennes  des  Ç  sont  eréneléet 
de  laïAW  Gonrtes.  LesaUes  sont  emièrns  et  marquées  d'un  point  cellulaire 
blanc.  La  chenille  diffère  complètement  de  ç^les  du  groufiie  IL  Elle  est 
nne  et  sans  aucune  éminence,  et  elle  se  renferme  dans  une  sorte  de  fourreau 
composé  de  mousses  et  de  débris,  comme  celle  de  la  Phorodesma  Bajularia. 
Aussi.  M.  Boisduvalf  se  fondant  sur  cette  conformité  d'habitudes,  les  a  pla- 
cées toutes  deux  dans  le  même  genre.  Mais,  outre  que  celle-ci  vit  sur  les 
plantes  basses,  et  non  sur  les  arbres,  les  différences  à  Tétat  perlaii  sont 
trop  nombreuses  pour  que  le  premier  caractère  puisse  prévaloir. 

Enfin,  le  groupe  IV  a  les  ailes  entières  et  à  lignes  non  dentées,  n  ne  ren- 
feime  que  deux  espèces,  toutes  deux  étrangères  h  l'Europe. 

GROUPE  L 
525.     Geobietra  Sp£CI7Laria     Gn. 

95«**.  Ailes  entières  d'un  vert  pâle,  k  frange  concolore,  avec  les  lignes 
ordinaires  dentées,  à  peine  visibles,  plus  foncées  :  les  supérieures  avec  un 
point  cellulaire  vfolâtre,  pupille  de  noir;  les  inférieures  notablement  cou- 
dées sur  la  2,  avec  tout  respai<e  basilaire  moln^i  couvert  d'écalVes,  Jaunâ- 
tre, et  la  cellule  traversée  Pfir  un  dessin  en  spatule  d'un  i^>ir*viol||tre»i| 
centre  carné  et  relevé,  avec  un  point  dans  U  partie  élargie.  De  chaque  c6t4 
de  ce  dessin  est  une  liture  d'un  gris-vioUtre,  vaguai,  qui  va  riyoipdre  ]m 
bords  Dessous  d'un  vert  uni,  avec  la  base  blanche.  Abdomen  blapc,a(veç 
le  dessus  vert.  Front  et  palpes  d'un  brun-carmélite^  avec  le  vertex  bbuK* 
Antei^nes  à  lames  très-serrées. 

Inde  centrale.    Un  beau  o"«    Coll.  Gn. 

Id  f  e  place  très-probablement  la  Monilaria,  Fab.  34,  que  Je  n'ai  pa9  vi}é 
en  nature. 

f 

5a6.     Geometra  Avigv^bu    Qn^ 

41»».  Ailes  subdentées,  d'un  beau  vert-Jaunâtre  uni,  à  lignes  ordi- 
naires à  peine  visibles  et  dentées,  à  frange  et  feston  d'un  brun-rougeâr 
tre,  avec  un  trait  cellulaire  du  même  brun^  interrompu  au  milieu  sur  les 
supérieures,  continu  et  formant  un  V  élargi,  à  branches  arquées^  sur  1^ 
inférieures.  Premières  ailes  ayant  en  outre  la  çète  liserée  de  blanc  piqo4 
de  brun,  et  un  petit  point  brun  à  la  base  de  la  ceUule,  Secondes  ^If^  proj- 


longées  dans  le  sens  du  corps,  et  légèrement  coudées  sur  la  9.  Front  vert 
Palpes  bruns. 

Inde  centrale?    Un  cT*    Coll.  6n. 

Le  trtft  des  ailsi  inférieures  imite  UrIlguM  par  laquelle  fes  Aisttiaateurs 
représentent  un  oiseau  volant  dans  le  lointain. 

GROUPE  n.    IHolothaiassis    Hb.) 

527.       G^OM^TBA   PAPILlOfiftARIA      lân.. 

S.  N.  225— Rœs.  IV  pi.  18  f.  3— Kléem.  pl.47fig.  1,6— Wien.-Ven. 
B-1  —  Fab.  39  —  Bork.  6  —  Esp.  pi.  VI  fig.  1-4  —  Sepp  m  pi.  vn  ^ 
Hb.  6  —  Haw.  p.  298—  Traits.  I  p.  103— Dup.  IV  p.  261  pi.  fl  Sfl  fig.  ii-rr 
Steph.  m  p.  178  —  Wood  494  ^  BdT.  i415  —  Herr.-Sch.  p.  8  —  Lab.  1. 

Larv.  Kléem  Hb.  Esp.  Sepp^ 

Europe  centrale  et  boréale,  dans  les  bois  humides  et  dans  les  planta» 
nous,  an  bord*  des  prés,  en  JniHet  Jkmaiit  trôs-abondante.    Coll.  div. 

Elle  est  particulièrement  grande  et  belle  dans  l'Altaï.,  M.  |<ederer,  q^l 
m*en  a  communiqué  deux  exemplaires,  m'a  i|uss|  envoyé  i)ne  singullèfi^ 
yariété  accidentelle,  chez  laquelle  presque  toute  la  surface  des  ailes  il| 
passé  au  jaune-ocbracé,  comme  si  elle  avait  été  ea^po^e  à  rhumidité^  ip^&f 
ce  qui  prouve  que  ce  n'est  pas  à  cette  cause  qu'il  faut  attribuer  cette,  fnih 
malle,  c'est  que  la  frange  de  toutes  les  ailes,  la  cQte  et  1^  ba^  des  si^pi^ 
rieures  sont  restées  d'un  vert  pur,  et  que  la  partie  envahie  par  le  iaune  es^ 
parfaitement  semblable  sur  les  deux  côtés.  J'ai  déjà  signalé  des  modUIct- 
tions  analogueç  chez  VAngerona  Prunaria, 

GROUPE  m.    (Gen.    EwM)ris  *  Hb.  St.) 
538.     Geometra  Smaragdaria     Fab* 

Fab.  mant.  67  —  E.S.  81  —  Bork.  13  —  Esp.  pi.  V  fig.  5-7— Panz.  23 
^  Hb*  1  —  Taeits.  I  p.  12&  et  Sup.  p.  176  ^  Dt^.  IV  p.  25fr  pi.  188^1. 2 
-^(inrt.pL  SOe-r-Fray.  H  pi.  174— Evws.  p.  369— Steph.  fflp.  179 
-m  Wood  496  —  BdT.  1416!—  Hevr.-Sch.  p.  9i 

Lan),  TreitSi  FVey.  Kock  Ent.  Mt.  1852  p.  265. 

Hongrie,  Bavière,  duché  de  Nassau,  Russie  mérldloDalet  ItallBi  kugiMr. 
terre  (Essex),  en  Juin  et  juillet.    Coll.  div. 

Superbe  espèce,  maintenant  bien  répandue  dans  les  collections. 
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529.     Gbohetra  Volgaeia. 

jy^tiiarta  Even.  Bull.  Mosc.  1837  p.  52  —  Faim.  Uni.  p.  369. 

Bien  que  Je  ne  Taie  pas  vue,  et  que  M.  Eversmann  ait  diangé  d'opinion 
à  son  sv^et.  Je  ne  puis  croire  qu^eiie  ne  soit  qu'une  simple  Tariété  de  la 
Smaragdaria. 

Elle  est,  dit  ce  dernier,  deux  ou  trois  fois  plus  petite,  et  de  la  taille  de 
la  ywidaia^  et  les  lignes  blanches  sont  beaucoup  plus  larges.  Il  est  vral- 
aemblable  que  d'autres  difTérences  auront  échappé  à  M.  ETersmann. 

Elle  Tole  dans  le  gou?emement  d'Orenbourg,  où  elle  n'est  pas  rare,  y«s 
la  mi-mai,  tandis  que  ta  Smaragâaria  ne  parait  en  Russie  qu'en  juin  et 
Juillet. 

53o.      GsOBfETRA   LOUARIA      Gn. 

16m>.  Ailes  supérieures  k  bord  droit,  k  apex  prolongé,  mais  émoussé, 
avec  un  point  noirâtre  sur  la  frange;  inférieures  avec  un  coude  presque 
Insensible  et  l'angle  anal  prolongé  :  les  quatre  d'un  vert  clair,  un  peu  plus 
foncé  au  bord  terminal,  avec  une  ligne  commune  tremblée,  parallèle  au 
bord  des  supérieures,  coudée  vers  la  %  sur  les  inférieures.  Côte  finement 
liserée  de  blanc.  Front  teinté  de  roux  supérieurement.  Dessous  d'un  bUnc 
terdâée,  les  supérieures  avec  la  base  teintée  de  vert,  et  la  côte  marquée  à 
•a  naissance  de  brun-TioUtre. 

Un  (f  dont  J'ignore  la  patrie.  * 

GROUPE  Vf. 

t 
53  s.     Gbohetra  Iridaria     Gn. 

SO^n.  Ailes  d'un  vert  mélangé  de  blanchâtre  et  de  Jaunâtre,  avec  les 
lignes  ordinaires  très-distinctes,  larges,  blanches,  droites,  obliques,  pré- 
cédées de  vert  plus  jaunâtre,  fondu,  suivies  d'un  vert  plus  bleu.  Frange 
concolore.  Supérieures  avec  la  côte  blanche,  marquée  de  petits  traits  on 
atomes  d'un  brun-rouge.  Un  petit  point  cellulaire  noir,  un  peu  cerclé  de 
blanchâtre.  Front  mêlé  de  blanc  et  de  gris. 

Amérique  septentrionale.    Un  ex.  mutilé.    Coll.  Bdv. 
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tt 

532.     Geohetba  Subtingtaria     Gn. 

30inm.  jolies  assez  épaisses,  à  frange  longue  et  bien  fournie,  concolore  : 
les  supérieures  à  apex  assez  obtus,  d'un  vert-pomme  foncé,  mat,  avec  la 
ligne  coudée  presque  nulle  et  seulement  indiquée  par  des  points  blancs 
nervuraux.  Inférieures  arrondies,  blancties,  teintées  de  vert  au  bord  termi- 
nal, avec  une  ligne  arquée,  verte,  éclairée  de  blanc,  parallèle  à  ce  bord. 
Dessous  du  même  vert  que  le  dessus  et  seulement  un  peu  plus  pâle,  mais 
uni  et  sans  dessins.  Front  d'un  brun-cannelle. 

r 

Une  9  •  Coll.  Mus.  sans  indication  de  patrie,  mais  que  je  crois  océa- 
nienne. 

Nota*  Comme  cet  individu  est  en  mauvais  état,  ma  description  peut 
être  incomplète. 

Gen.     NEMORIA     Hb. 

Hb.  Yen.  p.  285  ^  Led.  =  Geometra  alior. 

Chenilles  longues^  minces  et  comme  filiformes^  avec  deux  pointes  sur  le  cou 
et  la  tête  bifide  ;  vivant  sur  les  arbrisseaux,  —  Chrysalides  renfermées  entre  des 
feuilles.  —  Antennes  des  ç^ pectinées  ou  simplement  ciliées.  —~  Palpes  dépas- 
sant le  fronty  squammeux,  semblables  dans  les  deux  sexes.  —  Abdomen  lisse^ 
unicolore,  sans  dessin.  •—  Pattes  fortes,  à  tibias  postérieurs  munis  d'une  seule 
paire  d'éperons,  au  moins  dans  un  des  sexes,  à  tarses  presque  glabres.  —  Ailes 
entières,  assez  épaisses,  souvent  striées,  franchement  vertes,  à  franges  conco- 
lores,  non  entrecoupées,  à  lignes  peu  distinctes,  sans  points  cellulaires. 

Très- voisin  du  çenre  lodis^  celui-ci  s*en  distingue,  néanmoins  «  par 
plusieurs  caractères^  dont  le  plus  sensible  est  Tabsence  d'une  paire  d'épe- 
rons aux  tibias  postérieurs;  mais  cbez  quelques  espèces,  cette  absence  a 
lieu  dans  les  deux  sexes,  et  chez  d'autres,  seulement  chez  les  miles.  Ici, 
d'ailleurs,  les  ailes  n'ont  pas  cet  aspect  délicat,  soyeux  et  presque  transpa- 
rent des  lodis.  Les  premiers  états  sont  très-imparfaitement  connus,  car  Borfc- 
hausen,  qui  parle  de  ceux  de  la  Viridata^  d'après  Fahricius,  pourrait 
trè»-bien  s'être  trompé  d'^pèce  ;  toutefois,  je  connais  la  chenille  d'une 
Nemoria  exotique,  et  sa  forme  s'accorde  bien  avec  celle  décrite  par  Bork- 
hausen.  Ces  chenilles  diffèrent  peu  de  celles  des  lodis,  et  eÛes  vivent 
toutes  deux  sur  des  arbrisseaux  de  la  famille  des  rosacés. 

Les  papillons  volent^  non-seulement  le  soir,  mais  aussi  pendant  le  jour« 
dans  les  clairières  hertiues  des  bois  ou  sur  le  bord  des  prés,  dans  lesquels 
croiaseDt  les  ronces  et  les  rosiers.  Une  seule  espèce  européenne  est  ancien- 
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oement  connue.  Hubner  figure,  Zutr.  15M40,  une  petite  espèce  qui  pour- 
rait fort  bien  appartenir  à  ce  genre,  ma%ré  sa  coiileur  rouge,  car  on  sait  que 
cette  nuance,  complémentaire  de  la'couleur  rerte,  la  remplace  parfois  cheE 
les  Géomètres,  et  même  ches  beavooup  d*aiilres  Lépidoptères. 

Translucidaria  Herr.-Scb.  exot.  5^  appartient  probablement  aussi  au 
genre  Nemoria. 

533.     Nemoria  Flavifrontaria     6n. 

h5^^.  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  apex  jiigu  et  à  bord  terminal 
droit  et  oblique  :  les  inférieures  arrondies,  avec  l'angle  anal  prolongé,  les 
quatre  d'un  vert  un  peu  cendré,  uni,  avec  la  frange  blanche.  Ligne  coudée 
cmmnnne,  droite  et  oMiqne.  Extraitesllalre,  avi  supérieures  seulement, 
écartée  de  la  coudée  avec  laquelle  elle  forme  trapèze.  Front  d'un  Jaune 
d'ocre.  PtUes  annelées  de  bruiif«teir  et  de~  blane«  AbdomMi  du  cf  otmne 
celui  de  notre  Vemaria. 

Inde  centrale.    Un  çf*,   pAL  Gn« 

C'est  la  plus  grande  eqpèce  du  genre.  8a  tj^ille  est  presque  égale  à  celle 
de  la  Papilionaria. 

^  534.     Nemoria  Viridata     L. 

Lin.  230  —  Scop.  530  —  Wien.-Verz.  B-7-^  Fab.  147  —  Brahm.  17} 
— Bork.  18  -  Hb.ll— Treits.Ip.  107  — Dup. IV p.  246 pi.  f  Sf  fig.  4 
-^  Steph.  ffl  p.  316— Wood  734  —  Bdv.  1423  -Herr.-Scb.  p.  10  et  Sup. 
p.  63  jBg.  567  —  Lab.  5  =  Vernaria  Haw.  p.  300. 

larv,  Bork. 

Assez  commune  dans  les  clairières  herbues  des  bois  et  les  prés  humi- 
^  de  toute  l'Europe,  en  mai«  Juillet  et  août.    GolU  dlY. 

ia  description  de  Liimé  pourrait  laisser  quelques  deutes,  et  lar  cie«i|ia>i 
raison  qti^ii  ftilt  dans  sa  Facma  Suêeica^  arec  la  figure  de  IKesél,  n'est  p« 
propre  à  les  dissiper.  Heureusement  l'espèce  existe  encore  en  natur»  dims 
sa  colleetion.  —  Quant  à  la  figure  d'Albin,  citée  par  Treltscfake,  elle  ae  se 
rapporte  certainement  pas  tet,  mais  à  Vlodh  Laet$aria;  la  eheniileie 
pvou¥e  surabondamment. 

MM.  Zeller  et  Her.-Sefaœfi^r  ont  récemment  divisé  cette  espèce  en  dem, 
sous  les  noms  de  Viridaria  et  Porrinctria.  Je  ne  youdrais  pas  iiie>  pro- 
noncer A  cet  égard  avant  d'ayeir  vu  ces  deux  espèces  nomniées  par  leeav>- 
teurs  eux-mêmes;  Je  dois  pourtant  observer  que  te  second  a  trouvé  tnap»* 
plleables  une  grande  partie  des  caractères  dbtonés  par  le  premier^  et  que, 
de  mon  cété,  Je  n'ai  pu  retrouver,  sur  les  dilTérentes' variétés  de  Viridaiti 
que  J'ai  sous  les  yeux,  les  seuls  qu'il  ait  trouvés  consuntii  Les  figurer  qull 
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▼ient  de  donner  des  deux  espèces  (566,  567)  ne  m'ont  apporté  aucun 
éclaircissement,  et  sont  même  en  contradiction  directe  avec  son  texte,  en 
ce  qui  concerne  la  couleur.  J'ai  cependant  reçu  d'Angleterre  une  Tariété 
qui  paraît  distincte  au  premier  coup-d'œil,  mais  elle  ne  ressemble  com- 
plètement ni  à  Ihme  ni  à  l'autre.  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  mettre  mes  lec- 
teurs à  même  de  se  prononcer  de  leur  côté,  je  donne  ici  les  différences  qut 
résultent  des  figures  et  descriptions  de  M.  Herrich.  Tobserve  seulement  que 
l'espèce  que  nous  connaissons  en  France  serait  pl«it6t  la  PorrkÊoria  que 
la  Viridœria. 

Viriâaria  Zell.  Hçr.-Scb.  fig.  567,  D'un  yeri-^jaunàtrê  (il  la  figure  d'un 
T«rt-glauque  tendre],  avec  la  côte  des  supérieures  d'un  blanc-ocbracé,san8 
tacbes.  Front  et  cuisses  antérieures  d'un  bruû-cannelie.  Abdomen  gris. 

PorHnarkt  Zell.  Ent.  Zeit.  1848  p.  273.— Her.-Sch.  Sup.  p.  63  fig.  566. 
D'un  yert-blsud^r^,  ayec  la  côte  des  supérieures  blancbe,  ponctuée  de  gris- 
brun.  Front  et  cuisses  antérieures  du  même  gris.  Abdomen  vert,  à  anus 
Jaune. 

535.      NeMORIA   GtORABIA      Hb, 

Hb.  352  (non  aller.). 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce;  mais  Je  suis  conTalncu,  comme  Je.  le  prou- 
verai à  la  Pujlmentaria,  qu'elle  n'esit  point  du  tout  ce|l^  que  n^us  çonn^il^ 
sons  sous  le  nom  de  Cloraria. 

Elle  parait  très-voisine  de  Viridaia,  dont  elle  a,  à  peu  de.  cbose  près, 
la  coupe,  la  couleur  et  la  disposition  des  lignes.  La  taille  serait  un  peu 
plus  grande,  et  encore  irouve^t^)n  des  Viridaia  qui  l'atteignent  bien.  Le 
coude  des  ailes  inférieures  serait  un  peu  moins  senti.  L'abdomen  blanc. 

536.     NsMORfA  Melinaria    Ev. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  63  fig.  413  =  Cloraria  Evers.  p.  367  =  Herbaria 
Bdr.  1435?  (non  Hb.). 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce,  et  Je  le  regrette  d'autant  plus  que  J'incllB*- 
rals  à  croire  qu'elle  est  plus  procbe  de  la  vraie  Cloraria  de  Hubner  qu'au- 
cune autre.  Toutefois  la  diflTérence  des  lignes  empêche  de  l'y  réunir. 

EU» est  voisine  de  Viridata,  mais  d'un  vert  plus  tendre,  plus  bleu  ;  les 
dam  lignes  sont  plus  rapprochées,  plus  droites,  quoique  dentlculées.  La 
oOte  est  finement  jaune,  sans  sfirles;  l'angle  des  inUfirieures  est  au  moin» 
aussi  narqoé  que  chez  Viridata. 

Ural.  Findejuin. 
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537.     Nemoria  Bbrtllaria. 

C'est  encore  une  espèce  que  Je  ne  coaaais  pas  et  qui  n'a  été,  da  reste,  ai 
décrite  ni  figurée.  MM.  H.-Schœflèr  et  Lederer  se  bornent  à  la  mention- 
ner dans  leurs  catalogues. 

Environs  de  Beyrouth. 

538.     Nemoria  Souoaria     Gn. 

21mm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  presque  droit  ;  inférieures 
sans  angle  ni  coude  au  milieu,  mais  avec  l'angle  anal  aigu  :  les  quatre  d'un 
vert  sombre,  avec  deux  lignes  d'un  vert  plus  foncé,  bien  parallèles,  trem- 
blées, rapprochées.  Supérieures  avec  une  troisièn^B  ligne  (l'extrabasilaire) 
droite  et  non  tremblée.  Un  trait  cellulaire  du  même  vert.  Dessous  d'un 
gris-verdâtre  luisant,  sans  aucun  dessin.  Front  d'un  brun-clair.  9  n'ayu^t 
qu'une  paire  d'éperons  aux  tibias  postérieurs. 

Geylan.  Upe  9«  Coll.  Gn.  Elle  est  mal  conservée,  et  U  description 
peut  s'en  ressentir. 

Cette  espèce  a  un  aspect  propre,  et  ni  notre  Viridata,  ni  notre  Lactearia^ 
n'en  peuvent  donner  une  idée.  Je  ne  sais  d'ailleurs  si  le  o"  a  les  antennes 
pubescentes  ou  pectinées. 

539.     Nemoria?  Pistasgiaria     Gn. 

Î7">a.  Ailes  d'un  vert-pistache,  k  franges  et  côte  roussâtres,  avec  une 
ligne  commune  d'un  vert  plus  sombre,  mal  arrêtée,  flexoeuse  aux  supé- 
rieures, coudée  aux  inférieures  :  ces  dernières  ayant  un  angle  émoussé, 
mais  au  moins  aussi  sensible' que  chez  Viridata.  Les 'premières  ayant  en 
outre  une  seconde  ligne  et  un  trait  cellulaire  d'un  vert-obscur,  le  tout  mal 
marqué.  Dessous  d'un  vert-jaunàtre,  à  côte  d'un  jaune  fauve.  Front  ferru- 
gineux. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Bdv.    Une  9  en  mauvais  état. 

Comme  Je  n'ai  que  des  débris  de  cette  espèce.  Je  ne  la  mets  dans  ce 
genre  que  provisoirement.  Je  ne  sais,  en  effet,  si  le  o"  a  les  antennes 
pubescentes  et  les  tarses  raccourcis.  Enfin,  J'ignore  môme  si  le  çf  n'a 
qu'une  seule  paire  d'éperons.  Quant  à  la  9  ^Ue  en  a  deux  paires,  mais 
les  premiers  sont  plus  courts  et  couchés. 
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540.  Nehoria  E/trusgaria     Zell, 

Zeli.  Bot.  Zeit.  1849  p.  203. 

Je  ne  Tai  point  vue  non  plus.  M.  Zeller  dit  qu'elle  est  intermédiaire 
entre  Viridata  et  Cloraria  {Pulmentctria).  Les  antennes  du  çf*  sont  sim- 
plement crénelées.  La  Ugne  des- ailes  inférieures  forme  un  angle  obtus.  La 
c^tedes  supérieures,  verte  dans  le  c^,  est  Jaune  et  striée  de  branchez  la  9. 

Livoame.  En  mai. 

541.  Nemoria  Pulmentaria     Gn. 

Cloraria  Dup.  Vp.  549  pi.  SIO  fig.  I  —  Treits.  Sup.  p.  177  —  Zell. 
Isis  1847  p.  486et  Eut  Zeit.  1849  p.  203— Bdv.  1424— Herr.-Scb.  p.  10 
et  Sup.  p.  62  et  63  fig.  362  (non  Hb.). 

Larv,  ignoU 

France  méridionale,  Dalmatie,  Italie,  en  Juin.'  Coll.  div. 

Tous  les  auteurs  sont  bien  d'accord  sur  cette  petite  espèce,  facile  d'ail- 
leurs à  reconnaître  à  sa  couleur  d'un  vert  Jaunâtre  couvert  de  petites 
stries  plus  claires,  mais  tous  se  sont  certainement  trompés  en  la  rappor- 
tant à  la  Cloraria  de  Hubner,  qui  n'a  pour  ainsi  dire  aucun  de  ses  carac^ 
tëres.  Sa  couleur  foncée,  l'absence  de  toute  strie  plus  claire,  la  côte  plus 
obscure  au  lieu  d'être  plus  claire,  la  forme  des  lignes,  dont  la  seconde 
surtout  est  arquée  et  dentlculée,  au  lieu  d'être  presque  di'olte  et  coudée 
inférieurement,  etc.«  ne  doivent  laisser  aucun  doute,  et  il  est  indispensa- 
ble de  changer  le  nom  de  cette  espèce,  quelque  connu  qu'il  soit  mainte- 
nant dans  les  collections. 

542*     Nemoria  Caudularia     Gn. 

.  iO»n.  Ailes  supérieures  à  apex  prolongé,  mais  obtus,  à  bord  à  peine 
-•onvexe;  inférieures  rectangulaires,  avec  un  angle  prononcé  et  comme 
caudiforme  au  bout  de  ia  1  ;  les  quatre  d'un  vert-Jaunâtre,  avec  une  ligne 
blanchâtre,  un  peu  tremUée,  droite  aux  supérieures,  où  11  y  a  une  autre 
ligne  semblable. et  à  peu  près  parallèle,  un  peu  arquée  aux  inférieures. 
Dessous  d'un  blanc-verdàtre  uni,  sans  dissins.  Front  vert. 

Nord  de  l'Inde.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Ici  vient  probablement  se  placer  Immacularia  Fab.  7,  de  l'Inde,  qui 
doit  avoir  la  même  taille  et  la  ménn  coupe  que  celle-ci,  mais  dont  le 
vertex  (et  probablement  le  front)  est  bran,  et  qui  n'a  point  de  lignes  sur 
les  ailes. 
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^  34  ^«      NSMORU   HBABAltlA      flb^ 

Hb.  407  —  Eyers.  p.  372?  —  Herr.-Scb.  p.  9  et  Sup*  |>.  ^  fig.  363 
—  (non  Bdv.). 

Lafv,  igûot. 

Midi  de  la  France»  Russie  «léridtonale,  EspagiMu 

Je  ue  l'ai  point  me  en  nature,  mais  d'après  les  descriptions  et  les  figures 
des  auteurs,  il  me  semble  qu'elle  se  rapproche  beaucoup  île  la  CMrofett- 
earia,  —  Je  n'ai  cité  Erersmann  qu'avec  unT  parce  qu'il  ne  parle  ni  de  la 
côte  ni  de  la  frange  Jaunes. 

VHerharia  de  la  Coll.  Ûdv.  ne  me  parait  pas  du  tout  se  rapporter  à 
cette  espèce.  Elle  serait  plutôt  la  Melinaria, 

#  544*      NeMORIA   AOYOlrATA      £▼. 

Eversm.  Bull.  Mosc.  1837  n»  1  p.  51  — Faun.  Ural.  p.  36à  — fierr.-Sch. 
Sup.  p.  64  fig.  414. 

fiarepla^  en  niai^ 

J'ai  encore  à  regretter  de  n'avoir  point  vu  cette  eâpècé,  que  M.  Lederer 
dit  n^etre  que  la  Ç  de  VH^rbaria.  Il  est  certain  que  d'après  les  figures 
éfle  a^en  rapproche  beaucoup,  ainsi  que  de  la  Chloroleucata.  Cependant 
)e  remarque,  dans  les  descriptions,  des  différences  sensibles,  et  d'aUleursJe 
fruppose  que  MM.  Eversmann  et  Herr.-Schœfier,  qui  les  ont  vues  toutes 
detlk  en  nature  et  comparées,  ne  s'y  seraient  pas  trompés. 

iff  545.     Nemoru?  Oltmpiaru     H.-^. 

fierr.-Sch.  Sup.  p.  63  fig.  539. 

20mm.  Ailes  minces  :  les  supérieures  sans  coude  au  bord  terminal;  les 
inférieures  à  angle  anal  prolongé  et  aigu  :  les  quirtre  d'un  vert-d'eau  clair, 
sans  liseré,  avec  la  fraage  mi-partie  de  vert  et  de  blaBC^et  une  ligne  com- 
mune A  peine  visible^  d'un  vert-^blanc^  un  peu  ondée,  légèrement  coudée 
aux  inférieures.  Gdte  des  supérieures  liserée  de  blanc  jauni.  Front  d'un 
camé  saie,  à  vertex  d'un  vert-d'eau.  Pattes  lavées  extérieurement  de 
carné,  à  une  seule  paire  d'éperons  dans  les  deux  sexes.  --^  9  ^  Ugne  plus 
distincte,  à  antennes  un  peu  dentées. 

Environs  de  Brousse.    Un  o^,  une  $•    Coll.  Lederer. 

Est-ce  une  vraie  Nemoria?^\e  a  dn  l'aspect  du  genre  Aplodes^  mais 
«on  abdomen  n'est  pas  taché  de  blanc,  et  elle  n'a  qu'une  seule  paire  d'é- 
perons. 
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546.     Nemoria  Chloaoleugaria    Un. 

17.mm.  AUes  d'ua  vert  un  peu  bleuâtre  :  les  supérieures  avec  la  fraise, 
la  côte  et  deux  lignes  d'un  blanc-jaune,  bien  distinctes,  larges  et  parallèles, 
un  peu  ombrées  de  vert  plus  foncé.  Ailes  inférieures  avec  une  seule  ligne, 
droite,  oblique,  et  un  peu  tremblée.  Dessous  d'un  blanc-verdâtre  uni, 
avec  le  bas  de  la  côte  teinté  d'ocbracé.  Front,  palpes  et  partie  interne  des 
Jambes  antérieures  d^in  roux-ferrugineux  clair.  —  9  un  peu  plus  grande, 
avec  les  lignes  des  supérieures  plus  écartées.  Ailes  inférieures  semblables 
àoeUesduc^«  , 

Amérique  septentrionale.    Deux  o",  deux  9  •    Coll.  Mus.  et  6n. 

Cette  espèce  américaine  paraît  ressembler  beaucoup  à  VHerharia,  Les 
deux  sexes  différent  poui'  la  coupe  d'ailes  et  le  nombre  des  lignes.  Mes 
exemplaires  sont  intacts,  mais  décolorés  par  la  préparation.  Je  puis  donc 
avoir  omis  quelque  chose  dans  ma  description. 

Je  connais  la  chenille  par  un  dessin  d'Abbot.  Elle  est  très-allongée, 
mince,  d'un  beau  vert,  avec  un  petit  point  dorsal  ferrugineux  dans  cha- 
que incision.  Sur  le  cou  est  une  pointe  dont  l'extrémité  est  aussi  ferrugi-  ' 
neuse.  La  tête  et  les  pattes  écailleuses  sont  également  de  cette  dernière 
oouieur.  Elle  vit  sur  les  rosiers. 

547*     Nemoria?  Paseolaria     6n. 

22mm.  Ailes  supérieures  d'un  vert  vif,  parsemé  d'une  infinité  de  petites 
stries  transversales,  dues  à  l'interruption  des  écailles  vertes,  avec  une 
seule  ligne  peu  apparente,  droite,  formée  aussi  par  l'interruption  de  ces 
écailles.  Frange  verte  à  extrémité  blanche.  Côte  finement  liserée  de  rose 
obscur.  Ailes  inférieures  blanches  et  seulement  teintées  de  vert  au  bord  et 
à  l'angle  anal,  sans  dessin.  Dessous  des  quatre  également  vert,  avec  le 
bord  interne  blanc.  Front,  palpes  et  partie  externe  des  pattes  d'un  rose 

Californie.    Une  9-    Coll.  Bdv. 

Appartient-elle  bien  au  genre  Nemoria?  Il  faudrait  voir  le  mâle  pour 
l'affirmer. 

548.     Nemoru  Gratiosata     Gn.    pi.  17fig.l. 

22mm.  Ailes  supérieures  d'un  beau  vert  vif,  avec  la  côte  finement  lise- 
rée de  fauve,  et  deux  lignes  blanches,  dont  la  seconde  très-nette,  oblique, 
n'atteignant  pas  la  côte.  Ailes  Inférieures  d'un  jaune-d'or  uni,  avec  la 
trace,  à  peine  perceptible,  d'une  ligne  médiane  plus  claire.  Dessous  des 
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quatre  d'un  Jaune  d*or  :  les  inférieures  sans  dessin,  les  supérieures  un  peu 
salies,  arec  la  trace  de  la  ligne  du  dessus. 

Tasmanie.    Un  cT*    Coll.  Mus. 

-    La  plus  Jolie  de  ce  Joli  genre  ;  mais  elle  est  en  si  mauvais  état,  que  Je  ne 
ipuis  bien  apprécier  ses  caractères. 

Gen.     TRIMETOPIA    Gn. 


Chenilles —  Antennes  de^  çf  pectinées.  —  Palpes  extrêmement  courts 

et  rudimentaireSf  ayant  néanmoins  le  3'  article  distinctf  filiforme,  subulé.  — 
Trompe  nulle,  —  Front  bicolore^  plat,  triangulaire,  à  pointe  incombante,  — 
Abdomen  épais,  même  chez  le  ç^,  cylindrique,  obtus,  subcaréné,  avec  une  ligne 
blanche  dorsale,  —  Pattes  courtes^  grêles^  à  tibias  postérieurs  courts,  non  ren^ 
fiés,,  noyant  quune paire  d'éperons.  -^  Ailes  minces, entièresy arrondies  et  sans 
aucun  angle,  de  couleurs  tendres^  avec  les  nervures  et  les  lignes  blanches.  — 
Indépendante  des  secondes  ailes  nettement  rattachée  au  système  des  nervules 
inférieures  et  également  espacée  avec  2,  3  et  4.  Disco-cellulaire  remontant 
fortement  après  son  insertion. 

L'élégante  espèce  qui  compose  ce  genre  à  elle  seule,  ne  peut  rentrer  dans 
aucun  des  autres,  quoiqu'elle  ait,  au  premier  abord»  une  certaine  parenté 
avec  VIod.  Vemaria,  La  forme  de  son  front  est  unique  dans  cette  famUle, 
et  ses  palpes  sont  tellement  courts  qu'ils  n'atteignent  pas  même  la  pointe  in- 
férieure' de  ce  front,  qui  est  pourtant  très-^platie.  Les  tibias  postérieurs 
n'ont  qu^une  seule  paire  d'épines,  comme  les  Hemithea.  L'abdomen  du  (f 
est  tellement  é^aiSy  qu'il  induirait  en  erreur,  sans  la  présence  des  antennes. 
Eniin,  la  différence  de  la  nervulation  n'est  pas  moins  tranchée. 

t 

549.       TrIMETOPIA   iËTHBRAlUA      Gn.     pL  5  fig.  9. 

34mm.  Ailes  supérieures  à  apex  un  peu  prolongé,'  mais  obtus  ;  infi^ 
Heures  trës-arrondies  :  les  quatre  d'un  Joli  bleu  de  <Hel,  avec  un  liseré  ter- 
minal un  peu  plus  foncé,  et  toutes  les  nervures  blanclies.  Supérieures  avec 
deux  lignes  blanches,  obliques,  droites,  parallèles,  écartées;  inférieures, 
avec  une  seule,  arquée.  Dessous  d'un  blanc  à  peine  lavé  de  bleu,  sans  des- 
sin. Abdomen  bleu,  avec  une  bande  dorsale  blanche.  Front  bleu^  liseré  de 
blanc.  Yeux  d'un  brun-marron. 

Abyssinie.    Un  çf,  une  9  ?    Goll.  Mus. 

J'observe  que  la  gravure  et  le  coloriage  n'ont  rendu  ni  la  légèreté  d'ailes^ 
ni  la  pureté  de  couleur  de  cette  jolie  espèce. 


vl 


r 
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Gbn.    lODIS    Hb. 


Hb.  Yen.  p.  285  =  lodis  et  OeùmHra  Led.  a  Geometra  alior. 

Chenilies  raides,  allongées,  à  tête  grosse  et  profondément  bi/Uie,  à  cou  muni 
d^  deux  pcinUs,  amti  if ue. l'anus,  à  trois  premiers  anneaux  ramassés  ;  vivant  ■ 
surlesarbresitm  les  plantes  grimpantes,  -—  Chrysalides  orditMirementvertes, 
à  {Sotfifies.Jilées  dans  des  feuilles  ou  parmi  les  débris.  —  Antennes  des  çf  peetp' 
nées,  à  commet  filiforme,  -- *  Palpes  très-courts  et  grêles,  linéaires,  à  articles  ■ 
assez  distincts,  droits,  ne  dépassant  pas  le  front,  semblables  dans  lei  deu:tsexm, 
-—  JÊbdomen  lisse,  cçncolore,  sans  aucun  dessin,  — •  Front  discolore,  —  Pattes 
fortes,  à  tibias  postérieurs  élargis  dans  les  çf,  munis  de  deux  paires  d'ergots 
dans  les'  deux  sexes,  à  tarses  épineux,  —  Ailes  entières^  soyeuses^  minces,  de 
couleurs  tendres,  sans  ou  presque  sans  dessins  en  dessous,  à  franges  rarement 
entrecoupées  et  peu  denses  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex  ;  les  inférieu' 
res  coudées  ou  anguleuses. 

Ce  genre  est  assez  peu  différent  du  G.  Nemoria,  surtout  sous  ses  pre- 
mters  états.  Il  a  cependant  un  aspect  particulier/ Les  chenilles  sont  de 
deux  sortes  :  celles  du  premier  groupe  ont  quelque  ressemblance  avec  les 
Pseudoierpnaj  et  vivent  sur  les  Qématites  ;  celles  du  second  ressemblent 
aux  Nemoria,  c*est-à-dire,  qu'elles  sont  trés-allougées  et  comme  filiformes. 
Celles-là  vivent  sur  les  arbres.  Toutes  ont  latête  psofondémènt  bifide,  et 
les  pointes  du  oou  et  de  Tanus  bien  marquées^  quoique  moins  saillantes  que 
celles  de  la  tête.  Leiirs  trois  .premien  anneaux  sont  courts,  et,  de  plus, 
elles  les  tiennent  ramassés  et  serrés  contre  la  tète,  ce  qui  leur  donne 
un  aspect  bizarre. 

Les  papillons  volent  au  crépuscule,  dans  les  allées  hunrides  ou  ombragées  • 
des  bois.  Ce  sont  de  délicates  phalènes  à  ailes  soyeuses,  presque  toujours  ^ 
d*un  vert  tendrç,  et  souvent  si  fugitif,  que  la  moindre  vapeur  acide  le  dé- 
colore Instantanément.  Aussi,  est-il  facile  de  se  méprendre  sur  les  nuances 
originaires,  quand  on  n'étudie  qne la  nature  morte,  si  bien  oonservéeaque 
soient  les  collections. 

J'ai  divisé  le  genre  lodis  en  deux  groupes.  Je  viens  de  dire  en  quoi  ils 
diffèrent  sous  leur  premier  état.  Â  Tétat  parfait,  les  femelles  du  premier 
ont  les  antennes  crénelées,  oU,  plutôt,  garnies  de  petites  lames  courtes, 
tandis  que  celles  du  second  les  ont  tout-à-fait  filiformes. 

C'est  ce  second  groupe  qui  est  le  vrai  type  du  genre,  et  c'est  chez  lui 
surtout  que  les  ailes  ont  cette  délicatesse  que  je  viens  de  signaler. 


tépiâoptèr$s.   Tome  9,  23 
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GROUPE  I. 

t 

il^  SâOr     loDiav  VttRKAftlA      L. 

Pmii.23  *- Bbw  7 e^ B«ikr.  4pl.  I  iç.  fi --N.  Trntà.  1  p.  IM  et  S^»»  p.  197 
^     _Buii.  IV  r.  2é8  pl.46af.  «  — Slepli.IHp.  179^  Wood4»»^FiB« 
RmI*  If.  131—  BdT.  1422  — •  Bam-Sch.  p.  U  *^  Eiafa.  8  n*  ifi^iM^rAi 
Bock.  14  se  OAryiû|WYi$tiHa  E^  ^.  y  %.  1*4  âB>£iM^^ 
— fiaw.p.a08. 

France  centrale  et  méridionale^  Suisse,  Italie,  midi  de  rAUemagne,  daM- 
le&bois  firaU  et  voisins  des  prairie^  en  niai  «t  Juillet.    10  ex.    CoU.  Gtk. 

Les  descrit>tionv. de  Linné  ne  s'aeeordent  pas  pM^Hétiient  avec  cette 
espèce.  Cependant  les  auteurs  anglais  qui  l'ont  vue  dans  lé  cabinet  L!n- 
néen,  n'élèvent  aucune  difficulté  à  son  sujet.  On  sait  que  De  Géer  pr^nd 
que  la  Vèmaf*ia  de  Linné  n'est  autre  que  la  ÎMCtearia.  Quant  au  Catalo- 
gué de  ITienne,  il  n*y  à  aucun  doute,  puisqu'il  la  nomme  :  Phal.  de  la  Clé- 
matite. J^ai  élevé  bien  des  fois  la  cbenille  de  cette  belle,  et  délicate  espèce. 
Elle  est  facile  &  amener  à  bien,  oiiais  médiocrement  commune. 

ff 

^  5ôl<.      loMS  IlHlP'AIIAlIlil      Gù, 

32iBm.  Ai^es  supérieures  ayant  un  léger  coude  au  boni  de  la  9«  d^tt* 
.  verf  JaanAtre  11014  airee  unft  seule  ligne  eUIqûe^  droite^  Intervompui  et  k 
pëÊÊt  sensiUe  lUleiire  que  sor  les  nertures*  Ailes  inlifrfeiires  un  pett 
éekÉneMiawrant  le  ceude  de  U  ^  d'du  vert  beaucoup  pluselal^  que  léà 
BupériuweifetMae  deoilnb  Deanui  des  quatre  d'un  vert  elMI'  Mflfbttue. 
Front  ^parlIeaAtéfieure  des  premièfesi  pattes  d'un  fiMive-vougtK.  Antenne» 
Jaunes. 

Oral,    nvicf  rapporté  par  Iff.  Kikidemiattu.    Coll.  ted. 

Cette  nouvelle  espèce  n'a  aucune  analogue,  ni  ches  les  indigènes  ni  che» 
les  exotiques. 

-t-  »  .t 

TTT 

552.     lobis  FuGiTivARiA     Gn. 

S^mm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  droit ,  d'un  vert  d'eau 
très-tendre,  avec  ia  coudée  droite,  oblique,  dirigée  vers  l'apex.  Inférieu- 
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rm  asNMidIefti  bl«iicii«i(  teintées  éé  fert  sur .  leur  emttoor»  avec  tinè  fsible 
ligne  verte,  écMrée  de  blane,  arquée  et  partHèle  an  bord  tenniiial.  Front 
d'un  brun-cannelle  clair. 

Tasmanie.    Une  9.    Coll.  6n. 

GattveeUe  est  en  maufalB  étaK  BM(.de8qriptkMi  pentiétre l«eom|rtèti* 

553.       loDtS   EtCHLOBARIA      Abb. 

ââ"^^.  Allés  supérieures  aigués  k  Vapez»  à  bord  légèriment  cpiMlét  les 
Inférieures  ayant  un  angle  marqué  au  bout  de  la  S,  avec  les  bords  droits  : 
lès  quatre  d'un  beau  vert*ponime  clair  de  part  et  d'autre,  avec  la  frange 
blanche,  un  peu  rosée.  Supérieures  avec  une  ligne  blanche  t  peine  visible» 
dfOitAf  oblique,  allant  du  nilieu  0»  bord  teteme  ami  deux  tiers  de  la  cOte. 
Pftttest  eoncetarss. 

Amérique  septentrionale,    Vn  ex.    Coll.  Bdv. 

Elle  est  mal  conservée»  Peut-être  la  ligne  blanche  est-elle  plus  visible 
sur  les  individus  frais.  Le  front  est  bombé,  mais  entièrement  dénudé  dans 
mon  exemplaire. 

554.      I0OI8  M«A!VDSi2RIA      Gu. 

se**>t'  Mtm  supérieures  algues  et  même  subfalqnées  t  l'apei»  ^un 
vert<*pomme,  avec  deux  Mgnes  blanches  très^narquées,  un  pen  ombrées 
de  chaque  cdtéf  et  formant  un  sinus  prononcé  au  milieu  :1a  première 
n'atteignant  pas'la  edte,  la  seconde  allant  du  bord  interne  à  Fapex.  Ailes 
Inférieures  arrondies,  d'un  blanc^erdfttre,  avec  te  trace  d'une  Hgne  à 
pêiàe  senrtbie.  Dessous  des  quatre  d'un  vert  clair,  avec  une  ligne  eonn 
nHine,  sitfueuse.  Front  d'un  fiiuve^roux.  Tibias  et  tarses  teintés  de  la 
mette  eouleur. 

Australie.    Trois  c?.    Coll.  Mus» 

GMWEIL 


Type.  555.     Iodis  Lactearu     Lin. 

m 

S.N.  194F.S.  1226  — Clercl^pl.  3  f.  12— Réaum.  p.  386  pi.  29  fig.  15-17 
—  Scop.  529  —  Rœs.  Xm  fig.  1-4  —  Geoflf.  H  p.  131  (la  Laiteuse)  — 
Wien.-Vers.  B-9— Esp.  pi.  I  fig.  1-4=  JEruffinaria  Wien.-Veri.  B  8-9? 
Hb.  46  —  Treits.  I  p.  109  et  Sup.  X  p.  178  —  Sepp  Vil  pi.  11  —  Herr.- 
Sch.  p.  11  —  Frey.  Beitr»  pi.  30  fig.  2  —  Lab.  7  (non  Ihip.)  «  PfUataria 
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Bork.l5— Esp;  pLIIfig.  4-6— Haw.p.  300^S|eph.p.317<— Dup-IY 
p.  242  pi.  151  f.  3  *' Wood.VSV  »  UkaMaria  Esp.  pi.  fl  fig.  78  {nr. 
accid.)  =  Vemaria  Bork.  8  =  Volutata  Fab.  211  ? 

Larv.  flb.  Treito. 

SS»».  Allés  supérieures  à  apex  obtus  et  à  bord  un  peu  convexe,  infé- 
rieures à  angle  obtus,  mais  bien  distinct  ^  les  quatre  d'un  blanc  rert- 
bleuâtre  très-fugitif,  arec  deux  lignes  communes  un  peu  tremblées,  sur- 
tout le  haut  de  la  coudée,  mais  nullement  dentées.  Dessous  d'un  Uane 
soyeux,  sans  dessin  :  les  supérieures  avec  la  côte  et  la  base  lavées  de  Jaune 
d'ocre  olivà're.  Front  de  la  même  couleur.  —  9  semblable. 

Très-commune  dans  les  bols  humides  ou  ombragés  de  toute  l'Europe 
centrale,  en  mal. 

Chenille  longue,  filiforme,  d'un  vert-jatinâtre,  avec  une  taclie  dorsale 
d'un  rouge-ferrugineux,  partagée  en  deux  par  chaque  incision  et  portant 
les  deux  trapézoïdaux  antérieurs  qui  sont  Jaunes.  Sur  les  derniers  anneaux 
les  taches  sont  confluentes.  Tète  rectangulaire,  très-profondément  bifide, 
d*un  brun-ferrugineùx,  avec  le  centre  des  calottes  plus  clair.  Vit  en  août  et 
septembre  sur  le  bouleau. 

Comme  cette  lodis  est  bien  authentlquement  la  Lactearia  de  Linné  et 
des  anciens  auteurs,  11  faut  lui  restituer  ce  nom,  x[uoiqu'il  donne  une 
fausse  idée  de  la  couleur,  pour  avoir  été  créé^ur  un  individu  blanchi.  Il  a^ 
en  revanche,  l'avantage  de  supprimer  celui  d*jErtiginaria  qui,  outre  la 
confusion  dont  il  a  été  l'objet  (voy.  Putataria)^  n'en  donne  pas  une  moins 
fausse  idée  de  l'espèce  qu'il  désigne,  car  rien  ne  ressemble  moins  au  vert* 
de-gris  (acétate  de  cuivre) ,  qui  est  d'un  vert-bleu  éclatant,  que  le  blanc- 
verdfttre  de  cette  Géomètre,  qui  passe  bien  vite  au  blanc  sale. 

n  y  a  tout  lieu  de  croire  que  notxe. Labtearia  est  bien  celle  du  Catalo- 
gue de  Vienne,  mats  comment  se  liadt-il  qu'il  y  ait  une  JEruginaria  à 
côtéT  Les  auteurs  supposent  aussi,  bien  k  tort,  que  la  Striataria  de  Linné 
pourrait  en  être  une  variété.  Cette  espèce  exotique  n'a  aucun  rapport 
avec  celle-ci. 

Esper,  pour  tout  concilier,  donne  d'abord  une  Lactearia  d'un  blanc 
pur,  puis  une  Ptttataria  de  la  couleur  de  l'insecte  frais,  et  enfin  une  va- 
riété, très- curieuse,  où  quelques  parties  des  lignes  forment  des  taches 
foncées  entourées  de  blanc,  sous  le  nom  de  Mkantaria. 

Quant  à  Borkhausen,  il  Ta  décrite  trois  fois  et  peut-être  quatre.  Nul 
doute  que  sa  Vemaria  ne  soit  bien  celle-ci.  quoique  personne  ne  dte  cette 
synonymie.  La  description  du  papillon  et  celle  de  la  chenille  loi  convien- 
nent également.  Seulement  11  donne  aussi  la  clématite  pour  nourriture  à 
cette  dernière,  mais  il  est  évident  que  c'est  par  déférence  pour  lesthéré- 
siens  dont  il  croyait  avoir  reconnu  la  f^emaria. 
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\  556.      I0DI8  PUTATARIA      Lin. 

Lin.  196  F.  S.  1225  —  Clerck  pi.  3  fig.  9—  De  Géer II  p.  362  pi.  6  fig.  8 
(Pb.  à  antennes  demi-barbues)  —  Wien.»>Ven.  B-ST*  l^ab.  8  —  Hb.  10  ^ 
Trtits.  I  p.  112*-  Herr^-Scb.  p.  11  —  Lab.  6  (non  Dnp.). 

IdfT.  Treito. 

Suisse,  Allemagne,  Hongrie,  etc.,  en  mai,  dans  les  bots  élevés  et  cour 
Terts  de  TofxvMum, 

Les  lignes  dentées  et  les  antennes  moins  pectinées  sulftsent  pomr  ne 
pas  confondre  cette  espèce  a^ec  la  précédente,  et  pour  éviter  désormais 
toute  confusion.  Gommé  elles  sont  toutes  deux  communes^  mais  toutes 
deux  locales,  cbacun  ne  connaissant  que  la  sienne  lui  appliquait  le  nom 
de  Linné.  Je  conviens  d'ailleurs  que  le  texte  de  cet  auteur  autorisait  cette 
confusion,  puisqu'il  dit  simplement  ^/rt^û  r^pandù^  sans  ajouter  àeaiaA%z\ 
mais  la  figure  de  ClerclL  enlève  toute  incertitude. 

C'est  bien  celle-ci  que  donne  De  Géer,  mais  il  cite  la  Yerwuia  de  Linné. 
Borkhausen  l'a  mêlée  avec  la  hadearia,.  Quant  &  Duponcbel,  qui  n'a 
connu  que  la  dernière,  qui  habite  seule  chez  nous,  il  a  supposé  des  diffé- 
reaees  imaginaires  pour  trenvjer  les  deux  espèces* 

i 

557.    loDis  Productabia    H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  342. 

21»».  Ailes  soyeuses,  denticnlées,  d'un  blanc-Jaunâtre,  striées  ci  et  là 
de  vert-olive,  et  festonnées  de  la  même  couleur  :  les  supérieures  prolongées 
i  l'apex,  avec  la  base  et  une  large  bande  subterminale  d'un  vert-olive;  la 
dernière  traversée  par  une  ligne  denticulée  de  la  couleur  du  fond,  et  lais- 
sant derrière  elle  un  espace  terminal  assez  large,  semblable,  sauf  i  l'apex. 
Ailes  inférieures  très-anguleuses  et  presque  caudiformes,  avec  une  Htnre 
terminale  olive  à  Tangle  interne,  et  une  autre  au-dessus  de  l'angle  anal, 
traversée  par  deux  dents  claires.  Antennes  comme  chez  Lact$aria.  Front 
d'un  roux  clair. 

^    Brésil.    UncT-    Coll.  Mus.    Para.    UD><f.    ColUGn. 

TT 

'    558.     loDfs  Opalaria     Gn. 

* 

17»».  Ailes  démi-transparentes,  blanches,  à  reflet  d'opale  et  striées 
de  gris-verdâtre,  avec  deux  Jignes  ou  bandelettes  de  ce  même  gris,  peu 
prononcées,  parallèles  et  assez  rapprochées  :  les  supérieures  à  apex  pro- 
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longé, mais  obtus, et  à  bord  droit,  avec  ia  côte  d'un  brun-rosé  en  dessous; 
les  Inférieures  allongées  dans  le  sens  du  corps,  a^ec  l'angle  éinbussé  comme 
chet  Lactearia.  Front  d'un  brun-cannelle,  l'alpes  et  partie  Interne  des 
pattes  antérieures,  rougefttres. 

Inde  eentrale? ,  Dn  cf.    Coll.  <în. 

Cette  petite  €<^e«st  la  plu^  délicate  du  0U»e. 

559.     loDis  Thsttdaria     Gn. 

38"*">.  Ailes  d'un  blanc-nacré  chatoyant,  marbrées  de  fines  stries  ver- 
dâtres,  âyec  le  bord  terminal  et  deux  larges  bandes  d'un  vert-olive  un  pen 
'fondues  :  la  première  courte,  s'avançant  dans  la  cellule  aux  supérieures, 
se  fondant  dans  la  seconde  aux  inférieures  ;  celle-ci  longue,  parallèle  au 
bord.  Les  p^entlères  ailes  sont  aiguës  i  l'apex,  et  les  secondes  ont  l'angle 
du  milieu  aigu  et  presque  caudiforme.  Dessous  d'un  blanc  sale,  soyeux, 
ttans  aucun  dessin,  à  côte  Jaunâtre.  Front  d'un  brun-oUvfttre.  Antennes  à 
tiges  blanches,  courtes,  à  lames  décroissant  très-vite.—  $  semblable,  mais 
|»lus  grande  (4l>^i'a). 

Inde  centrale.    On  cT»  une  9.    jColl»  On* 

tSette  espèce,  gigantesque  peur  le  groupe  et  Même  >peHr  le  t^ÊStt,  tte 
peut  être  confondue  avec  aucune  autre. 

56o.     loBis  Phturata     Gr. 

*Gnmi^i70  D  -*-  Fab.  1^. 

le  n'aipoint  vu  cette  Géomiètre  et  ne  puis  en  conséquence  assurer  qu'elle 
appartienne  bien  au  genre  ïodis^  ni  qu'elle  se  place  bien  dans  ce  groupe. 
ISn  voldi  une  description  sommaire,  d'après  Cramer  et  Fabriclus. 

ff^mm^  Ailes  d'un  vert-d'eau  avec  un  fin  liseré  brun  et  une  grande  ta- 
ché cellulaire  arrondie,  d'un  brun-rouillé,  au  milieu  de  laquelle  est  un 
poldt  noir,  dit  Cramer,  vert,  dit  Tabricius.  Les  ailes  inférieures  ont  on 
ttBgle  très-marqué  et  presque  caudiforme.  Le  dessous  est  d'un  vert  pâle, 
laas  taches. 

Surinam.  * 

Viridaria  Cr.  870  G.  ne  paraît  point  différer  de  sa  Phylirata,  il  repré- 
sente seulement  les  ailes  un  peu  dentées.  —  Ces  deux  Géomètres,  que 
Hnbner  n'a  pas  vues  plus  que  mol^  kii-onts^nri  dç  ^type  pour  son  genre  H^f- 
phaUa. 


<»€»f9TWV|U  SS9 


Gen.     THALASSODES    Gn, 


Chénilies t—  Jin^nnes  éfis  cT  i^nyuts^  jMXiiniesjuttpît^x  deux  tiers, 

à  lames  trèsrfines,  mais  longues  et  couchées  ;  celles  des  9  filiformes.  •—  Palpes 
4«f  çf  déppstan^  ^n  jpm  ie  front,  droits,  $inués,  à  dernier  anifile  Uès-mSible^ 
mw4  asse^/iowif  CfHpf  des  9  beoficoup  plus  longs,  presque  mif»  à  dârmer  «r- 
^lefiUforme^  plus  long  et  souvent  incambanL  —  Abdomen  Uasb^  attmgnanMà 
peine  l*angle  anal,  sans  dessin,  à  extrémité  comprimée  et  aiguë.  •—  Patte/i  fintt  * 
Us  tibias  postérieurs  non  renflés,  à  deux  paires  d^éperons,  •—  Jliles  Iqrges, 
minces,  demi-transparentes,  d*un  vert  pâle  finement  vetmiculé  de  blanc  ou  de 
vert  clair,  unies,  irisées  et  sans  dessins  en  dessous.  Disco-cellulaire  des  infé- 
rieures très-^lifue  etérmU.  Uvàd^penàa^itt  kuéréei  au  n^UeUf  V  et2^  à  pédi» 
eule  long, 

Au  pcenUw  <U)ai:d»  o^  gooi^  jpaniUMt  4evoir  $19  Condce  daw^  te  fime 
Jpdix;  ml$9  eo  l'^udiaot  «tleptiy^ent,  oas'uperçoH  cmMl  pffeç  4ef;<ai:9o- 
;^;jc^s  qu'on  De  pçut  oégii^fer.  Dç  ce  nçmb^  «urtom^  es(  la  4ilf'ârç8tf)e  im 
jKUpes^  suivamt  Ja3  sexes.  Tandis  ({ue  ceux  (les  mOle»  «e  i^pproclient  im 
peu  des  /odij^  i|uoJque  pUi3  dével^péf »  >;eu^  4^  feooeUes  aicquière^  ujft 
jispecit  tout  es^c^îQpnel  par  le  dévetpj^pemeftt  c^u^çid^xable  ^  iroiçlérQe  a»- 
ti^  ^ui  est  £W6nnei,  spuyeot  m^  spatiUé^  ^  qui  dépasse  Je  4fu]4^ 
^ûlonguewr. 

Le  genre  7%aJa««o(i0j  est  trés-homogèoe,  et  les  espèces  aaseKSombrcims 
qui  le  composent  tfiffi^ent  trés-peu  entre  eOe».  W^  battltent  V|)94e , 
TAfrique,  et  peut-être  TOcéanie.  Toutes  sont  inédites. 

56 1.     Thalassodes  Vehmicularia     Gn« 

j 

lawn».   Aite»  4*iNi  vert^d'^am  hp  peu  ipuis^e,  a^ee  une  foule  de  p^ 

tites  stries  blanclies,  bien  visibles  ;  les  inférieures  à  bord  comme  i^n  |>ev 

4Mt4,  i  angif  presque  uuL  Frvnt  ven,  ^  s^ipwet  ferrugfn^uau  Sowpaides 
^pes  et  partie  interne  des  ^pnuce  «m^ieHnQi^4';]n  riOiMe  pbsçui;^  Wfih 
mHé  de  Ja  baippe  desaataipwes>^0ugeAtne*  ^  9  aenvl)M>iiL 

Pays  des  Namaquois.  Afrique  centrale.    Uo  ^^  «ne  Q .    Cstl.  On. 

ô6a.     Thalassodes  Simiaria     Gn. 

Un  peu  plus  petite.  Le  vert  est  un  peu  plus  Jauiràtre  et  plus  mat.  Lea 
«Mifti)tatt4ifia4nBt'PlM  !mBia,,phiiicieinles«  plus  te^Mes;  Je  Iront  dt  le 
af««.i>aiftftipnt4'uii»tai»«toir.  Ia  çAla  4és  aUei  mpértwreaiMl 
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fiBement  Userée  de  jaune-ochracé  dans  toute  sa  longueur.  L'angle  des  infé- 
rieures est  jun  peu  plus  saillant. 

Sénégal.    Un  </.    Coll.  Gn. 

563.     Thalassodes  Germinaria     Gn. 

ÈUe  est  plus  grande  (SS»)"»),  d'un  vert  de  montagne  moins  Yisiblement  ' 
strié  que  la  Vermicularia.  Le  petit  point  noir  cellulaire  est  plus  distinct 
Le  front  de  la  9«  ^^  palpes,  et  une  partie  des  pattes,  sont  d'un  rose 
décidé. 

Àbyssynie.    Unc/*>  une  9*    ^^oU*  Mus. 

564*      THAJLASaOSBS   QltADRARlA      Gn.  V 

'  3S»<B.    Ailes  supérieures  &  apex  aigu  et  même  sub£alqué,  inférieures  ! 

'coupées  presque  carrément  par  l'angle  de  la  S  :  les  quatre  d'un  vert  clair  ^ 

un  peu  cendré,  vermlciUé  de  blanc,  avec  la  frange  et  la  côte  jaunAtres,  et 
une  ligne  commune  peu  distincte,  blanche,  droite  aux  supérieures,  dont 
elle  n'atteint  pas  la  côte,  coudée  aux  inférieures  parallèlement  au  bord 
terminal,  tremblée  et  comme  subdentée,  surtout  après  le  coude.  Une  autre  ^ 
lijgne  obliquant  en  sens  contraire  et  formant  un  long  trait  cellulaire  un  peu 
élevé^.  Dessous  d'un  vert-d'eau  pâle,  avec  la  côte  ochracée.  Front  d'un  brun- 
cannelle.  Palpes  mi-partis  de  ce  brun  et  de  blanc.  •—  9  semblable,  mais  i  I 
apex  non  falqué.                                                                                              i 

'  Inde  centrale?  Nouvelle-Hollande t    Un  cf«  une  9*    Coll.  Gn. 

565.  Thalassodes  Htraria    Gn. 

Cette  espèce  et  les  deux  suivantes  sont  tellement  voisines  de  la  Quadror 
rià,  que  sa  description  peut  leur  être  appliquée,  aux  différences  suivantes 
jurés: 

Le  front  est  vert.  Le  dernier  article  des  palpes  est  plus  long  et  blanc. 
Je  ne  vois  pasd'auti^s  différences  sur  l'individu,  d'ailleurs  très-mauvais, 
que  J'ai  sous  les  yeux;  mais  celles-IA  sont  suffisantes  pour  prouver  que 
c'est  bien  une  espèce  à  part. 

Ile  Bourbon.    Une  9*    Coll.  Gn. 

V 

566.  Thalassodes  Veraria    Gn. 

■ 

Plils  grande  (SS'B'*)^  d'un  vert  un  peu  plus  Jaunâtre.  Les  supérieures  ne 
sont  point  falquéeé  à  l'apex,  et  les  inférieures  sont  un  peu  moins  oMon* 
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guet,  avec  Tangle  du  milieu  plus  ouvert.  Le  front  est  Tert,  et  les  antennes 
sont  plus  plumeuses  et  à  lames  notablement  plus  longues. 

Ifonvelle-Hollandet    Un  cT  en  assez  mauvais  état.    Coll.  lîus. 

567.      ThALASSODES  PiLARIA      Gq.    pi.  15  fig.2. 

35mB.  L'apex  des  ailes  supérieures  n'est  pas  falqûé,  et  leur  an^e  interne 
est  coupé  presque  carrément,  parce  que  la  partie  du  bord  qui  le  précède 
est  droite,  ou  même  un  peu  concave.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  oblon- 
gues  dans  le  sens  du  rorps,  avec  Tangle  ouvert,  comme  ches  la  Veraria , 
la  ligne  commune,  au  lieu  d'être  droite,  est  ondée  ou  tremblée,  même  aux 
ailes  supérieures.  Le  front  est  d'uii  brun-cannelle.  Les  antennes  sont  plus 
longues,  et  les  cils  qui  garnissent  leurs  lames  sont  tellement  fournis,  que 
l'antenne  paraît  un  paquet  de  poils.  Les  tibias  postérieurs  renferment  des 
poils  blonds. 

Talti.    Trois  cf.    GolL  Mus. 

568.     Thalassodes  Marinaria     Gn. 

Cest  la  .plus  grande  du  genre,  Ai^^,  Les  ailes  sont  du  même  vert  que 
les  précédentes,  et  marquées  aussi  d'une  foule  de  petites  stries  claires, 
mais  la  ligne  7  est  tout-à-fait  nulle,  du  moins  sur  mon  exemplaire.  La  côte 
des  supérieures  est  liserée  de  blanc-jaunâtre,  et  la  frange  des  quatre  est 
d'un  blanc-rosé,  précédée  d'un  trait  noir  très-fin.  Le  coude  des  inférieures 
n'est  pas  très-aigu.  L'al>d6men  est  blanc,  avec  la  base  verte. 

Bornéo.    Une  9-    ^oU.  Gn. 


Gen.    DYSPTERIS    Hb. 


Hb.  Vers.  ^  286. 


Chenilles —  Antennes  des  ^  courtes^  pectinées,  à  lames  déctoissantes, 

à  sommet  crénelé;  celles  des  Ç  épaisses  vt  crénelées.  —  Palpes  des  çf  grêles, 
un  peu  sinués,  dépassant  le  front,  à  dernier  article  court,  mais  distinct;  ceux 
,  des  Ç  allongés  en  bec  conique,  connivents,  incombants,  à  dernier  article  égal 
au  précédent,  conique,  —  Mies  tr^s^négales,  à  frange  courte  :  les  supérieures 
très-larges,  triangulaires,  à  apex  aigu^  à  bord  interne  court;  les  it^érieurts 
trèi-petites  et  comme  avortées,  obbngues,  avec  un  repli  abdominal,  à  cellule 
très'Courte,  aiguës  à  l'angle  anal  chez  le  çf*,  arrondies  chez  la  Ç .  Costale  des 
ir^érieures  dUçf  isolée.  Toutes  les  autres  nervuUs  groupées  autour  d'une  disco* 
cellulaire  arrondie  et  insérées  à  la  même  hauteur;  V  et  2*  très-écartées.  Point 
de  4.  —  Toutes  les  nervures  reparaissent  chez  la  Ç , 

Les  caFaclères  saillants  ne  manquent  pas,  comme  on  voit,  pour  ce  genre 
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4JiMpUii^*  «NtiPWlans  4ci  ^e  «le  cekii  ^ueipréientent  tes  tâw.  On  ToU^ue, 
par  leur  disparité;,  elles  Qui  \m  oertain  M|]îiart;âific>oelk6  éa  %mmt  L$hQ- 
phora;  mais  Texiguité  des  inférieures  n'est  point  CQmponsée  ici  par  ces 
appendices  qui  forment  comme  de  petites  ailes  surnuméraires.  Elles  sont 
seulement  très- réduites,  et  comme  avortées  en  partie*  Celles  des  mdles, 
surtout,  dnt  toute  là  gouttière  abdominale  supprimée,  et  leur  bord  termi- 
nal est  réduit  à  quelques  lignes.  Cette  oblitération  apporte  né^sessaireaient 
'fies  modifications  dans  la  disposition  des  nervures»  mais  toute  la  suppres- 
'Slon  p«rte  sur  le  système  d^  nernries  inférieures,  car  les  deux  supérieures 
Mmtlo^s  à  Kaise,  et  la  costale,  isolée  de  toutes  les  autres,  occupe,  en  se  ^ 
eourtxmt,  le  premier  tiers  de  ï'aile.  Tout  ceci  disparait,  comme  toujours, 
<;hez  la  femeûe,  et  toutes  les  nervules  reprennent  leur  place,  quoique  les 
-secondes  ailes  aient  à  peine  le  tiers  de  retendue  des  premières.  Seplemént, 
'lear1>ord  terminal  est  plus  arrondi,  et  l'angle  anal  beaucoup  moins  ai^ 
que  chez  les  mâles. 

Les  Dyspieris  sont  toutes  américaines.  Hubner  et  Cramer  en  ont  figuré 
chacun  une.  La  plus  jolie  du  genre  est  celle  que  je  donne  «ur  nos 
planches. 

GROUPE  L 

5ég.     Dtspterts  LoBOPHOfiAmiA     Gn. 

Sj^m.  xf^s  |3>|I||  vert-d*eau  marbré  çà  et  ]h  de  blanc,  avec  deux  Hpes 
conmiunés,  parallèles  entre  elles  et  au  bord  terminal^  dont  elles  sont  assex 
rapprochées,  et  une  série  de  très-petits  points  d'un  vert-noir  sur  la  frange, 
qui  est  blanche.  Supérieures  très-aiguës  à  l*apex  et  mène  unpeu  fidquées, 
à  côte  étroitement  liserée  de  brun-cannelle.  Inférieures  étroites,  coupées 
carrément  au  bord  terminal,  «et  aigoSs  à  Tatigle  .avial.  Leur  dessous  plus 
blanc  que  celui  des  supérieures.  Les  lignes  du  dessus  visibles  sur  les  qua- 
tre, et  ondées-dentées.  Front  vert.  Abdomen  très-aigu  à  Textréiniité. 

Brésil?    On  cf.    Coll.  Gn. 

670.       DySPTERIS   DlSAIlNllTARllA     "Hb. 

JBIie  me  parait  très-voisine  de  la  précédente, pour  laquelle  je  l'avais  prise 
d'abiord.  Voici  en  quoi  elle  diffère,  si  pn  s'en  rapporte  a  la  figure  de 
Hubner. 

I^  fond  vert  parait  uni.  La  frange  est  d'un  jaune  d'ocre.  La  côte  des 
supérieures  est  liserée  de  jio|r.  Les  lignes  blanches  ne  sont  pas  visible 
sur  les  inférieures  en  dessus. 

iQas.dHttMinocs  tinoiisDtHtUes  à  i'hnpfyrfiwlittQ  eu  dflasi&l  >AMe  >u»;oa- 


J 


Ti'^e  aussi  exact  que  celui  de  Hubner,  cette  supposition  a  besoin  d'être 
▼érifiée. 

Surinam. 


571.     Dtspteris  InjEQUaria     6n. 

95>P>».  làUes  d'un  veithd^eau,  «?ee  la  firange  Mendie,  finement faaoUUe 
4e  n«âr,  et  lieiDc  ttgaes  conniinefi,  blanches,  dentées,  pareUèleeentre  eUés 
^t  «a  bord  tecmlnal,  idont  elles  sont  assez  jrapyriMïbées.  Supérteuies  «yMt 
.fil  outre  ime^petite  kmule  eefiulaire  Uanebe.  Ces  ailes  sont  larges,  iriaBg»- 
4aires,  à  herd  tmminal  presque  ^roit;  les  inférieunts  sont  itirèsHpetlteSyià 
bord  tepninal^oitf'ft  «ngle  anal  aigu.  Front  et  palpes- d'un  vert  foncé.^^ 
9  semblable,  sauf  que  les  ailes  inférieures  sont  un  j>eu  prlus  Ifurg^s^iQ^ins 
aiguës  à  l'angle  anal,  et  à  bord  terminal  un  peu  convexe. 

Cayenne.    Un  cf*  une  9*    Coll.  Gn. 

672.      DtSPTEBIS   AaORXlVARIA      H.-S. 

Herr.-Scb.  exot.  346. 

Elle  parait  bien  ¥Oisitte  de  mon  Inœj^ria,  n»is  plus  petite,  l^  j^les 
semblent  plus  arrondies,  surtout  les  inférieures.  Les  deu;x  dernii^res.l|gQ$;s 
ciîudées  supérievtement.  ^fin  les  infiérieures  n'eja  f^i  qu'une  seule.  H 
faudrait  l'avoir  vue  en  nature. 

Cincinnati  (Etats->unis]. 

573.     Dtspteris  Naiaoaria     Gn. 

SOnn .  Ailes  blanches,  couvertes  de  stries  transversales  d'un  vert-d'eau, 
etiavées  de  ceue  couleur  &  la  cote  et  au  bord  terminal.  Deux  ombrasse- 
.dlanes  obliques,  droite^,  d'nv  vert  plus  foncé.  Pr^s  de  la  premièi«  un.petîjt 
point  cellulaire  blanc.  Une  ligne  (uibterminale  bJanch/B^  pliip  m  nfùxff 
ilentée,  se  découpe  sur  le  vert  du  iKurd.  Les  franges  sont  un  peu  «aUei^ 
a^ec  des  points  bruns  au  bout  des  .qervures.  En  des^aus,  touslm  demiftf 
100^  distincts,  surtopt  Ja  subterminale.  iLe  &ont  et  iles  pa^H^^aw^  v4r 
Utngés  de  vert  et  del»run  cl^ir.  —  9  ^e^abl^,  à  la  forme.pris  des«^ 
^pdes  ailes. 

BrésU.    Uncf,  deux9.  j€oI}.  IIuf.«t>Gn. 
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.GROUPE  II. 

574*      DtSPTSRIS  LsGITIMAïaA      Gn. 

40«».  Ailes  d'un  blanc  pur,  soyeux,  avec  des  bandes  d'an  vert-d'ean. 
Les  supérieures  très-larges,  à  bord  Interne  renflé,  ayant  la  cAte  et  quatre 
bandes  vertes,  un  |>eu  ondées,  dont  la  dernière  mince  et  parallèle  au  bord 
■terminal,  et  les  deux  précédentes  se  dirigent  vers  l'apex  sans  l'atteindre. 
Ailes  inférieures  très-petites,  longues,  coupées  carrément  au  bord  termi- 
nal, avec  quatre  bandes  vertes,  dont  les  deux  dernières  plus  minées  et 
confluentes  à  l'angle  anal.  Front  mêlé  de  vert,  de  brun  pâle  et  de  blaoc 

Brésil.    Un  </.    Coll.  Gn. 

Cette  élégante  espèce  n'a  pas,  comme  les  précédentes,  la  frange  mar- 
quée de  points  noirs. 


575.     Dtsptebis  Amata     Gr. 


Gram.  228  F. 


Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  paraît  si  voisine  de  la  LegUimaria^  qu'il  me 
paraît  hors  de  doute  que  c'est  ici  qu'elle  se  place.  Elle  est  beaucoup  plus 
grande,  mais  elle  paraît  avoir  tout-i-fait  le  même  dessin.  Seulement  les 
ailes  inférieures  auraient,  de  plus>  une  bordure  verte.  Ces  ailes  doivent 
avoir  été  représentées  trop  larges. 

Surinam. 

V  576.     Otspteris  Egregiaria     Gn.    pl.Sfig.  6. 

83»>».  Ailes  d'un  blanc  pur,  avec  les  dessins  d'un  beau  vert-ponmie  : 
les  supérieures  ayant  la  côte  de  cette  couleur  jusqu'à  la  coudée,  qui  est 
ondée,  blanche,  précédée  d'un  filet  et  suivie  de  taches  inégales,  arrondies 
et  confluentes.  Extrabasilaire  dentée  et  suivie  aussi  d'un  filet  vert.  Subter- 
minale très-rapprocbée  du  bord,  renfiée  sur  les  nervures,  et  placée  entre 
des  traits  verts,  qui  sont  plus  épais  entre  2'  et  2.  Ailes  Inférieures  très- 
petites,  avec  le  bord  et  deux  lignes  vertes  dentées,  interrompues.  Front  et 
vertex  verts.  —  9  plus  grande  (38mni],  avec  une  série  de  taches  rondes. 
Isolées,  entre  les  deux  lignes  des  Inférieures. 

Brésil.    Un  cf,  deux  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Cette  charmante  espèce  n'a  pas  non  plus  de  points  terminaux. 
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Gms.     CHLOROCHROMA  Oup. 

Gieniiles —  antennes  des  çf*  euset  longues,  régulièrement  pectinées, 

avec  Vextrémité filiforme;  celles  des  Ç  filiformes,  —  Palpes  arrivant  jusgu* au 
niveau  du  front,  assez  épais,  grossièrement  sguamtneux,  à  amticlee  indistincts, 
sembUid>les  dans  les  deux  sexes.  —  Abdomen  lisse,  cylindrico^conigue,  aigu  à 
rextrémité  dans  les  deux  sexes,  traversé,  ainsi  gue  le  thorax,  par. une  ligne 
dorsale  claire.  —  Pattes  moyennes,  à  tibias  postérieurs  non  renflés,  de  la  Ion» 
,gutur  de  la  cuisse,  munis,  dans  les  deux  sexes,  de  deux  paires  d* éperons ito- 
bustes  et  égaux.  —  Ailes  entières,  mates,  veloutées,  sans  stries,  vertes,  à  franges  • 
discolores  ;  les  supérieures  triangulaires,  à  apex  aigwet  à  bord  droit;  les  ii^é-  . 
prieurés  à  angle  anal  aigu  et  à  bord  arrondi, 

J*ai  employé  le  nom  de  Duponchel,  devenu  vacant,  pour  ce  petit  genre 
parfiiitement  homogène,  et  qui  vit  par  ses  caractères  propres.  Il  renferme 
un  certain  nombre  d*eq)èces  de  TOcéanie,  qu'on  reconnaîtra  d'abord  à  la 
ligne  jaune  qui  court  sur  le  sommet  de  leur  thorax  et  de  leur  abdomen. 
Elles  ont  à  la  fois  de  Taffinité  avec  les  lodis  et  les  Phorodesma^  mais  leurs 
caractères  disent  assez  en  quoi  elles  diffèrent  dea  unes  et  des  autres.  Toutes 
sont  inédites. 

577.   GhLOBOGHROMA  DlCHLORARIA   Gn.  "  pi.  6  fig.  8. 

■ 

2Sn«.  Ailes  d'un  vert-pomme  un  peu  jaunâtre,  avec  la  frange  jaune, 
teintée  de  rose  à  Textrémité,  et  une  ligne  commune,  régulièrement  dentée, 
mais  peu  tranchée,  d*un  vert  plus  clair.  Supérieures  ayant  en  outre  It 
côte  liserée  de  jaune  et  teintée  de  rouge  à  sa^base.  .Front,  palpes  et  partfe 
Interne  des  pattes,  de  cette  dernière  couleur. —  9  semblable. 

Nouvelle-Hollande.   Tasmanie.    Deux  çf*,  une  9-   Coll.  Mus.  et  6n. 

578.     Chlorochroma  Yertumnaria  Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  la  précédente,  mais  la  couleur  est  d'un  vert- 
ppmme-bleuâtre  tendre,  et  la  frange  est  d'un  rose  décidé  et  d'une  seule, 
couleur.  La  ligne  transverse  est  à  peine  perceptible.  Ia  front,  la  poitrine,  . 
les  cuisses  antérieures  et  la  base  des  antennes  sont  d'oin  rose  foncée 

Tasmanie.    Un  cf  •    Coll.  Gn. 

.   579.     Chlorochuoma  Cadmaria. 

2imm.    Ailes  d'un  vert-pomme  velouté,  avec  la  frange  entièrement, 
d'un  beau  rose.  Les  supérieures  avec  la  cOte  d'un  rose  sali,  liserée  exté- 
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rieurement  de  blanc  argenté  ;  les  iuférieures  avec  une  tache  cellulaire  ar- 
rondie, d'un  blanc  rosé,  pupillée  de  rose  foncé.  Je  ne  veis  aucune  ligne. 
Dessous  d'un  blané-terdâti^  sofeux  t  les  supéHeures  litfgement  lavées  de 
vert  sous  la  côte.  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  teintées  extérieure- 
ment de  roser-vineux.  foncée  Front  d!un  bitun^ougeAtre,  à  vertie»  blanc. 
Lames  des  antennes  teintées  de.  reM^^viineux. 

AastraUé.    Gao";    GvlUânv 

58b.     GkLcmocBRoiutA  Careraria    Gn. 

M"»'.  Afites  dHin  vert*poinme,  avec  la  frange  d*uh  biane>jaunflt^  Carné, 
peu  tramhé  :  le»  supérieures  avec  une  seule  ligne  d*un  vert  pSle,  non 
dentée^  légèrement  arquée^  allaixt  ùt  la  côte,  avant  Tapex,  un  peu  au-deU 
du  milieu  du  bord  interne.  Côte  Userée  de  jaune,  teinté  de  rouge-ftrrugi- 
neuz  à  la  base,  surtout  en  dessous.  Froat,.  palpes  et,  partie  interne  des 
pattes  teintés  de  la  même  couleur.  Abdomen  vert,  ave^s  l'exlrémUé  blan* 
chê  et  la  ligne  dorsale  d*un  Jaune  clair,  **^  $  semblaWe» 

IlQuaelle-lipUaiide.    0Ad"-    CoU^  Vkm    QneQ.   Coll.  G», 

58'f;.       GflXtOIIQCaiftOlfA   CltftOlil^nâlIâ:      Glb. 

25"*i».  Ailes  d*un  beau  vert  deSchëele  clair,  avec  toutes  les  franges  et 
la  côte  des  supérieures  d*ua  beau  Jaunc^citron.  Aucun,  dessin.  Dessous 
d'un  blanc-verdàtre  à  frangé  concolore,  mais  avec  la  côte  des  supérieures 
jauneu  Front  biapc,  avec  Is^  moitié  supérieure  d'un  roug^fauve^  Tige  des 
antennes,,  bord  antérieur  du  vertex  et  une  ligne  sur  le  tlierax,  d'un  jaun^ 
ditroa, 

îfoiliréileNiIftUittâe*    Ufrcf»  une  9.    GolLCn^ 

Gén.     EÙCaftOSTlS    Hb. 

Hb.  Verz.  p.  2133  —  Led. 

Chenitliei ^  Antentvsi  courtes:  celles  detçf*  garnies  dk  Imnes  ro6ujM, 

sfMuUeiii  a\>ec  lé  sommet  cfénelé  ;  celles  des  Ç  garnies  de  laitva  cOurits  et 
deki^rmies.  -^  Mpes^sembiabiiss  dhns  les  deux  sexes,  droiiir,  contigus^  sguam* 
meux,  ned^Mssàntpùs  le  front.  -^  Trompe  nuit».  •***  Abdomen  des  ^  robuste^ 
conique,  unicolore,  —  Pattes  courtes,  à  tibias  postérieurs. n^yaht  (ft^unëpêire 
d'éperons  dans  les  deux  sexes.  —  Ailes  entières,  épaisses,  unies,  veloutées, 
vertes,  à  frange  rouge.:  Ifis  inférieures  arrondies. 

Petit  genre  composé  de  trois  espèces,  dont  une  européenne,  et  qu'on 
rééonnaitra  d'abord  à  ses  ailes  vertes  bordées  d'une'  fhtnge  entièrement 
rouge  et  précédée  d'un  feston  éclairé  de  jaune,  à  h  fortfte  des  antennes 
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dans  les  deux  sexes,  à  Tabseiice  de  la  trompe,  etc.,  tous  caractères  qui, 
on  le  voit^  ne  permettent  pas  de  le  réunir  à  d'autres,  comme  tous  les  ento- 
mologistes Tout  fait  jusqUHtti.  ^ 

l^fllttry.  n  p.  383' pi.  VI  fîgr.  19  —  Boric.  23g  — Treit8.Ip.î269— Bup.IV 
p.  «»  pi.  168  Ift.  5  —  Frey.  I  pi.  78  fig.  4  —  Bdt.  1430  —  Herr.-Sch.  p.  9 

JLàfv,  ignot. 

15BBI.  Ailes  d'un  ]>ea<D  Tert^pistache,  vrec  un  peâl  point  cellilaire  et 
la  frange  d'un  rouge  obscur:  cette  dernière  précédée  d'un  feston  terminal 
d^  brun-Tiolâtre  éclairé  supérieurement  de  Jaune  vif.  Côte  de  cette  der^ 
niére  couleur.  Abdomen  vert.  Front  rouge,  à  vertex  jaune,  —  9  un  peu, 
plus  grande,  mais  semblable. 

France  méridionale,  Dalmatie,  en  maî.    Deux  c^,  une  9*    Goll.  Gn. 

Les  aùteun  citent  ici  comme  synonyme,  VExspectata  Fab.  E.  S.  480, 
m^is  Je  ne.  saurais  être  de  leur  avis,  d'abord  parce  que  Fabricius  dit  foi^ 
mellement  qu'elle  habite  l'Asie,  et  ensuite  parce  que  sa  courte  description 
convient  à  une  foule  d^espèces  exotiques.  Aussi  faut-U  désespérée  de  la  n« 
trouver  Jamais. 

583<«       EodROSTlt  DOUINICARIA      Cril. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  VJndigenaria,  mais  encore  plus  petite. 
Le  vert  est  pius  Jaunâtre,  et  la  côte  des  supérieures  est  entièrement  et  lar- 
^[ement  Jaune.  Le  point  celluiaire  des  inférieures  est  plus  grand*  La  frange 
et  le  feston  qui  la  précède,  sont  d'un  ronge  plus  ciak*  Bn  dessous,  la  côte 
des  supérieures  est  lavée  de  rouge  qui  s'étend  sur  le  disque.  L'abdomen, 
▼ert  à  la  base^  est  blanc  à  l'extrémité. 

Haïti..  Uncf*    Coll.  6n. 

5^4-       EuCROSTIS   RUFOCILIARIA      H.-S. 

Herr.^âch.  exot.  345. 

Je  ne  fal  pas  vue.  fiUé  a  les  ailes  plus  étroites  que  les  deux  autres,  d'un 
▼ért-pfstache  un!,  avec  la  frange  d'un  rouxH-osé,  et  les  inférieures  ont,  en 
outre,  une  large  tache  d^un  rose  obscur,  qui  occupe  tout  le  disque  et  ne 
laisse  qu'une  bordure  verte. 

Cep  de  Bonne-Espérance. 
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G£N.     OMPHAX     Gn. 


Chenilles —  Jntennes  des  ç^  épaUses^  moû  uafis  aucune  ciUaUon  et  «tm- 

plement  veloutées  en  dedatis.  —  Palpes  extrêmement  courts,  droits,  à  articles 
indistincts.  —  Trompe  rtuUmentaire.  —  Front  plat.  —  Corps  un  peu  épais  : 
r abdomen  muni  à  la  base  de  deux  petites  crêtes  discolores,  —  Tibias  posté" 
rieurs  portant  deux  paires  d"* ergots  longs,  égaux  et  rapprochés.  —  Ailes  mates, 
épaisses,  veloutées,  entières,  à  franges  discolores,  sans  dessins  de  part  ni  dtau* 
tre  ;  les  inférieures  à  angle  anal  un  peu  prolongé,  à  bord  terminal  convexe  et 
même  un  peu  coudé.  — >  2  et  3  longues  et  peu  pédiculées. 

L'unique  espèce  qui  compose  ce  genre  diffère  de  tous  les  genres  voislDS . 
par  ses  antennes  simples,  les  organes  de  la  bouche,  les  crêtes  abdominales» 
etc.  Je  ne  connais  rien  de  ses  mœurs  ni  des  premiers  états. , 

585.     Omphax  Plantaria     Gn. 

'92»n.  Ailes  mates,  d'un  vert  de  montagne Tif,  avec  la  frange  d'un  gris- 
violdtre,  divisée  par  une  ligne  plus  foncée  et  précédée  de  très-petits  points 
bruns  nervuraux.  Point  d'aïutre  dessin.  Supérieures  à  côte  finement  liserée 
de  Jaune  d'ocre  teinté  de  rouge,  surtout  à  la  base,  en  dessous.  Front, 
palpes  et  partie  antérieure  des  premières  cuisses,  d'un  rouge  brûlé.  Ab- 
domen d'un  blanc-Jaunâtre,  avec  les  trois  premiers  anneaux  verts  et  deux 
crêtes  d'un  rouge  brûlé,  sur  les  2  et  3. . 

Ub  (/dont J'ignore  la  patrie.    CoH.  On. 


Gen.     PHORODESMA    6dv. 

Bdv.  Gen.  p.  179  (1840)  -^  Dup.  Led.  =  ComibcBna  Hb.  Yen.  »  Gto- 
metra  Herr.-Sch. 

Chenilles  courtest  épaisses,  à  trapézoïdaux  un  peu  éUués,  à  (ête  non  bifide; 
vivant  à  découvert  sur  les  arbres,  entourées  de  débris  de  plantes  Ués  avec  de  la 
soie.  —  Chrysalides  dans  des  toiles  filées  entre  les  feuilles.  »—  Antennes  des  çf 
garnies  de  lames  minces  et  linéaires,  avec  le  sommet  tout-à-fait  filiforme, 
celles  des  9  un  peu  granulées.  -—  Palpes  dépassant  le  front,  droits  :  les 
deux  premiers  articles  larges,  squammeux-hérissés,  le  3*  filiforme,  distinct 
et  plus  long  chez  Us  9 .  —  Trompe  distincte,  —  Corps  grêle,  squammeux: 
l* abdomen  lisse,  un  peu  xhsIu,  non  conigue  et  terminé  carrément.  —  PaUesa/sset 
courtes  :  les  tibias  sguammeux,  élargis,  souvent  garnis  ij^ aigrettes,  entrecoupés 
de  brun  ;  les  postérieurs  à  deux  paires  d'éperons^  mais  dont  la  première  paire 


frès-^rêle.  —  Ailes  mates,  no^  anguleuses,  à  frange  Hiscolore,  entrecoupée^ 
ayant  l* angle  interne  teinté  (fochracé  ou  de  ferrugineux  sur  lequel  abouHt  la 
ligne  coudée. 

Genre  remarCpiable,  avant  tout  par  les  mœurs  de  ses  chenilles,  qui  s'é- 
cartent d^àilleurs  beaucoup,  pour  la  forme,  de  toutes  celles  de  la  même 
famille.  Elles  ont  la  singulière  habitude  de  s'envelopper  de  débris  de  feuilles 
ou  de  lichens  qu'elles  attachent  avec  quelques  fils,  et  qu'elles  traînent 
continuellement  avec  elles.  Cette  espèce  de  sac  laisse^  du. reste,  passer  leur 
tête  et  leur  partie  postérieure,  et  il  est  difficile  de  dire  à  quoi  la  nature  Ta 
destiné,,  car  il  n'est  pas  assez  bien  fermé  pour  les  abriter  dés  intempérie  de 
l'air,  comme  on  l'a  supposé  jusqu'ici.  Il  a  bien  plutôt  pour  but  de  les  déro^ 
beràleurs  ennemis,  soit  en  les  faisant  échappera  leur  vue,  à  l'aide  de  cesdé^ 
bris  qui  se.  confondent  avec  les  branches  des  arbres  sur  desquels  elles  se 
tiennent,  soit  en  les  dégoûtant^  comme  le  font  les  excréments  des  GassideSy 
si  toutefois  cette  dernière  supposition  n'est  pas  elle-même  très-hasardée. 

Les  papillons  sont  de  jolis  insectes,  d'un  vert  tendre,  à  firanges  disco« 
krires,  et  dont  l'ange  interne  à  chaque  aile  est  occupé  par  une  tache  plus 
ou  moins  étendue,  d'un  rouge  terne  mêlé  de  blaiic  ou  de  jaunâtre.  La  plu- 
part d'entre  eux  ont  une  tache  semblable  à  l'angle  anal.  Les  c^spèces  exoti- 
ques sont  tout-à-fait  analogues  yi&hôtres;  seulement,  leurs  ailes  inférieures 
sont  un  peu  plus  prolongées  et  plus  aiguës  à  cet  angle. 

t  586.     Phorodesma  Bajolaria     Geoff. 

Geoff.  II  p.  126  (la  Phalène  verdelet)  —  Wien.-Ven.  B-ô  —  Bork.  n  — 
Esp.  pi.  44  fig.  5  —  flb.  3  —  Treits.  I  p.  122  —  Bup.  IV  p.  265  pi.  151 
f.  2— Steph.III  p.  181  —  Wood  498  — Frey.  Beitr.  pi.  30  fig,  1 --Bdv.  1417 
—  Herr.-Sch.  p.  9  —  Lah.  2»  Pitô/t«iarta  Naturf.  —  Berl.  mag. — KnoclL 
pi.  i  fig.  tS  —  Panz.  24  =  Ditaria  Fab.  82  •—  Haw.  p.  299  ^  Donov.  IV 
p.  51  pi.  202  fig.  2. 

iarv.  W.-V.  Hb.  Frey. 

Toute  l'Europe,  dans  les  bois  de  chênes,  en  juin  et  juillet.  Assez  rare 
*  partout. 

587.     Phorooesma  Neriaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  62  fig.  429. 

Très-volsIne  de  notre  B^'tilarta.  Le  point  cellulaire  est  mieux  marqué, 
La  tache  de  l'angle  interne  est  beaucoup  plus  petite  et  bornée  k  deux 
points  blancs  cerclés  de  rouge.  Celle  des  ailes  inférieures  se  réduit  à  deux 
petits  triangles  évidés.  Les  lignes  sont  moins  dentées  et  nulle  part  élar- 
gies :  la  coudée  est  brisée  en  angle  très-marqué  sur  la  i^  Les  palpes  aoni 
plus  saillants.  L'abdomen  de  la  9  >«  ^  ^^  ^s^*  uQ®  ^^^^  blanche  en  reltaf 

Lépidoptèrei,    Tome  9.  24 


Af6  oMUttfftUft». 

Environs  de  Broune  et  de  Beyrouth,  en  Juin.  Un  cf*»  uo^  1?*  CbB. 
Jjtderer. 

5(89.    MowrteEéArA  iirMorsitlaji    dn. 

2û««i.  Ai!^  â*Wi  1M;«(i  VéH  iHK  fN^  Pifttt^, l^èc  Ul  fràtige  tf Hm  iftfihié 
idké,  i)Hfc(Sdêe  â'tett  Itesët^  féUgie  iettti^é6H|>é  Oé  {k^lifts  MâM»  9û|^ 
Mètt^,  àyitat  ^iUitite  iM»Hfi^  mdléft  Midëhlis  Itoréék  ^téui^  :  ftttrei 
raiéltf l^^ilfe,  c/t  léè  ttm  laiifnte%  la  ^«e^  trii  Mrd  IMérAe  «t^bttVra  1  et  ï. 
iMréKètfhfè  liVéc  detii  t^ftê»  ëMibfkbles  M^e  ft  l'tein«  afièil,  ètfâdl»^ 
VaiV^iMréé'IM)'  Ik  3.  XMk 'des  'ébjl«H««rrës  ttbiSMiè.  BMÉI6IM  d'un  Vbniè  % 

âarawacL    Une  Ç.    Coll.  Cn. 

ACoo  exemplaire  eet  en  h\  vauvai»  élatiiqiie  |e  n'oflenift  p«»«finBer  aviNr 
i»i»n  compté  tofttes  lee  laefaes. 

Exspectata  Fab.  225|? 

25™"*.  Ailes  d'un  vert-pistache  clair,  sans  stries,  avec  un  liseré  termi- 
nal ^t  la  ft-ange  d'in  'rotfge^porpbyre  i^Ate,  préeddAs  iS^Én  ftbton  plus 
fehcë  et  ^dupe  de  tyàits-nè^tuitttlx  btttics.  -Un  pMH -point  ^IKâaiirt  ttdili. 
^^éri^Ures  avec  la  cèle  Vltiicbe,  etthutx  ti^ines  Aghes  trèmbId0i,-Maif- 
^itres,  espdtée^.  L^gleinterne  est  éehaiH»^  par  ime  tUche  ^'uiiiNiiige 
iéalbtt^  et  celui  des^Hlfé^ieafesest  c6u^é  par  unirait  selnhlable.  DéBsoCb 
blanc,  avec  une  ligne  et  un  point  :  les  supérieures  lavées  de  vert  à  la  base. 
Tibias  antérieurs  avec  une  aigrette  de  poils  squanuD^z.-—  ç  plus  gronde 
(I2">»),  mais  semblable. 

Inde  çjentrale.    Un  c^,  une  9*    Coll.  Gn. 

La  description  d*Exspectata  de  Fabricius  est  tellement  courte ,  qu'U  est 
impossible  d'en  tirer  aucune  certitude.  D'ailleurs ,  il  àK  que  les  ailes  sont 
sans  aucune  uche.  Il  est  certain,  du  reste,  que  c'est  une  Phorodesma. 

590.       l^HÔRODËSifA   StOLLARIA. 

OceUata  StoU.  XXXIV-9. 

Je  ne  la  connais  'que  par  la  figure  de  gtoll  ;  mdls  tt  est  certain  <|û'èHe  «e 
^tupporte  ici. 


??•»"..  *Miytd!»n  yert-feqjïjltrç,  ^Vjçç  |a  frtpge  d'un  toup;e-brim  i  mj^ 
rieures  avec  un  j^(ç^y|it .ççjuj^rç  et  jj^yx  tftche^  chevronnées,  sybterml- 
Dales,  du  mâme  rouge,  ayant  un  pointillé  jaun&tre  au  milieu.  Infâieurès 
avec  une  ligne  semblable  en  approchant  de  raqgfe  atoàl,  et  une  a«tr« 
plus  petite  k  Tangle  antérieur. 

Surinam. 

âpI.      f^aODESBIA  BUPRESTARIA      Gn.    pi.  7  4ig.  4. 

SGo».  Aiies  d'un  vert  d'herbe  clair  ^  avec  un  ^iaeré  df«tt  roogei^pan- 
l>h|re,  eoupé  de  traits  nervorauz  Mancs,  et  la  frange  «aie  t  supérieurta 
'avec  ia  côte  pifttrée'de  blanc  mêlé* d'atomes  df«n  raoge-brua,  et  deux  II- 
'gtteSfinterrofmpuessttrle  di^ue^  composées  de  teaules  btactaes,  oiidM>éÉs 
en  arrière  dé  lilas  mêlé  de  roiige^nvn.  Deux  <kHiule9«Miriy|aM6s  4  rap«x. 
Mes  Inférieures  mafquées,  à  Pangle interne  et  i  l^angle  «aal,  4'uiie  ttehe 
de  ces  couleurs,  bordées  de  lunules  blanches.  9c^|ip5|s  d'i^  (i^fnc-jver^tre. 
Les  inférieures  avec  l'angle  externe  brun.  Abdomen  d'un  gris-blanc,  pou- 
dré, sur  le  de^us,  de  brun,  ^ui  .fa}t  ressortir  unç  série  de  taches  triangu- 
laires blanches. 

Tasmanie.    Hnçf.    Coll.  Mus. 

Elle  est  encore  plus  jolie  que  nos  espèces  européennes* 

fierr.-Sch.  exot.  341. 

Je  ne  l'ai  pas  vue  et  ne  puis  affirmer  qu'elle  apparxienne  à  ce  genre.  La 
cote,  le  bord  terminal  et  la  ^atÇvdes  .quatre  ailes  sont  d'un  ochracé  sale 
comme  les  taches  de  Bajularia^  en  sorte  que  la  couleur  verte  y  est  réduite, 
sur  chaque  aile,  à  une  large  tache  discoldale  irrégullére  et  même  inter- 
iiQmpue,  aMCiia  |arge>«6««p.ttQ^M9ljreT94ig«,,«jç^  de  couleur. ptf<$, 

Breni. 

M.  Hçrrich-S^œfrer  écrit  Jnclu^anQ,  n^ais  je  suppose  que  c'est  par 
un  lapmsjMlami, 

593.     Phorodesbia  MsGAanLA&iA     Gn. 

39pB> .  ^Ips  (ji'uu  y^rt-pomm.e,  avec  ^  f^qge  d'un  rouge  sale,  précédée 
4'iun  ^8ïeré  ;roug,e,  i^i  |^e\i  £ç^tpjnn^„et  un  tr^petit  point  cellulaire  rouge. 
S^pérteu^s  .ayeçj(a  cf^te  QsU-^.9rtie  jic  blanc  et  de  rouç;e ,  et  une  très-large 
)^çhe..<ikT^e  d'un  rp]g|;e  qprné  fon<^,  mêlé  ,cj|e,violâ^re,  pliant  de  l'angle  In- 
terne à  la  2.  Inférieures  avec  une  petite  tache  de  la  couleur  de  la  frange 
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à  l'angle  interne.  Dessous  d*un  blanc-yerdâtre,  avecia  tache  du  dessus, 
mais  plus  petite  et  noirâtre.  Front  rouge,  à  vertex  blanc. 

.  âarawaek.    Une  9.  Coll.  Gn« 

594.     Phorodbsma  Trilunaria     Gn. 

44»».  Aites  d'uq.  vert  d'iierbe,  avec  la  frange  d^un  grls-violâtre  t  les 
supérieures  avec  deux  grandes  taches  arrondies,  terminales,  d'un  bran- 
Jaunâtre,  cerclées  intérieurement  de  rose-violâtre,  puis  de  gris-violet, 
puis  enfin  de  Jaune ,  Tune  entre  i'  et  2,  Tautre  à  Tangue  interne;  les  infé- 
rieures avec  une  tache  semblable  i  l'angle  anal,  et  une  autre  très-petite  à 
l'angle  antérieur.  Un  poipt  cellulaire  blanc  cerclé  de  violet,  surmonté»  aux 
ailes  inférieures  seulement,  d'une  lunule  en  relief  d'écaiiles  blanches,  pla- 
cée dans  le  haut  de  la  cellule.  Dessous  d'un  blaflc-gUuque,  sans  dessins . 

Brésil.    Un  rf  •    Coll.  Gn. 

595.     Phorodbsma?  Semialbaria     Gn. 

Marginaria  Sion.  XXXn-S , 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  Je  ne  sais  si  c'est  une  vraie  Phorodesma.  C'est  une 
I  des  plus  grandes.  Ses  ailes  sont  d'un  vert  pâle,  teintées  de  blanc  vers  la 

i  base.  La  frange  est  d'un  rooge-vlolâtre,  précédée  d'un  fin  liseré  UaBC.  Le 

dessous  est  entièrement  blanc. 


Brésil. 


Gbn.     RACHEOSPILA     Gn. 


Chenilles...».,  —  Antennes  des ç/* pectinées,  à  sommet  filiforme,  —  Palf^s 
à  dernier  article  linéaire^  plus  ou  moins  long,  —  Corps  assez  ro^U:  Cabdih^ 
men  muni  de  petites  crêtes  redressées  ou  orné  de  taches  blanches,  cerclées  de 
rouge  obscur^  conique  chez  les  çf,  ovoïde,  épais  che%  les  9*  — ^  Pattes  grêles, 
assez  tonguesj  sans  aigrettes  s  les  tibias  postérieurs  à  deux  paires  d'éperons.  — <• 
JUes  entières,  à  frange  liserée'ou  entrecoupée  de  rouge;  les  inférieures  avec 
un  coude  peu  senti  au  milieu» 

Genre  qu'on  reconnaîtra  d'abord  aux  taches  qui  omeAt  l'abdomen,  ou 
aux  crêtes  qui  le  surmontent.  Il  est  certainement  voisin,  â  cela  près,  des 
Phorodesma,  avec  lesquelles  il  se  fondra  peut-étro  un  jour,  mais.  Jus- 
qu'ici, je  lui  crois  une  existence  propre.  Au  reste,  il  n'est  pas  si  homogène 
que  celui-ci,  et  plusieurs  de  ses  espèces  ont  un  aspect  â  part  Biles  sont 
toutes  exotiques  et  inédites. 
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596.     Ragheospila  Araria     Gd. 

40»».  Allés  d'un  vert-pomme  elalr,  finement  liserées  de  rouge-brun, 
avec  un  point  cellulaire  et  une  série  commune  de  points  nenruraux  ferru- 
gineux ,  remplaçant  la  coudée.  Les  supérieures  à  apex  aigu  et  même  ' 
un  peu  falqué.  Les  inférieures  avec  une  échancrure  entre  les  2'  et  2,  qui 
laisse  sailBr  une  dent  au  bout  de  ces  deux  nervures.  Front  d'un  rouge- 
brique,  avec  le  vertex  blanc.  Abdomen  blanc  à  base  verte,  avec  des  tacbes 
blanches  cernées  de  rouge. 

Afrique  centrale.  Pays  des  Nannquois.    Une  mauvaise  9*    Coll.  Gn. 

697.     RagheosPila  Aggr avaria     Gn. 

23Bim.  Ailes  arrondies,  d'un- vert  clair,  sériées  de  blanc-verdâtre,  avec 
la  frange  blanche,  entrecoupée  par  des  dents  d'un  rouge-brique,  sur- 
montées elles-mêmes  d'un  liseré  de  ce  même  rouge,  marqué  de  blanc 
au  bout  des  nervures.  Un  point  cellulaire  noir,  cerclé  de  rouge.  Supérieure! 
ayant  en  outre  la  côte  Jaunâtre  et  une  tache  rouge,  Isolée,  placée  entre  la 
2  et  la  4.  Dessous  d'un  blanc  à  peine  verdfttre,  sans  dessin.  Abdomen 
rosé,  avec  trois  crêtes  blanches  formant  tache  et  cernées  de  rouge-rosé. 

Gayenne?    Une  9.    CoU.Gn. 

Bien  que.  mon  exemplaire  paraisse  être  une  femelle,  ses  antennes  sont 
pectinées,  avec  le  sommet  filiforme,  sans  que  je  puisse  apercevoir  aucune 
trace  de  recollage.  Serait-ce  une  exception  dans  ce  genre? 

598.     Ragheospil^  Albociliaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  344. 

sgmv.  Ailes  >d'un  vert-Jaunfttre  clair,  un  peu  transparent,  avec  ua 
liseré  rouge,  entrecoupant  légèrement  la  frange,  qui  est  blanche,  mêlée 
de  camé.  Une  série  commune  de  points  nervuraux  d'un  rouge-ifiolet, 
éclairée  de  blanc  en  arrière,  remplace  la  ligne  coudée.  Dans  la  cellule  est 
un  trait  semblable,  mais  plus  grand.  Les  supérieures  ont,  en  outre;  trois 
points  semblables  remplaçant  l'extrabasilaire,  et  leur  côte  est  lavée  de 
brun- violet  de  part  et  d'autre.  Le  dessous  est  blanchâtre  et  soyeux.  Front 
d'un  rouge  obscur,  avec  le  vertex  blanc.  Abdomen  à  base  verte,  avec  trois 
taches  blanches  cernées  de  rouge  et  séparées  par  un  anneau. 

Veneiuela.    Une  9*    CoU<  Gn. 

M.  Herr.-Schœfiér  figure  l'abdomen  tout  blanc  II  est  probable  qu'il 
était  endommagé  dans.son  exemplaire. 


699.      RaCHEOSPILA    MiCCULARlA      vn. 

17»».  Aiks  d'un  vert  clair,  avec  une  bordure  inégale  d'un  rose  camé, 
aaupoudrée  de  rouge  obscur,  etMmitée  par  une  fine  ligne  du  même  rouge, 
ondée,  denticulée  et  éclairée  de  blanc  en  arrièlre.  Aux  supérieures,  ceue 
ligne,  presque  perpendiculaire  i  la  côte,  rentre  subitement  àl'angle  intërot 
pour  former  une  tache;  aux  inférieures,  elle  est  plus  large  à  l'angle  ex- 
terne. Ces  ailes  sont  un  peu  allongées  dans  le  sens  dn  corps.  L'abdomtn 
est  vert,  avec  des  linéaments  roses,  et  une  suite  de  crêtes  d'un  rouge- 
bruld. 

Cayenne?    Dn  cf»    Coll.  Gn. 

Je  ne  suis  pas  sûr  de  la  provenance  de  céhe  petite  ÉueheaspUa^  que  sa 
lilUe  et  sa  bordure  feront  to^Jburs  distinguer  de  ses  voisines. 

6oo.     RitsiAiMniA  SrrÉLuiAiA    to. 

U*».  Aifes  d'un  vert  âair,  avec  un  in  liséré  d'iin  rougè  àssek  vilf,  <)ttl 
découpe  imperceptiblement  la  frange  blanciie,  un  petit  point  cellulaire  du 
même  rouge,  et  une  série  de  points  blancs,  nervuraux,  disposés  en  ligne 
commune  et  flexueuse.  Supérieures  ayailt  ^n  biitre  iinë  iiécoAdë  UjjfÉv  de 
^nlB^  et  la  cête  Usorée  de  blanc  et  lavée  de  rouge  à  la  base^  DeHOUS 
d'an  blatao^verëftlre,  avec  le  point  cellulaire  fi  le  Userez  Abdomen  Mane, 
avec  les  premiers  anneanx'  verts  et  marqués  de  trato  tacbes  Matdies  con- 
sécutives, finement  liserées  de  rouge.  —  9  Pl^u  grande  (18>>»),  à  ailes 
Inférieures  plus  arrondies,  avec  les  taches  de  l'abdomen  plus  grandes  et 
plus  largement  cernées  de  rougè. 

Haïti.    Un  0",  une  9.    Coll.  Gn. 

ôoi.     Racheospila  LiiARiA     Gn. 

.  S6ttB.  Ailes  d'un. beau  vert-d'eau ,  avec  un  liseré  rouge  fin,  très-net. 
Interrompu  par  des  points  blancs  vis4-vls  des  traits  rouges  qui  entrecou- 
pent la  lirange.  Une  Ugne  coBunune,trè»-finc,  dentée,  d'un  blanc- verdàtre, 
traverse  le  milieu  des  ailes  qui  ont,  en  outre»  chacune  un  très-petit  point 
oellalalre  brun.  Les  supérieures  ont  la  côte  llserée  de  blanci  Dessous  d'un 
blanc-verdfttre  pâle,  avec  le  liseré  très-distinct.  Front  ronge.  Abdomen 
avec  de  grandes  taches  blanches  liserées  de  rouge. 

Amérique  septentrionale.    Un  çf*.    Coll.  Go. 


«lQIIBVllll4k  S^S 


602/    JUc^f^SPi^f^  S^ÇII^RU     Gn. 

80<»».  Ailes  d'un  Tert  clairt  avec  la  frange  blaochçj,  su^ipontée  d|Qn 
fifi  liseré  rouge,  et  eutrecpup^  du  m^oie  rougc^,  et  une  lipne  conf- 
mune,  ^ne.  blanche,  médiape^  parallèle  aux  bord^.  Un  petit  point  cellu-^ 
lalre  noir.  Dessous  d'un  vert-d'èaif,sapsd^^sin.  Front  rouge,  avec  le  bord 
d'en  bas  et  deux  points,  blancs.  Abdomen  marqué  de  trois  tâches  dorsal^ 
blanc^s,  cernées  de  rpuge,  dont  une  à  |a  base,  séparée  dès  deux  autr^ 
par  un  anneau.  Lames  des  antennes  très-courtes. 

Montevideo.    Un  çf.    Coll.  Gn. 


Gbn.     SYîilCHLORA    Gn. 

Chenilles.,^,,  —  Antennes  U  articles  simplement  i^asés  antérieurement  che% 
ks  'deux  sexes,  —  Palpes  dépassant  la,  tête  d'une  longueur^  droits,  i  dernier 
article  aussi  long  que  le  précédent,  fil^orme,  subspatuU.  —  Abdemen  marpé 
d'une  simple  ligne  dorsale  bianehe  ou  bleue,  avec  des  taches  vertes,  —  Pattm 
sans  taches  m  aigrettes:  les  tibias  postérieurs  à  deux  paires  d*éperons.  —  AOês 
entières,  à  frange  concolore,  à  deux  lignes  blanches,  communes,  dentées,  très^ 
distinctes  :  les  inféfieures  un  peu  prolongées  à  tangie  anal. 

Petit  gewre  iBiertné<toiie  «ttreitos  Ifawftiwptfa  tt  46>  «ii|)MM»»a^  9^ 
diffère  des  unes  et  des  autres  par  les  antennes,  les  palpes,  les  dessins  des 
aifles,  «te.  n  est  fondé,  Jnsqifief ,  snrdeui  espèses  teuffcnent,  inil«jj'«i  ai 
TniTatitres  «niittttVHis'éiat  qui  M.  appartiennent  égrieiieBt.ViH]^  «oit 
wuiériuaiBes.  ' 

ûÊtiA  iteK^toiul»  >|)nMdile  /«(«iHwiqniL  4fi  iPe^  om^ts  ,()|^  4^^^ 
4Mit  idfs.newïHips..  U^  idfWlt  yflii^^i|^i9m?8,>h|«l^)H»a»)t>^ 
4mQnfèi»«iiilée«^a;!f«f«i»de»d9iiMfi.  $|p.tiiiit:G«VuMU;etfc^,vi#t««  J^i^- 

-«*atiw»e;^'fnjdiiaiii8.il!wn4.4'»ft4Wft4^l^  P.?teV.**?W»'?«Wrtf? 
de  rose.  Abdomen  blanc,  à  dos^wi«i!^^ll^\IHW4i|9i^<W<^U^ 

Californie.    Une  9.    Coll.  Bdv. 
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6o4.     Stnghlora  Fronoaru. 

18»^'».  Ailes  d'un  vert-pomme  un  peu  Jaunâtre,  avec  la  frange  comme 
chez  la  précédente.  Ligne  coudée  fine,  blanche,  fortement  dentée,  mais 
arquée,  la  dent  entire  2  et  8  étant  rejetée  en  dehors  aux  quatre  ailes.  Su- 
périeures ayant  la  côté  toute  blanche.  Dessous  presque  blanc  :  les  supé- 
rieures teintées  de  vert.  Front  mi-parti  de  blanc  et  de  vert-roussâtre. 
Palpes  blancs,  avec  le  8«  article  légëiement  teinté  de  carné  sale.-^  9  sem- 
blable. 

Cayenne.    Unc^,  uneÇ*    GolLGn. 


Gbn.     APLODES     Gn. 


Chenilles —  Antennes  des  çf*  à  lames  fines,  sttbspatuUes,  décroissant  jus* 

qiCau  sommet,  qui  est  simple';  celles  des  9  filiformes.  '—  Palpes  courts,  un  peu 
ascendants,  à  3*  article  en  boulon.  —  Trompe  courte  et  pâle,  mais  assez  ro- 
busie.  -o  Corps  grêle  :  rabdomen  marqué  ^  la  base  en  dessus,  au  moins  chet 
ta  Ç,  de  taches  blanches  sur  un  fond  vert»  —  Pattes  assez  fortes,  soyeuses, 
blanches,  sans  tache  ni  aigrettes  :  les  tibias  postérieurs  un  peu  élargis  inférieu- 
rement,  à  deux  paires  d* éperons,  —  Ailes  très-minces  et  délicates,  entières,  à 
frange  blanche,  à  lignes  disùndes,  mais  sans  taches  de  part  m  d*autre. 

'  Ce  genre  contient  les  Lépidoptères  les  plus  délicats  de  toute  la  famille. 
Leurs  ailes  sont  plus  minces  encore  que  celles  des  lodis^  et  leurs  couleurs 
des  plus  fugitives.  Quant  à  Taspect,  c*est  plutôt  celui  des  PAorodanna, 
mais  on  voit  par  conû>ien  de  points  les  Aplodes  s'en  éloignent.  Elles  sont 
toutes  américaines  et  inédites. 

Je  possède  un  dessin  d'Abbot  qui  me  parait  représenter  la  Gkwcariaj  mab 
il  est  si  grossier,  que  je  ne  puis  rien  affirmer.  Si  c'est  bien,  en  effet,  cette  es- 
pèce, la  chenifie  est  fort  curieuse,  et  ne  manque  pas  de  rapports  avec  cdles 
des  Pftorode^fTia.  Tous  ses  anneaux  intermédiaires  sont  couverts  d'un 
double  rang  de  substance  dont  je  ne  pui^  distinguer  la  nature  sur  le  des- 
sin. Sont-ce  des  brosses  de  poils,  ou  plutôt  des  débris  de  végétaux?  Dans 
ce  dernier  cas,  ils  différeraient  de  ceux  de  nos  Phorodesma^  en  ce  (qu'ils 
seraient  disposés  avec  une  grande  régularité.  Je  n'ai  point  de  notes  corres- 
pondant à  ce  dessin;  je  sais  seulement  que  cette  chcâiille  vit  sur  les  I/mi- 
cera  semper^rens,  caprifotia  eiitktnda. 
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605.  Aplodbs  M1MO8ARIA     Gû. 

Aêrata  Fab.  Sap.  23S^ 239? 

2gmm.  j^iies  supérieures  i  apex  carré  et  à  bord  très-légèrement  convexe, 
inférieures  non  prolongées,  à  coude  bien  senti  au  bout  de  la  2,  et  à  angle 
anal  carré  :  les  quatre  d'un  vert  pomme  tendre,  avec  la  frange  e%la  c6te 
blanches,  et  deux  lignes  blanches,  fines,  écartées,  tremblées  :  la  première 
arquée,  très-près  de  la  base,  surtout  aux  inférieures;  la  seconde  droite 
aux  supérieures,  en  coude  arrondi  aux  inférieures,  et  alnsi^  parallèle  au 
bord.  Dessous  pâle,  avec  une  seule  ligne  blanche.  Front  rose,  avec  le 
bord  inférieur  blanc.  Partie  interne  des  tibias  antérieurs  d'un  rose  camé. 
Base  de  l'abdomen  verte,  avec  une  tache  blanche. 

Géorgie  américaine.  Canada.    Un  çf,  deux  9«    Coll.  Gn. 

La  description  de  Fabridus  est  tellement, courte,  qu'il  esMmpossible  de 
rien  affirmer. 

606.  Aplodes  Glaocaria     Gn. 

Igmm.  Ailes  supérieures  à  bord  presque  droit,  inférieures  arrondies; 
les  quatre  <}'un  vert  clair,  avec  deux  fines  lignes  blanches,  écartées,  pres- 
que dentées  :  la  première  comme  chex  Mimosaria  ;  la«econde  sinuée  aux 
supérieures,  arquée  et  coudée  aux  inférieures  ;  côte  des  supérieures  blan- 
che. Dessous  d'un  blanc-vcrdâtre,  sans  dessin.  Front  vert,  avec  le  vertex 
blanc.  Pattes  blanches,  avec  la  partie  interne  des  tibias  antérieurs  un  peu 
roeée^  Base  de  l'abdomen  verte,  tachée  de  blanc. 

Géorgie  américaine.    Deux  c^.    Coll.  Mus.  et  Lefebvre. 

Gen.     THETIDIA    BdT. 

Bdv.  Gen.  et  Ind.  p.  189  (1840)  Dup.  =  Phorodesma  Led.  =  Gewmtra 
H.-S. 

CkeniUes -»  Antennes  desçf*  à  lames  tangues,  ptumeuses,  recourhées  à 

l*ex1riinité,  à  sommet  filiforme;  celles  des  Q  créneUes^dentées.  —  Ptilpes 
dépassant  le  front,  sqiuxmmeux,  droits,  à  articles  peu  distincts.  —  Trompe  très- 
courte.  —  Abdomen  plus  court  que  les  ailes,  unicolore,  gros  et  ovcïde  chex, 
Uê  Ç.  ^  Tibias  pmtérieurs  à  deux  paires  d'éperons  très^rapprochés ;  tarses 
wmtiqttes.  —  Ailes  épaisses,  mates,  entières^  arrondies,  à  frange  longue  ei  en- 
tinecoupée,  à  dessins  marqués,  même  en  dessous  ;  les  inférieures  blanches  en 
dessus. 

Une  cbannante  phalène  espagnole,  noureUeiiMut  découverte,  oompon  ce 
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genre!  <n>e  M.  BoisduYal  a  placé  entre  aea  Liffia  et  ses  AspUatês;  mais  les 
entomologistes  qui  Vent  suîTi  ft*(Nit  pas-adoplé  ion  aTia,  et  c'est,  je  crois, 
avec  raison,  llfautj  sans  doute,  se  mettre  en  garde  contre  le  premier  mou- 
vement, qui  naus  porte  à  placer  dans  les  Géottéirides  iMiae8.lHieapè0Ml^de 
couleur  verte,  mais  il  ne  faut  pas  pousser  cette  défiance  jusqu'à  Texagération. 
Les  Thetidia  ont  les  caractères  de  beaucoup  de  Géométrtdes,  les  palpes,  la 
nervulàtion,  la  brièveté  de  la  trompe,  etc.,  et  si  les  lames  de  leurs  antennes 
sont  uifpeu  plumeuses,  elles  sont  loîn  encore  des  Ffdcmides  sous  ce  rap- 
port. D*un  autre  côté,  Bl.  Ledererme  paraît  avoir  été  trop  loin  aussi,  en 
renfermant  la  Plusiària  dans  le  genre  khorùd$sma,  dom  ses  antennes,  ses 
palpés,  ses  ailes  dtscolores  et  non  prdiongées,  les  dessins  du  dessous,  ks  tU 
bias  sans  aigrettes,  etc.,  la  dl^tii^svent  suffisamment. 

Nota;  Les  espèces  africaines  que  M.  Boisduval  dit  a\ppartenir  aa  genr» 
Thetidia  y  sont  de  vraies  Fidonides.  On  les  verra  dans  cette  dernière 
famille. 

607.     Thetidu  Plusiària     Bdv. 

Bdv.  Gen.  1496—  Herr.-Sch.  p.  98  in  not.  fig.  Ui,4^, 

Sgn».  Ailes  supérieures  d'un  beau  vert,  avec  des  dessins  d'un  blanc 
latine,  constant  en  deux  lignes  médianea  larges  et  endulées,  un  fros 
anneau  cellulaire,  trois  taches  à  la  base,  une  au  basdefespaee  ttéAanet 
tme  série  de  subtetninates  sagHitées.  Ailes  Inférieures  d'tm  beaa  MaMi, 
a««c  un  point  «élIuHiire  et  un  feston,  terminal  aurmonté  dHin  trait  atitf, 
verts.  BesMUades  qnatre  ailes  blanc,  avec  #es  dessina  verts  déeeupanf  en 
Waot  des  taches  et^gnes  semblables  a  eeHes  du  dessus:  les  Mérteana 
ayant  le  même  dessin  que  les  supérieures,  front  Mmt.  «^  ^  on  peu  ptas 
grande  et  semUaMe. 

Andalousie.  Algérie.    Un  (f,  une  9.    GoU.  On. 


G£N.     CHLORODES    Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  (f  à  lames  spatulées,  moyennes,  décroissant 

jusifuau  fomiMl;  eetlee  des  9  minées ftréneiées,  -*  Palpes  dépasHUA  tm  peu 
4e  ffontf  s^uanuneu»*h6rissés,  droits^  à  3*  artiste  pmt  diêtinot,  <>**  Tromj» 
WMyenme,  mais  ëU^tinete:  —  F^otU  plat.  —  Jhdomien  I^M^  <MTi9  tadbef.  -^ 
I^mttes  UsseSf  à  tibias  non  renflés  i  tes  jÊOStérieures  ayma  deux^paiÊes  dépenasu» 
•^  Ailes  épaieses,  tieses^  ^matee,  enCiémrs,  veioutéaSf  à  finu^e  dkcoUre^  mais 
Men  enU^eeoupée  :  les -supériefiTes  à  apeâc  aigu  et  bord  Ajyiiwwnif  «»w<»)  uwMi» 
>é  deâtiMè  tnmehés^  fas  inférieunes  blrnndtae^  myamt^dfMc  asèfléi  mar^mifi  ^«t* 
atMt/,  C autre  à  la  %  le  bord  concave  entre  eux,  Nervmês  inférieures  écautéee^ 

iinatiwla'êiipèea  joMMftanMatfSB  pM  jtXÊm^mmpmt  tb-gMif»  qni,>par 


sa  coupe  d'ailes  et  ses  inférieures  dSscolores^  diffère  tout-i-fait  des  autres 
Géométrides.  Jenésclb  rien  de-ses  BOàurt. 

608.     ClItôKObË^  MntAi^irAfitA     611.    pL  &li9«  # 

BmsémHdaria?  Le  Guiikni,  R«Vw  zool.  1S41  p.  257. 

30mm.  Ailes  supéileures  triangulaires,  d*un  vert  d^lierbé  très-vif,  mat, 
avec  la  côte,  la  frange  et  le  liord  interne  mêlés  de  brun  et  de  blanC. 
tJne  ligne  extrabasilaire  droite,  oblique,  blanche  ;  un  trait  cellulaire  sem- 
blable ,  et  une  large  bande  blanche ,  dont  le  milieu  est  occupé  par  dii 
brun  mêlé  de  roux,  et  qui  envoie  trois  lignes  :  une  à  la  côte,  une  à  Tapéi, 
et  la  troisième  sur  le  disque,  suivant  la  3.  Âlfes  inférieures  ayaiit,  outre 
l'angle  anal,  un  autre  angle  au  bout'dë  là  1  et  le  bord  un  peu  convexe 
entre  eux,  blanches,  avec  la  frange  salie  de  brun,  quelques  taches  répon- 
dant à  une  bandé  v^Mè,  trè^T^fâtbïé  eh  dessous,  un  Mit  aUàl  notr  et  un 
autre  entre  l' et  2'.  Leur  dessous  ayant  des  taches  répondant  à  ces  traits, 
et  tout  l'espace  basilaire  vert«  **-  $  semblable. 

Tasmanle.    Trois  cf,  deux-  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

C'est  la  pWxi  jolie  <l«  toutes  les  Géonètres.  -^  Bile  est  peut*<Cre  lâen- 
ti^iie  avec  ta  JMstlit&ttftiWa  de  la  R^vue  voiolagiqw^  unis  il  existe  déjù 
deux  GCdtnètyès  et  «ne  ^ranide  portant  le  nom  de  mon  coltflboratettr^ 


<5«î»,     PHYLE     fl;*ô. 


Herr.-Sch. 

€hmdU9s.,-,.t\,*^\Anil0nnet  <ks  9  /^'^"M»>  — *  Palpes  dépasst^nt  peu  le 
JîhoMf  €ompriiÊké$^  s^mtÊtMneUx^  à  articles  peu  distùkcts,  —  Trompe  longue,  — 
VSotT»  «MA  rebuite*  -^  Pttttes  fortesi,  nues^  à  tarses  j/amis  dUpines  disposées 
longiiudinalemeni,  à  tibias  postérieurs  beaucoup  pljts  lon^s  que  la  euiste  et 
mtÊmês-de  deux  ^pbiree -4* errons  écartés^  —  Jiiles  lArges^  épaisses^  mates,  <en- 
'Êikres^  à/nmfe  ditcolerey  non  entrecoupée f  eoncolores  et  à  dessins  communs  : 
les  supérieures  à  bord  dfoit  ou  même  concave  ;  les  inférieurts  triangulaires^  à 
angle  anal  preUmgé^  mais  obUis,  *~  ^  etZ  peu  pédiculées, 

'  n  est  difficile  de  caractériser  ce  genre^  dont  on  ne  connaît  qu'un  seul 
sexe^  et  le  moins  important  quant  aux  caractères.  Je  l'avais  d'abord^  à 
cause  de  cela^  plàCië  prèviâôiréinent  danà  le  genre  Chlorodes,  mais^  au- 
jourd'hui^ je  le  trouve  figuré  par  M.  H.'-Schœffer^  sous  le  nom  de  Phyle^ 
que  j'adopte,  sous  le  bénéfice  des  observations  ci-dessùs. 


3So  OKOMSTAIOA. 

609.       PhTLK    ÂRCpOSARIA      H-.S. 

Herrftcb.  exot.  338  3=  OUorodes  Facêtaria  Gn.  oUm. 

4901111.  Ailes  d*un  Tert-pistache ,  avec  la  frange  d'un  Jaune  serin  :  les 
supérieures  i  bord  terminal  droit  et  à  apek  aigu,  avec  deux  lignes  pres^ 
que  parallèles,  droites,  ferrugineuses,  éclairées  de  jaunâtre,  mieux  mar- 
quées sur  les  nervures  et  n'atteignant  pas  la  côte,  celle-ci  Mserée  de  gris 
camé,  piqué  de  brun.  Ailes  inférieures  à  bord  presque  droit  et  sans  angle, 
avec  une  ligne  faisant  suite  à  la  seconde  des  supérieures,  bien  marquée, 
un  peu  arquée  et  aboutissant,  à  l'angle  anal,  à  une  tache  ferrugineuse  et 
violâtre,  marquée  de  deux  traits  blancs  ombrés  de  noir.  tJn  trait  sur  la 
frange  au  bout  de  la  3.  Dessous  pâle,  avec  une  série,  de  points  répondant 
à  la  ligne  du  dessus. 

Nomelle-Fribourg  (Brésil).    Deux  belles  9*    Coll.  Gn. 

Gen.     A6ATHIA    Gn. 

.    Chenilles —  Jlntennes  simples  dans  les  deux  sexes  ~  Palpes  dépassant 

notablement  la  tête,  minces-:  le  2^  article  lissée  ooxi/orme,  le  3*  coudé  sur  le 
précédent,  filiforme,  moitié  moins  long  chez  Us  çj^,  au  moins  aussi  long  et 
spatule  chez  les  9*  "~  Trompe  courte,  mais  robuste,  —  Corps  squammeux: 
Cabdomen  allongé,  cylindrigue~obtus  et  garni  de  petites  crêtes  dorsales  sur 
tous  les  anneaux,  au  moins  chez  les  Ç,  "^  Pattes  nues:  les  tibias  postérieurs 
à  deux  paires  d'éperons  écartés.  —  ^iles  larges,  d*un  vert  vif;  les  inférieures 
à  bord  denté  et  sinué,  ayant  au  milieu  un  prolongement  caudiforme  au-dessus 
duquel,  est  utie  tache  subocellée. 

Trois  espèces^  dont  deux  inédites^  composent  ce  joli  genre^  qu'on  croi- 
rait^ au  premier  abord^  devoir  se  placer  dans  les  M icropborides  ;  mais^  ici 
encore^  la  couleur  verte  est  un  bon  guide^  et  les  autres  caraciëres  le  font 
bien  voir. 

Les  Agathia  sont  de  jolies  Géomètres,  dont  le  fond  est  du  plus  beiBiu  vert, 
avec  des  dessins  camés  ou  violâlres.  Ce  qui  les  fait  reconnaître  au  premier 
coup-d'œil,  c'est  l'angle  des  ailes  inférieures  qui  fornie  une  petite  queue, 
et  qui  est  surmonté,  comme  chez  les  Microphorides,  d'une  tache  semi- 
ocellée.  Toutes  habitent  l'Inde. 

610.       AgATHIA    LYGiENARIA       KoU. 

KolU  Kascîi.  p.  486  —  Gn.  pi.  3  fig.  1*2  =  Albiangidaria  Herr.-Sch. 
exot.  889. 

30  à  37mm.    Ailes  d'un  vert-jaunâtre  vif,  avec  des  dessins  d'un  ferra- 


«BÛMETRIOJS.  38 1 

gineuz  Tiolacéetles  franges  testacées,  coupée^  de  ferrugineux.  Supérieures 
abord  convexe,  uni,  avec  la  base,  une  bande  étranglée  en  deux  endroits, 
une  seconde  déchiquetée,  mais  portant  entre  les  2  et  4  une  large  tacife 
foncée,  enfin  une  tache  apicale  et  quelques  autres  au  bord  terminal.  La 
côte  CBt  en  outre  d'un  gris  testacé.  Ailes  inférieures  dentées,  n'ayant 
qu'une  seule  bandelette  presque  parallèle  au  bord  terminal  et  fondue,  en- 
tre les  2  et  3,  dans  une  large  tache  dont  le  centre  est  d'un  rose-vlneux  et 
au-dessous  de  laquelle  est  l'angle  caudiforme,  rempli  de  brun-rouge  et  sur- 
inonté  d'une  tache  blanche  ovale,  qui  envoie  un  filet  dans  la  queue  même. 
Dessous  d'un  blanc- verdâtre  uni,  avec  les  tracés  des  taches  du  dessus  ob 
irineux  oi»cur.  Abdomen  \ert,  avec  les  côtés  du  !«'  anneau,  la  baee  des 
demters  et  les  crêtes,  d'un  gris  teinté  de  vineux. 

Inde  centrale.  Masuri.    Trois  Q .    Coll.  Gn. 

Dans  la  figure  que  Je  dotofte  de  cette  Agathia^  la  queue  des  aUes  Infé- 
rieures est  très*mal  rendue.  GeRe  de  M.  Herrieh  vaut  mleiûc,  -Biais  le  vert 
est  beaucoup  trop  terne. 

6ii.     Agathia  Hbmithsaria     Gn. 

Lœtaia  Fab.  125?  (non  Sup.). 

Très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle  diffère  ainsi  qu'il  suit  :  la  pre- 
mière bande  des  supérieures  n'est  point  étranglée  ni  interrompue.  A  par- 
tir de  la  seconde,  toute  l'aile  est  d'un  carné-Jaunâtre,  saupoudré  d^atomes 
noirs  et  liseré  de  Jaune,  à  l'exception  d'une  tache  subaplcale,  déchiquetée, 
de  la  couleur  du  fond,  que  suivent  par  en  bas  trois  taches  Jaunes  isolées. 
Toute  la  seconde  moitié  de  l'aile  inférieure  est  également  testacée,  safif 
une  tache  verte  subterminale  avant  la  queue.  Cette  couleur  est  nettement 
séparée  du  vert  par  une  ligne  rousse  éclairée  de  Jaune,  dentée  et  offîrant  un 
sinus  très-profond  entre  la  1  et  l'indépendante.  Enfin,  la  tache  caudale  est 
en  forme  de  trait  brun,  surmonté  d'un  autre  trait  droit,  rectangulaire, 
d'un  gris  sale,  et  leur  Jonction  par  le  filet  caudal  est  marqué  de  petites 
stries.  Le  bord  anal  est  testacé  Jusqu'à  la  base.  !«  dessous  n'a  quhme 
ombre  sale  et  continue. 

Inde  centrale.    Une  9^    Coll.  Gn. 

La  Lostata,  Fab.loc.  cit,  est  bien  certainement  une  espèce  de  ee  genre^ 
et  peut-être  l'une  ou  l'autre  de  celles  que  Je  viens  de  décrire,  mais  sa  des- 
cription ne  s'applique  exacteoMnt  ni  à  l'une  nM  l'autre.  J'ai  donc  été 
forcé  de  laisser  ce  nom  de  côté. 

6 12.     Agatbta  Hilarata*    Gn. 

.  Elle  est  aussi  voisine  de  la  Lycœnaria^  mais  tous  les  dessins  sont  d'un 
camé^violet  presque  noirâtre.  La  première  iigne  des  snpérienres  est  con- 


4^wuf4M^  4K0iMi  ^«Me  lojcHn^  Mi^^urew^m  rm  l>p|d/&  ^f^.:f^j^ 
4me  l'Mpice  T0]t  911L  a^  tri^ve  ^ovr^  «iU^  «)st  imt^Mi^  i>  n'y  9  {H^  As 

flf^,  »n-4Atp9iNi  li'oiU?*  H  f«»d  avec  i»  ligoe  «eia^ti^i^qar  iornier  ^i^b 

4tire«  L9  lAclàe  «d^  l'ai«^  i^a^Md^orn^  est  i|ej^l«ni^i)t  iif^pi9M,p)i|^  Um^^ 

et  d*un  noirâtre  décidé. 

Inde  centrale?    Un  0"»    Ml'  Cn. 

:U  T  aeMvre  Uf»  4'9»l«»e  4lQlieocM  ;  rnide  Je  «i.  imm  pu  «ttnger 
flmtJM«iMre.cMiiiedMeiifiliAa;dWUeiU(iii»  i»ewpi>lre«(t  MBe«<anii- 
vais  et  sans  abdomen. 


Gen.     HElinTHEA     Dap. 
Dup.  lY  p.  106  (1829)  et  p.  233. 

jfi4^  fti^c  dtf^  pQint^  ^r  (e  joph;  vivmt  nur  ^<  f  »^«s.  -r»«  <%9^(h^  4»?»* 

n^  Abdomen  Iç^^  mteijfmviit  l'anf^e  ^tnal,  nÛMu»  ^  êfrm^tf^  fmr  4e^  ffifU 
4panq¥is  çh»  le$çfp  4^iindri4SçrConf^t^e,4>b.iHS  ck^  l^iQ.-^  Pol^  d^ff 

4^fi4ifieure4  4  opex  ,ts^,;  Us  i»férh^nç$  ayçnl  un  é^^gk  .ft^r^^mlmut'ife 

Ce  genre  est  des  plus  artificiels  et  n'a  ^ère  de  caractères  communs  que 
ceux  des  ailes  et  des  tibias  postérieurs  qui  n'ont  qu'une  paire  d'éperons, 
obose  tsacs  rare^  il  «st  Toai,  cbea  les  ^éoniètrxis  et  diez  les  Kee^umei «  en 
ifpénéBilytDiais  que  bousavqbs  4^  observée  cbes  îles  AlMMr»a,«l)(|«ftipe«s 
ftitmuf&Km  bieniMue  souvant.daDB  la  lumUe^es  AeÙalides.  Xes  («oiiMs 
qui  paraissQpt  les  plus  voisines  sont  précisémfint  ^«s  où  les  earsoiàrei 
importants  sont  les  plus  opposés*  Prenons  pour  exemple  Thymiaria  et 
BupJetTrorta,  qui  .semblent,  au  psemier  a)K)rd,  ne  différer  que  par  la  cou- 
leur des  points  de  leurs  franges.  Cbez  la  première,  nous  trouverons  les  an- 
tennes M*o9fl''0m0fi^  ci^f9/le8  palpes  dépassant  beaucoup  le  front,  diq^osés 
en  bec  «i^u,  }es  pattes  postérieures  épaisses,  ^on  re^ftâe^avec  les  taises 


A^apiQik  0ièEe  giie  )»  #m  du  Uàia,  TaMoiiea  c^mé  «t  9>4lW^4^»  IfMi 
ailes  entières,  avec  un  seul  angle  aux  inférieures. 

Chez  Buplevraria,  les  antennes  sent  fortement  pectit^es  dans^  le  W* , 
épaisses  et  garnies  de  iames  courtes  et  serrées  dans  la  $ .  Les  palpes  n'at- 
"iè^^wtnt  fas  mêmeX^  firent,  suHout  «Ikk  la  dernière^  le»  pattes  txMtérkiNrea 
sont  grêles,  et  leurHarse,  hérissé  de  poils  squammeux,  ^^altf  (a  feM^fWNir 
tfu  tîStfia,  L'abdomen  est  fUs^e  éans  les  deux s^es.  —Les  ailes^-lnférteiires 
"^ndprxiftmàéMma^^niiiw  a^*^  lesdent^  ou  angles  de  la  Vm  de  te  i  plus 


tjpSIà,  cercles,  déusi  fois  plm  iie<carcité!#es  qu'il  n'en  faut  d'onâinatre  pMr 
tHilider  lin  genre;  J'ajouterai,  sans  embarras^  plus  -que  lo«fi  «es  miMs 
genres  d^  cette  Ifin^llc  nfen  «nt  à  offirir  ;  et  pourtant,  si  f  entre  dians  iMite 
yoie,  où  faudra -t-il  m'arréter?  La  Viridaria  est  aussi  tranchée;  la*  Mite*- 
HMif^Ht  Test  peut-être  pas  moins,  et  combien  d'autres  eneore  sont  dans 
xti cas! 'Je prie deMe  mes  lecteiBrsd'aecepter  ce  genre, non  oomme  le  mcil«- 
leor,  mais  ceimmelemoins  mauvais  que  Je  puisse  lemr  offHr. 

-Sous  ses  premiers^ats,  le  genre  Hemithea  n'est  pas  plus  tranché^ «lit se 
^pnodie  tellement  des  jVèmoria,  qwe  les  légères  difSérenees  q^û  pre- 
ssente lie  Talent  pas  la^ieitoe^^étpe  inenlioi»ées. 

GROUPE  L 
'^tS.     fleHITBBA  RomiatARiA. 

/^^mm.    Ailes  fortement  dentées,  à  dents  Inégales  :  les  supérieures  ayant 

celles  de  l'apex  et  desS'et  3  plus  saillantes;  les  inférieures  ayant  celles  des 

1'  et  2  très-saillantes  et  laissant  entre  elles  un  profond  sinus;  les  quatre 

yertes,  avec  un  liseré  terminal  brun,  continu,  très-marqué,  et  une  ligne 

.£ommune,  4Hldée.-dentée,.siiiiple9»ent  aquisée  parune  ombriî  interne,  d*un 

rfievt  le^cé.  Les^uptiritucasefit  uoesecofide  ligne  semblable»  jQn  fortpol^t 

i44llu)i»ire'aFj;wdi,.brun,<t9è6-Y4slb)e.  Tous  cea-dcs^sips  répétés  en  dessov^s, 

jnaidenîgiis9i4r  lunfondjauo^lrf.  Fi)pnt'0'»n  ^run  fofiQJS.  Ab^oipen^sau- 

m^^  4e  ie«r'ug|nei». 

Inde  centrale.    tlÀe^.   'Dott/Chi. 

Cette  belle  espèce  a  passé  au  jaune  d'ocre;  j'tgAoreMUmciqueNeja  été 
.IliitmitiyeMentfaïQttaQQeyiiials  UestéTid^H^t^e  le£(w449  ^  iCQuleur  de- 
vait être  le  vert  plus  ou  moins  vif. 

,6i4.     Hbiuthea  Bup^evaaria     Prisch. 

Frisoh.  —  Wlen.-Verz.  B-4  —  Bork.  10  —  Hb.  8  —  Traits,  I  p.  114  — 
.  JN>-  W  i).  236  pi.  1 64  fi&.  S  —  Bdv.  ;1429 — Herr.-Sch.  p.  10  —  Lab.  4 


384  GEOMETRlDiB» 

=1  FimbHaHi  Scop.  535  s  Tfnymiaria  Schw,  pi.  2  flg.  5-9  — •  Pab.  5  — 
Esp.  pi.  IV  fiff.  3-9. 
Ion?.  Schw.  Esp. 

Avec  la  suivante,  et  surtout  dans  les  lieux  lece ,  mids  toujours  plus 
rare.  Juillet. 

.  Beaucoup  d'entomologi^es  ont  prétendu  retrouver  dans  cette  espèce  la 
vaale  Thymana  de  Linné,  mais  outre  que  cette  dernière  existe  encore 
en  nature  dans  sa  collection,  comme  Je  vais  le  dire,  Je  ne  vois  rien  dans 
aon  texte  qui  ne  puisse  s'appliquer  à  la  suivante.  Quant  àEabricius,  il 
est  évident  qu'il  les  a  prises  Tune  pour  Tautre,  puisqu'il  dit  :  ^lentes  oia* 
mm  ferruginei.  Aussi  est-ce  cette  erreur  qui  aura  probablement  entraîné 
eeUes  de  tous  les  autres  auteurs. 

La  Thymiaria  d'Esper  est  bien  la  Buplevrariai  ainsi  que  1^  prouve  â 
dienllle.  Quant  k  sa  Buplevraria,  pi.  45,  fig.  5,  c'est  une  Géomètre  très- 
jolie,  mais  tottt«A-falt  imaginaire,  ou  une  espèce  exotique  qui  m'est  in- 
coBiiue. 

raX  Ifevé  une  seule  fois  la  clieniUe  sur  VEuphorbia  eyparissiaSy  plante 
qui  n'est  point  citée  par  Schwarz,  ni  par  Treitschke,  ni  par  Esper,  les  seuls 
qui  en  aient  parlé.  Ce  dernier,  contre  son  habitude,  l'a  figurée  d'une  ma- 
nière trés-recohnaissable. 

C'est  une  singulière  Idée  qu'à  ene^copoli  de  terminer  en  aUs  le  nom  de 
trois  ou  quatre  Géomètres  »  ^and  il  adopte  pour  toutes  les  autres  les  ter- 
minaisons ata  et  aria, 

GROUPE  m.    Thakra    Hb. 
^  6i5.     Hemithea  Thymuria     Alb. 

Albin  pi.  48  fig.  81  —  Lin.  199  —  Wien-Verz.  B-5  —  Havr.  p.  300  — 
Steph.  p.  316  —  Wood  736  =  Fimbriata  Hufti.  Berl.  mag.  =  Sirigata 
Naturf.  =  Vemaria  Fab.  3 — Donov.  IX  pi.  310  =  JBsHvaria  Brahm.  144 

—  Bork.  9?  —  Sepp.  I  pi.  III  fig.  8  et  IV  pL  48  —  Esp.  pi.  II  fig.  1-3— 
Hb.  9  —  Treits.  I  p.  117  —  Dup.  Y  p.  239  pi.  «Si  fig.  «  — Bdr.  1438 

—  Herr.-Sch.  p.  10  —  Lab.  3  »  BupUvrwia  Fab.  4? 

larv.  Albin»  Hb.  Treits. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  sur  les  haies»  en  Juin  et  Juillet.  ColL 
div.  • 

C'est  bien  i&  la  Ph.  Thymiaria  de  Linné,  qui  existe  encore  en  natom 
dans  sa  collection,  et  11  est  d'autant  plus  Juste  de  lui  restituer  ce  nom,  que 
celui  que  les  auteurs  modernes  ont  adopté,  est  précisément  le  moins  an- 
cien. —  Je  doute  que  ce  soit  V^stivaria  de  Borkhausen ,  qui  lui  donne 
une  frange  blanche  entrecoupée  de  vert,  etc.,  ou  plutôt  Je  crois  que  cette 
description  n'aura  pas  f  té  faite  sur  la  nature. 

La  chenille,  qui  est  très-facile  à  élever,  est  très-Jolie.  Le  papillon  bra- 
nll  au  lieu  de  pAlir ,  en  vieillissant. 


GXOMETRIDjB* 


3»S 


616.       HxMITHSA   InSULARIaI 

Autant  que  J'en  puis]uger  par  un  mauvais  indWIdu,  elle  est  trè»-voislne 
de  la  Thymiaria,  et  du  même  Tert.  Mais  le  liseré  noir  des  ailes  est  inter- 
rompu par  un  petit  point  blanc  entre  chaque  nervure.  —  La  odte  des  su- 
périeures est  Jaunâtre;  —  les  deux  lignes  sont  moins  distinctes.  »  En  des- 
sous, on  Toit,  i  l'angle  Interne  des  quatre  ailes,  une  liture  noirâtre. 

Bornéo.    Une  9.    Coll.  Gn. 

a 

Gbn.     AMAURINIA     Gn. 


(^lenilUs —  jintennes  des  çf*  à  lames  longues  et  firmes,  avec  le  dernier 

tiers  brusquement  et  complètement  filiforme  ;  celles  des  Ç  pubescentes.  '-^ 
Palpes  subascendantSf  squammeux,  dépassant  peu  le  front  •—  Trompe  robuste. 
-—  Abdomen  lisse,  plus  court  que  les  ailes,  —  Pattes  longues,  minces,  lisses; 
les  postérieures  à  deux  paires  et  éperons  longs  et  bien  formés.  —  Mes  entières. 
Hases  et  un  peu  luisantes,  non  saupoudrées,  unies^  à  franges  discolores  et  non 
entrecoupées,  à  lignes  peu  marquées  ;  leur  dessous  souvent  teinté  de  rouge  ou 
de  violâtre. 

m 

Voici  un  genre  placé  sur  la  limite  des  Géométrides,  et  quf  incline  déjà 
beaucoup  vers  les  Acidalides.  Je  ne  puis  malheureusement  Tétudier  que  sur 
des  individus  plus  ou  moins  mutilés^  et  presque  toujours  sur  un  seul  sexe. . 
D  est  probable  qu'il  y  a  des  différences  essentielles  entre  les  espèces  de 
rinde,  qui  paraissent  appartepir  bien  franchement  aux  Géométrides  et 
avoisiner  de  très^prèsle  genre  Heim^/iea,  et  celles  d'Amérique,  qui  se  rap- 
prochent davantage  des  Acidalides . 

GROUPE  I. 
617.     Amaurinïa  Oleraria     Gn. 

38mm.  Ailes  d'un  vert  soyeux  assez  foncé,  avec  la  frange  d'an  Jaune 
clair,  précédée  d'un  liseré  trés-flOf  non  festonné.  Supérieures  avec  la  côte^ 
finement  Jaunâtre  et  deux  lignes  d'un  blanc-verdâtre,  très-fines,  dentées  et 
ondulées,  i  peu  près^  parallèles.  Inférieures  avec  une  seule  ligne  semblable. 
Fas  dépeint  cellulaire.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  blanc-verdâtre  soyeux, 
uni,  à  frange  Jaune,  sans  liseré  et  sans  dessinsi  Abdomen  blanc,  avec  la 
base  verte.  La  tête,  qui  manque,  doit  être  fauve. 

Bornéo.    Une  9*    Coll.Gn. 

On  la  prendrait,  au  premier  abord,  pour  une  Hemifhea^  voisine  de  l'/n- 
nilaria, 

Lépidopiêrtt.    Tome  9.  25 


iêê  GiroMyraiiMi, 


6l8.      AipAURWiA  RlIBEOUMBIUAIA      Gd. 

t 

ll^>«»  AilMclipëridwiM  à  apMtfè8-«i9uetèb*rddff0lt«liM4ciir^ 
1»  ai|^  aigu  M  bMAde  U  •  t  les  cpii«i%  d*un  f«it  teÉirii»  «?0c  li 
iBHitBUMMbe^  ppécMét  d^ii  ttseré  fia^  4'iib  rc«ge  owmik^iittlleBeiit  dwié 
«  bktfi  MQUatii  cm  4ê»  supMMiw  JaMiitn.  Denoti  d\m  liime»t<r* 
dâtre,  MDf  (teskk  Front  et  pvtie  iiit«roe  é»  jàa1b«t  àatétitiim  à*wà 
rouge  obscur. 

Geyian.    Un  d*.    Coll.  Gn. 

GMVn  0. 
619.     Amaurinia  Hipbrtthraeu     GlD. 

igmm.  Ailés  d'un  vert-d'eau  luisant,  mais  sale,  avec  un  feston  termi- 
nal brun  très-àn,  et  la  frange  d'un  jaune  p&le.  Côte  des  supérieures  Jaune, 
coupée  de  gris.  Une  ligne  ondulée  à  peine  visible.  Un  petit  point  cellu- 
laire noirâtre.  Dessous  d'un  blanc-verdâtre  lavé  de  rouge  rose,  surtout 
aux  supérieures,,  avec  la  ligne  et  le  point  cellulaire  vagues,  du  même 
i(ouge.  IFrontd'un  brun-cannelle. 

Brésil.    Deux  çf*.    Coll.  Gn. 

620.     Amaurinia  NkdtRAj^A     Gn.    pi.  19  fi^.  5. 

it^»'.  Ailes  dlun  vëtt  triS^-âde,  avec  la  frang«  d'uii  Jaune  dhouré,  lë^ 
parée  par  un  feston  très-net  :  lies  supérieures  avec  un  point  œllulaire  nol- 

*  râtre,  et  quelques  lignes  rougeâtrés  tremblées  et  parallèles,  à  peilie  dl^ 
tinctes  ;  les  inférieures  lavées  de  noir-violftire,  avec  un  pedt  point  et  quat^ 

.  lignes  plus  sombres,  peu  marquées.  Dessous  d'un  gris-ocbracé  clair,  sali 
de  noirâtre,  avec  toutes  les  lignes  plut  distinctes,  parallèles,  d'un  gris- 
violàtre.  Front  couleur  cannelle  avec  le  vertex  blanc.    « 

Brésil.    Une  9*    Coll.  Mus. 

6a  I.       AttAtTRliriA  SuBVIOfLARTA      Gti. 

22».  AHes  d'un  vert-grisâftie  pâle,  luisant,  avee  lii  IHmge  MftttëlNi^ 
précédée  d*un  liseré  fin,  rouge-bhin,  non  festonné.  Une  petite  IfgUé  ÈtSê 
médiane,  commune,  denticul^,  ft  pefneVlstbleietmi  point  blftnecelliUalNi 
cerclé  de  foncé,  extrêmement  fin  f^'prtsqut  insenslMe^  Dessous  d'un  veH 
très-pâle  lavé  de  reugeâtre,  ce  qui  produit  une  nuance  d'un  vlolâtre  opa- 
lin, uni  et  luisant,  sans  dessins.  Tète  fauve,  à  vertex  blanc. 

Cayenne.    Une  9*    Coll.  Gn.     ^ 


FAM.  vm. 

iffBGOGEiRmiÈ    Oh; 


r 

CheniUes —  PapiHùhs  à  om^Çkes  It^ftyrt^ues  ;  celles  des  çf  garnies  de 

lames  très-fines  et  régulières;  celles  des  Ç  très-minces;  *«  à  palpes  dépassant 
la  êHe,  fétierhent s^uaniHteux i^  à  trompe  hn^e-et  routée  f-^à carpe gréte: 
le  thorax  un  peu  oblong  ;  V abdomen  long,  caréné  latéralement  chét  (as  (^  fifi^ 
siforme  chez  les  Ç  ;•— à  pattes  très-fines,  tïè»%longues^  nues,  étendues:  les  tarses 
trè^» longs,  lei  Ûbiiis  postéHeurs  H  deux  pâtres  ^éperons  écartés  ;  —  à  ailes  Irè^ 
iChètdppéëi,  câMolùrès:  les  'supMéurei  àllhkgùes,  â  apex  aigu;  les  injfétieùrêi 
a;yani  uû  Useré  ^cîdtré  sùpéHeuremeriï  et  uiie  tache  ou  criftè  cellulaire»  —  CoS^ 
taie  des  inférieures  libre.  Pdè  dtihdipen^àanie.  ^  et  Z  làiCgué'thent  piidiculées, 
Vrve  interné. 

Cette  petite  famille  relie  assee  bien  les  Gédmékridèis  aux  Aii^dalides.  Un 
ODfUp^'CBil  suffit  pour  reoomialtre  ses  espèces.  Ia  longueur  dto  anteniiesét 
M  pattes,  la  formé  des  palpetf,  les  tae^  oti  erétéé  de  la  œlhilé'  dto  iidé- 
rieiresi  pailent  snlfisammtiit  aux  ybui.  Je  m'étéBdraf.daTaBtage  à  ëhaque 
genre.  Il  suffît  que  je  dise  ici  que  toute  la  fiuniile  est  amérIeiAie. 


Gbn.     AMETRIS    Hb. 


Vbi  y  en.  p.  dG^xMacrotes  Jard.  Ent.  iib. 

Cnènilles —  Antennes  dés  çf  pectinéès  jusquau  sommet  et  ayant  là 

hkhijié  garnie,  dàhè  une  partie  dé  sa  longueur;  d*ûn  duvet  soyeUx  et  épais,  - 
Palpes  ineombantk,  três^longs,  s^uammeux,  irès-comprimés  :  Ik  2^  ariicle  lar^è; 
lé  3^  sécuriformCf  aussi  squammeux.  -^  tiornpe  robiisté.  —  Corps  Irès^gréle  : 
Vhhdomen  éxirémennëht  long,  linéaire,' ttssè.  —  Faites  e^ètrêntèméht  longues  èk 
nUhëéi:  les  liBiàS  aniSrièuri  rkUnis  de  gliei^uek  ^oils,  lèd  phit^rièûrs  dèût  f^H 
plus  longs  que  la  tùisse;  lès  taAek  èhcoré  plus  longs  que  le  tiota,  '-^  Ailes 
larges,  oblongnest  à  firiin^es' courtes  :  les  supérieures  a  apex  aeîetilé  et  à  angle 
très-marqué  au  bout  de  la%;  les  inférieures  carréeSy  largement  dentées,  avec 
la  dent  de  la%  prolongée  en  angle.  Une  tache  vitrée  au  milieu, 

0  • 

C'est  le  plus  beau  genre  des  trois.  Ce  qui  le  rend  le  plus  intéressant,  ce 
sont  les  poilfi  dont  la  hampe  des  antennes  est  garnie  chez  les  c/^  et  que 
Cratâeir,qui  n'a  connà  qd'iine  feihélle^  n'a  ^  indiqùeK  Ces  poils  imitait 
dé^  mas^  dé  chéveut  èlfairoùlés  autotir  de  là  tlg^,  mais  seùletneht  éh 
âéèsai,  et,  quoi(}tiet)1adeà'diTféremMenf;  suivant  lès  espèces,  ils  laissent 
libres  là  bésé  étlesonttùef .  Là  tàciié  Titrée  deâ  àiles  infèrieiires  atfiren  aussi 


388  hecocbrioa. 

l'tltcntioni  enfin,  les  palpes,  les  plus  curieux  de  toute  la  fomille^  en  au-» 
rontaussl  leur  part. 

Le  dessin  de  Cramer  Cst  grossier;  sans  cela,  peut-être  serait-il  permis 
de  supposer  que  la  vraie  Netricaria  formô  une  troisième  espèce  dans  le 
genre,  puisque  celle  du  Brésil  et  celle  du  Mexique  sont  spécifiquement 
dilTérentes. 

6iï2.     Ametris  Netricaria     Gr. 

Cram.  151  £  {Netrix)  —  Fab.  136  {Netrata)  —  Ent.  iib.  pi.  29  f.  2  — 
6n.  pi.  15  fig.  1.  - 

53mm.  Ailes  d'un  vert-«live  pâle,  sablées  de  quelques  atomes  bmnSy 
avec  un  filet  terminal  géminé,  d'un  rouge-earmln  obscur,  et  la  frange  blan- 
cbe.  Supérieures  avec  Torigine  de  la  cOte  rosée,  luisante  et  fortement  sablée 
de  noir,  les  deux  lignes  ordinaires  dessinées  par  des  points  nervuraux,et 
une  ombre  médiane  qui  n'atteint  pas  la  côte.  Inférieures  ayant  quatre 
petites  dents  avant  celle  de  la  2,  la  ligne  coudée,  et  une  large  tache  trans- 
parente, Irr^Uère,  Userée  de  noir  et  envoyant  à  la  côte  une  large  Utnre 
d'un  camé  sablé  de  noir,  après  laquelle  on  voit  un  ton  rosé,  plus  largement 
pointillé.  Dessous  d'un  blanc«giauque,  avec  les  traces  de  cette  même  li* 
tnre.  Antennes  du  0^  garnies,  dans  le  tiers  supérieur  seulement,  d'un  du- 
vet blond  soyeux. 

Brésil.  Berbices.    Un  çf*.    Coll.  Mus. 

t 

6l3.     Ametris  Gordovaria     Gn. 

Très- voisine  de  la  précédente,  mais  plus  grande  (58»°^}.  Le  liseré  des 
ailes  est  simple.  Les  inférieurfs  n'ont  que  deux  dents  beaucoup  plus  lar- 
ges, entre  l'angle  interne  et  la'dent  de  la  2.  Le  dessin  cellulaire  est  plus  ré- 
gulier, fortement  tridenté  inférieurement,  arrondi  supérieurement, entouré 
partout,  mais  surtout  du  côté  de  la  base,  de  rose  pointillé,  qui  prend  là 
un  ton  rouge-fondu,  avec  la  llture  bien  plus  mince.  Enfin,  les  poils  soyeux 
qui  garnissent  la  hampe  de  l'antenne  commencent  tout  près  de  sa  base  et 
s'arrêtent  au  contraire  où  ils  commencent  chez  la  Netricaria* 

Cordova,  Vera-Crux  (Mexique).    Deux  cf.    Coll.  Mus.  et  Gn. 


Gen.     MEGOCëRAS     Gn. 

CheniUes -^Antennes  des  çf  à  lames  très-fines,  avec  le  sommet  filiforme, 

unicilié;  celles  des  Ç  fines,  tmiciliées,  —  Palpes  dépassant  la  tête:  les  deux 
premiers  articles  recourbés,  ensiformes,  le  troisième  ovoïde,  fin,  —  Veux  des  çf 
Wès-^ros,  —  Trompe  très4i3nifue,  ^—  Pattes  longues,  fines  :  les  tibias  antérieurs 
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*  garnis  de  poiU  veloutés;  les  tarses  postérieurs  moins  longs  que  les  tibias.^— 
Ailes  Umyues^festonnéest  amondies  :  les  supérieures  à  apex  aigu;  les  inférieures 
rondes,  ayant  un  dessin  cellulaire  pupille. 

Encore  un  joli  genre,  quoique  moins  curieux  que  le  précédent,  n  forme, 
pour  ainsi  dire,  le  passage  entre  les  Géométrides  et  les  Ephyrides.  On  n'en 
connaît  encore  qu'une  seule  espèce,  qui  arrivé  assez  fréquemment  de  dif- 
férents points  de  l'Amérique  du  Sud,  et  qui  a  été  connue  des  anciens 
auteurs. 

6!l4*      MeGOCERAS   NlTOGRlTARIA      Gr. 

Gram.  275  A  (JViïocrû)  —  Hb.  eiot.  n  Ten.  I. 

48»».  Ailes  d'un  Tert-Jannât^  pMe  et  sale,  arec  une  ombre  médiane 
commune,  suivie  d'une  série  de  points  noirs.  Supérieures  ayant  la  côte 
d'un  camé  luisant,  pointillé  de  noir,  surtout  &  la  base,  et  une  secondo  série 
de  points  (rextrabasilaire).  Inférieures  ayant  de  petits  traits  terminai» 
d'un  rouge-obscur,  isolés  et  surmontés  chacun  d'un  accent  blanc  Dans  la 
cellule,  deux  petits  points  blancs  contigus,  cernés  de  rouge-dair.  Dessous 
d'on  gris  à  peine  verdâtre,  uni.  Front  ferrugineux.  —  9  semblable,  aux 
antennes  prés. 

a  ■ 

Gayoïne,  Brésil,  Para,  Amazone.    Deux  cT»  trois  9*    ^U*  Zeller 
^  et  On. 

Hobner,  qui  se  piquait  de  figurer  tot^ours  les  deux  sexes,  a  inventé, 
pour  cette  espèce,  une  diflérence  de  couleur  imaginaire,  et,  ce  qui  est  plus 
grave,  a  suppléé  à  l'absence  des  antennes  du  cT»  ce  qui  pourrait  fiiire 
croire  d'abord  qu'il  a  connu  une  espèce  à  antennes  filiformes. 


Gen.     ÂLMODES     Gn. 


Chenilles -^Antennes  à  lames  tris^longues,  subspatulées,  VexIrémUi 

filiforme,  crénelée^  —  Palpes  droits,  un  peu  convexes,  squammeux^hérissis,  à 
3«  article  court  et  ovale,  —  Corps  assez  robuste  (pour  cette  famille)  :  Vabdomten 
déprimé,  élargi.-^  Pattes  minces:  les  tibias  intermédiaires,  joints  aux  tarses^ 
égalant  la  longueur  de  la  côte;  les  postérieurs  à  deux  paires  d'éperons,  dont 
la  dernière  plus  courte.  •—  AiUs  dentées,  saupoudrées  et  comme  rugueuses;  les 
inférieures  arrondies,  portant  dans  la  ceUule  une  crête  dtécailles  relevées,  et,  au 
bond  terminal,  des  traits  noirs  éclatrés  de  blanc. 

C'est  le  moins  joli  des  trois  genres.  On  prendrait,  au  premier  abord,  l'es- 
pèce qui  le  compose,  pour  une  Boarmie  ou  une  Larentide,  à  cause  de  ses 
eaidears  sombres. 


•  % 


3<K>  MBGÛlCBBUUB. 

635.     Aufoms  Tbrbabia    On. 

||N^,  ^yr  k  ^vjf^  queUiae^  écaW?s  ?<4r^,  rfl^ifiNP-  Ttfth  Hsff^  q^ 

gneSf  qoelqaefoto  influentes,  remplace  la  subtenninale.  Les  supé^^myy 
€Qt  en  outre  un  point  cellulaire  et  une  série  terminale  de  petits  points  in- 
tememiraux  noiirs,'  ^^fjp^,  «up^iifure^i^t  4e  Mpc.  ]^:|nférieures  ont 
■ne  petite  crête  cellulaire  noire  et  une  série  de  traits  terminaux  noirs  écbd- 
rés  de  biane,  comme  cliei  Nitocritaria,  mais  moins  isolés.  Front  et 
d'os  brun-noir.  —  9  <u^  P^u  plus  grande^  plus  daire,  mais  semblable. 

HtftL    UBcf,wie9.    GoU.Ob. 


»  I 


t  • 


FAM.  IX. 

PALYiA)yl5    Gn. 

.Chenilles......  -f-  Papillons  à  antennes  gép^éralemeui  irj^rhy^^^  *0>9CCK» 

rarement  t^iliées  ou  pectinées  j^  —  â  palps^  bien  déitfiloppés^  a5c^t^<rn(5|,  <^<Hll^  '  ' 
les  devfç  premfers  articles  larges^^comprimés,  s/juamm/eiuc,  le  3*  yOtria/f^j^gd^f^ 
ralemenji  court;  —  à  trompe  bwn  développée;  —  àçojrps  qrêle:  le  (A^çof 
^it,  rqJbfùff»f^n  Igng,  Ifnéqir^,  à  peine  jflus  épflis  çAesç  Ififi  Ç  ;.  t- à  pç/iHf^ 
longues,  fines,  à  tarses  longs  :  les  tibias  postérieurs  t^ç^  rqnfffifi  «Çt,  WV^ii  4p 
'^.  pttii^A'éperonfi;  —  4r9ih  t'**^V«(^pp^*  e^ti^KC^  (ÎM^,  à  franges 
<5PH'tf*A*  CQvfe^1:^gfifes^sp^y^t  qrrf^,l4,^l^njfs.  méUt{liques,S9m4ti9fiimi^ 
4^W.'.  T-  Çq^taf.^  4fis  Sf^çpn4^s,  ailfis  {i^ne  ^t  ne  U^Wih^vÂ  (a  ^u^^^^f^  g^ 
près  de  la  base»  V  et  2'  toujours  pédiculées^,  -r-  Çqs  d'ind^^fufçinffi» 

Cette  femille  paraîtrait,  au  premier  abord,  devoir  en  former  deux  :  Tune, 
composée  de  ces  espèce?  ^  a^t^u^  ^t^ji^^Ve^  trés4(ii^es  et  filiformes,  à 
grandes  ailes  roses  ou  jaunes  et  fortement  striées,  etc.  fPautre  de  ces  Géo- 
mètres plqç  petites,  à  ailes  ornées  dp  taches  o^  li£||nes  mé^iUiques,  à  an- 
tennes pius  courtes  et  {Kufots  pectinées,  etc.  Bfais  on  trouvé  des  espèces 
Mtf^prm^ajxt^qpi  jf^îJrigiiçpt  Q(il,^ft  9^j(M|raii(;^^^#{i(;tipi^  (Pif^Uj^iJbç^a, 

hesPalyadœ  sont  toutes  exotiques.  Elles  se  rapprochent  beaucoup  des* 
ACidalidesl  et  Ibrment,  avec  les  Mécocérides,  le  passage  de  cette  grande 
famine  aux  Cîéomdtrtdes.  Leur  nombre  n*est  pas  jusqulci  très-cpnsidârable,   . . 
quoique  leur  taille^  la  beauté  de  leurs  couleurs  et  de  leurs  dessins  ne  noys 
permettent  pas  de  penser  qu*eUes  aient  été  négligées. 
.  Bikaria  Gram.  115  F.  doit  appartenir  à  cette  famille»  et  prol]»aUMlM  t^u 
^jBore  Ophthalmopharq. 

Gen.     IÇUMEl^A     Jard. 


Jardin.  Nat.  hist.  of  exot.  Moths  p.  215  (1841). 

CkeniUes -•  Antennes  presgue  aussi  longues  gue  la  côte,  trèS'JineSf 

sétacées  et  sans  aucune  dUation  dans  les  deux  sexes.  —  Palpes  ascendants^ 
e^mpfhMés,  tgwtmmeux,  4k  8*  «rCfe/e  lèfiéBihe.  —  ¥rompe  hngue*  —  ^rpg 
grêk:  fktbdomen  mihee,  Unéaire,  trM&ng,  pmgue  êemUabèe  dans  les  âém 
sesies.  — ^(•erlrèsMBlricet  et  frftfctowytiei  :  tes  iarses  intermàHaires  tmejhis  et 
êemle  plu»  foft^ft^iM  le  Hbià;  ùa&  etAneêetleetlHae  poetêrieure  éss  ç/* ganés 
i^^Meufemenêdê  pùStefineet  frisât,  —  Jiihs  tièe'déêehppéee,  coneoJHfW,  «i»* 
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tièreSf  à  frangeg  courtaM  ;  les  inférieures  à  bord  arrondi,  à  angle  anal  aigu.  — >  * 
,  4P  ififérieure  des  secondes  ailes  très^longue. 

Genre  dés  plus  naturds  et  des  plus  feciles  à  reconnaître  à  ses  antennes 
dânesurément  longues^  &  ses  tmes  aussi  d'une  longueur  inusitée,  à  ses 
larges  ailes  roses  ou  Jaunes,  etc. 

Toutes  les  espèces  habitent  les  continent  et  archipels  indiens.  Elles  sont 
eArèmement  voisines  les  unes  des  autres,  et  très-difficiles  à  démêler  si  on 
n*en  a  pas  une  certaine  quantité.  Plusieurs  femelles  sont  jaunes,  tandis  (fat 
les  mâles  sont  roses,  et  on  pourrait  très-bien  les  prendre  pour  des  espèces 
distinctes.  Chaque  contrée  a,  pour  ainsi  dire,  son  espèce  :  Java,  Bornéo, 
Ceylan,  le  continent  indien,  etc.,  ce  qui  me  porte  à  penser  que  le  type,  ou 
RoioUa  de  Cramer,  qui  se  trouve  à  Amboine,  et  que  je  n'ai  pas  vu,  est 
aussi  une  'espèce  i  part. 

Le  nom  de  ce  goure  a  été  créé  dans  un  ouvrage,  sans  doute  très-superfi- 
ciel; cependant,  tel  est  mon  respect  pour  le  droit  de  priorité,  que  je  n'ai 
pas  hésité  à  le  substituer  à  celui  que  j'avais  adopté  d^uis  bien  ïongtemps 
dans  ma  collection  et  dans  mes  notes. 

6a6.     EuHELEA  R08ALIATA     Cr. 

Gram.  368  F  —  Jard.  Ent.  lib.  t.  VII  pi.  29  f.  4  «  Rosata  Fab.  164. 

« 
N'ayant  pas  vu  d'exemplaires  d'Amboine,  qui  seuls  forment  la  vraie 

RosaUa  de  Cramer,  Je  ne  puis  la  décrire  que  sur  la  figure  de  Cramer. 

08"^.  Ailes  d'un  rose  vif,  avec  quelques  stries  Jaunes  &  la  base  et  sur 
le  disque,  et  la  frange  Jaune.  Supérieures  avec  un  trait  apicai  Jaune,  trian- 
gulaire. Inférieures  avec  un  liseré  fin  et  étroit  et  complètement  terminal  à 
Tangle  interne. 

• 

Amboine. 

On  voit  que,  si  la  figure  de  Cramer  est  exacte,  la  Rosaliata  diffère  de 
toutes  les  autres  par  la  frange  Jaune  et  les  lltures  apicales  qui  la  touchent 
Immédiatement. 

Fabridus,  en  changeant  la  désinence  du  nom,  en  a  altéré  la  sigaifica-' 
tton. 

627.     EuBiELEA  Florinata     Gn. 

57111m,  Ailes  d'un  rose-vineux,  peu  mêlé  de  Jaune,  à  firanges  roses  :  les 
supérieures  oblongues,  à  bord  terminal  un  peu  coudé  vers  la  1,  puis  droit 
et  rentrant  obliquement.  Point  de  liture  Jaune  à  l'apex.  Les  inférieures 
avec  une  liture  Jaune  à  l'angle  interne,  marquée  de  quelques  stries  rofes. 
Dessous  des  supérieures  aiant  toute  la  moitié  postérieure  lavée  de  noM- 
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trOf  avec  Fapei  Jaune.  Desaous  des  inférieures  Jaune,  très-strié  de  ros^ 
avec  deux  larges  bandes  Tineuses  incertaij^es,  mais  presque  confluentes» 

Jara.    Quatre  ex.    Coii.6n. 

».  •  .  . 

628.     £uM£L£A     Feuciata     Gn. 

Beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes  (48mm).  Les  aiies  sont  bien 
plus  mêlées  de  jaune,  ou  pour  mieux  dire  Jaunes,  a?ec  une  foule  de  stries 
roses,  dont  plusieurs  confluentes  en  forme  de  bandes  :  les  Inférieures  ont 
un  feston  terminal  rqse  interrompu  ;  les  supérieures  sont  plus  courtes,  à 
bord  moins  oblique  au-dessous  du  coude.  En  dessous,  le  fond  est  encore 
plus  Jaune  et  bien  moins  strié,  avec  deux  bandes  ou  plutôt  deux  lignes 
roses,  isolées.  Il  n'y  a  point  de  tdnte  noir&tre  aux  supérieures.  Les  cuisses 
postérieures  sont  dépourvues  de  poils  dans  mes  deux  exemplaires. 

SUhet.  Blanille.    Un  (f^  une  9.  Coll.  Gn. 

619.     EuMELEA  Ludovic  ATA     Gn. 

47mm,  Le  foQd  Qst  ,}>mi  jaune-d*or  très-vif,  couvert  de  stries  rouges, 
épaisses  et  punctiformes,  avec  .deux  lignes  d'un  rose-lilas,  peu  apparentes, 
mais  entre  lesquelles  on  distingue,  aux  supérieures,  deui  taches  Jaunes,  et 
une  aux  inférieures.  Le  dessous  re^mbie  au  dessus;  mais  les  lignes  roses 
sont  mieux  marquées  et  au  nombrPde  trois.  Les  cuisses  et  k»  tibias  pos- 
térieurs sont  garnis  de  poils  longs.  Le  liseré  des  ailes  est  continu  et  non 
festonné. 

Geylan'.  Inde  centrale.    Trois  (f.    Coll.  Gn. 

C'est  cette  espèce  qui  paraît  la  plus  répandue. 

63o.       EUMSLEA   VULPENARIA      Gr. 

Cram.  400  OP  »  Gravidata  Fab.  163  (la  9). 

.ftOmm.  xWçs  d'un  rouge  safrané,  avec  une  foule  de  stries  pu  tigrures  et 
la  frange  noirâtre.  Une  tache  apicale  Jaune  à  chaque  aile  et,  en  outre,  tnk» 
ou  quatre  discoldales.  Une  ombre  médiane  commune,  d'un  violet-noirâtre, 
bien  marquée  et  un  peu  dentée.  Supérieures  ayant  en  outre  une  autre  om- 
bre extrabasilaire,mai8  plus  fine,  un  trait  cellulaire  et  une  tache  entre  1' 
et  1,  derrière  une  place  Jaune.  Le  bord  de  ces  ailes  coupé  très-droit  et  peu 
obliquement.  Dessous  d'un  vineux-noirâtre  tigré,  avec  la  trace  des  deasliis 
du  dessus,  celui  des  inférieures  chatoyant  en  lilas.  Pattes  d'un  vineux-noi- 
râtre, à  poils  concolores.  —  9  plus  grande  (ÔO»^»»},  d'un  Jaune  vif,  avec 
de  fines  stries.  La  frange  et  l'ombre  médiane  d'un  vineux-brunâtre.  De 
petits  tiiftits  subterminaux  aux  supérieures.  Dessous  des  Inférieures  tvee 
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nDç  sérfe  9ubtenntnale  de  tachç»  d'un  ylneui;  |a|ej,  i9Sfqué^  4*Wi  Ir^ 
noir  sur  chaque  nernire,  ouU^sur  la  2«  Abdomen,  palpes  et  pattes  8aa« 
poudrés  de  rose. 

Nord  de  l'Inde.    Un  cT»  une  Ç.    Coll.  Gn. 

La  Gràvidata  Fab.,  dont  la  description  s'accorde  bien  avec  mon  exem- 
pllJire,  ine  psiralt  être  \^  femelle  éfi  la  Futp^nar^a.  Çf*  C^pen^i^A^^  mufoe 
Jfj  çt'al  vu  que  4ewx  |n<j[ivjdïw,  il  sera  bon  4'çn  vftjr  4^T{|nt9ge  vfW,  4'«C- 
ftrpi^r  qi^e  çe^  deu^t  ç^èces  «e  çpn^  p^^  4i?.rt»fi^Ç3- 

63  J.       EOMBtBA   AVBiBLLAITA      €rB.     pi.  i)ft  ig.  6. 

05»».  AHet  dlm  JtvM-tafpan'ilf,  avec  une  fsule  d^tomes  AMeidafres 
d'un  rouffo-aurore  qui  oouwent  presque  toute  la  svtftiee,  sauf  qudffiies 
places  de  la  couleur  du  fond  ^^  la  ft^ige  d'^a  reii^g^oii^tv*.  9up<fl|eiires 
ayant  l'apex  très-aigu  et  un  peu  falqué,  et  une  ombre  subtenninale  roo^ 
geâtre,  droite,  aUs^pt  de  la  côte  à  l'angle  interne  et  se  continuant  un  peu 
sur  les  iDférieures.  Dessous  des  supérieures  avec  cette  bande  et  les  taches 
plus  nettes,  celui  des  inférieures  glacé  au  bord  terminal  et  ^u  centre  de 
rose  vif.  Pattes  tachées  de  rose,  avec  les  poils  également  roses.  —  9  pins 
grande,  d'un  beau  Jaune,  avec  les  atomes  plus  nires,  bruns,  cernés  de  roux, 
et  beaucoup  de  taches  d'un  violet-noirâtre,  dont  la  plus  distincte  des  su- 
périeures au  bord  interne  et  des  inféi^res  à  la  côte.  Celles  qui  vont  du 
bord  abdominal  au  milieu  de  l'aile,  tendant  ft  se  Joindre  par  des  tradts  et 
formant  des  dents  de  scie.  Dessous  à  taches  plus  nombreuses,  plus  nettes 
et  plus  larges. 

Ceylan.    Un  cT*  une  9*    Coll.  Gn. 

63a.       EOMELEA   HORTENSIATA      Gn, 

60»B.  Ailes  d'un  gris  mêlé  de  Jaune  et  strié  de  hachures  noires;  avec 
une  bordure  d'un  Jaune  c|^,  Iftyf^  df^ J^vigi^i^i^i^fs^  Ve  ^^^mP^  *o 
brun  :  supérieures  ayant,  en  outre,  la  côte  et  l'apex  Jusqu'à  la  2'^  Jaunes 
«vec  qiifAqiMs  stfits  bmnes  et  une  tache  «MBilIfv  Jaune,  «sote  %  «t  f.  Un 
«nk  oettQlaAre  noie  wêo^  qaalre  atte^  SoipoiMgriSv  airefrta  bordw»  plos 
iàtMkêÊo^M  plus  «alla. 

Bornéo.    Uncf«^   CoU,  Gn. 

U  m  l'n^faft'Vtte,  «als  «Ile  paraH  «iWne  de  la  pvétideaie,  eopendMrt 
wm  aHe^hiIMmiBi  «i  wu  t0aie.4HKpe  ftMieft#Uei  iobi  éifcanowtMji 


l'angle  Interne  et  comme  eoopées  carrément.  Tontes  sont  d^allleurs  irré- 
gulièrement dentées,  du  même  oris  ^ue  V^f>rtensiatay  et  également  bor- 
dées de  Jaune;  mais  cette  bordure  est  précédée,  aux  ailes  Inférieures, 
d'une  ligne  plus  foncée.  La  tacbe  dç^  ailes  sypérietjres  est  placée  près  de 
l'angle  interne  entre  2  et  4,  et  elle  est  triangulaire,  etc. 


Amboine. 


>Gb|î.     PALYAS     Gh, 


Chenilles — r  ^^^tennes  lon^i^s,  nyiis  moins  ^ue  la  câte^  lé^n^menjt  4^" 

tées  çu  pubescenies  chez  les  ç^fSétacées^  cheji  les  $ .  —  P^fp^.^  ob^^s^  à  %^^,flr^lf 
indistinct,  —  Tromp/^  ^PH^^^  à  filets  souvent  disioints.  —  Abdomen  ,des.  ç^-  (^ 
néairCf  obtus  à  ^extrémité  ;  celui  des  Ç  presque  semblable,  -^  Pattes  longjfçs, 
minces,  nues  dans  toutes  leurs  parties  dans  les  deux  sexes  :  les  tibias  postérieurs 
à  deux  paires  d'éperons  longs  et  rapprochés.  —  Jkhs  très^entières,  arrondies, 
un  peu  oblongues,  unies  ou  finement  striées,  sans  dessins  en  dessous,  souvent 
marquées  en  dessus  de.l^ne^  91^  ^^e5  ijr^é^i^iq^ues, 

,  Je  divise  ce  genre  en  deux  croupes  :  le  premier  a  beaucoup  de  rapports 
avec  les  Eumelea;  dans  lesquelles  on  le  placerait  facilement  si  on  n*ékami- 
ç^t  ses  caractères,  ^e  p^jç^. 

ÎLe  s^opd  §e  reçonn^îi  ai^^^ept  ^i^  J)^Jles  Jiçije?  i?^telU<BOT%  WWaffWit 
cpii  omçnt  l^.  ajles  ;  npais^  e^  owtre^  \^  antepçfîs  ^ont  pl^s,  cçiijyçtps,  }p 
corjpis ptus  jfréle,  Jjçs  i^tte^ pjus  w^ûnce?^  4  ^rOîJ§ piû3  rc^îfç^?,;  If^fr 
l^ia^  inl^média^e^  soqf  d»upe  couleur  pliji?.  fonç^ç  ;  (ç»^n,  Ip?  y^ves  ^^1^ 
?es  çf  ne  spnl  poi^t,  çpmmç  ^aps  \^  pj:çflfj|çj  ÇTOpe,  ç^A|fS  <le  poflf» 
soyeux  et  un  peu  s§ilj(ai^tes,latérf^le]Q^|ent. 

Toutes  les  espèce  sont  américaines. 


GROUPE  I. 
634  <•    Pàltas  Pertextaria     Hb. 

Hb.  Zût.  239^  240. 

■  . 

37«n.    Ailes  d'un  camé-Jaunfttre,  uni,  et  seulen^ent  un  peu  plps  c)^ 

â  la  base,  couvertes  dWe  foule  die  petites  stries' noires,  trans?ersaiesl  tirès;;- 

imes,  ayee  un  liseré  fin,  noir,  un  peu  Interrçmpu.  Dess,(^us  de  la  même 

âniléùr,  mais  sans  striés  :  les  supérieures  s^vec  \ine  lunule  cellula|rê  çrisi^ 

—  9  ««mibiable.  '  '' 

Guyane*    Un  cTv  une  9  •    Coll.  Gn. 
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« 

GROUPE  U. 
635.     Paltas  Perlimqata    Gn. 

m 

â3»n*  Ailes  arrondies,  d'uo  Jaune-citron,  fortement  striées  de  gris- 
roux  pâle  Jusqu'aux  deux  tiers,  puis  sans  stries,  mais  traversées  par  une 
ligne  roussàtre,  derrière  laquelle  est  une  ligne  d'un  plombé  métallique 
brillant,  marquée  d'un  point  noir  entre  chaque  nervure.  La  partie  striée 
*  de  l'aile  est  limitée  par  une  ligne  flexueuse  qui,  aux  supérieures,  s'étend 
entre  l' et  2,  Jusqu'à  la  ligne  plombée.  Une  tache  cellulaire  vague  et  obs- 
cure aux  quatre  ailes.  Dessous  d'un  Jaune-paille  avec  les  stries  et  lignes 
grises  et  des  points  de  cette  couleur  remplaçant  la  ligne  métallique.  An- 
tennes légèrement  dentées. 

Un  çf  dont  J'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

636.     Paltas  Aurata    Cr. 

Gram.  53  F  {Aura)  —  Fab.  174—  Hb.  Zût.  591. 


33>B>B.  Ailes  arrondies,  d'un  Jaune-abricot  uni,  sans  stries  :  les  supé- 
rieures avec  une  tache  sous-coslale  ovale,  composée  d'écaillés  relevées  d'un 
noir-doré,  l'origine  de  la  côte,  quelques  atomes  sous-costaux,  une  ligne 
droite  entre  1'  et  2'  aboutissant  au  second  de  deux  points  subterminaux, 
et  enfin  une  ligne  transverse  très-arquée,  d'un  or  métallique  pâle.  Infé- 
rieures avec  une  ligne  subterminale  de  même  nature,  ponctuée  de  noir  en 
arrière  entre  chaque  nervure.  Dessous  et  corps  entièrement  d'un  Jaune- 
abricot  sans  taches. 

Gayenne,  Surinam,  Brésil,    Quatre  ex«    Coll.  Mus.  et  Gn. 

637.     Paltas  Imperata     Gr. 

Fimbriaria  Gram.  348  G. 

Je  ne  Val  pas  vue,  mais  il  me  semble  qu'elle  doit  appartenir  â  ce  genre. 
Elle  n'a  que  25mm.  Les  quatre  ailes  sont  d'un  blanc-glauque,  avec  une 
bordure  très-nette,  d'un  brun  mordoré,  limitée  en  dedans  par  une  ligne 
Interrompue,  d'un  or  métallique  brillant.  Les  supérieures  ont  la  côte  éga- 
lement brune  et  liserée  d'or.  Le  corps  et  le  dessous  sont  tout  blancs, 

Surinam. 
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638.     PjIltas  Institata    Stoll. 

mmMaUs  StolL  Xyi-4. 

Je  ne  Tat  pas  vue  non  plus,  mais,  quoique  Stoll  la  dise  pyralide,  elle 
parait  si  Toislne  de  la  précédente,  qu'elle  pourrait  bien  appartenir  à  ca 
genre. 

file  est  de  la  même  taille  et  également  blanche,  avec  une  bordure  mor- 
dorée, marquée  d'une  série  de  petits  points  dorés;  mais  la  côte  des  su- 
périeures est  cottcolore  et  marquée  seulement  de  deux  points  brunS. 

Surinam. 

Nota.  Je  suis  forcé  de  changer  le  nom  de  ces  deux  Phalénites.  C'est 
un  de  ceux  dont  on  a  fait  le  plus  grand  abus. 

Gen.     OPHTHALMOPHORA    Gd. 

Opisthoxia,  Phrygionis  et  Chrysocestis  Hb.  Yen. 

Oienilles •—  Antennes  des  çf  tantôt  simplement  pubescentes,  tantôt  gar- 
nies de  lames  couchées  rune  sur  l'autre,  —  Palpes  courts,  mais  larges,  squam^ 
meuXf  contigus,  comme  trongués  au  sommet,  à  3*  article  complètement  indis» 
tinet.  —  Abdomen  court  (pour  cette  famille)  et  n  atteignant  pas  V  angle  anal, 
—  Ailes  entières,  assez  épaisses,  veloutées,  arrondies  :  les  supérieures  un  peu 
oblongues,  à  apex  coupé  carrément;  les  inférieures  arrondies,  portant  un  œil 
méialUgue  entre  Vèt%\    . 

Les  six  espèces,  toutes  américaines,  qui  composent  ce  genre,  ont  entra 
elles  les  plus  grands  rapports.  On  les  reconnaîtra,  à  la  première  vue,  à  la 
tache  ocellée  des  ailes  inférieures  et  à  la  ligne  métallique  qui  entoure  tan- 
tôt une  partie,  tantôt  la  totalité  du  disque. 

Je  regrette  de  n'avoir  qu'un  petit  nombre  d'individus  de  ce  beau  genre, 
et  encore,  tantôt  un  seul  sexe,  tantôt  des  exemplaires  mutilés  ou  décolorés. 
Tout  cela  n'ôte  rien^  sans  doute,  à  la  valeur  du  genre,  mais  je  me  trouve 
ainsi  hors  d'état  de  bien  asseoir  les  caractères  spécifiques.  Heureusement, 
au  reste^  toutes  les  espèces  sont  bien  reconnaissables.  Cramer  en  a  figuré 
deux  que  je  ne  possède  pas,  mais  qui  apparticLnent  si  évidemment  à  ce 
genre,  que  Je  n'ai  pas  hésité  à  les  décrire  d'après  ses  figures. 

639.     Ophthalmophora  Albctaria     Gn. 

30»">.  Ailes  supérieures  d'un  gris-brun,  saupoudré,  avec  la  côte  plus 
claire,  le  bord  terminal  et  la  moitié  du  bord  interne  d'un  Jaune-citron  dahr  : 
le  premlei^  Interrompu  par  du  jgris  entre  2  et  &,  le  second  coupé  par  une 


3^0  pâhtj^M: 

bandelette  grise  transrefsale.  l}ne  tache  ovale  Jaune  entre  1'  et  3.  Ailes 
Inférieures  Jaunes,  avee  la  base  grise  coupifo  net,  le  disque  saupoudré  de 
brun,  et  une  large  tache  partant  du  bord  interne,  Userée  d'or  pâle,  et  ren- 
fermant un  œil  noir  pupille  d'or  et  cerclé  de  bnuk^  Une  série  s^lHerari- 
nale  de  traits  dorés  continue  la  ligne  extérieure  dorée.  Jusqu'à  l'angle 
anal,  fiiuootts  bèancUtiè»  Antentie»  &  lâues  tftirréM«t  twumeài 

6{6.       OPHfHALMOPHORA    PaMPHILARÎa      Gn. 

> 

80™'^.  Àiléy  d'ut!  jàùnè  d^ocré  (qui  pàii  avoir  éïé  d'une  teinté  diffé- 
rente quand  l'insecte  était  frais),  avec  une  ligne  commune  un  pétt  iHN^ëe^ 
mais  nullement  sinuée,  blanche,  ombrée  de  brun  intérieurevent,  Supé- 
rieures ayant  en  ouXre  uue  autre  ligne  (extrabasiiaire)  et  un  tmit  celluldre* 
Inférieures  ayant,  au-dessous,  un  large  dessin  réniforme  d'un  or  pâle, 
suivant  extérieurement  le  bord  terminal,  mais  composé  de  traits  isolés 
Jusqu'à  un  point  àrrondf  dbrëy  Ihfiré  di.TkAé.iDkïis  ce  dessin  est  un  œil 
noir,  pupille  d'écaillés  d'or  relevées  en  bosse,  et  le  milieu  est  occupé  par 
un  sablé  rougeâtre.  Dessous  des  quatre  aile»  d'un  bnm-eMlueUt  dair,  un 
peu  sablé.  Antennes  à  peine  pubescentes. 

irMi    Un  cf.    ft^ri*  Gn. 

64 1.     Ôphthalmophora  Ltllabia     Gb. 

ïrès-voisine  de  la  Pamphilaria,  mais  les  ailes  supérieures  n'ont  point 
de  ligne  arquée,  et  seulement  une  ombre  flexueuse  se  détachant  par  un 
ton  plus  foncé,  et  envoyant  un  nuage  entre  2  et  4,  vers  le  bord  termina, 
€C  Uitte  MTti^  ambté  e^fhfbàijilairtf.  Leâî  ^1éS  mférieurei^  Ont,  à'  ïà  b&ê,  un 
ff^if  drmt  ël  édme,  èo^tmâë  cWa  ÂMMià.  Le  dfè^siÂ  i^fniforiilë  é^t  \à^ 
tim^m,  1«  llifÉte  dbi^  tMdx^Ai^  là  \:  U  sable  rougéâtt^ V^tèiirf  Sdf 
tout  le  disque.  Enfin  le  dessous  ëài  d^iii/jtâubë  d'dctë  t)0è,  tëtdté  dé  i^û- 

Brësiif   Une  ^.    âotl.  6n.   . 

Nvéeu  Cet  èxenpiftfhï,  oottsie  etiûi  ûkP«smfihmHd\  nie  paIrâRf  ^aêiS; 
él je  ii'ose  pvéetfsr  sa  éduleur  prtffiltitt^.' 

« 

33mm .  £iie  est  encore  très- voisine  de»  deux  puiéeédentes^  mais  les  ailes 
supérieures  sont  plus  oblongues.  Elles  sont  d'un  gris-brunàtre,  avec  la 
c6te  et  les  deux  derniers  tiers  du  hfkà  interne  d*ttn  jatine  d'œM  trèS^JIâfe. 
Vers  les  troîis^uarils  dé  l'aile;  lé  brun  décent  pMià^  clair,  uri  pett  s^é,  ei 
ufl» sorte  d'ombre âroKe  limite  ces  deuxtfUiÉcesi  II  titi'tûntk  de  ndutèftu 
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au  bord  terminal  et  sur  la  frange.  A  la  côte  est  une  sorte  de  taché  trian- 
gtflall^  odtfiicéë,â  là  Uttltè  dd  bhin.  Léàidte^  liifèlëuftô  sont  gti^  éîêb 
mit  t«  d»4«ie saùfptltiâté de  iN>ugé-pDrj)hyre'.  A  H  hHÀèetH  và^ûÛîS» 
lette  claire,  droite,  un  peu  argistitéé.  L'Siâglé  iàteriîe  est  oehi^àcé,  MUltê 
comprise,  et  une  ligne  d'un  plombé  métallique,  irrisé,  sépare  ces  deux 
couleurs/À  la  place  ordinaire  est  un  œil  noir,  à  centre  métallique  et  à  iris 
ocÊracé,  surmonté  d'atomes  plombés.  Entre  i'  et  2  est  une  tache  subter- 
^nale  métallique,  liserée  de  tieir  en  arrière,  et  de  là  à  l'angle  anal,  1^ 
^rd  est  dVn  gris  plombé.  ^ 

Brésil.    Deux  9.    60U.  Um 

643.     O^ittmviiof^É&M  ^Abtl/tAl'A     et. 

Cram.  in  G  (ÀmabOis). 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  Iniifar  if  e^t  cért&M  qti'elle  appartient  &  ce  genre. 

^5iiim.    Ailes  blanches  :  les  supérieures  avec  une  large  bande  sous-cos- 
tâlè  d^uil  b^un-hi^Tr,  allant  dé  h'  biat^eau  bord  feMfnàf,  OÙ  elle  est  marquée 
déf  dèUi  poliits  bfattlâ^.  MéHètirês  saût)icyAâréës  sûr  lé  dt^qt)^,  àVéé  iitlé 
ÙlÙSbté  ÂACiblMMhfré,  et  lé^deMsifl  ôrdldairé  dOt*é,  mai^  (Cessant  à  là  1.  téà- 
dlèbt pMlits ècellés cotnmtéchek  Cotinnmà. 

Surinam. 

644.       OPHTHAUaOPHORs*   ¥ùtM09énSTATA      Cf. 

Cram.  147  G  {Formosante}. 

Je  la  décris  d'ipl^  It^  âgurv  de  Gràuev. 

Elle  est  voisine  de  la  Corinnaria.  Les  ailes  supérieures  sont  d'un  giis- 
violfttre  foncé,  avec  la  côte  blanche,  Jusqu'à  une  tache  trianguUdre  de 
même  couleur.  Les  inférieures  sont  d'un  fauve*roux,  saupoudrées  de  v|o- 
lâtre  sur  le  disque.  La  bandelette  claire  de  la  base  est  arquée.  Il  n'y  a  qu'un 
seul  œil,  mais  très-grand  et  oblong,  noir,  pupille  de  blanc  et  à  Iris  plombé, 
et  la  ligne  plombée  subterminale  est  surmonta,  entre  elle  et  lui,  d'atomes 
Ar  la  Midme  ooulêur. 

Aurtààtti. 

GETSt.     ÊtSSODËS     Gn. 

CkerùUes —  Antennes  peu  loHqùès  [poikt  tèOè  faMÈe)  ;  celtes  dès  çf* 

garnies  de  lames  tr^s^caurtes  qui  ne  vont  pas  jusquau  sommet.  —  Palpes  as- 
cendants,  squammeàxy  à  dernier  artich  troVkquéf  peu  distinct.  —  Trompe 
moyenne.  -^  Corps  très-gréle:  tabdomen  des  çf  très'long,  linéaire  et  terminé 
parées  valves  oblongues  et  velues-,  — ^  Pattes  ihinces  et  longues  :  léi  Hbétê  pos- 
teneurs  à  deux  paires  d'éperons  longs  et  couchés,  —  Ailes  étroites,  minces  et 
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délicalti,  entières,  unies  et  sans  stries,  manfuées  de  lignes  métalliques  :  les  su-» 
périemm  à  côte  très-arquée  à  Vapex;  les  inférieures  étroites,  prolongées  en 
angle  au  milieu;  V  et  9'  longuement  pédiculées, 

Cest  encore  un  genre  très-naturel,  et  dont  toutes  les  espèces  {laraissent 
extrêmement  voisines.  On  le  reconnaîtra  d'abord  à  ses  ailes  inférieures  an- 
guleuses, et  à  la  bandelette  d'un  jaune  clair,  bordée  d'or  ou  d'acier  brillant, 
qui  traverse  les  <}uatre  ailes.  Toutes  les  espèces  habitent  l'Amérique ,  et 
chacune  parait  avoir  sa  localité.  Tous  les  anciens  auteurs  en  ont  connu,  et 
je  n*en  ai  que  deux  nouvelles  à  ajouter  à  celles  qu'ils  ont  décrites.  Mais  les 
différences  qui  séparent  ces  espèces  sont  si  délicates,  qu'il  est  indispensable 
de  les  voir  toutes  en  nature  pour  être  bien  sûr  qu'il  n'y  a  pas  de  ^double 
emploi. 

645.     Btssodes  Paradoxata     6n. 

« 
91  ™™.  Ailes  étroites  et  allongées  :  les  supérieures  à  bord  droit,  les  in- 
férieures à  angle  bien  senti,  mais  de  chaque  côté  duquel  le  bord  est  légè- 
rement convexe,  d'un  gris-cendré  très-clair,  à  frange  concolore.  Supérieu- 
re avec  deux  bandelettes  d*un  jaune-olivâtre  sale,  précédées  de  petites  ta- 
ches d'un  acier  doré,  brillant,  liserées  de  noir  ^  la  première  est  petite  et  un 
peu  bndulée,  la  seconde  droite,  étroite,  élargie  supérieurement,  marquée 
d'un  trait  cellulaire  et  éclairée  en  arrière  d'une^gne  bUnche.  Ailes  infé- 
rieures avec  une  bandelette  semblable,  mais  coudée  par  en  ba^  et  divisée 
par  de  petits  traits  noirs,  puis  suivie,  k  la  place  de  la  ligne  blanche,  d'une 
ligne  plombée  vague.  Un  chevron  d'un  rouge-brique  dans  l'angle  du  milieu, 
liseré  de  métal  en  arrière.  Dessous  d'un  gris  uni  sans  dessins. 

Brésil?    Un  cf.    Coll.  Gn. 

646,  Btssodbs  Gultabia     Hb. 

Hb.  Zût.  751,  752. 

Elle  parait  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  mais  les  ailes  sont 
plus  foncées  dans  la  première  moitié;  les  inférieures  sont  dentées.  Les 
bandelettes  des  supérieures  n'ont  pas  la  même  forme;  la  seconde  est  on- 
dulel  et  non  droiie.  La  première  est  bien  plus  marquée  et  liserée  des 
deux  cêtés  d'une  ligne  métallique  enfermée  entre  deux  filets  noirs,  etc. 

Cuba.    Décrite  sur  la  figure  de  Hubner* 

647.  Btssodes  Poutulata     Cr. 

Gram.  276  F  [PoUtata)  —  StoU.  XXXI-4. 

Je  ne  la  connais  pas  de  visu,  mais  11  est  évident  qu'elle. est  trèf-volslae 
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des  espèces  que  J'ai  décrites.  Elle  est  beaucoup  plus  grande  et  a  les  aOes 
beaucoup  plus  larges  que  la  Paradoxata.  Le  cTt  figuré  par  StoU,  a  Tangle 
des  ailes  inférieures  obtus,  mais  le  bord  est  concave  de  cbaque  côté.  Les 
quatre  ailes  sont  d'un  gris  plus  Jaunâtre,  et  les  inférieures  sont  teintées  de 
brun-cannelle  au  bord  terminal.  *-  La  9  Q^e  Cramer  a  figurée,  a  unt 
eoupe  toute  différente,  et  les  ailes  inférieures  sont  à  peine  coudées  et  n'ont 
qu'une  tache  claire  à  la  place  des  points.  Celle-ci  est  comme  ches  Paror 
doa^ata^  M  en  est  à  peu  près  de  même  de  la  bandelette  dorée  du  bord  ter- 
minal. Les  supérieures  ont  à  T^tréipité  un«  place  foncéç«  suf  ||iq|ueUe  sont 
d|eux  traits  métaUiq^çs  luisai^^,  parallèles  anx  nenrures. 

<fi|jDrinaa. 

A  peine  si  on  peut  supposer  que  ces  deu:i  figures  appartiennent  à  |a 
même  espèce.  Celle  de  Stoll  a  des  antennes  de  Diurne,  mais  cette  infidé- 
lité est  signalée  dans  le  tCYte. 

648.    Btssodes  Argj&ntata    Dr. 

Dnurgr  II  p.  25  pi.  XIV  fig.  2. 

Egalement  très-voisine  de  la  Paradoxata,  mais  on  ne  peut  en  donner 
vy^  desç^ption  i^^te  sur  la  .figure,  qui  est  très^grossière.  La  bandelette 
n|4d|ane  «^  large,  Jaune,  bordée  d'acier  des  deux  côtés.  L*angle  qu'elle 
fpnape  auxaecf^ndeff  altes  est  trèsrouverL  La  taebe  qui  est  dans  le  coude  des 
i^pl^n^s  ailes  est  arrondie,  grise  «t  non  femiginsuse,  et  entourée  d'argent. 

Jamaïque. 

649.      Bts;96dKS  PaiYlGNAIVlA      Qo. 

fieçQra^Và!b.XbSt 

EI|e  a  le  port  de  la  Paradoxata,  mais  les  ailes  supérieures  sont  i^n  peu 
coudées  entre  2  et  3.  JLa  couleur  des  quatre  est  caf^  au  lait.  jLa  baodelet^ 
est  d'un  jau^e-citron,  d'égale  largeur  partout,  et  son  U^ieré  extérieur  !f}^ 
na<;ré  ai^if  premières  ailes  comme  aux  se<^,n4es.  1^^  çouclç  de  ces  ^erqlèr^ 
est  très-arrondi.  Il  y  a  dans  l'angle  ôfiy^^i  points  dorés  bien  isoliés,  dopt  uin 
Sful  surmonté  de  ro)ij^e,.' 

Hartinique.    Un  cf-    OaU.  Marchand. 

La  description  de  Fabrlcius  lui  convient  assez  bien,  mais  d'abord  on  ne 
peut  rien  assurer  quand  il  s'agit  d'espèces  si  voisines,  et  dans 'tous  les  cas 
le  nom  de  Fabrlcius  ne  pourrait  être  conservé,  étant  celui  d'une  AddàHa 
très-connue. 
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Chenilles  cylindriques^  allongéesy  sam  éminences  ;  à  tête  assez  grosse,  aplatie 
et  légèrement  échancrée;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres.  —  Chrysalides 
suspendues  en  plein  air  par  la  queue  et  par  un  fil  transversal,  comme  les  PapO- 
Uonides,  à  partie  antérieure  coupée  carrément,  à  partie  postérieure  très-conique. 
**  Papillons-  de  petite  taille,  à  antennes  pectinées  jusquaui  trois^uarts  au 
plus,  puis  filiformes  ;  —  à  palpes  bien  développés,  dont  le  3«  article  est  très^ 
distinct  et  souxtent  long,  filiforme  et  nu;  —  à  trompe  moyenne;  —  à  pattes 
assez  longues  :  les  tibias  postérieurs  noyant  quune  seule  paire  d'éperons  ;  —  à 
abdomen  plus  ou  moins  déprimé  et  peu  renflé  chez  les  Ç  ;  —  â  ailes  étendues 
au  repoSt  concolores  et  à  dessins  communs^  marquées  d'ordinaire  de  demc  séfies 
de  points  très-écartés  et  d* un  point  cellulaire  habituellement  ocellé.  —  Indépen^ 
dante  des  premières  ailes  distincte^  isolée  et  souvent  continuée  jusqu'à  la  base  par 
un  pli.  Celle  des  secondes  nulle  ou  très^faible. 

Le  principal  caractère  de  cette  petite  famille  réside  dans  les  chrysalides, 
qui  ont  un  aspeci  très-différent  de  celui  de  toutes  les  autres  Géomètres. 
Elles  sont  vertes  ou  testacées,  marquées  de  petites  lignes  élevées,  et  leur 
partie  antérieure  est  tronquée  presque  carrément.  Je  ne  puis  mieui  les 
comparer  qu^à  celles  des  Diurnes  du  genre  Thois^  mais  cette  ressemblance 
eitérieure  n^est  pas  la  seule,  ni  la  plus  importante,  puisqu'elles  sont  atta- 
chées, comme  elles,  par  ia  queue,  sur  la  feidUe  qui  les  soutient,  sans  être 
enveloppées  d'aucune  coque  ni  réseau.  En  outre,  plusieurs  d'entre  elles 
s'entourent  d'un  fil  de  soie  qui  les  soutient  absolument  comme  les  Diurnes. 
C'est  Réaumur  (1)  qui,*  le  premier,  a  appelé  l'attention  sur  ce  mode  singu- 
lier de  transformation.  De  Geer  l'a  suivi,  mais  il  y  a  affecté  mal  à  propos  le 
nom  de  Pendularia,  qui  en  donne  une  idée  fausse  ou  du  moins  incomplète. 
Ni  les  chenilles,  ni  les  insectes  parfaits  ne  portent  les  traces  de  cette  méta- 
morphose si  anormale.  Les  premières  vivent  à  découvert  sur  les  arbres  et 
oi\t  une  forme  intermédiaire,  pour  alasti  dire,  entre  les  Géométrides  et  les 
Acidalides.  Elles  ne  diffèrent  point  des  premières  pour  les  mœurs. 

Tout  ceci  ne, s'applique,  bien  entendu,  qu'à  nos  espèces  européennes  et 
à  une  Eflhyra  exotique,  la  seule  dont  je  connaisse  les  premiers  états. 
J'ignore  jusqu'à  quel  point  les  autres  genres  rentrent  dans  les  mêmes  con- 
ditions. Ce  qui  me  le  fait  supposer,  c'est  que  les  insectes  parfaits  ont  tous 
un  air  de  famille  assez  prononcé.  Ils  paraissent  répandus  par  tout  le  globe, 
et  tiennent,  comme  leurs  chenilles,  une  sorte  de  milieu  entre  les  Géomé- 
trides et  les  Acidalides. 

(1)  Tome  II,  p.  365. 
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Gen.     NUMIA     Gn. 


Chenilles —  Antçnnes  des  Ç  minces,  submoniUformes  et  un  peu  crew 

sées  en  dessous,  —  Palpes  dépassant  notablement  la  tête,  ascendants^obliques, 
connivents  au  sommet  :  le  second  article  long^  squammeux,  épais,  presque  droit; 
4e  8®  mince,  filiforme,  presque  toujours  un  peu  çontour(fé,  —  Corps  robuste 
pour  cette  famille:  le  thorax  assez  long  et  large;  l'abdomen  des  ^conique, 
subvelu;  celui  des  Ç  renflé.  —  Mies  épaisses,  veloutées:  les  supérieures  à  apex 
aigu,  à  frange  précédée  de  linéaments  ferrugineux  sous  Vapex;  les  inférieures 
à  angle  anal  obtus,  précédé  d'un  sinu». 

Ce  ^nre  appartient-il  bien  aux  Epbyrides?  En  tous  cas,  il  est  facile  à 
reconnaître  à  son  corps  plus  robuste,  à  ses  ailes  épaisses,  vertes  ou  jaunes^ 
sans  ou  presque  sans  lignes,  et  surtout  à  la  forme  de  ses  palpes.  Je  n'en 
connais  que  deux  espèces,  que  Je  crois  toutes  deux  américaines.  Je  n*ai 
malheureusement  pas  vu  les  antennes  des  mâles. 

% 
6!>o.     NuMiA  TerI^inthahia     Gn. 

28>>^n>.  Ailes  d'un  vert-pistache  clair,  à  franges  concolores  :  celle  des 
supérieures  précédée  sous  Ta^ex  d'un  très-petit  trait  ferrugineux.  Point 
cellulaire  blanc,  cerclé  aussi  de  ferrugineux,  mais  à  peine  visible.  Un  aujH'e 
petit  point  ferrugineux  placé  avant  lui  sur  la  sousH^ostale  des  supérieures. 
Une  ligne  un  peu  plus  foncée  que  le  fond,  mais  &  peine  distincte,  traverse 
les  quatre  ailes.  Dessous  Jaune,  asseï  lar§(ènient  teinté  de  ferrugineux  sur 
les  bords.  Abdomen  vert  avec  l'extrémité  rougefttre. 

Haïti.    Deux  cf.    €oll.  Gn. 

65 1 .     NuMiA  BuxARiA  '   Gn.   pi.  18  fig.  8. 

>  * 

SOmm,  Ailes  d'un  Jaune  de  bois  sale  (peut-être  verdâtre  sur  le  vif)  :  les 
supérieures  à  franges  mêlées  de  rougeâtre,  et  précédées  d'une  grande 
tache  semi-lunaire,  çl'un  ferrugineux-carné  ou  gris,  allant  de  la  1  à  l'angle 
interne,  souvent  évidée  et  remplacée  par  des  stries  en  approchant  du  bord 
terminal  et  surmontée,  à  l'apex,  d'un  trait  droit  suivi  de  la  même  nuance. 
Point  cellulaire  blanc,  cerclé  de  ferrugineux  et  bien  visible.  Quelques  ta- 
ches ou  stries  éparses.  Dessous  semblable,  mais  affaibli. 

Coll.  Mus.    Trois  $  dont  J'ignore  la  patrie. 


4o4  BFHmtDiB. 


Gen.  *  gyphoptëryx   gd. 

Chtnillés..',..,  —  AnUnnes  das  çf  gtmùet  4e  dU  terrés  et  fascicules.  — 
Palpes  couriSy^  appliqués  contre  le  front,  —  Thorax  àrmndi,  —  abdomen  des 
Ephyra.  •;—  JUles  lisses,  épaissesy  peu  chargées  de  dessins  :  les  infiirie^um  rouges 
en  desswÂS,  un  pe^^rrées,  un  peu  recrot/uevillées  et  garnies  en  dessws  smide 
poils  drapés,  ioit  d'un  large  faisceau  de  poils  couchés  et  aplatis* 

Genre  fort  curieux  par  les  singularités  que  présentent  les  ailes  inférieures» 
Fane  des  espèces  les  ayant  bossues  et  recourbées,  et  garnies  en  dessous  de 
poils  drapés  grossiers,  l'autre  les  ayant  fendues  comme  les  Ptéropfaores^ 
et  flarBi«s  d'une  naase  de  poUs  a^lads  en-dessous.  U  est  probable  %u*il6*e& 
découvrira  d'ftutresqui  sesigpalerQiit  par  d'autres  «xcentricilés.  Il  est  nti- 
semblable  également  que  les  lemeUes,  que  je  ne  ooenais  pas^  rentrant  dans 
la  toi  comoMiiM* 

653.     Ctphopteetx  Incurvaria     Gn. 

içmin.  Ailes  d'un  vert  sombre  comme  Nemoria  FiWdato,  quand  elle 
a  vieilli,  mais  un  peu  luisantes  :  les  supérieures  ayant  la  côte  étroileiBent 
Userée  de  jaune  d'ocre,  avec  trois  lignes  ftues  plus  foncées,  peu  dlAiacles, 
et  un  point  cellulaire  foncé;  les  inférieures  avec  di&ux  lignes  et  on  point 
cellulaire  blanc,  obloRg.  Ces  dernières  ont  tout  le  bord  terminal  reoonrbé 
et  comme  bossu,  y  compris  la  frange  qiU  est  mêlée  4e  i^ose  sombre.  J^qs- 
#oos  des  quatre  ailes  d'un  carné-vineux,  sans  desrins  ;  les  inféijeurea  en- 
tièrement garnies  de  poils  drapés,  de  la  même  coideur,  dans  lesquels  Jove 
la  lumière. 

*  BrésU.    Un  cf.    CeU.  Gn. 

653.     Ctphopteryx  Fissaria     Gn. 

26»».  Ailes  d'un  gris-camé  sombre,  à  frange  concolore,  avec  ti^oi»et 
deux  lignes  plus  foncées^  plus  distinctes»  dont  l'extérieure  punctiCorme. 
Lis  supérieures  ayant  un  point  cellulaire  gris,  les  inférieures  un  point  d'un 
btec  argenté  soyeux.  Celles-ci  sont  un  peu  carrées  et  fendues  au  bord 
terminal  entre  1  et  4^  Bo  dessus,  cette  fente  est  terminée  par  un  bourre- 
let saillant;  en  dessous,  elle  est  en  partie  recouverte  par  une  masse  de 
poils  longs,  couchés  et  serrés,  qui  naissent  sur  la  i\  Tout  le  dessous  est 
d'un  carné-vineux  Clair.  - 

Gayenne.    UncT*    Coll.  Gn. 


EPirrÀiosa.  4^^ 


Gen.    BFlfyRA    Dup. 

Ihip.  IV  p.  108  (1829)  et  Vp.  20  s  Cosymbia,  LeucophOutlmia,  Codonià, 
Hb.  Yen. 

Chenilles  eUlongées,  eyUndriques,  sans  éminences,  à  tête  aussi  large  ^ue  le 
coUf  aplatie  en  devant  et  un  peu  bifide  au  sommet;  vivant  à  découvert  sur  les 
arbres  et  tenant,  au  repos ,  le  corps  plié  en  col-dC'Cygne,  —  Chrysalides  tron^ 
qttées  aniériearementy  régulièrement  coniques  postérieurement^  suspendues  en 
plein  air  par  un  fil  anal  et  attachées  par  un  lien  transversal,  —  Antennes 
des  (^garnies  de  lames  finesjusquà  moitié  ou  aux  deux  tiers  et  jiîif ormes  pour 
1er  reste.  ^^  Palpes  grêles,  à  dernier  article  totejours  très-distinct  et  filiforme, 
mais  jamais  long,  et  semblable  dans  les  deux  sexes,  —  Tête  petite  et  enfoncée, 
^>  Abdomen  un  peu  déprimé,  presque  semblable  €iansjles  deux  sexes  et  terminé 
en  cône  court  et  aigu,  —  Tibias  postérieurs  nui  <t  gixmis  ^Cune  seule  paUre 
d'éperons^  •—  Jliles  lisses,  entières,  à /range  longue,  non  entrecoupée:  les  sw 
périeures  aiguës  à  Vapex;  les  inférieures  un  peu  coudées  au  milieu,  presque 
toujours  marquées  d'un  point  cellulaire  ocellé.  -—  Les  deux  sexes  semblables. 

Genre  très-naturel  et  très-facile  à  reconnaiître  du  premier  coup-d*œil,  • 
quoiquMl'n^ait  pas  une  grande  quadUé  de  caractère^  propres.  Aussi,  tous 
les  auteurs  Tont-ils  adopté.  Il  se  compose,  chez  nous»  de  petites  espèces 
qui  habitent  principalement  les  bois,  se  tiehnent  sou»  les  feuilles,  ]9»  a^les 
étendues  et  bien  appliquées,  et  se  laissent  souvent  tomber  à  terre  sans  vo- 
ler quand  on  frappe  la  branche  qui  les  supporte.  EHes  sent  généralement 
abondantes  et  {Miraissent  deux  lois  :  en  mai,  puis  en  août  et  septembre.  On 
en  trouve  par  toute  l'Europe,  dans  les  centrées  boréales  comme  dans  les 
austfales,  mais  ces  dernières  nourrissent  des  espèces  particulières. 

Les  chenilles  sont  aussi  fociles  à  trouver  que  les  insectes  parfaits.  Elles 
.vivent  à  découvert  sur  les^^t^^rru^^les  firâ^^le8ilr0r^etc.,et,  dansle  repos^ 
elles  Heiment  la  paKie  antérieure  de  leur  corps  courbée  en  demi  S,  position, 
au  reste,  qui  est  loin  de  leur  être  exclusivement  profnre.  Je  ne  parle  point 
ici  des  chrysalides  que  j'ai  dépeintes  dans  les  généralités  de  la  fomille* 

Les  Ephyra  exotiques  paraissent  habiter  un  peu  partout'  L'Amérique 
septentrionale  est  la  contrée  où  elles  se  rapprochent  le  plus  des  nôtres. 
Celles  de  TAfrique  subissent  déjà  quelques  modifications,  surlout  dans  la 
longueur  des  palpes.  D'autres  ont  un  fades  particulier,  et  ne  devraient  peut- 
être  pas  rester  dans  ce  genre.  Le  groupe  I  est  dans  ce  cas,  et  peutpétre 
aussi  le  groupe  II,  mais  les  sujets  d^étude  ne  sont  pas  assez  nombreux  pour 
me  permettre  de  me  bien  fixer  à  leur  ég^rd.  Je  me  borne  à  dire  que  le 
groupe  lY  constituera,  daps  tous  les  cas,  le  véritable  genre  Ephyra, 

Les  Géom.  Ocularia  Fab.  6â  et  Lttscaria  63  me  paraissent  appartenir  à 
oe  genre,  mtis  je  n'ai  pu  les  recoimaitre  dans  aucune  de  mes  espèces.  H  tfi 
est  d9  même  d'OmtoraHa  S«pl.  Ô4-65. 


4o6  EPHTAIDJI. 

GROUPE  I. 
654*     Ephtra  Urnahia     Gn. 

85™"^.  Ailes  d'un  gris-testacé,  nuancées  de  brun-brûlé  :  les  supérieu- 
res presque  entièrement  envahies  par  cette  dernière  couleur,  qui  ne  laisse 
guère  de  distinct  que  la  base  et  une  éclaircie,  devant  une  ligne  médiane 
noire,  très-sinueuse;  les  Inférieures  avec  le  l)ord seulement  lajré  de  brun- 
brûlé,  la  ligne  médiane  éteinte  et  précédée  d'une  bandelette  fondue,  d'un 
rouge-brun,  sur  laquelle  est  un  point  cellulaire  noir,  allongé.  Dessous  des 
Mêmes  ailes  d*un  Jaune-fauve  uni,  sans  dessin.  Dessous  des  supérieures 
d'un  rouge  de  terre  cuite,  avec  un  point  cellulaire  oblong  et  une  ligne  mé- 
diane, moins  sinueuse  qu'en  dessus,  noirs,  bien  distincts.  Front  rouge,  à 

YWtex  blanc.  .  * 

• 

Bornéo.    Une  Q.    Coll.  Gn, 

Très-distincte  de  toutes  les  autres  par  les  couleurs  tranchées  du  des- 
•ous. 

GROUPE  U. 

655.  Ephtra  Fartaria     Gn. 

Punctata  Stoll.  pi.  XU  iig.  10? 

S5>^>».  Ailes  d'un  camé-violâtre,  avec  des  dessins  noirs,  agréablement 
tranchés  et  communs  aux  quatre,  savoir  :  des  taches  éparses  près  de  la 
base,  et  poudrées  d'atomes  plus  noirs  :  un  petit  anneau  cellulaire  pupille 
de  gris,  une  fine  ligne  médiane  très-sinuée,  et  enfin  une  autre  ligne  sub- 
lerminale  dentée,  plus  régulière,  mais  interrompue  et  confondue  avec  des 
taches  qui  la  suivent  Jusqu'au  bord,  sauf  entre  les  2  et  4«  Dessous  plus  clair, 
avec  cette  même  ligne  remplacée  par  des  points  et  le  trait  cellulaire,  seuls 
▼isibles.  Abdomen  taché  de  noir.  Front  brun,  à  vertex  blanc,  étroit. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 

Jolie  espèce  qu'on  distinguera  à  la  netteté  de  ses  dessins.  La  Punctata 
de  StoU,  qui  ne  peut  du  reste  conserver  ce  nom,^  pourrait  bien  être  la 
même,  quoique  ta  figure  en  diffère  un  peu  ;  la  patrie  me  laisse  aussi  quel- 
ques doutes. 

656,  Ephtra  Lycisgaria     Gn. 

•  36»m.  Ailes  d'un  gris-carné,  avec  une  série  subterminale  de  points 
iiArs  très-petits  et  traversant,  aux  supérieures,  deux  groupes  de  taches 
terminales  noires,  au  milieu  et  à  l'angle  interne,  et  aux  inférieures  abon* 


EPHTRIDA.  4^7 

tissant  à  un  seul  groupe,  à  Tangle  anal.  Supérieures  ayant  en  outre  une 
liture  noire  au  milieu  du  bord  interne.  Dessous  n*ayant  pour  tout  dessin 
que  la  série  de  points,  qui  sont  rouges.  Les  inférieures  blanchâtres,  les  su- 
périeures teintées  de  rouge-rosé.  Front  d'un  brun-marron,  avec  la  partie 
antérieure  et  le  vertex  d'un  gris  clair. 

Afrique  centrale.  Pays  des  Namaquois.    Uncf,  uneÇ.    GoU.Gn. 

GROUPE  m. 
657.     Ephyra  Rudimentaria     On. 

4Smm.  Aile»  d'un  carné  clair,  avec  deux  séries  écartées  de  petits  points 
noirs,  et,  entre  elles,  une  ombre  médiane,  grise,  peu  marquée,  précédée 
d'un  trait  cellulaire,  oblong,  non  ocellé.  Frange  concolore.  Dessous  plus 
clair  et  plus  soyeux,  avec  la  trace  des  mêmes  dessins  en  rose  sala  ;  les  su* 
périeures  un  peu  teintées  de  rose.  Les  secondes  ailes  sont  prolongées  dans 
le  sens  du  corps,  à  côte  droite  et  à  angle  anal  aigu.  Front  d'un  brun-can- 
nelle, à  vertex  d'un  blanc-soufré.  3»  article  des  palpes  court.  —9  sembla- 
ble, mais  un  peu  plus  grande. 

Haïti.    Un  cf ,  une  9*    ^^^^-  G°* 

J^ai  deux  autres  petites,  espèces  voisines  de  eelie-cl,  mais  elles  sont  en 
trop  mauvais  état  pour  être  décrites. 

GROUPE  IV. 
068.     Ephyra  Culicaria     Gn. 

18mm.  Ailes  d'un  gris-testacé  clair,  avec  la  frange  rose  et  deux  séries 
de  petits  points  noirs.  Un  petit  anneau  cellulaire  au  centre,  plus  blanc  que 
le  fond,  et  quelquefois  une  ombre  médiane  rougeâtre:  le  tout  ordinaire- 
ment très-fin  et  peu  saillant.  Dessous  sans  dessin  :  les  supérieures  plus 
rosées,  les  inférieures  plus  blanches.  Vertex  concolore, avec  le  front  d'un 
brun-cannelle  clair. 

Géorgie  américaine.    Trois  cf.    Coll.  Lefebvre  et  Gn. 

Les  ailes  inférieures  de  cette  petite  espèce  n'ont  pas  l'angle  anal  pro- 
longé comme  la  Rudimentaria;  le  bord  terminal  est  seulement  un  peu 
coudé  et  la  côte  droite.  Elle  ressemble,  en  petit,  à  nos  espèces  euro- 
péennes. 

* 

659.     Ephtra  Coecaria     Gn. 

30mm.  Ailes  nn  peu  festonnées,  d'un  gris-carné  pâle,  finement  nuage 
de  gris  foncé,  avec  la  double  série  de  points  petits,  noirs  et  isolés,  et  une 
ombre  médiane  à  peine  sensible.  Un  point  cellulaire  évldé,  à  centre  con- 


J^oi  ÊPHTRlbiB. 

colore,  à  peine  appréciable,  âtix  quatre  aiîes.  Ddsotis  des  supérieures  lavé 
Ht  rose-Tineux.  Dessous  des  inféçiéures  blanc-rosé,  avec  un  trait  cellulaire 
et  une  Ûrie  de  points.  Front  mi-parti  de  gris-clair  et  de  rose  obaour. 
Tèrtex  et  antcnines  concôlores. 

'Afrique  centrale,  pays  des  Namaquois.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

660.    Ephtra  Myrtaria     Gn.    pl.2fig.7. 

3Amm.  Ailes  d'un  gris-camé  uni,  finement  sablé  d'atomes  noirs,  avec 
trois  séries;  dont  une  terminale,  de  très-petits  points  noirs,  à  peine  sail- 
Uyta,  et  un  très-petit  pvint  cellulaire  pupille  de  bhmc  Frange  concolore. 
Dessous  uni  :  les  supérieures  d'un  carné-rosé,  les  inlérienres  en  pa^ 
bteichts,  avsc  la  trace  de  deux  lîgnes  camées.  Vertes  eôQiSolore.  Froél 
et  palpes  d'un  brua-roux. 

Améiic|tie  séfitèMtriofMfe,  en  kttaî.    Un  cf.    Coll.Oti. 

La  chenille  vit  sur  les  myrtes.  Elle  est  d'un  vert  clair,  avec  les  incisions 

jâiinâtres ,  la  tête,  la  partie  anale  et  les  pattes,  d'un  jaune-roux.  Sur  le  5« 

'  anneau  sont  deux  petits  points  noirs,  dorsaux.  La  chrysalide  est  d'un  vert 

plus  foncé,  avec  une  ligne  blanche,  latérale,  bordée  dé'rose  iif  sur  Teif^ 

loppe  des  ailes^  et  l'extrémité  anate  du  même  rose. 

66<i.     Ephtra  Funginaria     Gn. 

22"^°^.  Ailes  d'un  gris  mêlé  de  rougeâtre  uniforme  et  à  dessins^  peine 
visibles.  Les  deux  séries  de  pofnts^t  l'bmbre  médiane  d'un  gris  plus  noi- 
râtre. Le  point  cellulaire  très-petit,  environné  du  même  gris  et  pupille  de 
MàRc.  Frange  céncblore.  dessous  beaucoup  plus  blaiichfttre,  avec  la  série 
âe  points  et  ides  points  terminaux  assez  visibles.  Vertex  concolore,  avec 
Te  ifront  d'un  brun-Cannélle  pâle.  Palpes  concôlores,  à  dernier  article  court. 
Soamfiet  dés  ailés  supérieures  à  angle  aigu  et  un  peu  falqué. 

Une  9  dont  j'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

662.     Ephtra  Pupillaria     Hb. 

Hb.  «9 -^  Trehs.  I  p.  364  et  Sùp. -- Dup.  V  p.  50  pi.  t  »**  %.  %  —  ]&(lv. 
î«26  —  flérf .-Sch.  p.  31  —  Led.  p.  94—  Lab.  59. 

Larv.  ignot.  ^ 

Elle  varie  excessiVétiient.  le  ty^Te  est  ab^Iument  sans  lignes  et  n'a  point 
d'autre  dessin  que  le  point  cellulaire,  ce  qui  suifit  pourtant  pour  quil 
présente  une  foule  de  modifications.  Tantôt,  en  effet,  il  est  très-petit  et  à 
peine  cerclé  de  roiix,  tantôt 'entouré  d'une  forte  aréole  d'un  noir-violet, 
tantôt  ïveugle  et  remplacé  par  un  point  roux,  tantôt  absolument  nul. 


A.      ^iyitêtHm    IHip.  * 

I^up.  Y  p.  ai  pi.  172  figt  3  —  BdY.  18a7  —  (son  alior.).      . 
lies  <feut  MHes  de  pMMs  oitHnàires  Men  iiian|iiées. 

Une  ombre  médiane  denticulëe,  d'un  noir  violet  fortement  accentuée. 

Ces  deux  variétés  et  le  type  fte  trouTent  ensemble  dans  le  midi  de  la 
France,  en  Suisse,  au  bord  du  lac  Majeur,  en  Italie,  eh  Dtimatie,  eh  Sy^ 
rie,  etc.,  en  juin  et  septembre.  Je  Tai  prise  très-abondamment  à  Biarrifir 
▼ers  le  milieu  de  Juin.  M.  Lederer  ra^en  a  commusiqué  quatre  pris  auprès 
de  Beyrouth,  qui  ne  diffèrent  en  rten  des  nôtres. 

Mofà,  M.  Délaharpe,  qtii  a  fait  de  louttbles  efforts  poor  dfstitigaervetM' 
Eph^aÛe  M8  voisines,  répète  avec  raisbn  que  son  prtnéityal  cai^etère  ééC 
le  fMd  Arrosé'  de  btrtes  trân^ersès  'et  la  teinte  rosée  oa  ronssâtre  de  la 
tfànge.  Il  fttut  y  ajouter  h  fortne  des  alFes,  qui  sbnt  plus  courtes  ou  plitt' 
Iti^es  que  chez  les  autres  espèces,  avec  i^apex  trés^gu  et  un  peu  ftilqtMl 
abx  supérieures,  et  l'angle  aiial  prolongé  aux  inférieures.  BnfiU,  leslamé^ 
dfés  antéUnes  du  çfMui  gi^êïes  et  peu  étendues. 

^  663.     Ephtra  Gtraria     Hb. 

Hb.  434  id.  543?  —  Treits.  I  p.  366  —  Herr.-Sch.  p.  31  --  Lab.  58. 
Lari),  ignot. 

Je  Ue  Tai  pas  viiè,  et  ne  pois  dire  sr  elle  constitue  bien  une  espèce,  ou, 
comme  beaucoup  le  prétendent,  une  simple  variété  de  PupHlaria.  M.  Du* 
hharpe^  qui  la  dit  commune  dans  les  bots  de  bétre  des  edvirons  de  Lao* 
Aunnè,  se  fonde  àur  la  présence  de  la  ligne  moyenne  (ombre  anédiaae),  qui, 
dlt^il  j  n'exiace  Jamais  cKes  PupiUaria.  Ma  variété  B  de  cette  dettifëre  cod-- 
tMdit  cette  assertion.  Il'cbehsàe-en  outre  à  la  distinguer  de  Pun^torla  par 
des  caractères  tiul  I4>pàrtlenneiit  tbus  i  PupiUariû. 

Treitschke  la  compare  aussi  kPundaria,  mais  il  rettôrt  aussi  de -.sa 
description ,  faite  d'ailleurs  sur  des  individus  pris  en  Dalmatie  avec  Pur 
piUariay  une  certaine  ressemblance  avec  cette  det'nièrç.  Enfin,  M.  SchœfTer 
la  rapproche  beaucoup  de  Poraria,  mais  toujours  avec  des  dlfférenees  qui 
appnrtleniieitt  àP^^ria. 

Concluons  de  tout  cela  qu'il  est  possible  que  la  GyrariaMkî  nneespèee' 

Nota.  Suivant  M.  belabarpe,  la  chenille  de  Gyraria  vit  sur  les  plante», 
basses.  Je  dois  dire  que  la  localité  où  j'ai  trouvé  PupiUaria  en  abondance 
est  absolument  dépourvue  d'arbres. 


•• 
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*  •  664.       EpaYRA   POAÀRIA      Alb. 

Albin  pi.  50  fig.  85  —  Wilk.  1749  pi.  82— Lin.  S.  N.  233?  —  Fab.  159 

—  Treitg.  I  p.  356  —  Dup.  V  p.  28  pi.  172 — Steph.  ffl  p.  200  et  IV  p.  3» 

—  Wood  530  —  Bdv.  1825  —  Herr.-Sch.  p.  31  —  Lah.  57  ■=  Punctarw 
Wien.-Verz.  (H.-l?)  — Hb.  67  (var.)  —  SeppIV  pi.  10  flg.  »  =  OceUaria 

'  Haw.  p.  312  =-.  Amataria  Wilk.  74. 

Larv,  Albln^  Wilk.  Gn.  infrà. 

Commune  dans  les  bois  de  chênes  ou  de  bouleaux  de  l'Europe,  mais 
moins  répandue  que  la  Punctaria.  Mai  et  août 

La  chenille  est  facile  à  distinguer  de  celle  de  Punctaria  par  ral>sence 
du  dessin  des  incisions.  Elle  a,  comme  elle,  les  deux  variétés,  verte  et  car- 
née. Elle  vit  aussi  sur  le  bouleau,  comme  le  dit  M.  Herrich,  mais  bien 
plus  fréquemment  sur  le  chêne,  mélangée  à  celle  de  la  Ptmctaria, 

Est-ce  bien  la  Porata  de  Linné?  qui  Ta  décrite  sur  un  individu  trouvé 
en  Italie  et  qui  pourrait  tout  aussi  bien  avoir  vu  la  PupiUaria?  Malheu- 
reusement elle  n'existe  p|Ms  dans  sa  collection.  —  Il  est  bien  évident  pour 
moi  que  la  figure  85  d'Albin  est  la  Poraria,  son  texte  levant'  tous  les  dou- 
tes qu'elle  pourrait  faire  naître.  Quant  à  WUkes,  il  a  bien  figuré  les  deux 
espèces  sur  la  même  planche,  avec  les  chenilles  aussi  reconnaissables  que^ 
les  papillons. 


* 


665.       ËPHYHA    PONCTARIA      Alb. 


Albin  pi.  49  f..82  —  Wilit.  1749  pi.  82  —  Lin.  200  —  Clercit  pi.  5fig.  11 

—  Ladmir.  pi.  2  —  Réanm.  II  p.  365  pL  29  fig.  1-4  —  Wien.-Verz.  H-2  — 
Knock  1 4.5.6  —  Fab.  11  —  Bork.  112  —  fisp.  pi.  VI  n§,  5-9  — Hb.  574  — 
Sepp  IV  pi.  10  fig.  f -8  —  TreiU.  I  p.  352  ^  Lyon.  p.  268  pi.  26  fig.  18 
à  23  —  Encycl.  p.  91  —  Haw.  (var.  g.)  p.  313  —  Frey.  Beitr.  pi.  54  fig.  1 

—  Dup.  V p.  25  pi.  f  'Vf  fig.  8  —  Steph.  HI  p.  201  —  Wood  531  —  Evers. 
p.  395  — Bdv.  1823— Herr.-Sch.  p.  ZO  ^tah.^Z^  S%U>angularia  Ea,w* 
p.  313  s=Amataria  Wilk.  pi.  74s=Communifasciaia  Donov,  XIII  pi.  456. 

Larv,  Wilk.  Knock/Lyon.  Hb.  Sepp. 

Très-commune  dans  les  bois  de  chênes  de  toute  l'Europe,  en  mai  et  août. 
Coll.  div. 

Elle  varie  à  l'infini  pour  la  taille,  la  couleur,  le  sablé,  la  netteté  ou  l'ab- 
sence des  lignes  et  des  points,  etc. 

Les  deux  variétés  de  la  chenille  (la  verte  et  la  testacée)  sont  aussi  com- 
munes l'une  que  l'autre.  Celle  que  Freyer  a  figurée  me  parait  se  rappor- 
ter &  la  Poraria, 

Personne  n'a  reconnu  cette  Ephyra  dans  Albin,  où  elle  est  sans  doute 
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llgiirée  très-grossièrement  et  avec  des  points  ocellés  qui  peuvent  en  im- 
poser, mais  la  figure  de  la  chenille  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  /Hmc- 
toria,et  le  texte  qui  ta  confirme,  me  prouvent  qu'il  a  eu  devant  les  yeux 
une  variété  de  cette  dernière. 

^  666.       ËPHTRA   SUBPUNGTARIA      Zell. 

I 

Zell.  ms8.  — Herr.-Sch.  Sup.  p.  69  fig.  415  —  Led.  p.  95. 

Voisine  de  Punctaria,  mais  plus  petite,  plus  pâle,  moins  sablée,  les  ailes 
.  plus  courtes  et  à  angles  moins  sensibles.  La  ligne  médiane  rougeâtre  est  le 
seul  dessin  apparent  sur  les  deux  individus  que  j'ai  sous  les  yeux,  mais 
M.  Herrich  figure  en  outre  une  ligne  basllaire  et  une  série  de  points.  Le 
dessous  est  d'un  blanc  carné  sans  aueun  dessin.  La  tête  est  comme  chez 
Punctaria.  La  9  est  semblable  au  cT» 

Toscane,  en  mai  et  août.    Un  (f^  une  9*    CoU-  Zeller. 

*  667.     Ephyra  Straboiïaria     Zell. 

Zell.  Zeit.  Breslau  no  18. 

Intermédiaire  entre  Punctaria  et  Trilinearia,  mais  plus  voisine  de  cette 
dernière.  25^^.  Ailes  d'un  carné-Jaunâtre,  teinté  de  rose  chez  les  exem- 
plaires frais,  sans  atomes.  Les  points  des  deux  séries  ordinaires  sont  liés 
et  forment  deux  lignes  denticulées.  L^ombre  médiane  est  bien  distincte, 
mais  ne  forme  pas  une  ligne  tranchée  ;  elle  passe,  aux  secondes  ailes,  sur 
un  point  cellulaire  blanc,  ovale,  ocellé.  Les  dessins  du  dessous  sont  à  peu 
près  nuis.  Le  front  est  d'un  brun-cannelle  très-pâle.  Les  ailes  ont  la  forme 
de  TrUinearia.  ^-  9  semblable. 

Deuxcf*,  deux  9*    Coll.  Zeller  et  Gn. 

^  <         668.     Ephtra  Trilinearia     Bork. 

Bork.  253— Treits.  I  p.  367— Dup.  Vp.  23  pi.  171  fig.  7  — Steph.  III 
p,  201  —  Wood  532— Bdv.  1822  —  Herr.-Sch.  p.  30— Lah.  b2=:Linearia 
Hb.  6S  —  Haw.  p.  314. 

Larv.  ignot. 

Commune  dans  les  bois  de  hêtre  de  l'Angleterre.  Moins  répandue  dans 
plusieurs  parties  de  l'Allemagne,  en  Suisse  et  dans  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau. Mai  et  août.    Coll.  div. 

Cn  sait  que  la  chenille  vit  sur  les  hêtres  ob  elle  est,  dit-on,  très-abon- 
dante, mais  je  n'en  trouve  nulle  part  la  description. 

Le  papillon  varie,  quoique  moins  que  ses  congénères,  pour  la  bouleur 
•t  les  dessins. 
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fF  669b       EpHYRA    KOLARIA      fitt. 

> 

Hb.  327. 

•Quoique  J<  n'aîé  pas  tu  cette  Ephyira  en  ùature^  Je  n'en  sais  pas  moins 
convaincu  qu'elle  forme  une  espèce  à  part,  qui  n'aura  pas  été  retrouvée 
depuis  Hubner.  II  faut,  en  effet,  t>eaucoup  forcer  les  ressemblances  pour  la 
rapporter,  oomme  root  fotl  les  auteurs,  à  la  Fuj^UtaHa^  dent  elle  n'a  ni  tai 
coupe  ni  le  dessin.  Elis  serait  plutôt,  ta  tous  cas,  voMoe  de  VAiàioc^ 
kuîa,  et,  si  Ton  en  Jute  d'après  la  figure,  qui  parait  tràs-précise,  «lie  ae 
placerait  au  aileux  entre  elle  et  la  Trili$iearia  :  elle  a  quchiue  drase  de 
Tuas  et  de  l'autre.  Ga  qu'il  fa  de  curieux,  c'est  que  Hulmer-en  a  fiât  «s 
genre  séparé  dans  son  Verzeichniss,  sous  le  nom  de  Cosyntbia»  Il  eaiviai 
qu'il  a  également  mis  Onûcronaria  et  Pend/uiaria,  dans  deux  autres  gen- 
res différents. 

^  670.     ËPHYRA  Albiocellara     Hb. 

Hb.  Beitr.  41  fig.  A  ~  Bork.  115  —  £sp.  pi.  43  fig.  7  =  OceUaria  Hb.  64 
—  Treits.  I  p.  60  et  Sup.  p.  201  —  Dup.  V  p.  33  pi.  172  fig.  4  —  Steph.  III 
p.  19S  (in  not.)  —  Wood  Doubt.  pi.  54  f.  60  — Ëvers.  p.  396=  Jrgusaria 
Bdv.  1828  —  Herr.-Sch.  p.  30. 

Larv.  ignot. 

'Ëongrie,  Autriche,  Volga  inférieur^  centre  de  la  France,  en  mai  et  août. 
Coït.  Gn. 

Cette  espèce,  rare  partout,  ne  s'était  pas  encore  rencontrée  en  France. 
M.  Delamain  vient  de  la  découvrir  près  de  Jarnac  (Charente),  il  a  même 
obtenu  des  œufs  fécondés  dont  il  m'a  envoyé  une  partie,  mais  qui,  mal- 
heureusement, sont  éclos  et  ont  péri  en  route.  Treitscbke  suppose  qu'elle 
vit  sur  l'érable,  et  les  observations  de  M.  Delamain  s'accordent  tOttt-4-fait 
avec  Cette  supposition. 

Pourquoi  avoir  créé  un  nom  nouveau  pour  cette  espèce  {Argusaria)^ 
quand  les  anciens  auteurs  lui  en  avaient  donné  un  qui  ne  pouvait  se  con- 
fondre avec  OceUata? 

4f  671.     Eï>tttAA  OAnciioKARU     Réaum. 

Rdêium.  pu  3t  fig.  16-~€e()iff.  II  p.  144  (les  4  Omlerons)  — L'adm.pi.  XI 
Wien.-Verz.  H-3— Borlt.  113— ScUr.  164Ô—  Esp.  pi.  26  fig.1-2—  Hb.« 
et  Mtr.4<pl.lY/U  — flaw.  p.  ^fâ-^Treils.Ip.  351»^ Dup.  Y  p.  40 pk  m 
f.  7  —Steph.  m  p.  198  —  Wood  527— Evers.  p.  595— Bdv.  1831  —  Herr.- 


Sd^,  p.  31  -*  Lab.  51?»  Àwmkina  Nat»rM775  5  ^.  lll-r.  Jab.  Ht- 
Scribapl.  lUfig.  3. 
Xarv.  Réaum.  L'adm.  Gn.  infrà. 

Se  tcQuv/e  çà  et  là  dan»  les  M«  H  tes  bordares  d*  javdiiis  et  lotttel'Eu- 
rope>en,mai  et  août.    Coll.  diy. 

La  chenifle  n'est  pas  rare  en  août  et  septembre  sur  les  Acer,  quoique 
aucun  auteur  depuis  Réaumur  n'en  ait  donné  la  description.  Elle  est  d'un 
Joli  vert  de  velours,  avec  la  vasculaire  fine,  un  peu  grenue,  d'un  Jaune- 
serin,  une  sous-dorsale  de  même  couleur,  un  peu  ondée,  et  des  traces  de 
stigmatale  assez  peu  marquée.  Tous  les  points  ordinaires  sont  noirs  et  assez 
Tisibles.  Les  stigmates  kont  très-petits  et  roussâtres.  Le  ventre  est  d'un 
vert-blanchâtre,  avec  des  points  noirs,  la  tête  est  rousse  supérieurement  et 
d'an  blanc-Jaunâtre  Inférleuremeht.  ^ 

La  chrysalide  n'est  pas  toujours  suspendue.  Elle  est  même  le  plus  sou- 
vent couchée  dans  les  mousses  entre  quelques  fils. 

C'est  un  vieil  auteur  qui  a  donné  la  figure  la  phis  parfaite  de  cette  élé- 
gante espèce.  ' 

672,  Ephyra  Orbicularia     Hb. 

Hb.  60  —  Treits.  I  p.  364  et  Sup.  p.  202  —  Dup.  V  p.  38  pi.  112  f.  6 

—  Stepb.  p.  198  -r  Wood  529  — Evers.  p.  396— Bdv.  1830  —  Herr.-Sch. 
p.  31  —  Lab.  56  —  Qmdripustulata  Don.  XIII  p.  63  pi.  463. 

Â  peu  près  dans  toute  l'Europe,  mais  rare  partout,,  en  mai  et  août. 
Je  l'ai  élevée  une.  année  en  grande  quantité  aux  environs  de  Chartres. 

La  chenille  est  d'un  vert-jaunâtre,  avecles  incisions  Jaunes  quand  elles 
sont  fepttées,«t  ïa  vasciilalre  plu»  Jaunâtre  que  le  fond  et  finement  liserée 
de  foncé.  Une  sous-dorsale  seipblaMe,  mais  vn  peu  «nduMe.  Stigoaiaie 
large,  saupoudrée  de  Jaune-rosé  et  comme  géminée.  Tête  d'un  roux  clair, 
blanchâtre  antérieu]*ement  et  marbrée  de  brunâtre.  Ventre  vert,  rayé  de 
blanc.  Pattes  ventrales  lavées  de  rose.  Elle  vit,  en  septembre,  sur  les  Alnus 

673.  Ephyra  Pewdularia     Lin. 

Lin.  F.S.  1244  —  Clerck  pi. 7  f.  5  —  De  Çcer  II  p.  360  pi.  6  f,  7  — 
Wlen-Verz.  fl-1  —  Schr.  1644  —  Fab.  Sup.  63-64  —  Bork.  111  —  Esp. 
pi.  26  fig.  3-4—  ScbT7.  pi.  3  fig.  1-2— Hb.^— Haw.  p.  311— Treits. •! 
p.  361— Frey .  Beitr.  pi.  54  f.  2 — Dup.  V  p.  35  pi.  1^»  f.  «  —  Stepb.  ffl 
p.  199  —  Wood  528  —  Eversm.  pu  396  -*  BAv.  48d9  -f^  .8f pp  VI  ^L  26 
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fig.  1-8  —  Herr.-Sch.  p.  31  fig.  357  (Àberr.)  ^  Lah.  ^  »  PupUiaria 
Brahm.  262  et  385  z=Circularia  Fab.  Sup.  64-65. 

Larv,  De  6eer,  Bork.  Hb.  Sepp. 

Commune  dans  les  bois  de  bouleaux  de  toute  l*Europe,  en  aYril  et  Juillet. 
Coll.  div. 

Le  papillon  varie  au  moins  autant  que  ses  congénères,  et  il  n'est  pas  plus 
aisé  de  classer  les  variétés  par  races  distinctes.  Tantôt  il  est  entièrement 
blanc,  avec  les  points  très-distincts  et  l'ombre  médiane  nulle,  tantôt  il  est 
entièrement  couvert  d*atomes  noirâtres,  avec  une  ombre  médiane  bien 
marquée.  C'est  un  de  ces  individus  que  me  paraît  avoir  décrit  Fabricius 
sous  le  nom  de  Circulariaf  Tépithète  de  cinereis  excluant  tout-à-falt 
Poraria  qu'on  a  .voulu  lui  rapporter.  Chez  quelques  exemplaires,  le  point 
cellulaire  des  secondes  ailes  est  entouré  d*une  aréole  noire  très-épaisse,  au< 
lieu  de  former,  comme  &  l'ordinaire,  un  petit  anneau  très-mince.  Enfin, 
il  en  est  où  les  points  de  la  coudée  sont  réunis  à  ceux  de  Textrabasilaire 
par  des  rayons  longitudinaux,  mais  nous  tombons  alors  dans  les  variétés 
accidentelles. 

674.     Ephtra  Pendulinaru     Gb. 

20iA>".  Ailes  de  même  coupe  que  P0m2tii(aria,d*un  blanc  pur,  finement 
arrosé  de  gris,  avec  un  anneau  cellulaire  ovale,  bien  marqué  aux  quatre 
ailes,  les  deux  siSries  de  points  et  une  ombre  subterminale  interrompue; 
le  tout  d'un  gris-noir,  sans  aucune  teinte  de  rouge.  Des  points  terminaux 
noirs  bien  marqués.  Dessous  blanc  :  les  supérieures  lavées  de  gris,  pr^ue 
sans  dessin.  Front  d'un  brun  foncé,  avec  une  ligne  inférieure  blanche. 
Lames  des  antetanes  assez  longues. 

Amérique  septentrionale.    Deux  c^.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Elle  rappelle  tout-à-fait  notre  PenduZorta^  mais  elle  est  plus  petite,  plus 
blanche  et  sans  aucune  trace  de  rouge. 

675.       ËPHYRA    ObRINARTA.       Gu. 

25mm.  Ailes  un  peu  dentées,  d'un  cendré  un  peu  violâtre,  finement 
saupoudré  d'atomes  inégaux,  d'un  rose  sombre,  avec  les  deux  séries  de 
points  noirs  très-petits.  Une  troisième  série  subterminale  et  des  points 
terminaux  doublés,  c'est-à-dire  au  sommet  et  dans  le  sinus  de  chaque 
deot.  Supérieures  avee  un  petit  point  cellulaire  noir,  aveugle  ;  inférieures 
av.ec  un  point  plus  gros  et  pupille  de  blanc.  Dessous  teinté  de  rose.  Front 
trés-aplati,  d'un  gris-blanc  lavé  supérieurement  de  rose  obscur.  Abdomen 
lavé  de  rose.  —  9  semblable. 

Geylan.    Uno",  deuxÇ*    Coll.  Gn. 
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Gen.     ANISODES     Gn. 

Chenilles —  Antennes  des  çjl*  gçimieSf  jusqu'aux  deux  tiers  oujusquatuc 

trois  quarts,  de  lames  fines,  mais  bien  pubescentes,"^  Palpes  longs,  à  3'  mrticle 
filiforme,  grêle,  levlus  souvent  très-long  et  dépassant  beaucoup  la  tête,  surtot^t 
chez  /es  Ç .  —  jébdomen  un  peu  déprimé,  presque  semblable  dans  les  deux 
sexes,  souvent  obtus  à  l'extrémité,  —  Tibias  postérieurs  à  une  seule  paire  d*é^ 
perons,  souvent'gamis  intérieurement  de  touffes  de  potts,  -•-  AilesUsses,  en^ 
itères  ou  dentées  :  les  supérieures  triangulaires,  plus  ou  moins  aiguës  à  l'apex; 
les  inférieures  moins  développéeSftriangulaires  ou  arrondies,  avec  ou  sans  point 
cellulaire.  Les  Ç  ordinairement  très-différentes  des  ç^. 

Ce  genre,  en  grande  patrtie  propre  aux  Indes-Orientales,  y  rempiSice  notre 
genre  Efihyra.  D'autres  espèces ,  qui  vivent  dans  les  Amériques,  n'en 
excluent  pas  ce  dernier  genre.  On  peut  le  diviser  en  plusieurs  groupes^  qui 
paraissent  assez  différents  les  uns  des  autres,  mais  qui  s'enchainent  pour- 
tant de  manière  à  ne  pouvoir  être  séparés,  au  moins  quant  à  présent.  Les 
dernières  espèces  surtout,  qui  n'ont  point  d'anneau,  ni  même  de  tache 
cellulaire,  ne  paraissent  pas,  au  premier  abord,  appartenir  au  môme  genre, 
et  i)  faut  voir  les  individus  intermédiaires  pour  se  conraincre  qu'ils  s*y  rat- 
tachent nécessairement.* 

n  est  impossible  de  dire  si  les  auteurs  anciens  ont  connu  quelques  Ani- 
sodés.  M.  Herrich-Schœffer  vient  d'en  figurer  deux  sous  le  nom  géné- 
rique de  Zonosoma^  qui  est  pour  lui  synonyme  àHEphyra, 

»  . 

GROUPE  I. 

676.     Anisodes  Urgearia     Gn. 

26»'".  Ailes  dentées,  d'un  gris-testacé  clair,  finement  saupoudré  de 
brun,  avec  les  points  ordinaires,  une  autre  série  subterminale  et  les  points 
terminaux  comme  chez  ObrinariayX^  tout  noir.  On  petit  anneau  cellulaire 
noir,  commun  aux  quatre  ailes,  à  centre  de  la  couleur  du  fond  et  précé- 
dant une  légère  ombre  médiane  ondulée  et  nuageuse.  Dessous  d'un  blanc- 
paiUé  luisant,  avec  des  lignes  rosées  interrompues  :  les  supérieures  lavées 
de  rose  sur  tout  le  disque.  Front  d'nn  brun-cannelle.  Antennes  &  lames 
longues.  2«  article  des  palpes  mi-parti  de  blanc  et  de  brun  ;  3«  droit, 
long,  spatule.' 

Gayenne.    Un  g^«    Coll.  Gn. 

A.  • 
Un  peu  plus  grande.  Ailes  proportlonnément  plus  larges:  les  inférieures 
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à  bord  plus  conveie.  Dessous  des  quatre  marqué  d'un  anneau  cellulaire 
roséy  bien  distinct  et  qui  manque  absolument  chei  le  type. 

Brésil.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

Serait-ce  une  espèce  distincte? 

677.     Anisodes  Goxaria     Gn. 

« 
SS""!.  Ailes  subdentées,  a^ec  les  mêmes  points  que  chez  l'espèce 
précédente.  Supérieures  ayant  un  très-petit  point  cellulaire  pupille.  In- 
férieures avec  un  beaucoup  plus  grps.  Dessous  comme  chez  Vreearia. 
Cuisses  postérieures  du  çf  fortement  renflées  et  garnies  d'une  niasse  d^ 
polis  vineux,  recoui^bés,  luisants,  qui  forment  une  espèce  de  coque 
éTidée. 

Cayenne.    Uocf*    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  se  distingue  nettement  par  l'appendice  de  ses  cuisses 
postérieures,  dont  on  ne  trouve  pas  de  trace  chez  \Jrcearia  ni  chez  sa 
variété. 

678.  Anisooes  Illinaria     Gn. 

Elle  est  voisine  ùHUrcearia,  mais  les  ailes  sont  plus  dentées,  les  siy^é- 
rieures  plus  oblopgues ,  les  inférieures  tronquées  inférieuremei;it,  |oin 
d*étre  proloi\gée^  à  Tan^le  anal.  L'anneau  cellulair-e  est  plus  obJong.  Lç 
dessous  est  d*un  ton  clair,  franchepaept  paiUé,  fiveç  les  çlessins  d'un  rpse- 
vineux,  bien  marqués,  surtout  aux  premières  ailes  où  ils  consistent  en  trois 
séries  paraUètes  de  taches  dont  ritvteripédtaire  forme  une  ligne  dentée  en 
scie.  Le  front  est  très-plat,  teinté  de  rose,  avec  une  ligne  vineuse  sous  le 
vertex.  Les  lames  f)«s  apfeiiq^s  sqpt  plgs..cpi|rtes  et  ne  montent  guère 
que  jusqu'au  tiers. 

Brésil.    Unc^.    Coll.  Mus. 

GROUPE  U. 

679.  Anisooes  Stpharia     Gn. 

30mm.  xiles  subdentées,  d'un  rouge-testacé  clair,  sans  atomes,  avec 
une  série  subterminale  et  une  autre  série  terminale  de  points  à  peine  dis- 
tincts. Supérieures  avec  un  très-petit  point  cellulaire  blanc,  sans  aréole. 
Inférieures  avec  un  point  semblable, entouré  d'une  forte  aréole  noire.  Des- 
sous d'un  camé-rosé  sans  dessins.  Front  vineux  supérieurement,  avec  le 
vertex  d'un  blanc  tranché.  Première  moitié  des  tibias  postérieurs  garnie 
^Intérieurement  d'une  toulTe  de  poils  vineux.  —  9  plu^  claire  et  plus 
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jannAtre,  à  tibias  oas,  à  palpes  filiformes  beaucoup  plus  loags  qve  eens 
du  cf. 

Cayenoe.    Uncf,  uDe9-    CoU.Gn. 

680.      AnISODES   NUOARIA      Gu. 

SOmm,  Ailes  subdentées,  d'un  rouge-tesucé  légèremeiit  saupoudré, 
avec  les  deui  séries  de  points  ordinaires  noirâtres  et  liés  par  de  légères 
ombres  noirfttres.  Supérieures  avec  un  point  cellulaire  gris,  à  peine  ▼isi- 
ble.  Inférieures  avec  un  point  blanc  oVale,  finement  cerclé  de  noir.  Des- 
sous d'un  carné-rosé,  sans  dessins.  Front  d'un  brun -marron,  aTec  les 
palpes  roux,  appliqués  contre  lui,  et  à  dernier  article  court.  Vertex  con- 
colore.  Tibias  postérieurs  nus. 

Brésil.    Un  cf  -    Coll.  Gn. 

681.     Anisodes  Discopungtaru     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  331  —  Gn.  pi.  15  fig.  7. 

32mm.  Ailes  entières,  arrondies,  d'un  rouge-safrané,  entièrement  cou- 
vertes d'atomes  fins  et  serrés,  d^un  rouge  de  brique,  et  de  gros  points  ter- 
minaux de  cette  dernière  couleur  :  les  supérieures  avec  trois  lignes 
flexueuses,  d'un  gris-riolet  foncé,  dont  les  deux  dernières  parallèles  et 
semblables,  et  un  gros  point  cellulaire  arrondi,  d'un  blanc-bleuâtre^  pu- 
pille et  cerclé  Intérieurement  de  noir.*  Inférieures  avec  deux  lignes  seule- 
ment et  une  grando  tache  cellulaire  très-ronde,  cerclée  et  puplUée  de  noir. 
Dessous  d'un  Jaune-d'ocre,  avec  la  dernière  ligne,  commune,  rose,  et  les 
supérieures  lavées  de  rose.  Tige  des  antennes  concolore.  Front  et  vertex 
d'un  rose-vineux  foncé.  Pattes  nues. 

Brésil.    Trois  cf.    Coll.  Gn. 

682.     Anisodes  Gloqaria     Gn. 

BinoceUaria  Herr.-Sch.  exot.  351  ? 

S^^,  Ailes  presque  entières,  d'un  rouge-testacé  uni,  avec  une  série 
subterminale  de  points  gris  et  de  petits  points  terminaux  â  peine  visibles. 
Supérieures  ayant  dans  la  cellule  un  très-petit  point  blanc,  légèrement 
entouré  de  noir.  Inférieures  avec  une  légère  tache  ceUuIaire,  très-arrondie, 
d'un  blanc  sale,  cerclée  de  noir  et  portant  dans  son  centre  un  groupe  d'a- 
tomes gris  ayant  eux-mêmes  un  centre  blanc.  Dessous  clair  et  uni.  Vertex 
blanc.  Front  blanc  avec  le  sommet  rouge.  Tige  des  antennes  blanche. 
Jambesnues.—cf  Semblable,  mais  ayant  en  dessous  une  ligne  subterminale 

Lépidoptères,    Tome  9.  27 
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9Qiê,  lotAifomptiii  «t  im  point  etUiUilra  pw  titlblt  mx  wpérieorMfqut 
sont  lacées  de  rose. 

Colombie.    Unc^,  uoeÇ.    CoU.  Gn. 

A. 

D'un  gris-noisette,  avec  de  légères  ombres  plus  foncées  h  la  place  de 
l'OKtratitiilaire  et  de  Nombre  médiane. 

Brésil.    Une  9*    CoU.  ttus. 

Je  n'oM  décider  sur  une  figure  si  les  différences  que  présente  It  Bino- 
Mariti  H.  S.  sont  on  non  spécifi^nes.  ^ 

683.     Anisooes  Monetaria     Gn. 

300110.'  Ailes  à  peine  dentées,  d*un  rouge -testacé  clair,  sans  atomes, 
points,  ni  dessins  autres  qu'une  large  tache  cellulaire  d'un  blanc  d'argent, 
cerclée  de  gris  aux  ailes  inférieures.  Dessous  d'un  carné-rosé  clair,  avec 
cette  tache  en  transparence.  Front  et  palpes  concoiores,  &  Tertez  blanc. 
Cuisses  postérieures  garnies  intérieurement  de  poils  cotonneux.  ' 

Bornéo.    Un  cl".    Coll.  On.        - 

A. 

D'un  griS'tesUcé,  »ree  une  série  de  points'  visibles.  Une  ligne  noirâtre, 
bientôt  efiiicée^  de  chaque  cêté  de  in  Udie  argentée  des  Inférieures. 

Bornéo.    Un^/*.    Coll.  Gn. 

684.     Anisodes  Lateritiaria     H.-S. 

I 

Herr.^Scb.  eiot.  332. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  est  bien  de  ce  genre.  Les  ailes  sont  dentées, 
couleur  de  chocolat  au  lait,  avec  la  série  terminale  de  points  noirs  dou- 
blés, les  deux  séries  ordinaires,  derrière  chacune  desquelles  sont  des  ta- 
ches noires  assez. grosses,  assemblées  deux  à  deux,  et  une  large  tache  ccl- 
lulfire  noire,  pupiUée,  de  la  couleur  du  fond. 

Venezuela. 

GROUPE  m. 
685.     Anisooes  Areolaria     Gn. 

i    33»n.    Ailes  à  peine  dentées,  soyeuses,  d'un  rouge-testacé-rosé,  avec 
de  vagues  ombres  transversales  à  peine  distinctes  et  sans  points  ni  dessins 
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autrjBs  qu'un  petit  j^int  cellulaire  blanc  aux  inférieures,  entouré  d'une 
large  aréole  dhin  noIr-Meu,  délayée  sur  ses  bords.  Dessous  d'un  camé- 
rosé  clair,  sans  dessins.  Front  concolore,  à  Tenez  d'un  bl|uic  tranché. 
Palpes  bicolores»  à  3«  article  filiforme,  de  la  moitié  du  second.  Cuisses 
poçtérfeures  j^aroie^  de  pQU9  courts,  spopgieuz,  de  la  ponleur  des  ailes.— 
9  plus  grande  l^5^'*')f  4'unjautte-d'ocre  strié  de  ,ro«i9-lNru|i,  «reeles 
traces  de  lignes  ou  onibres  JU'ajmenuJes  plus  obscur^,  l^  dessous  paillé, 
avec  des  omjiïres  rpses»  interrofQpyni^.  Vertex  coiM^ore* 

Pornéo,    Un  <f,  deux  9.   Coll.  G*. 

686.  Anisobes  MaIimària     Gn. 

44mm.  Ailes  presque  entières,  d'un  rouge-testacé,  un  peu  granuleuses, 
mais  sans  atomes  plus  foncés,  et  n'ayant  pour  tout  dessin  qu'un  très-petit 
point  blanc  sans  aréole,  èitué  au  (uilieu  de  la  cellule  des  inférieures.  Pes- 
sous  plus  pâle  et  sans  dessin»  Front  plat,  de  la  ipouleur  des  ailes,  ^vec  le 
vertex  un  peu  plus  pâle.  Pattes  postérieures  nues.  Aux  ailes  sup^rieujees 
les  nervules  l' et  2'  sont  arquées  â  leur  naissance  et  tuès^écartées  daos  le 
reste  de  leur  parcours,  surtout  la  i'  qui  se  trouve  ainsi  arquée  deux  lois 
en  sens  contraire.  L'indépendante  est  isolée  ^t  se  confiQue  par  un  pU 
jusqu'à  IS  base  de  l'aile,  tout  au  milieu  de  la  CjCilule.  île  pfi  connais  pas 
la  Ç. 

Bornéo.    Un  cf.    Coll.  Gn.  . 

687.  Anisod^s  Intortaria     Gn. 

SSrnm.  ^]ies  supérieures  obipngues  et  presque  carrées  au  ))ord  termi- 
nal, avec  tes  i'  et  2'  fortement  infléchies  à  leur  naissance  et  très-écartées  à 
leur  sommet;  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  Jaune-d'ocre  sau- 
poudré de  rouge-violet,  avec  deux  séries  irréguli^res  de  points  noirs  bien 
marqués,  une  ombre  médiane  vague,  d'un  gris-vioiâtre,  et  une  série  ter- 
minale de  points  noirs,  doublés.  Les  supérieures  ayaqt  en  outre  un  point 
noir  sous  la  côte,  dans  la  cellule;  lès  inférieures  ^yant  un  très-petit  point 
blanc  cellulaire,  accolé  à  du  noir  par  en  haut.  Dessous  lavé  de  rose  et 
presque  sans  dessin.  Tête  concolore.  Palpes  &  d«  article  long  et  linéaire. 
Antennes  fortement  pectinées  —  9  P^^^  petite  (31»^'»),  un  peu  plus 
cla|re,^à  dessins  nyiçiujE  niarqiijés  en  oose  en  dessous  et  à  nervulation  nor- 
male. <  .  • 

Bornéo,    llncf,  une  9*    ^oil.  Gn. 

Le  mâle  de  cette  curieuse  espèce  diffère,  ainsi  que  le  précédent,  de 
toutes  les  autres  par  la  forme  et  la  nervulation  de  ses  premières  ailes  a 
mais  celul-el  a  une  forme  exceptionnelle  et  un  aspect  si  trompeur,  que,  s'il 
était  dépourvu  d'antennes,  on  le  prendrait  au  premier  abord  pour  une 
femelle,  d'autant  plus  que  son  abdomen  est  très*robuste. 
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688.     AmisodesPruneluaria    H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  329. 

Je  ne  l'ai  pas  ^ae,  mais  elle  appartient  certainement  à  ce  genre.  Ceit 
line  des  plus  grandes.  Elle  est  d*an  jaune  d'ocre  un  peu  saupoudré;  avec 
la  série  terminale  de  points*  noirs  doublés,  trois  autres  séries  irrégulières 
de  points  plus  gros  et  bruns,  et  une  ombre  médiane  très-nette,  siuuée,  d'un 
rose-vineux.  On  voit,  dans  la  cellule  de  chaque  aile,  un  anneau  noir,  très- 
rond,  à  centre  de  la  couleur  du  fond. 

Venesuela.  * 

689.     Anisoues  Pardaria     Gn. 

14"»».  Ailes  entières,  arrondies,  d'un  Jaune-d*ocre  clair,  avec  une  foole 
de  taches  d'un  gris-violâtre  pâle,  liserées  de  rouge,  confluentes  et  dispo- 
sées en  bandes  irrégulières.  Entre  elles  on  voit  quelques  stries  rouges. 
Frange  entrecoupée  du  même  gris.  Dessous  d'un  paillé  clair,  avec  les 
taches  mc^ns  nombreuses,  plus,  nettes  et  non  liserées  :  la  série  médiane 
d'un  ton  plus  vineux  et  formant,  aux  inférieures,  une  ligne  en  zigaag.  Front 
fauve,  piqué  de  rouge,  avec  le  vertex  et  la  tige  des  antennes  d'un  blanc 
tranché. 

Bornéo.    Un  c^.    Coll.  Gn. 

690.     Anisodes  SarawAckaria     Gn. 

Je  ne  connais  que  la  9  •  Elle  est  voisine  de  l'espèce  précédente,  mais  un 
peu  plus  petite.  Lt&  lâches  ne  sont  pas  liserées  de  rouge,  et  les  atomes  qui 
les  séparent  sont  du  même  gris  qu'elles.  En  dessous,  elles  forment  des  sé- 
ries plus  régulières,  dentées,  d'un  rose  pâle.  Une  d'elles,  dans  la  cellule 
des  supérieures,  forme  une  sorte  d'anneau  ovale,  surtout  en  dessous.  Le 
fh>nt  est  beaucoup  plus  plat,  du  même  gris  sale  que  les  taches  et  les  an- 
tennes, qui  sont  concolores  ainsi  que  le  vertex. 

Sarawack.    Une  9.    Coll.  Gn. 

* 

691.     AmsoDBs  Gamptogrammaria     Gn. 

Je  n'ai  vu  non  plus  que  la  9  •  EUc  est  encore  voisine  de  la  précédente, 
mais  le  dessin  est  plus  régulier  :  il  consiste  en  trois  lignes  chargées  inté- 
rieurement de  stries  accumulées,  d'un  fauve  ferrugineux.  Celle  du  milieu 
est  régulièrement  dentée  et  accolée  à  une  sorte  de  bande  d'un  gris^violet. 
Toute  la  côte  est  du  même  gris.  Dans  l'intervalle  des  lignes  sont  Jetées  des 
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Stries  plus  clair-semées.  Un  très-petit  point  celiulalre  noir  se  voit  à  chaque 
aile,  sur  une  tache  fauve.  Tète  concolore.  Palpes  à  3«  artlde  court  et  pres- 
que ovoïde. 

Sarawack.    Une  Ç.    GolL  Gn.  * 

692.  Anisooes  Frsnaria     Gn. 

SOmin.  Ailes  sulidentées,  d'un  Jaune*paiUe  clair,  piquées  çft  et  là  déto- 
nes violâtres,  avec  trois  lignes  fines,  irrégulières,  coudées  et  sinuées,  d'un 
gris-vineux,  dont  la  médiane  renferme  dans  sa  concavité  une  large  tache 
d'un  rouge-vineux,  marquée  elle*même  antérieurement  d'une  tache  vague, 
d'un  gri^bleuâtre  entouré  de  vineux  plus'  foncé.  Aux  ailes  inférieures,  le 
tout  est  beaucoup  plus  réduit,  quoique  semblable.  Au  bord  terminal,  est  une  ' 
série  de  points  noirs,  doublés.  Dessous  avec  les  mêmes  dessins  en  rose- 
vineux.  Front  et  antennes  paillés.  îfi  article  des  palpes  ml-parti  extériei^ 
rement  de  paillé  et  de  vineux. 

Bornéo.    Une  mauvaise  9*    Coll.  Gn. 

«  * 

■ 

693.  Anisodes  Illepioaria     Gn. 

35™™.  Ailes  subdentées  :  les  supérieures  un  peu  oblongues,  les  infé- 
rieures triangulaires  avec  l'angle  anal  aigu  et  le  bord  peu  convexe  :  les  qua- 
tre d'un  gris-carné  sale  et  clair,  chargées  id*atomes  plus  foncés,  peu  visi- 
bles et  à  dessins  à  peine  distincts,  consistant  dans  les  deux  séries  de  points 
ordinaires  et  une  ombre  médiane  dentée  en  xigzag.  Un  très-petit  point 
cellulaire.  Le  tout  d'un  gris  un  peu  plus  foncé  que  le  fond  et  difficile  à 
apercevoir.  Dessous  d'un  bianc-jaunâure,  lavé  de  rose  sur  le  disque  des 
supérieisres.  Front,  vertex  et  antennes  concolores.    ^ 

Sarawack.    Une  9*    ^^U.  Gn. 

,  Le  mâle  de  cette  petite  espèce  est  probablement  mieux  caractérisé  que 
la  9,  qui,  tout  bien  conservée  qu'elle  soit,  ne  laisse  pas  de  prise  à  la  des- 
cription. 

Nota.  Je  possède  encore  deux  autres  espèces  voisines,  de  Bornéo  et.de 
Sarawack,  mais  elles  sont  en  si  mauvais  état  que  Je  n'ose  les  décrire. 
Elles  paraissent  abondantes  dans  ces  contrées.  • 
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Chemltes  yrêleSf  sans  éminenceSf  cytindrû/ues  ou  carénées;  à  tête  aussi  crasse 
ifu$  U  C0U;  vUutnt  mchées  êitus  les  plantes  basses.  —  €krysûîides  cylindrico' 
etmiqueâf  êntnêst  cëtifètkUës  danè  dts  coffuts^  stnts  les  débris,  ou  dahs  la  terre. — 
Piyfttont  âê  tidUê  pêtiîê  eu  àiàyeMte,  à  anlemtes  ùsséi  eouttes,  pubescentes  ou 
mtmiméêkmieii  tvhfilk^  chH  lès  q^  Jamais  plumeuses  ;  —  A  palpes  généra- 
kmenî  pmdhëloppèt  et  éépassàMpeu  te  fronts  —  à  ïttmpe  toujours  distincte, 
-4  à  fnw»  pmà  êàittoM,  éknà  ioupet,  avtê  h  veHe±  iouvént  iDsèolore  ;  —  a 
coff|»  ^rêh,  êàità'  etêàs  i-^^à  pùHès  mUtiqUeSf  mbytnnt»  :  Us  ttbiai  postérieurs 
Aê  ^  fi^é/utfmmeM  nmfiSs  et  â  tarseè  étiolés,  leurs  éperons  tout^ent  Hduîts  à 
une  seule  paire;  •—  à  tûtes  lisses,  peu  épaisses,  ofulifiaireinent  entières,  conco" 
loreSf  à  dessins  comim^ns  et  à  franges  unicolores  :  Us  sUpériewes  ttiangniÊtires^ 
avec  tes  deux  lignes  médianes  et  U  point  cellulaire  ;  les  inférieures  arrondies 
ou  présentant  un  seul  anqU  au  bout  de  la  %  •—'  Une  aréoU  ordinairement 
âimpU.  Indépendante  bUn  marquée  aux  quatre  ailes.  Costale  des  inférieures 
isolée  de  la  scus-costale  ou  simpUmenl  rapprochée,  Disoo-cellulaire  neformamt 
pas  un  V  aigu, 

t^^,  dtee  lès  tafëiiAides,  la  plus  nonîbreuse  famille  de  Géomètres,  et, 
V<tti  peat  âjoutef,  la  plus  difficile,  tl  est  souvent  malaisé  de  distioguer  les 
estiêces,  %  presque  toujours,  de  débrouiller  leur  synonymie.  Cette  famille 
ne  pâte  pas^  d'àftteUrs,  par  la  vue,  des  soins  que  coûte  son  étude,  et  je  ne  ^* 

ptdii  mieux  hi  Cbmparer  qu'aux  Leucanides  dans  la  division  des  Noctuelles. 
Ses  espèces  déjà  très^unbreuses  augmentent  tous  les  jours,  et  il  en  reste 
.encore  à  découvrir  sous  nos  pas.  Enfin,  pour  couronner  fcetivre,  les  (yreaûers 
états,  même  de  celles  qui  pullutonA  autiMir  de  nous»  sont  point  ou  à  peine 
connus.  Cependant,  Tentonologiste  que  n'efoyera  pns  celle  aecummlation 
de  difficultés,  ne  tardera  pas  à  étudier  cette  ingrate  femille  avec  inléréCi 
-puis  avec  la  satisfaction  qui  suit  toujours  le  triomphe  des  obstacles.  Il  sera 
d'ailleurs  tècompetasé  par  la  découverte  à  peu  près  certaine  de  nouvelles 
espèces,  car,  encore  une  fois,  tl  en  existe  beaucoup  dUnobserVées  autour 
de*nous. 

Les  chenilles  d'Addalides  vivent,  en  général,  de  plantes  basses,  et  se 
tiennent  peu  à  découvert.  Il  faut  les  aller  chercher  sous  les  feuilles,  dans 
rberbe,  parfois  près  du  cœur  ou  de  la  racine.  On  en  récoltera  quelques-unes 
en  fauchant  les  plantes  vertes  ou  desséchées;  mais  le  moyen  le  plus  sûr 
pour  celui  qui  visera  aux  découvertes,  sera  Véducation  ah  ovo^  qui  réussit 
asaes  bien^  mais  non  sans  avoir  coûté  bien  des  soins,  car  ces  espèces,  si  p»> 
tites  et  si  délicates,  mettent  un  temps  considérable  à  arriver  à  leur  dévelop- 


.***?** 


pem^Qi,  «I  b^tHcoiqi  passent  Flitfiir  m  emngiast  à  ftine,  P»  emopensa» 
tion,  elles  supportent  le  jeûne  mieux  que  beaucoup  d'autres,  et  il  m'est  «f^ 
rivé  souvent  d'oublier,  des  semaines  entières,  d^^renouveler  leur  nourriture, 
sans  pour  cela  en  perdre  une  seule.  Elles  se  rabattent  souvent  sur  la  plante 
flétrie,  parfois  desséchée,  et  on  verra  même,  Aux  genres  Hyria  et  AcidoUa^ 
que  quelques-unes  le  font  par  goAt. 

Les  insectes  parfaits  ont  tous,  à  peu  près,  les  mêmes  mœurs.  Us  volent 
dafts  les  prés^  tes  bois,  les  lieux  herbuB>  toujoufs  «sset  près  de  tenre^  sdu- 
ymï  €fik  plein  }our*  Plusieurs  s^troduiseftt  dans  nos  maisons.  On  sent,  du 
reste,  qued»s  uno  famille  aussi  ««Creuse,  ces  généralités  soufbœnt  tou- 
jowrs  des  exceptions,  et  il  faut  s'attendre  A  en  trowe^çà  etià. 

Les  Acidités  habitent  tout  le  globe,  eovnme  le»  idsates  qui  les  nourris^ 
sent.  Quelques-unes,  comme  Amataria^Auroraria,  Strigitata,  AverÉaiû, 
ont  eu  le  privilège  d'attirer  l'attention  de$  plus  anciens  auteurs,  et  sont  ^- 
rivées  Jusqu'à  nous  sans  être  trop  mëconnue3  ;  mais  d'autres,  grâce  à  l'im- 
perfection des  figures  et  à  l'insuffisance  des  descriplions,  se  sont  perdues^ 
et  figurent,  à  présent,  dans  nos  cotlections,  sous  des  noms  appliqués  récem- 
medt  ou  conservé^  par  simple  tradition. 


Gew.     SYNEGLà    €n. 


ChfiniUâS «^  Antemnes  deà  ^  <gmiiU9S  de  lamés  éM^me^netH  96urtesy 

mais  svrrées  H  pmqmt  égaits  dams  touta  ta  ionymeut,  -^-  Pittpês  «ManAmt»^ 
mstBiiép*»s',]^feaKfue  enèeçet  mrrwant  tu  mneau  4u  yevtsx.  -*^  Fn^mt  tnès^^lftfit, 
fonmmU  une  peàUa  pointe  ou  épine  entre  Us  pslpês.  •*•  Mdëmen  dès  (f  it^^ 
Unf,  UnéairSf  $jfêU,  nuUem^nt  irontfnv.  —  AUss  laryesi  Mises,  Uis»n«6s,  ndM 
saupoudrées,  entières^  aligne  costale  méuUfifue,  ornées  de  bàndM  pantUèles, 

Ce  genre  relie  très-bien  les  Anisodes  du  de^er  gnaupe  aux  Acid^idefi;. 
mais  on  voit  qu'il  a  des  caractères  propres  et  même  très-tranchés.  I^es 
lames  des  antennes  sont  tellement  courtes  et  grêles,  qu'elles  pourraient  pas- 
ser pour  des  cils,  quoique,  vues  de  près,  ce  soient  de  véritables  lames  pu- 
bescentes  et  implantées  sur  dei  dents  qiia  Iprme  <^flue  article.  L'insecte 
parfait  a  aussi  un  aspect  particulier,  et  on  le  prendrait  facilement  pour  un 
Botfi$,à  cause  de  la  couleur  et  du  Ivmm  4:^  ses  ailes. 

.    694.      SyS«GIA    BoTTDARfA      6n. 

•S»B.  Ailes  entières,  d'un  Jaune-ps^le  gat,  luisant,  avec  qttttre  1)911- 
de»  parallèles,  mate  trrégoliéres,  d^un  fauvê^roux,  sans  liseré  nf  «[tomes  s 
le»  trois  piemlèrts  on  peu  inteerompues,  fa  â^*  comintie,  plus  large  1^ 
fwvHnt  berdtire.  Sopért«nrcs  ayant  la  cdte  d*mi  gris-méUliSque  très-ttil- 
siBt,  strté  de  gris  ph»  fbncé,  mais  g'dtelgiiairt  avant  la  3«  bande.  Ikaativa 


4a4  AGIDALIDA. 

d'un. blanc  paillé,  a^ec  les  iMndes  du  deasiu  très-nettes,  mais  d'un  gris- 
violacé. 

Bornéo.    Un  o"*    CoU.  6n. 

r 

Gen.    DEIÀPETODES    Gn. 

Chetiilies •^■Antennes  des  çf*  épaiiseSf  aplaties ^  mais  sans  aucune  cilia- 

tiàn,  —  Palpes  griles^  presque  droits  :  le  2*  article  à  peine  plus  large  çue  le  Z^. 

—  (Trompe  courte,  —  Abdomen  n'atteignant  pas  Vangle  anal.  —  Tibias  pos-  . 
teneurs  nus,  à  deux  paires  d'éperons  longs  et  rapprochés,  —  Ailes  enitères, 
coufles,  arrondies,  veloutées,  à  lignes  fines,  dont  rune  submélalUgue,  sans 
dessins  en  dessous. 

Genre  composé  d*une  seule  espèce  indienne  inédite,  facile  à  reconnaître 
aux  cai'actères  ci-dessus  indiqués.  Les  antennes  sont  comprimées  latérale- 
ment, et  sur  cette  partie  aplatie,  on  voit  des  espèces  de  stries  indiquant  les 
incisions  articulaires^  mais  aucune  trace  de  dentures  ni  de  cils.  Celles  de 
la  9  ressemblent  à  celles  du  cf  ^  quoique  proporlionnémentplus  grêles. 

695.     DaAPETODES  Mit  ABU     Gn.    pL  18  fig.  6. 

W^.  Ailes  entières,  arrondies,  d'un  jaune-d'ocre  lavé  par  places  de 
gris-dviin,  avec  une  ligne  subterminale  un  peu  interrompue,  d*an  gris- 
violâtre  luisant  et  comme  métallique.  Supérieures  avec  deux  ou  trois  traits 
semblables  sous  la  côte,  se  faisant  suite  jusqu'à  l'apex.  Un  très-petit  point 
noir  a  chaque  extrémité  de  la  cellule  .et  une  ligne  géminée  peu  visible. 
Inférieures  ayant  aussi  deux  petits  points  cellulaires  écartés,  l'un  au-dessus 
de  l'autre,  sur  un  espace  en  forme  de  bande  d'un  gris-de-lin,  puis  une 
foule  de  lignes  parallèles  tremblées,  sur  un  fond  jaune.  Dessous  d'un  blanc 
sale  sans  dessin.  —  9  nn  peu  plus  grande  et  plus  pâle. 

Inde  centrale.    Un  cT,  une  9<    Coll.  Gn. 

Gvs.     AJSELLODES    Gn. 

•CheniUes —  Antennes  garnies  de  dis  très-Jins,  mais  serrés  et  onduleux, 

—  Palpes  dépassant  à  peine  le  front ,  sguammeux,  ramassés.  —  Trompe 
mourenne.''-^Corps  épais  :  Val^omen  ne  dépassant  pas  les  ailes  inférieures,  large, 
brusquement  conùfue  à  l* extrémité  et  terminé  par  une  petite  pointe  bifide.  — 
Tibias^  postérieurs  avec  une  seule  paite  d^ éperons  courts  et  épais.  —  Ailes  sub' 
dentées,  épaisses,  avec  des  taches  transparentes  sur  le  disque:  les  inférieures 
ayant  à  Vangle  anal  une  forte  échancrure  garnie  de  poils  soyeux,  •—  Indépen^ 
dante  des  premières  ailes  insérée  à  la  partie  supérieure  de  la  disco-cellulaire 
au-^5S0us  de  la  1',  qui  est  libre  et  très^isplée.  Sous'-médiane  des  secondes  ailes 
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avortée t  ainsi  que  ses  nervules.  La  souf<ostale  occupant  le  miiieu  de  l'aile  avec 
ka  r  très-courte  et  très-écartée. 

Les  genres  anonnaux  son^  rares  dans  les  Géomètres.  Celui-ci  est  un  des 
pluç  remarquables.  C'est  surtout  dans  les  ailes  que  résident  les  anomalies 
qui  le  distinguent.  Outre  que  toutes  ont  le  disque  garni  de  taches  vitrées 
ou  dépourvues  d'écaillés,  les  inférieures  présentent  une  conformation  tout- 
à-fait  bizarre.  Elles  ont  Tangle  anal  échancré  et  comme  déchiré,  et  la  frange 
Y  est  remplacée  par  des  poils  cotonneux  qui  s'épanouissent  les  uns  en- 
dessus,  les  autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  sur  la  surface  opposée. 
En  outre,  la  nervulation  y  subit  une  modiflcation  profonde.  La  nervure 
médiane  et  ses  nervules  ont,  pour  ainsi  dire,  disparu,  et  le  milieu  de  l'aile 
est  occupé  par  la  sous-cotale  isolée  qui  vient  se  bifurquer  largement  prèd 
de  la  bordure  de  l'aile.  Quelques  plis  qui  la  suivent,  simulent,  au  premier 
abord,  des  nervules;  ipais  riUuslon  cesse  après  un  premier  examen.  Tout  le 
reste  du  système  nervulaire  n'est  pourtant  pas  complètement  oblitéré,  et  on 
retrouve,  en  suivant  attentivement  la  disco-cellutaire,  la  nervure  médiane, 
mais  en  partie  perdue  dans  les  plis  du  bord  abdominal.  Les  ailes  supérieures 
n'offrent  rien  de  semblable,  et  toutes  les  nervures  y  sont  bien  i  leur  place 
et  largement  espacées. 

Ce  curieux  genre  est  américain  et  inédit.  Ses  premiers  états  seraient  bien  ' 
intéressants  à  connaître. 

696.     AsELLooES  Lateenaria     Gn.    pi.  21  fig.'  3. 

30mm.  xiles  d'un  rose-carné  piqué  d'atomes  noirs  et  lavé  d'ochracé  sur 
les  bords  :  les  supérieures  avec  un^  grande  tache  irrégulière,  d'un  vitré- 
Jaunâtre  irisé,  occupant  tout  le  disque,  et  un  peu  quadrilobée  ;  les  infé- 
rieures avec  une  tache  discoldale  moins  grande,  mais  accompagnée  de 
deux  autres  extérieures,  l'une  au  milieu,  l'autre  au  bas;  une  autre  très- 
petite,  isolée,  à  la  base^  de  l'aile.  Toutes  ces  taches  sont  liserées  de  vineux 
foncé  et  nettement  découpées.  Une  fine  ligne  serpente  derrière  «lies.  La 
frange  est  jaunâtre,  entrecoupée  de  vineux,  et  le  duvet  de  l'échancrure  est 
de  celte  dernière  couleur.  Dessous  d'un  gris-blanc  Jaunâtre,  en  partie  trans- 
parent, avec  une  bordure  opaque,  d'un  gris-rosé,  limitée  par  une  ligne  vi- 
neuse. 

Brésil.    Uno".    Coll.  Gn. 

197.     AsELLODES  Fenestraria     Zell. 

Zell.  m8s. 

Très-voisine  de  la  Laternaria^  mais  d'un  gris-blanc  piqué  et  nuancé 
d'olivâtre.  Partie  transparente  des  premières  ailes  triangulaire  et  à  bord 
extérieur  parallèle  au  bord  terminal.  Entre  eux,  une  ligne  sinuée,  ombrée 
d'olivâtre.  Ailes  inférieures  plus  réduites,  à  taches  transparentes  plus  pe- 
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tMe»,  plut  Itolétt  et  cfwi*  avtrft  forme.  Ligne  iubienmiiate  pttis  TMible, 
et  suivie  d'une  ombre  olivâtre. 

Colombie?    Un  c^.    ColU  ^eUer. 


Gen.    TRTGOIÏES    Gn. 

Chenilles —  jintennes  des  çf  pubescêntBs»  —  Pulpes  fyrpassmnt  peu  /a 

front,  se  rapprochant  p^r  l'extrémité;  à  2*  artUU  sqwtmmeux  lissé,  mscenéim/k 
—  Corps  des  Acidalia.  —  Pattes  longues,  asset  fortes^  S€mà  renfiethents  :  tes 
tibias  postérieurs  portant  un  faisceau  de  poils  susceptible  de  s'épasiouir.  —  Jhto 
larges,  à  bord  garni  de  dents  aiguës^  profondes  et  iiy^ales,  m  disgue  m^int 
chargé  d*écaiUes  gue  les  bords  et  orné  de  pUiques  vertes  ou  jaunes ^  leur  4e»* 
so*is  à  dessins  très^margués. 

Les  caraetères  d-dessùs  disent  en  quoi  ce  genre  diffère  des  Addalies 
phypfes,  dont  il  se  rappfroche  à  bien  des  égards.  Il  contient^  jusqu'ici,  deux 
ou  trois  belles  espèces  brésiliennes,  facilement  reconnaissables  aux  dents 
algues  de  leurs  ailes  et  aux  plaques  qui  ornent  leur  disque.  Je  ne  connais 
pas  les  femelles. 

698.     Trtgooes  'Herbiferata     Gn.    pi.  15  fig.  4. 

SAmm.  Ailes  fortement  deniéies,  d'un  grl^testaëë  demi-transparent  et 
un  peu  irisé,  avec  une  bordure  plus  mate  en  dessus,  d*un  noir-violfttre  en 
dessous,  mais  séparée  du  bord  par  -des  lunules  inégales  de  la  couleur  du 
fond.  Ihie  ligne  brisée  Irrégulièrement  limite  cette  bordure  et  est  pré- 
cédée d'une  autre  ligne  semblable,  et  marquée  d'un  point  noir  sur  la  1. 
Les  supérieures  ont  sur  te  disque  trois  grandes  taches  d'un  vert-olive 
foncé,  dont  deux  dans  la  cellule  :  l'extérieure  séparée  en  trois,  et  une 
très-grande  au-dessous.  Les  inférieures  ont  une  seule  tache  ou  bande  nais-  . 
sant  dans  la  cellule,  et  se  prolongeant  par  un  coude  au  bord  abdominal, 
jusqu'à  la  bordure.  Front  d'un  brun-rougeâtrè. 

Brésil,    Dn  xf.    Coll.  Gn. 

699.     Trtgooes  Musiyaeia     H.-S. 

Herr.-Sçti.  340. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  elle  pourrait  bien  n^étre  autre  que  mon  Herbife* 
rata.  Elle  paraît  plus  grande.  Les  ailes  sont  bordées  de  traits  wAvê^  ^1 
n'existent  pas  chez  la  mienne,  et  les  taches  vertes  du  disque  ont  une  fonnéi 
et  une  étendue  différentes.  La  ligne  subterminale  n*a  pas  de  point  noir,  et 
Ibrme  un  W  entre  1'  et  2. 

firésU. 
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700*.     Trtgodes  Solaniferata     6n. 

Elle  ressemble  beaucoup  aussi  à  VHerhiferata;  jnals  les  dents  des  ailes 
sMt  aottblè«ueM  motus  pfofoiides.  le  disque  est  entièrement  saupoudré 
d'^tottel  noirs  tté»-flfis.  Les  taehei  80utd*miJaune-d*ocre  (qui  peut  avoir 
étéMnr  le  fivttiit  d'uih  tert^stache  pâle]  et  d'une  forme  différente.  Celles 
de  la  «ellule  ém  «vpéifettres  sont  plus  petites,  pins  arrondies,  et  IMnter- 
iriëdiaire  ées  troit  externes  manque.  Celle  qui  est  sous  la  médiane  est 
moitié  plus  pettte,  oblottfue,  et  en  forme  de  portvme  de  terre.  Il  en  est  de 
même  de  celle  des  ailes  inférieures,  qui  ne  sa  prolongé  point  au  bo)^  ab- 
dominal au-dessous  de  la  première  ligne. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

G«N.    EOMASIA    Gn,  • 


Chenilles "  Antennes  {des  Ç)  filiformes   — >  Palpes  droits^  saillant 

n^tâiUen^ent  au-delà  de  ta  tétCt  ooimivents  4kfns  toute  leur  longueur  et  formant 
un  ke€  àHonyé.  ^  7(Ne  grmse  et  saillêmte.  *^  Abdomen  (de  la  Ç)  Hsse^  cyUn*  ^ 
driahaomtiue,  èarênét  avec  de  trks*petiêei  crêtes  dorsales.-^  Pattes  Umfue^  trka^  ' 
g  fêles  f  les  poséérieures  à  deux  paires  d'éperons,  *^  Jlites  minces,  vehutéM, 
couvertes  de  petié»  deasini  déticaH,  éMr&mêlêi:  les  supérieures  allongées,  à 
fnntges  €ouites,  flumfmésê  de  trois  points  noirs  ;  (es  inférieures  peu  déoehppées, 
légèrement  coudées.  —  htdipendante  des  secondes  aths  distincte. 

Genre  d'un  aspect  ambigu  et  qui  pourrait  même  se  pas  appartenir  ami 
Géomètres,  quoiqu'il  paraisse  se  lier  étroitement  au  genre  suivant.  Les  es- 
pèOBi  iftà  te  eompoaent  sont  jj^tites  et  d'uiiè  4élica(es»e  t)arlieaKère.  leurs 
ail»  flont  «hargêes  de  ^t^^dessins  vermieuM»  clairs  isw  uu  fond  Jaune  ou 
royt)  et  oAt  une  teactcm  «fuiraipfielte  ^eftaSnes  Lifhosides.  LeuriMôttéD, 
muni  de  petites  tsi^éles  et  M^arré  de  phisSetM  nuances,  atee  une  bande  dafte 
à  la  bÉse,  senâOenift  les  ipQ«sfief/eiis  les  Lareniides,  dont  d*eutres  ôarao 
tèius  tw  dtotgiMmt  uduâilaaMtki. 

70  t.     PûMasia  Tërnacclaria     Gn. 

JIOiMitt.  Ail«s  d*tm  blanc  sale  deml-trattsi)àrem,  avec  lii#6t6  et  les  bordd 
dfm  Jftunè^dPoci^e  ^  de  petites  rétitulatlons  d*un  brun-nofr,  réunies  «n 
fof  ttte  Oe  bandes  irrégulières,  étidées,  et  coupées  de  pettU  points  de  ta  cou- 
leur du  fOnâ%  Dessous  d*un  gtls-brun  lavé  d'ochracé,  avec  les  dessins  du 
dessus  «n  transparence.  Abdomen  brunâtre,  avec  les  încislons,  des  la- 
chta  latéi^les  et  une  bande  à  lai>ase,  d'un  blanc  sale.  Front  blané  sale,  I 
c^trèbrun.  ^ 

&arawack.    Ùeux  $•    Coll.  On* 
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702.       P0MA8IA   PSTLÀHIA      Gn. 

28»».  Ail«8  d'un  rouge-fauve,  safrané  sur  les  bords  :  les  supérieures 
avec  cinq  petites  bandelettes  parallèles^  sinueuses,  d*un  blanc  perlé  demi- 
transparent  et  luisant  à  ceruins  jours,  liserées  de  petits  filets  d'un  gri»- 
noir,  les  S»  et  4«  divisées  par  un  filet  pareil,  la  5«  subtenninale  et  panctl- 
fonne.  Côte  noiràtre,  coupée  de  fauve.  Inférieures  avec  quatre  bandelettes 
semblables.  Dessous  d'un  gris  uni  lavé  de  fauve,  sans  desrîns. 

Geyian.    Une  9.    Coll.  Gn. 


Gen.     HYRIA     St. 

Steph.  Cat.  p.  150  (1829)  —  Dup.  =  Sois  Hb.  Yen.  =  AeidaUa  Treito. 
Bdv.  Herr.-Sch.  Led. 

Chenilles  allongées^  raiàes,  carénées^  .aplaties  sur  le  dos  et  un  peu  numu 
ibus  le  ventre;  à  tête  prof ondément  fendue  au  sommet,  hérisséf  de  poils  courts; 
le  oou  garni  de  deux  tubercules  pyramidaux^  avec  un  troisième  plus  petit  entre 
eux;  vivant  sur  les  plantes  basses,  —  Chrysalides  enterrées.  ->-  Antennes  desçf 
garnies  de  cils  fascicules;  celles  des  Ç  sétacées.  —  Palpes  atteignant  à  peine 
le  b€LS  du  front,  arqués,  écartés,  très-grêles  et  comme  rudimentaires,  à  artit^ 
semblables  —  Tronic  grêle,  à  fiels  di^oints,  —  Pattes  grêles,  —  Ailes  en- 
tières,  lisses,  un  peu  luisantes,  à  franges  longues,  mais  peu  fournies,  à  dessins 
i  ^  variables,  jaunes  sur  un  fond  vineux. 

Représenté  cbez  nous  par  une  seule  espèce,  ce  genre  en  compte  nnow- 
tain  nombre  d'exotiques,  toutes  fort  jolies  et  irès-vîffiées  pour  les  dessiis 
et  la  coupe  des  ailesi  qui  sont  tantôt  arrondies,  comme  cbez  la  nôtre,  tantôt 
anguleuses  ou  simplement  prolongées  à  Tangle  anal.  Toutes  ont  un  fond 
d'un  rouge  vineux,  avec  la  frange  jaune  et  des  dessins  delà  même  couleur; 
presque  toutes  ont  le  bord  terminal  également  jaune,  ce  qui  fait  paraître  la 
fhmge  encore  plus  longue. 

La  cbenjUe  de  notre  espèce  européenne  a  été  décrite  par  Treitscbke  et 
figurée  dans  l'ouvrage  posthume  de  Lyonnet;  mais,  M.  Millière,  de  Lyon, 
qui  Ta  élevée  d'oeuf^  ayant  bien  voulu  m'en  envoyer  quelques  individus, 
j'ai  pu  l'observer  et  la  décrire  sur  le  vif.  Cet  entomologiste  a  remarqué 
que  cette  chenille,  tout  en  se  nourrissant  de  feuilles  fraîches,  avait  une 
préférence  marquée  pour  les  feuilles  flétries  et  même  desséchées,  et  cela, 
au  point  qu'elle  aimait  mieux  attaquer  des  ieuilles  de  cMne  sec  que  le 
hasard  avait  placées  à  sa  portée,  que  àviplantago  lanceolata  bien  frais  qui 
fait  sa  nourriture  ordinaire,  et  dont  il  ne  la  laissait  pas  manquer.  Nous 
avons  déjà  vu  un  exemple  de  cette  sorte  de  dépravation  de  goût  chei 
VHermnia  TarsipermaUs,  et  nous  en  retrouverons  d'autres  dans  les  Ti- 


Déides,  sans  parier  de  VAddalia  PusiUaria  dont  nous  allons  faire  This- 
toire  dans  quelques  pages.        , 

Les  Hyria^  à  l'état  parfait,  volent  dans  les  clairières  des  boU  herbus, 
surtout  dans  les  endroits  frais  ou  marécageux.  Elles  habitent  TEurope, 
PAsie  et  TAmérique,  et  probablement  les  autres  parties  du  gbbe.  L^espèce 
indigène  est  seule  connue. 

Togata  Fab.  Sup.  145-146  appartient  probablement  à  ce  genre,  et  est 
alors  Toisine  de  Faganaria,  mais  les  ailes  inférieures  sont  toutes  jaunes. 

703.       HtRIA   FAtFSTARIA      Gn. 

13»».  Ailes  d'un  Jaune  Tif  avec  des  dessins  d'un  rose-carmin,  consis- 
tant en  de  petites  bandelettes  irréguliéres,  composées  de  taches  confluentes, 
la  dernière  suivie,  aux  supérieures,  de  trois  taches  terminales,  dont  celle 
du  milieu  s'avance  sur  la  frange^  Aux  inférieures,  les  bandelettes  s'anasto- 
mosent de  manière  à  ce  que  le  fond  forme  des  taches  Jaunes  dans  les  in- 
tervalles. Tous  ces  dessins  se  répètent  en  dessous.  Front  et  vertex  d'un 
rouge-carmin  foncé.  Antennes  garnies  de  cils  assez  longs,  serrés. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Mus. 

c'est  une  des  plus  petites  et  en  même  temps  une  des  plus  Jolies  Géo- 
mètres. 

704.  HtRIA  Ptraustaria     Gn. 

i5mm.  Ailes  d'un  violet-vineux^  avec  la  côte  des  supérieures  et  les 
franges  d'un  jaune-serin.  Supérieures  un  peu  oblongues,  arrondies  à  l'an- 
gle interne,  et  marquées,  au  bord  de  ce  nom,  de  deux  taches^  et  dans  la 
cellule,  sous  la  côte,  d'une  autre  tache  d'un  jaune-serin.  Une  fine  ligne 
flexueuse,  du  même  jaune,  part  de  la  côte  et  se  dirige  vers  Tangie  interne 
qu'elle  n'atteint  pas.  La  frange  a  trois  taches  vineuses.  Inférieures  avec 
une  ligne  flexueuse  touchant  les  deux  bords,  et  deux  petites  ti^ches,  der- 
rière elle,  d'un  jaune-serin.  Frange  avec  une  seule  taclie  vineuse.  Thorax 
Jaune.  Tête  vineuse.  * 

Brésil.    Une  Ç*    Coll.  Gn. 

705.  Htria  Triangularia     Gn. 

f  7mn.  Ailes  supérieures  oblongues  et  lancéolées,  inférieures  arrondies, 
peu  développées  et  un  peu  ovales  :  les  quatre  d'un  gris-violet  vineux,  avec 
une  petite  ligne  flexueuse,  à  peine  distincte,  plus  claire,  et  toutes  les 
franges  et  une  bordure  étroite  d'un  jaune-serin.  Supérieures  ayanfen  ou- 
tre, à  l'angle  interne,  une  large  place  triangulaire  du  même  jaune,  qui  se 
réunit  à  la  frange.  Dessous  semblable.  Tête  et  thorax  concolores. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Gn. 


43o  ACIOALIDA. 

706.     Htria  Faganaria    ^a. 

20<»m.  Aile9  ayant  les  bords  droits  et  un  angle  au  milieu  :  les  quatre 
d'An  gris-tthts  saupoudré  de  vineux,  arec  deux  lignes  vineuses/  dont  Tex- 
térie^ire  plus  marquée  et  anguleuse.  Franges  et  bord  terminal  d'un  Jaune- 
serin;  ombré  intérieurement  de  vineux  luisant.  Aux  supérieures,  la  partie 
terminale  jaune  est  plus  étendue  et  forme  presque  dei^x  échancrures  ;  aux  • 
inférieures,  elle  est  coupée  carrément.  Un  point  rose  coupe  la  Arangeau 
sommet  de  Tangle.  Dessous  beaucoup  plus  pâle.  Front  Jaune,  à  vertex 
presque  blanc,  luisant. 

Brésil.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Les  couleurs  cie  eeUe  Hyria  rappellent  tout«4-fait  celles  de  U  Phibcith 
cera  fagana^  t 

707.     Htria  Ole  aria.     fin. 

igmB.  Ailes  larges,  légèrement  coudées  au  milieu,  avec  l'apéx  des  su- 
périeures et  Tangle  anal  des  iaCérieures,  aigus  :  les  quatre  d'un  rose-lilas 
luisant,  avec  les  franges  et  l'extrême  bord  d'un  jaune-serin.  Supérieures 

fut  tout  le  disque  largement  jaune,  mais  fortement  saupoudré  de  rouge 
y  dessine  des  traînées  tet  un  point  cellulaire.  Inférieures  avec  la  base 
semblable,  jusqu'à  un  trait  cellulaire  d'un  blanc  d'argent  luisant,  et  en 
forme  d'accent  circonflexe  plein.  Dessous  d'un  joli  rose  clair  «ans  atomes, 
avec  la  frange  d'un  jaune-citron.  Tête  iilast  à  front  jaune. 

.  Nord  de  l'Inde.    Une  Ç,    €oll.  Gn. 

Elle  commence  à  se  rapprocher  de  notre  AurorariOf  tout  en  gardant 
une  grande  parenté  avec  les  espèces  américaines. 

« 

^  708.     Htria  Auroraru    W.-V. 

Wien.-Verz.  {Pyralis  auroraUs  B-39  —  Borlt.  233  — Hb.  63  --Haw. 
p.  310— Treits.  Ip.  267— Dup.lVp.  437pl.  166f.8  — Steph.mp.29î 
et  IV  p.  393  —  Ljron.  p.  307  pi.  32  fig.  19  à  22—  Wood685  —  Bdv.  1860 

—  Herr.-Sch.  p.  27  —  Lab.  50  =  Variegata  Fab.  282  =  Muricqta  Hufn. 

—  Berl.  mag.  —  Led. 

Larv.  Treits.  Lyon.  Gn.  infrà: 

Se  trouve  çà  et  là  dans  les  bois  herbus  de  la  plus  grande  partie  de  l'Eu- 
rope, en  juin  et  parfois  jusqu'en  juillet,  mais  elle  n'est  nulle  part  très- 
abondante. 

Elle  varie  beaucoup,  mais  elle  peut,  à  la  rigueur,  se  classer  en  deux 
races  ;  le  type  de  l'espèce  a  les  ailes  supérieures  larges,'  avec  les  franges  et 


le  bord  teraiaal  Jaunei .  lies  lâches  du  disque  y  sont  asBes  étadues  et  «&- 
cupeiUinénie  parfois  presque  tout  l'espace  des  supérieures. 

A- 

Les  ailes  sont  plus  étroites  et  plus  oblongues,  entièrement  efurahies  par 
du  rose-vineux,  à  Texception  de  lairange  et  d'un  très-petit  point  discoldal 
sur  chaque  aile.  Le  corps  est  entièrement  vineux. 

Angleterre.    Deux  cTt  U9C  9*    Col^*  ^Q* 

GhenlUe  d'un  gri»*ieMaieé  foncé^  avec  la  carène  latérale  d*Bn  gris  plus 
dair,  ainsi  qu'une  snKe  de  losange»  dorsales;  les  derniers  anneaux  plus 
BoIra,  te  ventre  également  plus  noir,  avec  des  lignes  Tagoes,  la  vascnlaire  '  -   ^ 

et  les  seus-dorsales  ines,  les  trapéseldaux  noirs,  oblongs,  A  peine  distincts; 
la  tête  eoncolore. 

• 

709.     Htru?  Gabnaria     H.-S. 

Herr.-Sch.  exot.  194. 

It  ne  Tai  pas  vue,  et  ne  pois  assurer  qu'elle  appartienne  à  ce  genre. 
Fille  est  d*un  rose-camé,  avec  un  trait  cellulaire  et  une  ligne  subterminale 
dentée,  formant  feston  avec  des  points  et  traits  terminaux,  le  tout  d'un 
jaune-serin,  ainsi  que  la  frange. 

Surinam. 

Gen.     GAMBOGIA     Gn. 

■  Ckenilles.,..,,  —  Antennes  des  çj*  ifamies  de  lames  lonyues^  mais  extrême^ 
ment  fines  et  fortement  pubeseentes,  avec  l'extrémité  fikforme  -—  Pulpes 
grêles j  écartés,  très^ourts  et  ne  dépassant  pas  le  bas' du  front.  —  Yeux  assez 
gros.  —  Front  arrondi,  —  Trompe  rudimentaire.  —  Pattes  nues:  les  posté- 
rieures à  tibias  grêles,  munis  de  deux  paires  d'éperons  rapprochés.  —  jtiles  en- 
tières, larges,  ordinairement  un  peu  coudées  ûu  milieu,  lisses,  un  peu  luisantes^ 
jaunes,  à  lignes  ou  taches  rosées:. le  dessous  des  supérieures  plus  ou  moins 
teinté  de  rose,  —  Indépendante  des  secondes  ailes  robustCf  insérée  sur  le  mi^ 
lieu  de  la  disco'Cellulaire, 

Genre  exclusivement  américain,  composé  de  petites  espèces  très-déli- 
cates, faciles  à  reconnaître  à  leur  fond  jaune  marqué  de  taches  ou  lignes 
d'un  rouge  clair  ou  lilas.  Elles  paraissent  assez  nombreuses,  à  en  juger  par 
celles  qui  ont  été  recueilliesi  malgré  Texiguité  de  leur  taille.  Je  les  crois 
aussi  très-communes  dans  les  endroits  où  elles  volent,  car  j'ai  vu  un  envoi 
du  Brésil  qui  contenait  plus  de  cent  exemplaires  de  XHeiiadaria. 

Les  Canibogia  (dont  j'ai  tiré  le  nom  du  moï Camhoge^  qui,  en  anglais, 


\ 


43  a  ACIOALIDJE. 

déBigne  la  gomme-guUe),  tiennent  à  la  fois  des  Asthena^  des  Byria  et  des 
Acidalia,  La  nature  de  leurs  antennes  les  ferait  suffisamment  distinguer  des 
unes  et  des  autres. 
Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  dans  les  auteurs. 

710.     .Cambogia  Heliabaria     6n. 

igmm.  Ailes  d'un  beau  Jaune-gomme-gutte,  parsemées  de  ta.Ghes  iné- 
gales 4*un  gris-liias  luisant,  liserées  de  ferrugineux.  Ces  taclies  tendent  à 
forn^er  des  bandes  interrompues,  et,  à  la  côte  des  supérieures,  elles  sont 
confluentea,  depuis  la  base  Jusqu'à  l'apex.  Une  série  de  tacbes  des  plus 
petites  forme  des  points  terminaux.  Dessous  semblable,  mais  affaibli.  Front 
d'un  jaune-fauTe,  avec  une  uche  d'un  beau  blanc  sur  le  ^ertex,  entre  les 
antennes. 

Guyane  et  Brésil.    Un  cf ,  deux  9  •    Coll.  Gn. 

,A. 

Côte  des  supérieures  n'ayant  pas  de  bande  de  taches  confluentes.  Celles 
du  milieu  de  l'aile  formant  une  bande  continue  jusqu'au  bord  interne. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  Mus. 

711.     Cambogia  Russearia     Hb. 

Hb.  Zût.  155,  t56. 

Très-voisine  de  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  petite  (ik*^^)»  Ta- 
ches moins  nombreuses,  plus  régulièrement  disposées  en  deux  bandes 
principales,  surtout  aux  ailes  inférieures.  Dessous  des  supérieures  entiè- 
rement d'un  carné-roussâtre,  à  l'exeeptiOB  de  la  frange  du  bord  interne, 
et  de  quelques  légères  éclaircies. 

Cayenne.    Une  9*    Coll.  Gn. 

La  figure  de  Hubner  a  des  couleurs  trop  terreuses. 

712.     Cambogia  Binaria     Gn. 

Elle  est  encore  très-voisine  de  VHeliadaria^  dont  elle  a  la  taille  ;  mais 
au  lieu  de  taches  elle  n'a  que  deux  bandelettes  étroites,  irrégulières  et  pa- 
rallèles entre  elles  et  au  bord,  suivies  d'une  fine  ligne  près  du  bord  ter- 
minal. 

Brésil.    Un  o".    Coll.  Mus. 

t 
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713.     Cambooia  Gemellaria     Gn. 

iOnm.  Ailes  d'un  beau  Jaune>seriD,  avec  de  fines  lignes  parallèles  d'un 
rouge-orangé  pâle,  en  partie  confluentes  et  réunies  deux  &  deux  depuis 
la  base  Jusqu'au-delà  du  milieu,  le  bord  terminal  restant  Jaune,  i^vec  une 
série  subterminale  de  points  rouges.  Aux  supérieures,  cet  espace  Jaune  est 
syrtout  large  au  sommet,  et  la  dernière  ligne  qui  le  traverse  n'est  pas  gé- 
minée. A  la  côte,  ces  lignes  prennent  un  ton  Tiol&tre,  et  on  voit  en  outre 
un  point  cellulaire  de  cette  dernière  couleur  accolé  aux  lignes,  ht  dessous 
est  plus  pâle,  avec  les  lignes  bien  plus  rares,  simples,  mais  formant,  aux 
Inférieures,  une  bordure  assez  large.  Front  d'un  fouve-brunâtre,  à  vertex  / 

blanc—  9  semblable. 

Cayenne.    Unc^,  uneÇ*    Coll.  Gn. 

714*     Gambogia  Tegularia     Gn. 

30mm.  xHes  d*un  Jaune-serin,  traversées  par  une  foule  de  petites  li- 
gnes ondulées,  d'un  lilas  sale  :  «elles  du  milieu  réunies  de  manière  à  former 
urfe  bande,  au  moins  sur  les  supérieures.  Un  point  cellulaire  plus  foncé  et 
bien  marqué  sur  les  quatre  ailes.  Dessous  semblable,  mais  plus  effacé. 
Front  d'un  Jaune-brun,  avec  le  veftex  entièrement  blanc.  —  9  sem- 
blable. 

Brésil.    Un  çf^  deux  9  •    Goll.  Mus.  et  Gn; 

716.     Gambogia  Marcearia     Gn. 

21"^".  '  Ailes  d'un  Jaune-paille,  avec  une  foule  de  lignes  maculaires, on- 
dées, d'un  gris-olivâtre  très-clair,  trancbant  peu  sur  le  fond,  qu'elles  ab- 
sorbent en  partie  Jusqu'au-delà  du  milieu,  après  quoi  elles  alternent  régu- 
lièrement avec  lui.  Un  point  cellulaire  foncé  aux  supérieures,  mais  nulle 
trace  aux  inférieures.  Dessous  des  premières  légèrement'  lavé  de  rosé.  ,  ^ 

Front  olivâtre,  à  vertex  blanc. 

Amazone.    Une  9*    Goil.  Gn. 

'  Par  ses  couleurs  plus  languissantes  que  celles  de  ses  congénères,  cette 
espèce  paraît  au  premier  abord  appartenir  au  genre  AcidàUa. . 

716.     Gambogia  Aptraria     Gn. 

lemm.  ;Ailes  d'un  beau  Jaun-serin.  uni,  avec  un  point  cellulaire,  une 
série  médiane  de  petits  points  à  peine  marqués,  et  une  série  subterminale 
de  points  d'un  rouge-brique,  le  tout  très-menu  et  isolé.  Supérieures  nulle- 

Lépidojptères.    Tome  9.  28 
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ment  coudées,  ayant  la  côte  la?ée  et  entrecoupée  de  gris-lilas  luisant,  très- 
clair.  Dessous  paillé  :  les  supérieures  lavées  antérieurement  de  rosen^mé. 
Front  d'un  Jaune  vit,  avec  le  vertex  blanc,  saupoudré  supék>ieurement  de 
rouge. 

Cayenne.    Un  çf.    Coll.  Go. 

Gen.     ASTHENA     Hb. 


Hb.'Verz.p.dlO  —  Steph.  Cat.  Brit.  Mus.  =  Acidalia  Trèits.  Dup.  Bdv. 
H.-S.  =  Cidaria  Led. 

Chenilles  courtes,  monilif ormes,  renflées  au  milieu,  Irès-atténuées  aux  pre- 
miers anneaux,  aplaties  en  dessous  et  carénées  sur  les  côtés  pendant  la  marche; 
à  tête  très'petite  et  globuleuse;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres,  —  Chrysa^ 
lides  contenues  dans  des  feuilles  ou  entre  les  mousses.  —  Antennes  des  çP  pu- 
bescentes,  parfois  dentées  ou  crénelées.  —  Palpes  grêles,  n  atteignant  que  le 
bas  du  front,  peu  squammeux,  écartés,  —  Tête  petite,  surtout  ches  les  Ç.  — 
Trompe  faible.,-^  Corps  très-grêle:  V  abdomen- des  çf^  asset  long,  lisse,  subco- 
nitfue.  —  Pattes  nues:  les  tUtias  postérieurs  sans  renflement  dans  les  deux 
sexes  ^t  munis  de  deux  paires  d'ergots  bien  disUincts.  —  Ailes  entières,  nùnces, 
délicates^  luisantes  et  un  peu  transparentes^  à  frange  soyeuse,  de  couleurs 
tendres,  traversées  par  de  fines  lignes  ondulées,  dont  tes  pfineipaùes  confondues 
avec  les  autres  et  pas  plus  saillantes.  —  Indépendante  insérée  au  milieu  de  la 
disco-cellulaire.  , 

Ce  petit  genre  n'a  été  séparé  des  AcidaUa  que  par  Hubner  et  les  auteurs 
anglais.  Il  est  vrai  qu'il  a  beaucoup  de  rapports  avec  elles,  et  qu'il  pèche  ■ 
un  peu  par  l'indigence  des  caracières,  mais  ce  défaut  n'est  pas  rare  quand 
on  prend  pour  comparaison  un  genre  si  nombreux  et  si  abondant  en  groupes, 
dans  l'un  ou  Tautre  desquels  on  finit  toujours  par  trouver  des  espèces, qui 
se  rapprochent  des  genres  qu'on  en  a  démembrés.  Pour  moi,  je  trouve  aux 
Àsthena  un  faciès  particulier  qui  rend  le  genre  très-soutenable  à  mes  yeux, 
et  les  premiers  états  achèvent  de  le  confirmer. 

Les  chenilles  ont  la  forme  que  j'indique  dans  les  caractères  génériques 
qui  précèdent,  et  diffèrent  beaucoup,  à  cet  égard,  de  celles  des  AcidaUa* 
qui  sont,  en  général,  allongées  et  filiformes.  Ces  chenilles  sont  très-abon- 
dantes dans  les  bois  de  charmes  et  dans  les  charmilles  des  jardins,  et  elles 
criblent  les  feuilles  de  larges  trous  qu'on  serait  tenté  d'attribuer  à  des 
insectes  d'autres  ordres.  £Ues  sont  aidées,  en  cela,  par  la  chenille  de  la 
Cheim.  Brumata  qui  commet  des  dégâts  bien  plus  considérables  encore,en 
sorte  que  les  feuilles  attaquées  sont  souvent  plus  nombreuses  que  celles 
qui  restent  intactes. 

Les  insectes  parfaits  ne  s'éloignent  pas  des  lieux  qui  ont  nourri  leun 
cheniUes^  et  on  les  voit  voler  en  quantité  dans  les  allées  ombragées,  ou 


ACIDALIDJB.  X35 

tomber  sur  le  sol,  secoués  par  le  vept  qui  agite  les  feuilles,  sous  lesquelles 
ils  se  tiennent  appliqués  au  repos. 

Tout  ceci  s'entend  principalement  de  la  Candidata,  seule  espèce  qui  soit 
bien  répandue,  et  dont  on  connaisse  les  premiers  états.  J'ai  seulement 
observé  les  mêmes  mœurs  de  rinsecte  parfait  chez  Luteata.  Quant  aux 
espèces  exotiques  qui  ont  certainement  du  rapport  arec  les  nôtres,  je  ne 
connais  rien  de  leurs  habitudes. 


^ 


717.     AsTHENA  Luteata     W.-V. 

Wien.-Verz.  K-18  — Fab.256— Bork.  149— Hb.  403  — Haw.  p.  352 
—  Treits.  I  p.  16  et  Vil  p.  214  —  Dup.  V  p.  90  pi.'  176  fig.  3  —  Steph.  UI 
p.  301  —  Wood  707  —  Frey .  I  pi.  83  f.  3 — Bdv.  1881 — Herr .-Sch.  p.  110 

—Lah.  180 = /?ïflvo«/rt^<ife  lion.  XI  pi.  386  fig.  1  et  2=  Cen^rato  Fab.  258  ? 
=  Corrigata  Fab.  268  ?  • 

-^  Larv,  ignot.  ^ 

Se  trouve  çà  et  là,  mais  jamais  abondamment,  dans  les  bpis  ombi'agés 
et  plantés  d'aulnes,  de  la  plus  grandes  partie  de  l'Europe,  au  commence- 
ment de  juin.    Coll.  div. 

Les  Thér^iens  avaient  sans  doute  vu  un  individu  vieilli,  puisqu'ils  di- 
sent qu'elle  est  d'un  jaune  de  cuir  (Lederfarber). 
'  HawortU  paraît  être  le  premieTqui  ait  remarqué  l'affinité  de  celte  es- 
pèce avec  la  Candidata^  dont  les  autres  auteurs  l'avaient  beaucoup  éloi-^ 
gnée. 

Les  synonymes  de  Çenirata  et  Corrigata  Fabricius  sont  loin  d'être 
certains,  la  description  de  l'une  et  de  l'autre  étant  très-vague,  et  l'auteur 
ayant  bien  connu  la  Luteaia  typique. 


Type. 


718.       ASTHENA    CaNDIDATA      W.-V. 


Wien.-Verz.  K-23—Bork.  155  — Hb.  101  -Treits.  II  p.  31—  Dup.  T 
p.  92  pi.  i  "ïe  f.  4— steph.  III  p.  301  —  Wood  706— Bdv.  1885  —  Herr.- 
Sch.  p.  110 —Lah.  178=  Immutata  Fâb.  273  =  Candidulata  Haw.  p.  352 
=  i4i6«feito  Katurf.  —  Berl.  mag. 

Larv,  Dup.  Gn.  infrà. 

21mm,  Ailes  supérieures  larges,  arrondies,  inférieures  légèrement  cou- 
dées au  milieu  :  les  quatre  d'un  blanc  de  lait  soyeux,  avec  des  lignes  ondu- 
lées, parallèles,  d'un  brun  très-pâle,  savoir  :  sept  aux  supérieures,  qui  ont 
en  outre  un  faible  Irait  cellMlaire,  et  quatre  aux  .inférieures.  Des  points 
noirs  terminaux  à  peine  distincts.  Dessous  des  supérieures  lavé  à  la  côte 
de  brun-ochracé  pâle,  etsouvent  de  gris-noirâtre  jusqu'à  la  ligne  du  milieu. 
Dessous  des  inférieures  avec  un  point  cellulaire  noir,  et  deux  lignes  inter- 
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rompues.  Front  d'un  brim-pAle  avec  une  ligne  blanche  dans  le  bas,  et  à 
yertex  blanc.  —  9  semblable ,  mais  sans  teinte  brune  sous  Us  supé- 
rieures. 

TrèsHïommune  dans  les  bois  de  charme  et  les  charmilles  des  jardins  de 
toute  l'Europe,  en  mai,  puis  en  août.    Coll.  div. 

Chenille  d'un  vert  clair,  avec  des  dessins  d'un  rouge-brique,  savoir  :  une 
large  sous-dorsale  sur  les  trois  premiers  et  les  quatre  derniers  aoneaux,  et, 
sur  les  intermédiaires,  une  large  tache  ne  laissant  libre  que  l'incision  pos- 
^térieure  et  les  trapéxoldaux,  et  se  liant  souvent  avec  une  autre  taché  laté- 
rale. Tête  pâle  et  presque  incolore,  avec  deux  traits  noirs.  Toutes  les 
pattes  rougeâtres.  Elle  vit  en  avril  et  Juillet  sur  le  charme  {carpinus  be- 
tuUts), 

Je  crois  bien  que  c'est  elle  que^Hubner  a  figurée  sous  le  nom  de  Syt- 
vota;  cependant,  comme  Je  ne  connais  pas  celle  de  la  véritable  SykxUa^  Je 
n'oae  la  citer  ici.  « 

La  Candidata  varie  sans  doute  pour  la  netteté  et  l'intensité  des  lignes, 
cependant  Je  n'en  vois  fiAni  qui  méritent  de  faire  une  race  distincte. 


^  719.       AsTflENA   ÂNSERAaiA.     H.-S. 

Herr.-Sch.  fig.  560. 

Elle  est  voisine  de  Candidata^  mais  les  lignes  sont  plus  pâles,  plus  Jau- 
nâtres, plus  maculaires,  plus  équidistantes.  La  coudée  n'est  pas  précédée 
d'une  autre  ligne  très-rapprochée  et  plus  flexueuse,  et  la  subterminàle  est 
suivie  d'une  seconde,  bien  parallèle,  et  aussi  marquée.  Le  point  cellulaire 
est  frés-noir  et  bien  marqué  aux  quatre  ailes. 

Une  9  prise  par  M.  fieUier  dans  la  forêt  de  Compiègne,  et  qui  se 
rapporte  parfaitement  à  la  figure  de  M.  Herrlcii;  mais  comme  celle-ci  n'est 
accompagnée  d'aucun  texte.  Je  ne  connais  pas  les  caractères  indiqués  par 
lui  pour  séparer  cette  espèce,  très-voisine  de  la  Candidata,  et  qui  ne  sera 
validée  que  par  la  découverte  d'autres  individus.  On  trouve  dans  Borkbau- 
sen,  sous  le  nom  de  FUxmmeolaria^  une  petite  Géomètre,  qui  n'est  proba- 
blement qu'une  variété  de  Candidata^  mais  qu'on  pourrait  supposer  être 
celle-ci,  à  cause  de  la  présence  du  point  cellulaire  aux  quatre  ailes,  s'il 
était  probable  que  cette  rare  Géomètre  eût  déjà  été  observée  du  temps  de 
cet  auteur. 

^-  ^  720.     AsTHKNA  Nymphulata     Gn. 

20m».  Ailes  supérieures  comme  chez  Candidatay  inférieures^arrondies 
et  sans  coude  :  les  quatre  d'un  blanc  pur,  soyeux,  avec  de  fines  lignes  pa- 
rallèles d'un  brun  très-pâle,  et  à  peine  distinctes,  dont  6  aux  supérieures^ 
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et  4^  aux  inférieures.  Toutes  ces  lignes  notablement  moins  ondées  que  ches 
Candidata  :  la  médiane  des  supérienres  non  géminée,  les  deux  premières 
4es  inférieures  plus  distantes,  tandis  que  les  deux  dernières  sont  au  con- 
traire plus  rapprochées|^ès-semblables  et  exactement  parallèles.  Dessous 
sans  dessins  :  les  supérieures  un  peu  enfumées  à  la  côte.  Front  d*an  bnui- 
pâle  sans  ligne,  à  vertex  blanc.  Antennes  crénelées,  mais  moins  que  Candi- 
data,  et  à  cils  moins  longs.  Pattes  lavées  de  brun  pâle. 

Espagne  méridionale.    Rapportée  par  M.  Lorquln. 

Cette  petite  espèce,  bien  distincte  de  Candidaia,  est  encore  plus  délicate 
qu'elle.  Elle  a  été  répandue  dans  les  collections  de  Paris  sons  le  nom  iné- 
dit à'Àeidal,  Lûctearia, 


^ 


721.       ASTHENA   SyLVATA       W.-V.       , 

Wien.-Verz^  K-7  —  Hb.  1231  —  Haw.  p.  329  —  Treits.  IIp.  15  — 
Dup.  V  p.  412  pi.  198  fig.  4  ? — Steph.  HI  p.  300 — Wood  704 — BdT.  1884 
—  Herr.-Sch.  p.  110  —  Lah;  179  =  Testaceata  Donov.  XIV  pi.  487  fig.  1 

Zarv.  Hb? 

Bois  ombragés  d'aulnes  et  de  charmes,  de  la  France,  de  \^  Suisse,  du 
nord  de  l'Angleterre,  du  1"  au  15  juin.  Cinq  ex.  Coll.  Gn.  Toujours 
assex  rare. 

La  jchenille  que  Hubper  a  représentée,  n'appartient-elle  pas  plutôt  à  la 
Candidata? 


72  a*     AsTHENA  Blomeraria     Curt. 

Curt  Brit.  Ent.  pi.  416— Steph.  IV  p.  393  —  Wood  705=  Ptddiraria 
Jlvers.  BuU.  Mosc  1842  n»  3  et  F.  U.  p.  424 —Frey.  pi.  390  fig.  1  —  Herr.- 
Seh.p.lllfig.it'ï. 

Larv.  ignot. 

Nord  de  l'Angleterre,  Russie  méridionale.  Rare  partout.  Un  cf.  CoU. 
Gn. 


728.       AsTHENA   LOCATA       Gn. 

Très-voisine  de  la  Sylvata,  dont  elle  a  la  taille  et  le  port,  et  dont  elle 
n'est  peut-être  qu'une  variété  américaine.  La  bandelette  brune  des  ailes 
supérieures  et  les  deux  lignes  noirâtres  qui  la  contiennent  sont  plus  si- 
nueuses et  plus  espacées.  Le  traijt  cellulaire  noir  est  bien  marqué;  les  lignes 
des  inférieures  sont  aussi  mieux  écrites,  surtout  la  subterminale  ou  plutôt 


I 


I 
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l'ombre  qui  la  précède.  Ces  dernières  ailes  sont  plus  slnuées  entre  1'  et  3. 
Le  front  est  d*un  brun  plus  noir. 

Canada.    Une  9.    Coll.  Gn. 

734*     ■AsTHBNA  Ondiitata     On.    pi.  19flgr.  4. 

25">iû.  Ailes  supérieures  triangulaires,  prolongées  à  Tapex  et  à  bord 
droit,  inférieures  plus  courtes,  un  peu  coudées  au  milieu  :  les  quatre  d'un 
▼ert  d'eau  pâle,  traversées  par  une  multitude  de  lignes  parallèles,  ondulées, 
éqaidistantes^  plus  blanches  que  le  fond.  L'espace  médian  en  étant  dé- 
pourvu, mais  marqué  d'un  point  cellnlaire  noir.  Côte  des  supérieures  d'un 
bmn-isabelle  pAIe.  Frangés  légèrement  lavées  de  la  même  teinte.  Dessous 
d'un  blanc-verdâtre  soyeux,  sans  dessin  :  les  supérieures  avec  la  côte 
lavée  de  brun.  Front  d'un  brun-cannelle  à  vertex  blanchâtre.  —  9  ^^*  ' 
blable. 

Tasmanie.    Deux(/,  trois  9*    Coll.  Mus.  et  Gn. 

^725.       ASTHENA    RiSATA      Ga. 

25mm.  Ailes  supérieures  triangulaires,  à  bord  convexe,  inférieures  ar- 
rondies, à  angle  anal  coupé  carrément  :  les  quatre  d'un  carné  clair,  avec 
«ne  multitude  de  lignes  d'un  carné-rosé,  fines,  parallèles  et  denticulées. — 
Un  pê|it  point  cellulaire,  et  des  points  terminaux,  aussi  très-petits,  noirs. 
L'espace  médian  des  supérieures  est  un  peu  empâté  de  rose,  surtout  par 
en  bas;  celui  des  inférieures  porte  de  petits  points  nervuraux  à  peine 
distincts.  Dessous  plus  clair,  avec  la  côte  des  supérieures  rougeâtre.  Tête 
rougeâtre,  avec  le  vertex  à  peine  plus  clair. 

Tasmanie.    Une  9  •    Coll.  Gn. 

Au  premier  abord,  cette  espèce  pourrait  paraître  une  variété  rouge  de 
VOndinata^  mais  la  coupe,  les  dessins,  etc.,  détrompent  bien  vite.        ^ 

Gen.     EUPISTERU     Bdv. 

Bdv.  Ind.  p.  192  (1840)  =  Fidonia  Treits.  Dup.  =  Cidaria  Led.  = 
Euchœca  Hb. 

Chenilles  cylindriques^  assez  courtes,  non  atténuées  en  avant,  à  lignes  bien 
marquées,  à  tête  globuleuse,  grosse;  vivant  à  découvert  sur  les  arbres.  —  Chry 
solides  contenues  dans  de  petites  coques  à  la  surface  de  ia  terre,  —  Antennes 
courtes,  simples  et  trhs-Jinement  pubescentes  chez  lesçj^.  —  Palpes  très-courts, 
incombants,  atteignant  à  peine  le  bas  du  front»  —  Trompe  courte,  mais  robuste. 
—  Corps  grêle  :  l'abdomen  caréné,  les  valves  anales  le  débordant  en  points  co» 
niques  cHez  lesçf^.  —  Tibias- postérieurs  sans  renflement,  à  deux  paires  d'er- 


i 


.gots  longs  et  rapprochés,  —  jiiles  entières t  épaisses,  à  franges  entrecoupées^ 
plus  chargées  de  lignes  en  dessous  quen  dessus  :  les  supérieures  larges,  à  bord 
convexe;  les  inférieures  ayant  au  milieu  un  angle  avant  lequel  le  bord  est  un 
peu  concave.  —  Au  repos,  les  ailes  sont  relevées,  comme  chez  les  Diames. 

I 

J'ai  réduit  ce  genre  de  M.  Boisduval  à  une^seule  espèce  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  les  Asthena,  dont  elle  se  distingue  par  le  port  d'ailes  au 
repos  et  la  forme  des  chenilles.  Quant  aux  mœurs,  elles  sont  absolument 
les  mêmes,  et  rien,  dans  tout  l'insecte,  ne  rappelle  les  Fidonides  auxquelles 
il  avait  été  associé  très^mal  à  propos. 

La  chenille  vit  dans  les  lieux  frais  sur  les  aulnes,  et  c'est  à  tort  que  Hul>- 
ner  l'a  figurée  sur  le  bouleau,  du  moins,  ne  l'ai-je  jamais  trouvée,  non  plus 
que  l'insecte  parfait,  que  dans  les  lieux  plantés  d'aulnes  au  bord  des  rivières 
ou  des  ruisseaux.. Celui-ci  aime  à  voltiger  entre  les  rameaux,  et  ne  s'écai^te 
.  gUièreS  des  buissons  où  sa  chenille  a  vécu.  Au  lieu  de  se  poser  sous  les 
feuilles,  les  ailes  étendues  et  étroitement  collées  comme  les  Asthena,  il 
aime  à  se  placer  au  jour,  et  relève  ses  quatre  ailes  perpendiculairement 
comme  les  Diurnes.  Aussi,  perd -il  rapidement  sa  fraîcheur. 

^  726.     EcpiSTCRiA  Hep^aata     i\V.-Y. 

Wien.-Verz..0-8  —  Schr.  1671  — ,p.,58  —  Haw.p.  343  —  Trei.ts.  I 
p.  264  et  Sup.  p.  186  —  Dup.  IV  p.  435  pi.  iq^  f.  7  — Steph.  lUp.  ^ 

—  Wood  708  —  Bdv.  .1520  —  Sepp  yi  pi.  32  .fig.  Jl-7  —  Herr,-Sch.  p.  3111 

—  Lah.  181  =  OUiterata  Hufn.'—  Bork.  118.  . 

Larv.  Hb.  Treits.  Sepp.  Gn.  infrà. 

32»m.  Ailes  d'un  gris-fumeux  foncé,  avec  la  côte  des  supérieures,  la 
base  et  la  frange  des  quatre  ailes,  d'un  testacé-Jaunàtre  clair  :  cette  dei> 
nière  fortement  entrecoupée  de  gris.  La  teinte  noirâtre  devient  de  plus  en 
plus  intense  et  unie,  en  approchant  ^  bord  terminal;  la  côte  des  supé- 
neures  est  marquée  de  cinq  lignes  (bucjSes,  et  on  en  volt  qi]belquçs  traces 
|Mir  la  partie  claire  des  quatre  ^lles.  Dessous  d'un  >l^IlG-pçlu■aç^, pulvéru- 
lent, avec  une  multitude  de  llgjaes  deiiticulées,  d!un  brun-çanneUe  ^pâ)e, 
très-serrées  et  parallèles,  mais  peu  tranchées.  Front  brun,  à  partie  Infé- 
rieure blanchâtre.  —  Ç  un  peu  plus  grande  et  moins  obscurcie,  en  sorte 
que  les  Ijgpes  (lu  dessus  des  supérieures  sont  plus  pe^es^  surtout  les  deux 
,médianes,,c[ui  sont  toujours  visibles. 

Assez  commupe  dans  les  bols  humides  et  dans  les  auln^ies,  autour  des 
•  pr,és  d'une  partie  de  l'Europe,  fçn.mai,  puis  en  juillet.  ,,Coll.  div. 

Ghçnille  d'qn  vçrt-jaunâtçe, .  av^  1^  vasç|ilajre . et  les  s^igipatales  d'un 
j^nne-citron,..et.les  trapézoïdaux  çlu.piÇme  jaune.  Tête  y.erte,  .avec  jfeux 
tachas,  noires.  Vit.çn  jpin  (3t  septembre  sur  )|aulne  {fUnjus.viscosa). 
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Gen.     VENUSIA     Cnrt. 

I 

Gurt  Brit.  Eot.  759  (1839)  =  Hf/drelta  H.-S.  =  EupoUa  BdT.  Dap. 

Chenilles —  Antennes  des  q/*  garnies  de  lames  courtes,  claviformes,  bien 

jmbescenleSf  décroissant  au  sommet;  celles  des  Ç  crénelées.  —  Palpes  des  As- 
theiUé  —  Front  large  et  globuieuxy  concolore^  à  vertex  arrondi.  —  Trompe 
courte.  —  Tibias  postérieurs  normaux,  non  renflés,  à  deux  paires  d*éperons 
dans  les  deux  sexes.  —  Abdomen  des  çf  long,  grêle,  à  valves  anales  saillantes. 
-—  Aihs  nûnceSf  entières,  sembUUfles  chez  les  deux  sexes  :  les  supérieures  larges, 
triangulaires,  à  lignes  distinctes  :  les  deux  médianes  rapprochées  et  plus  ntar- 
quées;  les  inférieures  plus  claires,  arrondies. — Aréole  simple,  2' 3'  3"e(  ^*  par» 
"tant  d'u  n  même  pédicule.  Indépendante  des  inférieures  robuste,  insérée  à  distance 
égale  avec  ^  et  3,  la  disco<ellulaire  remontant  brusquement  après  son  insertion. 

Genre  d'une  oollocation  trè»-difficile  et  qui  participe  presque  autant  des 
Larentides  que  des  Acidalides.  Il  offre  une  certaine  ressemblance  avec  les 
Lobophora.  La  coudée  envoie,  comme  chez  ce  dernier,  un  double  trait 
noir  sur  la  bUurcation  des  2  et  3,  et  la  disco-cellulaire  des  inférieures  a  à 
peu  près  la  même  forme,  mais  les  caractères  qui  Ten  éloignent  sont  beau- 
coup plus  nombreux  :  ailes  inférieures  semblables  dans  les  deux  sexes,  an- 
tennes pectinées,  ailes  bordées  de  traits  comme  chez  Sylvata^  et  non  de 
points  géminés,  etc.,  etc.  D*un  autre  côté,£'il  se  rapproche  des  Asihma^ 
on  ne  saurait  le  laisser  avec  elles,  comme  l'a  fait  M.  Herrich.  Les  antennes, 
la  forme  du  front,  la  nervulation,  les  dessins  des  ailes,  Ten  distinguent  ma- 
nifestement. 

737.     Venusia  Gambricaria     Gurt. 

Gurt.  Brit.  Ent.  pi.  416  —  Woed  Sup.  1724  —  Leder.  p.  lOt  =  Eru- 
iaria  Bdv.  Gen.  16t4  —  Dup.  Sup.  IV  p.  45  ^.fA  fig.  4  ^  Herr.-Sch. 
p.  111  fig.  258, 259  —  Lab.  182=  Nehulosaria  Frey. 

Larv,  ignot. 

26"*"^.  Ailes  d'un  gris-blanc,  avec  un  feston  noir,  épaissi  entre  les  ner- 
vures :  les  supérieures  avec  beaucoup  de  lignes  ondées,  dentées,  paral- 
lèles, d'un  brun-clair,  et  les  deux  médianes  rapprochées,  noires  :  la  cou- 
dée non  anguleuse,  épaissie  sur  la  nervure  médiane,  et  bifide  sur  les  2 
et  S,  4a  subterminale  remplacée  par  deux  lignes  rapprochées,  denticulées. 
Ailes  inférieures  plus  claires,  a?ec  deux  lignes  subterminales  dentées,  et  la 
naissance  de  deux  autres  au  bord  abdominal.  Dessous  des  supérieures 
gris.  Front  concplore,avec  une  simple  ligne  noire,  fondue,  sous  Je  vertex. 
—  9  semblable. 
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ForéU  de  sapins  du  Nord  de  l'Angleterre,  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie, 
Sibérie,  efi  Juillet.    Quinze  ex.    Coll.  Gn.     * 

Ne  varie  que  pour  l'expression  plus  ou  moins  nette  Ces  dessins. 
M.  Freyer  Ta  figurée  sous  le  nom  de  Nebulosaria,  mais  je  n'ai  pas  vu 
cette  partie  de  son  ouvrage. 

Gen.     CLETA    Dup. 

Dup.  Gai.  p.  271  {ISU)  =:  EmmiUis  EBr.-Sch. =Acidalia  Traits.  Dup. 
Bdv.  Led.  * 

Cheniltes -^  Antennes  des  çf*  garnies  de  lames  pubescentes  plus  ou 

moins  longues,  décroissant  en  pointe  longue  et  très-aiguë  à  leur  sommet;  celles 
des  Ç  moniliformes.  — >  Palpes  courts,  droits,  velus'hérissés,  à  articles  indis- 
tincts, —  Trompe  extrêmement  grêle.,—'  Front  rude  et  squammeux,  —  Corp* 
robuste,  à  abdomen  ^conique»  —  Pattes  courtes,  à  ttbias  postérieurs  munis  d*une 
i  seule  paire  d'éperons,  —  Ailes  peu  développées,  entières,  non  anguleuses,  à 
iignes  ordinaires  distinctes,  formant  le  plus  souvent  un  espace  médian  clair. 

Les  Lépidoptères  que  renferme  ce  genre  sont  les  plus  petits  de  toutes 
les  Géomètres,  et  n'atteignent  pas  même  la  taille  des  Eupithecia.  Ils  n'en 
sont  pas  moins  élégants  pour  la  forme,  et  assez  agréablement  variés  pour 
les  couleurs  Levrs  antennes  bien  peciinées,  et  une  certaine  ressemblance 
dans  les  dessins,  leur  donnent uft  faux  air  deFtdonta  ;  et  cependant,  aucun 
auteur  ne  s'y  est  trompé.      *         ' 

Leurs  chenilles  sont  compIètemeiC  inconnues,  et  il  y  a,  pour  cela,  une 
raison  à  ajouter  à  celle  de  leur  exiguïté,  c'est  que  toutes  ces  petites  espèces 
sont  généralement  rares,  et  n'habitent  que  les  contrées  les  plus  méridio- 
nales. 

Je  divise  le  genre  Cleta  en  deux  groupes  :  dans  le  premier  est  une  pe- 
tite espèce  brésilienne,  dont  les  antennes  ont  l'extrémité  filiforme,  et  dont 
les  ailes  sont  un  peu  anguleuses. 

Nos  espèces  européennes  sont  dans  le  second.  Elles  ont  les  antennes  pec- 
tinées  jusqu'au  sommet,  et  les  ailes  complètement  arrondies.  L'Italie,  l'Es- 
pagne méridionale,  l'Algérie,  en  fournissent  la  plus  grande  quantité. 

Les  Cleta  ont  généralement  été  médiocrement  figurées,  et  imparfaitement 
décrites.  J'ai  donc  dû  les  décrire  de  nouveau,  à  l'exception  de  la  f^ittcfria, 
qui  est  bien  reconnaissable  dans  Hubner. 

GROUPE  L 

m 

728.     Cleta  Epionaria     Gn. 

i7mm.  Ailes  coudées  au  milieu  :  les  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord 
droit  jusqu'au  coude;  les  inférieures  presque  arrondies,  avec  l'angle  anal 
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canré  :  les  quatre  d'an  bruo-violet,  avec  tout  le  diflque  d'un  gris-testacé, 
saupoudré  et  laissant  Toii*  :  les  supérieures,  trois  lignes  ou  ombres,  dont 
la  seconde,  accolée  à  un  point  cellulaire  fauTe,  à  peine  distinct,  et  la  troi- 
sième limitant  la  bordure  foncée,  de  la  couleur  du  fond  ;  les  inférieures 
deux,  dont  la  première  seule  bien  nette.  Frange  des  supérieures  à  sommet 
blanc,  depuis  Tapex  Jusqu'au  coude  seulement.  Dessbus  d'unjaune-d'ocre 
assez  vif,  strié  de  brun-rouge,  avec  la  bordure  et  la  ligue  du  milieu  d'un 
rouge-hépatique  foncé.  Front  hépatique.  Lames  des  antennes  poudrées  de 
gris.  —  9  Beaucoup  plus  foncée  et  entièrement  noirâtre-enfumée,  avec  le 
point  cellulaire,  une  tache  costale  avant  l'apex,  et  un  liseré  terminal,  d'un 
brun-ferrugineux.  Dessous  d'un  brun-hépatique,  avec  des  places  et  stries 
d'un  fauve-orangé-vif. 

Brésil.    Un  cTi  une  9.    Coll.  Gn. 

GROUPE  IL 

« 

^  7^9.       CleTA    VlTTARlA       Hb. 

Hb.  4S9  —  Treits.  H  p.  11  —  Dup.  VI  p.  86  pi.  175  fig.  8  —  Luc. 
Expl.  Alger,  p.  395  —  Bdv.  1858  —  Herr.-Sch.  p.  32. 

Larv.  jgnot. 

Espagne»  Dalmatie,  Est  de  l'Algérie.    Deux  c/*.    Go^.  Gp. 

Ses  antennes  sont  garnies  de  lame^  très-fortes  jusqu'à  l'extrémité. 

Vittata  Bork.  ne  me  parait  pas  se  rapporter  ici.  La  descriptlpn  s'y  ajuste 
ti^s-mal,  et  la  taille  (celle  de  la  l^tiosna  Argus)  ne  lui  confient  point  du 
tout. 

ik-  780.     Cleta  Perpusillaria     £v. 

Eversm.  Bull.  Mosc.  1847  p.  10  pi.  VI  fig.  7  —  Herr.-Scb.  Sip.  p.  70 
fig.  462. 

Larv.  ignot. 

Toujours  plus  petite  que  Vittaria,  de  couleurs  plus  pâles,  et  surtout  à 
lames  des  antennes  plus  courtes  et  plus  couchées.  Ligne  des  inférieures 
(ombre  médiane)  droite.  Ailes  supérieures  plus  étroites  et  à  côte  plus 
droite. 

Volga  inférieur,  Russie  méridionale.    Deux  çf.    Coll.  Lederer. 

M.  Herr.-Schœffer  la  compare  à  la  PusiUaria,  Elle  n'a  pourtant  d'autre 
rapport  avec  elle  que  la  ressemblance  du  nom. 
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^  "731.       ClETA    pTGMiEABU       Hb. 

Hb.  335, 336.—  Treits.  11  p.  10 ?—  Dup.  VI  p.  84  pi.  175  fig.  7  - Herr.- 
Sch.  p.  32  =  Parmlaria  Bdv.  1857  —  I.iah.  61  =Jtft««tem  Fab.  121? 

Larv.  ignot. 

Cette  petite  espèce  est  à  peine  cdïinue.  La  figure  de  Hubner  est  impar- 
faite, celle  de  Duponchel  est  méconnaissable.  La  description  deTreltschke 
est  si  incomplète,  qu'il  y  a  lieu  de  douter  de  son  identité.  Quant  ^  la  Pygma- 
ria  de  Fabricius,  je  n'ose  même  la  citer  ici,  tant  il  est  peu  probable  qu'il  ait 
connu  cette  petite  Cleêa.  Sa  description,  d'ailleurs,  outre  qu'elle  est  trop 
vague,  ne  s'y  applique  qu'en' la  forçant. 

1 2»m.  Ailes  entières,  d'un  jaune  d'argile  très-pâle,  avec  les  deux  lignes 
médianes  plus  foncées  et  éclairées  par  un  filet  de  la  couleur  du  fond  :  la 
première  sinueuse  au  milieu,  et  suivie  d'une  ombre  mal  arrêtée;  la  se- 
conde presque  droite  et  suivie  d'une  bande  ombrée  très-bien  limitée, 
d'une  part  par  son  filet  clair,  d'autre  part  par  une  éclaircie  bisinueuse,  qui 
remplace  la  subtecminale.  Le  dessin  est  à  peu  près  le  même  sur  les  infé- 
rieures, et  Ton  voit  un  point  cellulaire  noir  sur  les  quatre.  En  dessous,  les 
couleurs  sont  aussi  vives,  et  les  ombres  parfois  même  plus  noires  qu'en 
dessus.  —  La  9  est  un  peu  plus  grande,  plus  pâle,  avec  les  ailes  plus 
étroites,  et  les  supérieures  plus  aiguës  à  l'apex. 

Italie.  Garniole.    Deux  o^,  deux  9-    Coll.  Ledereret  Gn. 

Je  ne  crois  point,  comme  je  viens  de  le  dire,  qu'il  faille  rapporter  à  cette 
espèce  méridionale,  la  Pygfnaria  de  Fabrijcius,  qui  est  d'origine  danoise, 
et  dont  la  description,  d'ailleurs,  ne  lui  convient  pas,  mais  sa  Minutaria 
parait  pouvoir  s'y  rapporter. 

783 .     Cleta  Cirtanaria     Luc. 

Luc.  Expl.  algér.  p.  395  pi.  4  fig.  3. 

Je  ne  la  possède  pas,  mais  d'après  la  figure  et  la  description,'  elle  me 
parait  aller  dans  le  voisinage  de  la  Pygmœaria.  La  première  ligne  des  su- 
périeures serait  droite  et  oblique,  la  seconde  au  contraire  sinueuse  et 
suivie  d'une  ombre,  que  limiterait',  d'autre  part,  une  subterminale  tout- 
à->faH  parallèle  au  bord.  Les  secondes  ailes  n'auraient  que  deux  lignes 
écartées.  Le  fond  des  ailes  serait  blanc^  avec  les  dessins  d'un  gris-d'argile. 

Environs  de  Constantine,  en  mai. 

733.     Cleta  Spoliataria     Gn. 
16"«.    Ailes  supérieures  à  angle  interne  effacé;  inférieures  courtes. 
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• 

coudées  au  milieu  :  lee  quatre  d'un  blanc  sale,  avec  des  lignes  d'un  Jaune 
d'argile  pâle,  un  peu  ondées,  parallèles,  équidistsntes,  au  nombre  de  cinq 
aux  supérieures,  et  de  trois  aux  inférieures.  Le  bord  terminal  est  en  outre 
lavé  de  la  même  couleur.  Dessous  sans  dessins  :  les  supérieures  presque 
entièrement  lavées  de  brun-fuligineux.  Front  d'un  gris-brun.  Antennes 
gardes  de  lames  qui  décroissent,  au  sommet,  de  manièâre  à  le  faire  pa- 
raître filiforme,  mais  sans  qu'il  le  soit  réellement 

Cayenne.    Un  cT-    Coll.  Gn. 

Gen.     ACIDALIA     Tr. 

Treits.  U  p.  438  (1825)  —  Dup.  —  Bdv.  ^  Herr.-Sch.  ^  Led.  =  /«tos 
Treits.  =  ^t\f(^iwçoda^  Cosmorhoe,  Dosithea,  Arrhosik^,  Leptomeris,  Ya- 
riorum. 

Chenilies  médiocrement  longues,  mais  pourtant  grêles,  un  peu  carénées  swr 
les  côtés,  raides,  plissées  tratisversalement,  un  peu  renflées  aux  anneaux  posté- 
rieurs;  à  tête  un  peu  pluspetfte  gue  le  cou  et  rétractile;  vivant  principalement 
sur  les  plantes  basses  et  se  cachant  pendant  le  jour.  —  Chrysalides  enterrées, 
—  Antennes  généralement  assez  courtes^  pubescentes,  ciliées  ou  même  garnies 
de  lames  chez  les  çj^,  filiformes  ou  à  peine  pubescentes  chez  les  Ç ,  —  Palpes 
très-courts  et  atteignant  rarement  le  front,  grêles,  écartés  par  la  trompe,  gui 
est  bien  distincte,  quoique  moyenne.  —  Corps  grêle  :  le  thorax  un  peu  oblong; 
V abdomen  des  ç^  un  peu  déprimé,  légèrement  conique  et  terminé  catrément,  — 
Tibias  postérieurs  le  plus  souvent  tenfiés  et  sans  éperons  ou  avec  ftne  seule 
paire  et  à  tarses  raccourcis  chez  les  ç^,  à  deux  paires  d*éperons  ches  les  Ç. -~- 
jtiles  entières,  arrondies  ou  anguleuses,  assez  épaisses,  lisses,  soyeuses,  traver- 
sées par  des  lignes  nombreuses,  presque  toutes  commtines,  sauf  V extrabasilaire, 

et  presque  toujours  marquées  et  un  point  cellulaire, 

• 

Cest  un  des  genres  les  plus  nombreux  et  aussi  les  plus  naturels,  com- 
posé d'une  multitude  de  petites  espèces,  souvent  à  peine  différentes  les 
unes  des  autres,  et  aussi  uniformes  que  peu  attrayantes.  Il  offre  ample  ma- 
tière à  exercer  la  patience  des  Entomologistes.  Ajoutons  que  sa  synonymie 
est  des  moins  claires.  Toutefois,  au  moyen  d'une  étude  suivie,  on  arrive  à 
le  débrouiller,  et  on  finit  par  s'y  attacher,  en  raison  même  des  difficultés 
qu'il  présente. 

Plusieurs  de  ses  chenilles  nous  sont  connues,  mais  conmie  elles  vivent 
généralement  cachées  sous  les  plantes  basses,  et  qu'elles  se  laissent  tomber 
i  terre  au  moindre  contact,  se  confondant  par  leurs  couleurs  ternes  avec 
les  débris  qui  les  environnent,  leur  étude  est  loin  d'être  avancée,  et  une 
foule  des  plus  communes  reste  encore  à  découvrir.  Ces  petites  larves  ont 
quelque  chose  de  commun,  pour  hi  forme,  avec  celles  d'un  autre  genre  non 
moins  nombreux  et  non  moins  difficile  {Eupithecia)  ;  cependant,  elles  sont 
généralement  plus  courtes,  et  peut-être  encore  plus  rigides.  ^ 
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Les  chrysalides  sont  tantôt  enveloppées  d'une  petite  coque  de  soie  filée 
entre  les  feuilles»  tantôt  contenues  dans  de  petites  coques  de  terre.  Elles 
n'offrent  rien  de  particulier  pour  la  forme. 

Les  insectes  parfaits  ont  les  mœurs  que  j'ai  décrites  aux  généralités  de  la 
famille.  La  plupart  habitent  les  lieux  herbus,  les  bois  de  peu  d*étendue,  la 
lisière  des  forêts^  les  jardins  et  les  broussailles.  Elles  se  posent  fréquemment 
les^iles  étendues  contre  les  murs,  les  barrières,  sous  les  feuilles,  plus  rare- 
ment contre  les  troncs  d*aorbres.  Elles  volent  toutes  le  soir,  souvent  en  assez 
grande  abondance^  et  peuvent  néanmoins  être  chassées  à  toule  heure  de  la 
joiamée. 

Leur  nourriture,  qui  abonde  partout,  dit  assez  qu'on  trouve  des  Acidalies 
sur  tout  le  globe,  et  leur  nombre  sera  prodigieux  un  jour.  Dans  ces  der- 
niers temps,  l'Espagne,  la  Sicile,  la  Russie  méridionale,, la  Syrie,  aMi^éme 
des  chasses  attentives  dans  les  Alpes  de  la  France,  en  Autriche,  en  Angle- 
terre, Tont  déjà  c-onsidérablement  augmenté.  Aussi,  serait-il  à  souhaiter, 
pour  mettre  de  Tordre  dans  ces  découvertes,  et  pour  guider  le  lecteur  dans 
ce  genre  si  ardu,  qu'on  pût  le  diviser  en  groupes  bien  caractérisés^  Malheu- 
reusement, les  organes  qui  paraissent  d'abord  les  plus  propres  à  atteindre 
ce  but,  vaf  ient  si  brusquement,  qu'on  est  promptement  forcé  de  renoncer 
à  les  employer.  De  ce  nombre,  est  surtout  la  forme  des  tibias  postérieurs 
chez  les  mâles,  qui  sont  tantôt  garnis  de  deux  paires  d'éperons  et  de  la 
longueur  habituelle,  tantôt  renflés  ou  fusiformes,  et  contenant  des  pinceaux 
de  poils,  avec  une  seule  paire  d'éperons,  ou,  quelquefois  ihéme,  complète- 
ment privés  de  cet  appendice.  Enfin,  leurs  tarses  varient  à  l'infini  pour  la 
longueur,  depuis  celle  du  tibia  lui-môme  jusqu'à  l'étlolement  le  plus  com- 
plet. Mais  toutes  ces  modifications  ne  suivent  pas  toujours  les  groupes  na- 
turels. J'ai  cependant  essayé  d'indiquer  quelques-uns  de  ceux-ci,  mais 
leurs  caractères  seraient  si  longs  à  exposer,  que  je  ne  veux  pas  en  allonger 
ces  généralités.  Je  les  ai  simplement  désignés  par  dos  majuscules,  en  y 
joignant,  comme  toujours,  Vindication  des  genres  qu'ils  représentent  chez 
les  auteurs  qui  ont  l'habitude  d'en  établir  un  grand  nombre,  j'avertis  ce- 
pendant que  ces  genres  ne  répondeut  pas  toujours,  dans  leur  entier,  à  mes 
groupes  ;  je  me  suis  seulement  attaché,  comme  toujours  encore,  à  deviner 
l'idée  qui  me  paraissait  avoir  présidé  à  leur  formation. 

Quant  aux  différences  spécifiques,  comme  elles  sont  précieuses  dans  un 
•genre  si  nombreux  et  si  uniforme,  j'ai  exposé  avec  soin  toutes  celles  qui 
m'ont  paru  mériter  l'attention,  même  pour  les  espèces  les  plus  communes, 
et  cela  eut  été  nécessaire,  ne  fût-ce  que  pour  arriver  à  constater  l'identité 
de  chacune  d'elles,  et  se  mettre  d'accord  sur  le  nom  à  lui  laisser.  Là, 
comme  dans  tous  les  genres  difficiles,  en  effet,  on  a  disposé  des  noms  an- 
ciens un  peu  au  hasard,  et  distribué  les  nouveaux  un  peu  à  la  légère  ;  la 
confusion  n'a  pas  tardé  à  suivre  ces  abus.  Ainsi,  les  noms  d'/mmii<a/a,  Syl^ 
veUraia^  Remutata^  ont  été  détournés  de  leur  destination  primitive;  ceux 
û'Ochreata,  PaUidata,  Bisetata,  Punctata,  etc.,  ont  été  appliqués  à  plu- 
sieurs espèces  différentes.  D^in  autre  côté,  M.  Boisduval;  qui  a  créé  une 


* 
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.  grande  quantité  d'espèces  nouvelles  dans  son  Gênera^  ne  les  a  pas  décri- 
tes Suffisamment  pour  les  faire  recx)nuaitre  et  éviter  les  doubles  emplois. 
Enfin,  le  même  auteur  a  donné,  dans  le  même  ouvrage,  une  assez  grande 
quantité  de  noms  sans  description,  avec  l'indication  d'un  ouvrage  (Faune 

.  de  V Andalousie)  qui  n'a  jamais  publié  de  Géomètres.  Force  nous  est  bien 
de  négliger  ces  noms,  dont  presque  personne  n'a  vu  les  sujets^  lesquels 
font  peut-être  double  emploi  avec  des  espèces  publiées  depuis,  dans  d'au» 
très  ouvrages. 

Parmi  les  insectes  que  je  n'ai  pas  vus  en  nature,  et  qu*on  peut  rapporter 
à  ce  genre  avec  plus  ou  moins  de  probabilité,  je  citerai  Ekgantaria  H.-$. 
exot.  191,  de  la  Guyane  —Hyalinata  Koll.  Kascbm.,  p.  491,  de  l'Inde, 
qui  serait  voisinode  Bisetaia,  mais  plus  grande,  et  avec  une  bande  subter^ 
minale  purpurine  —  Fitona  Evers.  Bull.  Mosc.  1848,  p.  228,  qu'il  m*est 
impossible  de  rapporter  à  un  groupe  précis  sans  l'avoir  vue. 

A    (Gen.    Sterrha    Hb.) 

734.       ACIDALIA?   SbRICBATA      Hb^ 

Hb.  404  ^  Treits.  H  p.  37  —  Dup.  V  p.  434  pi.  201  fig.  4— Bdv.  1888 
—  Herr.rSch.  p.  32  —  Lab.  60. 

Larv.  ignot. 

France  méridionale,  Lozère,  Alpes ,  Suisse ,  Hongrie^  sur  les  friches  et 
dans  les  prairies  chaudes,  en  juillet.  Coll.  div.  Commune  dans  les  locali- 
tés qu'elle  habite,  mais  ne  se  trouvant  pas  dans  le  Nord. 

Elle  diffère  assez  notablement  des  autres  Addalia^  et  pourtant  elle  ne 
peut  aller.non  plus  dans  le  genre  EmmilHs  où  M.  Herrich  l'a  placée.  Peut- 
être  devra-t-elle  plus  lard  former  un  genre  séparé.  Elle  n'a  pas  non  plus 
les  mêmes  moeurs  ni  le  même  vol  que  les  Acidalies  et  on  la  prendrait  facile- 
ment pour  uii  Microlépidoptëre  quand  elle  vole. 

B     (Gen.    Pyctis    Hb.)  ' 

^  735.       ACIDALU    AUREOLARIA       Gcotf. 

Geoff.ll  p.  128  (la  double  ceinture)  —  Wien.-Verz.  E-8  — Fab.  115  — 
Schr.  1619  —  Bork.  28  —  Hb.  62  —  Treits.  ÏI  p.  266  —  Dup.  V  p.  88 
pi.  i  96  fig.  »  —  Bdv.  1862??  —  Herr.-Scb.  p.  27  —  Lab.  48? 

Larv,  Fab. 

Je  crois  qu'il  y  a  eu  confusion  dans  les  derniers  auteurs  sur  cette  es- 
pèce et  ses  congénères,  en  sorte  qu'il  importe  de  bien  se  fixer.  Celle-ci 
est  bien  celle  desr  anciens  auteurs  et  la  plus  répandue.  Ses  ailes  supé- 
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rteares  sont  bien  triangulaires,  prolongées  et  aiguës  à  l'apex,  à  bord  ter- 
minal droit.  Sa  couleur  ordinaire  est  le.  Jaune-d'or  vif,  avec  deux  lignes 
conumunes,  et  la  frange  entière  d'un  noir  saie  mais  décidé.  Les  supérieures 
ont,  en  pins,  une  extrabasilaire  arquée,  du  même  noir.  Les  antennes  du  c^ 
n'ont  ni  lames,  ni  dents,  ni  crénelures,  mais  seulement  des' cils  disposés 
par  faisceaux. 

Elle  est  très-commune  sur  les  pentes  rocailleuses  et  chaudes  de  la  plus 
grande  partie  de  r£urope,  mais  cependant  elle  est  assez  étroitement  lo- 
calisée. Dans  nos  environs,  c'est  surtout  sur  les  coteaux  de  Nemours  qu'il 
faut  Taller  chercher.  Elle  paraît  depuis  la  fin  de  Juin  Jusqu'en  août,  sui- 
vant les  localités. 

Fabricius  seul  a  parlé  de  la  chenille  qu'il  fait  vivre  sur  la  Vida  dumet(h- 
runi.  Elle  serait  grêle,  gllbre,  blanchâtre,  avec  la  région  dorsale  plus  ob- 
scure! et  une  vaseulaire  brune.  * 

^  786.     AciBALiA  Flaveolaria     Hb. 

Hb.  341  —  Dup.  V  p.  87  pi.  176 fig.  i  —Traits.  Sup.  p.  221  — Bdv. 
1861??  —  Herr.-Sch.  p.  27  —  Leder.  p.  91  —  Lab.  49  =  Brunnearia 
Fab.  119? 

Larv*  iguot. 

Ailes  supérieures  moins  atgués  que  chez  Aureolaria  el  à  bord  plus  ar- 
rondi :  les  quatre  d'un  Jaune  ordinairement  plus  vif  et  allant  souvent 
jusqu'à  la  teinte  orange.  Les  lignes  toujours  beaucoup  moins  marquées, 
souvent  Indistinctes  en  dessus  :  on  voit  parfois  les  traces  d'une  quatrième, 
subterminale.  La  frange  est  toujours  bien  noire  dans  toute  sa  longueur.  Les 
antennes  du  çf  portent  leurs  fascicules  de  cils  sur  de  petites  dents  bien 
distinctes. 

Montagnes  alpines  de  l'Europe,  en  Juillet.  Beaucoup  plus  rare  dans  les 
collections  que  la  précédente.  H.  Delaharp&la  dit  très-commune  dans  les 
Alpes  Rhétienues  et  aux  bains  de  Louesche.  Elle  est  très-abondante  dans 
les  environs  de Barcelonnette  (Basses-Alpes). 

J'en  ai  reçu  un  individu  ,de^  M.  Zeller,  sous  Je  nom  de  Filaceata. 

La  description  de  Brunnearia  F^b.  convient  si  parfaitement  à  cette 
espèce,  que  je  lui  aurais  rendu  son  nom,  sans  l'épithète  de  pectinicornis, 

737.       ACIDALIA    F1LACEARIA      H.-S.- 

r 

Herr.-Sch.  p.  27  fig.  392,  393  —  Ledar.  p.  92. 
Larv,  ignot. 

Les  ailes  supérieures  sont  plus  courtes  et  assez  visiblement  coudées  au 
milieu.  Ia  Jaune  est  plus  clair,  plus  sale,  plus  ochracé  que  chez  les  deux 


* 
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autres.  Les  lignes  sont  au  nombre  de  deux  seulement,  nolr&tres,  mais  mal 
écrites  ;  la  première  des  supéileureâ  sourent  presque  nulle.  Les  franges, 
très-longues,  sont  d'un  noir  Irès-mélé 4e  Jaune  ou  de  grls^  surtout  à  Tex- 
trémité  ;  mais  ce  qui  distingue  par-dessus  tout  cette  espèce,  ce  sont  les  an- 
tennes des  (f  ([m  sont  garnies  de  véritables  lames  pubescentes,  depuis  la 
base  Jusqu'à  Texti^mité. 

Tyrol,  Sclmeeberge,  Alpes  de  Digne,  en  juillet.  Coll.  Bellier,  Lederer 
et  Gn.    Elle  se  tient  surtout  dans  les  buissons  de  genévrier. 

Nota.  Je  décris  cette  espèce  sur  des  individus  rapportés  des  Basses- 
Alpes  en  1854,  par  M.  Bellier,  et  quoique  Je  n'aie  pas  vu  d'exemplaires 
provenant  de  M.  Herrjch,  comme  sa  description  et  sa  figure  leur  convien- 
nent très-bien,  je  ne  suppose  pas  que  celle-ci  forme  une  quatrième  espèce. 


738.     AciDALiA  Perochraria     F.-R. 

Fisch.  V.  R.  p.  46  et  125  pi.  49  —  Evers.  F.  13.  p.  397  —  Herr.-iScb. 
p.  19  —  Lab.  28  =  Ochrearia  Hb.  110?  —  Dup.  V  p.  76  pi.  175  fig.  3  — 
Bdv.  1863  =  Ochrearia  Var.  Treits.  Sup.  p.  202  —  Frey.  pi.  66  fig.  3. 

Larv.  ignot. 

Plus  rare,  ou  plutôt  plus  localisée  que  VOchrata;  prés,  bois,  etc.,  de 
plusieurs  centrées  de  4'Âllemagne  et  de  la  Suisse,  en  mai,  juin,  juillet  et 
août.    Coll.  Gn.    Six  ex. 

Synonymie  moins  difficfle  que  ceile  de  VOchrata^  parce  qu'elle  a  été 
connue  par  moins  d'auteurs.  Toutefois,  la  figure  de  Hubner  peut  laisser 
des  doutes,  et  ceile  de  Duponchel  n'est  pas  meilleure.  Mais  comme  j'ai  vu 
chez  lui  l'insecte  en  nature,  je  n'hésite  p)s  plus  à  le  citer  que  M.  Fiscber 
V.  R.  qui  me  l'a  envoyée  directement. 

Je  crois  que  C'est  bien  cette  espèce  que  Treitschke  a  mentionnée  dans 
son  Supplément  comme  variété  de  son  Ochrearia;  la  preuve,  c'est  qu'il 
cite  Freyer.  M.  Delaharpe  croit  qu'il  s'agit  de  Flaveolariat  mais  c'est  faire 
trop  d'injure  à  Treitschlce  que  de  lui  supposer  aussi  peu  de  clairvoyance. 
S'il  a  dit  que  Ja  frange  est  grise,  <;'est  qu'en  effet  cela  arrive  parfois  chex 
Peroc^rarta.  J'ai  vu  un  individu  dans  ce  cas. 

Perochraria  est  plus  petite  qu* Ochrata  et  autrement  coupée.  Les  lignes 
sont  plus  confuses  et  disposées  un  peu  différemment.  Mais  deux  caractères 
décisifs  se  puisent  dans  les  antennes,  qui  ont  des  dents  distinctes, 
noires,  avec  les  cils^  comme  l'a  très-bien  dit  M.  Fischer,  et  dans  les  tibias 
postérieurs,  qui  sont  complètement  privés  d'éperons. 
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789.      ACIDALIA   EziLARli      Bdy. 

Bdv.iaHos. 

Plus  petite  que  Perochraria  dont  elle  a  le  port  :  supérieures  à  apex 
idgu,  &  bord  terminal  oblique  et  presque  droit  ;  inférieures  arrondies  s 
les  quatre  d'un  fauTe-argileux.  Supérieures  ayant  trois  lignes  paralIèleS| 
sinueuses,  d'un  brun-roux,  sur  le  disque^  dont  la  dernière  suivie  d'une 
bande  subterminale  irrégulière,  noirâtre.  Inférieures  avec  deux  lignes  & 
peine  distinctes.  Frange  concolore.—  9  un  peu  plus  grande,  k  lignes  con- 
fuses et  sans  bande  noirâtre.  Les  tibias  postérieurs  ne  me  paraissent  pas 
renflés. 

>   Midi  de  la  France.    Un  cT,  deux  9  •    Coll.  Bdv. 

y 

74o.       AciDALIA    NUMIBARIA      UlC. 

,  Lucas  Expl.  Alger,  p.  395  pi.  4  fig.  2 

Jejae  l'ai  pas  vue  et  ne  puis  apprécier  sur  les  figure  et  description  senles 
les  différences  très-délicates  qui  peuvent  la  séparer  de  VOchrata  et  de  la 
Perochrariaf  dont  elle  parait  très-voIslne. 

Environs  de  Coq^tantine,  sur  les  pnontagnes,  en  mai. 

^  74 1.      AciDALIA   OgHRAtÀ      Scop. 

Scop.  567— Wien-Veri.  K-20— Fab.265?— Bork.  150— Schr.  1660? 
— Treit8.IIp.6— Fisch.Rosl.p.45etl27pl.  50  fig.  i  —  Herr.-Sch.p.20 
—  Lab.  30  =  Paiïidaria  Hb.  96?  —  Dup.  V  p.  73  pi.  75  fig.  1  —  Curt. 
384  —  Wood  741  —  Bdv.  1865. 

Larv,  W.-V.  (renseign.). 

Très-commune  dansles  prés  et  les  lieux  herbus  de  la  plus  grande  partie 
de  l'Europe,  en  mai  et  juin,  puis  en  août;  mais  bien  moins  abondante  à 
cette  dernière  époque. 

Ça  été  un  grand  travail  pour  mol  que  d'asseoir  la  synonymie  de  cette  es- 
pèce si  vulgaire,  encore  n'ai-Je  pu  acquérir  de.certitude  com|»]ète  sur  plu- 
sieurs dés  synonymes  que  Je  cite  ici.  La  description  de  Fabrldiis  est 
courte  et  vague  comme  toujours.  Celle  de  Scbranck  n'est  pas  plus  cooo 
duante.  Celle  deTreitschke  est  un  peu  plus  précise,  ands  laisse  eneoM 
Meades  doutes.  Quant  aux  auteurs  allemands  modernes.,  U  y  a  certitude 
«nplète  (je  l'ai  d'aillears  reçue  de  M.  Fischer  V.  Rosi.  Ini-mépie).  J'en  dis 
autant  des  demiecs  auteurs  français  et  anglafe»  qui  l'ont  prise  pour  ta 

Lépidoptères.    Tome  9.  .29 
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PalUdaria  de  Hubner,  et  qui,  autant  qu'on  en  peut  Juger  par<a  mau?aise 
ligure,  .étaient  probablement  dans  le  vrai. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bien  entendu  que  VOchrata  est  cette  espèce  très- 
fulgalre  d'un  roux-d'argile  à  lignes  bien  marquées  (trois  aux  supérieures 
et  deux  aux  inférieures,  outre  le  bord  foncé  et  traversé  par  la  subtermi- 
nale claire,  ce  qui  a  fait  trouver  cinq  et  quatre  lignes  aux  anciens  auteurs), 
dont  les  antennes  sont  munies  de  dents  k  peine  perceptibles,  concolores, 
et  portant  cbacune  deux  cils,  et  dont  les  tibias  postérieurs  ont  une  paire 
d'éperons  bien  distincte. 

La  chenille  peut  passer  pour  complètement  inconnue,  la  plante  seule 
ayant  été  indiquée  {Festuca  duriuscula)^  probj^blement  un  peu  au  hasard. 

A.     Peroehnuria    St. 

.  Stepb.  Gat.  Brit.  Mus.  p.  221. 

Plus  petite,  d'un  jaune-d'argile  plus  pâle;  mais  bien  semblable  pour  tout 
le  reste. 

Angleterre.    Deux  o"«    Coll.  Gn. 

L'exiguité  de  sa  taille  a  fait  croire  à  M.  Stephensque  c'était  laP^^ 
chraria  de  Fisch.  V.  Rosi.  Cette  espèce  si  commune  chez  nous  parait  rare 
.  en  Angleterre,  et  on  ne  la  trouve  point  dans  Haworth  ni  dans  Wood* 

^  74  3.       ACIDALIA   RUFULARIA       Ev. 

Ëvers.  Bull.  Mosc.  1851  p.  641. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  est  deux  ou  trois  fois  plus  grande  que  Perochra- 

ria^  dont  elle  a  le  port*  D'un  roux-ochracé,  avec  deux  lignes  bien  écrites, 

d'un  brun-roux,  et  une  subterminale  seulement  indiquée.  Liseré  d'un  brun 

*  prononcé.  Antennes  du  o"  pectinées,  à  lames  noires  et  à  tige  annelée  de 

blanchâtre. 

Sibérie  orientale. 

743.      AciOALIA    MlGNETARIA      Gn. 

Si''^.-  Ailes  entières,  pulvérulentes,  couleur  de  rouille,  avec  un  liseré 
terminai  peu  marqué,  et  les  dessins  ferrugineux-foncés.  Une  ombre  mé- 
diane commune  passe  derrière  un  point  cellu«iaire,  et  la  base  de  l'aile  est 
plus  fonc^,  surtout  aux  inférieures.  Puis  vient  la  coudée,  également  com- 
mune, fine,  tremblée  ou  denticuléc,  suivie  des  deux  ombres  subterminales 
ordinaires.  On  volt,  en  dessous,  les  mêmes  dessins  proportionnément  plus 
marqués.  Antennes  à  cils  assez  longs  et  frisés.  Tête  concolore ,  très-velue. 
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Tibias  postérieurs  très-épais,  fusiformes,  sans  éperons,  ayec  le  tarse  de 
même  longueur. 

Californie.    Deux^fenToyéspar  M.  Lorquin. 

Cette  espèce  est  i  la  Sideraria  «  ce  que  la  Perochrariaehi  à  VOchrata. 

744*     AcioALu  Sideraria     Gn. 

S3mm.  Ailes  arrondies,  d'un  gris-argileux  pulvérulent  et  teinté  de  rou-  • 
geâtre,  surtout  à  la  côte,  sur  les  bords  et  sur  la  frange,  arec  deux  ligues 
médianes  communes  très-parallèles,  tremblées,  noirâtres,  et  de  fins  traits 
terminaux  noirs,  presque  contigus.  Supérieures  ayant  en  outre  une  extra- 
toasilaire  arquée  et  les  traces,  à  peine  visibles,  d'une  subterminale  claire. 
Dessous  plus  rougeAtre,  avec  les  mêmes  dessins.  Antennes  courtes,  avec  des 
cils  longs,  fascicules.  Tibias  postérieurs  renflés,  sans  éperons,  avec  le  tarse 
de  même  largeur.  9  plus  petite  (29i°ni)^  d'un  rouge  plus  clair  et  plus 
uni,  avec  un  point  cellulaire  visible. 

Californie.    Uncf^uneÇ.    Coll.  Gn.   • 

A. 

Plus  petite  (27n°<*).  Les  deux  lignes  plus  rapprochées,  moins  parallèles, 
plus  arquées  :  la  coudée  suivie  de  deux  ombres  subterminales,  plus  mar- 
quées en  dessous. 

Californie.    Un  cf.    Coll.  Bdv. 

^  745.       ACIDALIA    RUFARIA       Hb. 

Hb.  112  —  Treits.  II  p.  7  et  Sup.  p.  203  —  Dup.  V  p.  75  pi.  175  f.  2  — 
Frey.  I  pi.  66  fig.  4-5  —  Fisch.  Rosi.  p.  129  pi.  SO  fig.  S  —  Bdv.  1864 
—  Herr.-Scb.  p.  19  —  Lab.  29. 

Larv.  ignot. 

Prés  et  lieux  herbus  exposés  au  midi  de  la  Suisse,  de  l'Allemagne,  de 
l'ouest  et  du  midi  de  la  France,  en  juin  et  juillet.    Coll.  div. 

Elle  ne  peut  guère,  grâce  k  sa  taille  et  â  sa  couleur,  être  confondue  avec 
aucune  autre. 

^'  746.       AciDALIA    CO'NSANGUINARIA   Led. 

Leder.  Géom.  p.  92. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  qui  est,  paralt>ij,  très-voisine  de  la  Rufaria, 
dont  elle  a  le  port,  la  tailîe  et  le  dessin,  mais  elle  est  plus  pâle  (comme 
Bohsericata)^  plus  luisante,  avec  les  lignes  plus  claires,  la  subterminale 
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des  sopérietires  plus  recourbée  à  Tangle  interne.  Les  points  ceUolaires  et 
terminaux  sont  distincts  et  noirs.  Le  dissous  plus  gris,  avec  les  deasiiis 
oblitérés.  Le  vertex  blancl 

Décourrerte  prés  deSpelato  (Dalmatie),  puis  retrouvée  aux  environs  de 


747.       ÀCUOAUA   StJL¥B8TBARU      Dup. 

Dup.  y  p.  108  pi.  177  fig.  s  (non  7)  —  Bdv.  1895  »  PaUidata  men.- 
Ters.  K^l?  —  Bork.  153?  —  TreiU.  II  p.  d4?-*Herr.-6Qh.^.  i9  flg. 
UO,  111?  —  Lab.  27?  sr  Aniiquaria  Herr.-Seh.  p.  20  et  Sup.  p.  67 
Ag.  S40,  S4M  ?  s  Mifdestaria  Bdv.  1002? 

Larv,  ignot. 

Encore  une  espèce  très- vulgaire  dont  la  synonymie  est  indéchiffrable. 
Hubner  parait  avoir  été  le  principal  auteur  de  toute  cette  confusion,  en 
donnant  une  très-mauvaise  figure,  probablement  de  VOchrata ,  mais  qui 
ne  saurait  se  rapporter  à  la  Pattidata  du  Catalogue  de  Vienne,  qui  dit  po- 
sitivement qu'elle  est  blanchâtre  ^  avec  des  dessus  d'un  brun-Jannàtre. 
Tous  les  auteurs  qui  ont  suivi  ont  voulu  mettre  leurs  devanciers  d'accord; 
de  Ift  cette  teinte  Jaune,  d'autres  disent  fauve,  attribuée  à  la  PaUidata,  qui 
est,  en  réalité,  d'un  blanc-fumeux,  avec  les  dessins  d'un  brun-d'argile.  Je 
ne  vois  pas  non  plus  une  si  grande  différence  entre  les  deux  sexes,  que  le 
dit  M.  Herrich.  Il  est  donc  très-douteux  pour  moi  que  cette  espèce  soit  la 
PàBidata  des  auteurs  allemands  modernes,  et  comme  ce  n'est  qu'à  partir  de 
Duponchel  que  nous  rencontrons  une  certitude,  et  que  la  Syk)$straria  de 
ces  derniers  doit  être  rayée  du  Catalogue,  puisque  c'est  Vlmmutata  de 
-Linné,  Je  lui  laisse  ce  dernier  nom  sous  lequel  elle  est  si  généralement 
connue  en  France. 

On  la  reconnaîtra  facilement  à  Féchancrure  que  tes  ailes  inférieures  por- 
tent entre  1'  et  2  ;  —  à  sa  couleur  qiz'elle  a  seule  dans  ce  groupe,  et  à  l'in- 
tensité du  dessous;  -^  au  collier  et  à  la  naissance  de  la  côte  qui  sont  cou- 
leur d'argile  ;  —  à  son  f^ont  brun,  i  vertex  plus  clair  ;  —  à  ses  antennes 
dont  la  tige  est  munie  de  petites  dents  qui  portent  chacune  deux  cils  prin- 
cipaux ;  —  à  ses  pattes  grêles,  dont  les  tibias  postérieurs  sont  aussi  minces 
que  le  tarse  et  garnis  d'une  paire  d'éperons. 

Extrêmement  commune  dans  les  prés,  les  bois  herbus,  etc.,  en  Juin  et 
juillet. 

M.  Beliier  m'a  communiqué  soué  ie  nom  de  Modesiaria  Bdv.,  deux  Ç 
de  l'Andalousie,  qui  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  n^res.  Est-ce  la 
vraie  Modesiaria  de  MM.  Rambur  et  Boisd);val  (1902)?  question  assez  In- 
différente du  reste,  puisque  cette  dernière  n'est  connue  que  par  un  nom* 

M.  Herrich-Schœffer  décrit  (1.  c.)  une  Antiquaria  sur  un  individu  pris 
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en  Corse,  mais  cette  description  et  ses  figures  s'appliquent  si  parfaitement 
&  la  Sylv^straria^  que  je  n'y  puis  apercevoir  aucune  différence.  Bien  plus, 
Si  figure  940-361  est  la  meilleure  que  nous  ayons  de  cette  espèce  qui.  Je  ' 
le  répète  pour  éviter  toute  confusion,  est  connue  en  France  sous  le  nom 
de  Sylœstraria, 

748.      AciOALU   ASKLLA&IA      H.-8. 

Herr.-Scb.  p.  18  fig.  34^  343. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  Elle  paraît  voisine  de  Sylvestrària^  mais  bien  plus 
petite.  Les  ailes  supérieures  plus  oblongues.  Les  lignes  communes  beau- 
coup plus  sinuAses  et  plus  obliques. 

Corse. 

749*       ACIDALIA    MONILIATA       W.-Y. 

Wien.-Verz.  P-9  ^  Fab.  245  —  Hb.  59  —  Treits.  II  p.  290  —  Dup..  V 
p.  68  pi,  174  fig.  5  —  Bdv.  1847  —  Herr.-Sch.  p.  20  —  Lah,  31. 

Larv,  ignot 

Suisse,  France  méridionale,  Autrielie,  Allemagne,  sut  le  penchant  des 
montagnes  et  des  collines  herbues  exposées  au  soleil,  en  juillet.    Coll.  div. 

Elle  ne  varie  pas  et  ne  saurait,  tant  ses  dessins  sont  précis,  donner  lieu 
à  aucune  hésitation,  quant  i  la  détermination  spécifique.  Hais,  pour  sa 
place,  c'est  tout  autre  chose.  On  Ta  toujours  mise  jusqu'ici  à  côté  de 
Bisetata,  ScutukUa^  etc.,  avec  lesquelles  elle  ne  me  paraît  avoir  d'autre 
ressemblance  que  la  taille.  Elle  serait  moins  mal  près  d^Aversata^  mais  Je 
crois  que,  à  la  laisser  dans  les  Acidaîies,  sa  véritable  place  est  près  de  la 
Sylvestraria.  Toutefois,  son  dessin  (et  surtout  cette  double  ligne  terminale 
si  nette  qui  enferme  les  points)  n'a  pas  d'analogues  chez  les  autres  Acida- 
iies.  On  serait  parfois  tenté  de  la  placer  parmi  les  Strenia. 

\ 

75o.       ACIDALIA    BA1.1STARIA      Gn.« 

18"^».  Ailes  à  franges  d'un  gris-cendré  :  les  supérieures  aiguës  i  l'apex, 
d'un  carné-Jaunâtre  ou. argileux,  avec  deux  lignes  plus  foncées  paral- 
lèles entre  elles  et  au  bord,  presque  droites,  peu  apparentes,  et  une  troi- 
sième extrabasilaire  encore  moins  visible.  Un  petit  point  cellulaire.  Inté- 
rieures arrondies^  à  bord  subfestoncé,  d'un  blanc-carné,  marquées  aussi 
de  deux  lignes  grises  et  d'un  point  celiniaire.  Dessous  des  quatre  ailes 
concolore,  plus  clair,  saupoudré  d'atomes  noirs,  ayant ,  outre  les  deux  li- 
gnes du  dessus,  une  ombre  médiane  bien  marquée  et  plus  noire,  et  le 
point  cellulaire  mteut  marqué.  Antennes  bien  pectinées,  i  lames  longuet. 
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mais  extHmement  minces  et  aiguës  an  somii|et,  qui  est  terminé  par  des 
cils.  —  9  semblable,  mais  plus  claire. 

Amérique  septentrionale,  Géorgie.  Trois  cT,  une  Ç.  Coll.  Bdv.  et 
LéfebTre. 

45 1.     AciDALiA  Inermaria     On. 

Je  ne  connais  que  la  Ç,  qui  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente, 
mais  beaucoup  plus  pâle  ;  les  ailes  supérieures  étant  d*un  blanc-camé,  et 
les  inférieures  tontes  blanches ,  avec  le  point  cellulaire  plus  noir  et  plus 
distinct ,  et  la  frange  à  peine  teintée  de  gris.  Les  lignes  des  supérieures 
sont  au  nombre  de  quatre,  toutes  parallèles,  obliques  et  droites.  Les  infé- 
rieures n'ont  de  bien  visible  que  Tombre  médiane  qui  est  également  droite, 
et  passe  très-près  du  point  cellulaire  ;  mais,  en  dessous,  ces  mêmes  ailés 
ont  trois  lignes  parfaitement  semblables  et  bien  parallèles.'  Les  éperons 
des  tibias  postérieurs  sont  beaucoup  plus  courts  et  ne  forment  qu'une 
petite  épine  conique  à  peine  saillante  •  • 

«Haïti.    Deux  9.    Coll.  6n. 

Nota.  Cette  espèce  et  la  précédente  n*appai:tiennent  pas  franchement  à 
ce  groupe,  ou,  en  tous  cas,  méritent  de  faire  une  sous-section. 

E     (Gen.    EmmUis    Eb.  Steph.) 

702.       AoiOALIA  FiGLINARlA      Gn.     pi.  12fig.8. 

Ailes  d*un  gris-clair  lavé  de  rouge-carné,  surtout  aux  inférieures,  un  peu 
saupoudrées  de  noir,  avec  deux  lignes  communes  noires,  denticulées,  paral- 
lèles, et  de  petits  points  noirs  terminaux,  précédés,  aux  supérieures,  d'une 
et  aux  inférieures,  de  deux  séries  de  groupes  d'atomes  gris.  Un  point  cellu- 
laire noir.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une  extrabasilalre  noire,  et,  derrière 
ia  dernière  ligne,  une  bandelette  grise,  encore  plus  distincte  en  dessous,  où 
elle  est  suivie  d'une  ligne  d'un  roùge-carné.  Dessous  des  inférieures  plus 
clair  avec  les  lignes  du  dessus.  Tête  concoiore.  Antennes  à  cils  très-longs, 
disposés  par  fascicules.  —  9  ayant  la  ligne  du  milieu  transtbrmée  en  om- 
bre médiane',  et,  aux  inférieures,  une  seconde  ligne  formée  par  la  pre- 
mière série  d'atomes  gris,  ce  qui  porte  le  nombre  total  des  lignes  à  trois. 

Tasmanle.    Trois  0^,  deux  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Sa  parenté  avec  notre  Rubricataesi  manifeste,  quoique  les  cils  de  ses 
antennes  soient  plus  longs  et  autrement  disposés. 

753.      AciDALIA    RUBRICATA      W,-V. 

Wien.-Verz.  K-19  —  Fat.  264  —  Borlt.  152  —  Hb.  f  11  —  Treits.  H 
p.  8  et  Sup.  p.  203  —  Dup.  Y  p.  94  pi.  176  iig.  5, 6  —  Steph.  m  p.  308 
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pi.  31  fig.  1  —  Wood  722  —  Bdy.  1866  —  Herr.-Sch.  p.  22  —  Lab.  34 
=  Âubiginata  Naturf.  —  Berl.  Mag. 

Larv.  ignot. 

Commune  dans  les  lieux  herbue,  en  juillet,  mais  sourent  passée.  Coll. 
dir. 

Elle  yarie  beaucoup,  mais  seuiemeut  pour  le  fond  de  la  couleur,  qui  va 
du  gris-verdâtre  au  pourpre  vif.  Les  auteurs  ont  considéré  comme  type, 
les  Individus  d'un  gris-pourpré,  et  comme  variétér,  les  exemplaires  d'une 
belle  couleur  rouge. 

/  A.  ' 

Hb.  487  —  Dup.  pi.  176  fig.  7. 

■ 

0*un  gris-?erdâtre  sans  aucune  nuance  rosée. 

Duponchel  l'a  reçue  de  Navarin.  Borkhausen  parle  aussi  de  cette  variété; 
pour  moi,  je  n'ai  jamais  pris  d'exemplaires  frais  à»  cette  nuance. 

^  754.       ACIDALIA   TuRBIDAfllA      Hb. 

Hb.  501—  Herr.-Sch.  Sup.  p.  69  flg.  472  —  Bdv.  1867? 

Je  ne  l'ai  point  vue,  et  je  doute  un  peu  c(ue  celle  de  M.  Herrich  soit 
bien  la  même  que  celle  de  Hul^ner.  Elle  a  été  trouvée  presse  Ronda 
(Grenade). 

Nota,  Hubner  figure  (500)  une  Inconspicuaria  que  personne  n'a  vue. 
M.  Herrich  se  demande  si  ce  n'est  pas  une  Noctuélite.  M.  Boisduval  (Gaft 
1868)  dit'  que  cette  figure  ressemble  presque  à  la  Ç  d*Osyraria,.  Elle  a 
en  effet  une  tournure  qui  appartient  aussi  bien  aux  Fidonides  qu'aux  Ad- 
dalides. 

755.     AciDALiA  Macraria     Gn.  . 

Macikntaria'i  fidv.  1876  —  Herr.-Seb.  p.  20  n»  48  fig.  230^  231? 

24mm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  bord  presque  droit;  Inférleurei 
arrondies,  sans  échancrures  :  les  quatre  d'un  gris-ochracé,  légèrement  sau- 
poudré de  noir,  bordées  d'un  filet  noir  continu  et  seulement  un  peu  renflé 
entre  les  nervures,  avee  tous  les  dessins  communs  (sauf  l'extrabasilaire)  et 
noirâtres  :  la  coudée  fine,  nette,  tremblée  et  suivie  d'une  ombre  large  qui 
s'épaissit  jusqu'à, la  subterminale,  qui  se  trouve  ainsi  bien  visible,  ondulée, 
mais  moins  tranchée  du  côté  externe.  Supérieures  avec  les  trois  lignes 
obliques  à  peu  près  droites  (sauf  la  brisure  de  l'extrabaslliaire  sur  la  sous- 
oostale),  presque  équidistantes,  et  un  point  cdlulalre  bien  marqué  :  infé- 
rieures avec  l'ombre  médiane  passant  sur  le  point  cellulaire.  Dessous  avee 
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les  desrins  visibles ,  mais  confus ,  noirâtres,  fmt  três^noir ,  k  Twléx  wth 
colore  et  palpes  roux.  Antennes  fortement  pubescentes.  Tanes  postérieurs 
égaux  aux  tibias,  qui  sont  larges  et  sans  éperons. 

Espagne T  Iles  cl*Hyëres?    Un  ç^,    Goil.  Bellier. 

n  m*est  impossible  de  m'assurer  si  cette  espèce  est  bien  la  MacUentaria 
de  M.  Boisduval,  qui  n'en  a  publié  que  le  nom  et  ne  l'a  point  dans  sa  col- 
lectton,  et  de  M.  Herrich-Schœffer,  lequel  ne  donne  que  la  9  Qu^i  comme 
on  sait,  diffère  beaucoup  du  çf  dans  cette  seçUon.  —  Je  lui  ai  donné,  en 
tous  cas,  un  nom  synonyme. 

Elle  a  des  rapports  éloignés  ayec  Atiôricato,  et  tient  à  la  fois  d'elle  et  de 
Syfvestraria,  quelque  éloignées  que  ces  deux  espèces  soient  entre  elles. 


766.      AciIULUb  CiBCUITARU      Hb. 

^  *  • 

Hub.  499  —  Dup.  Sup.IVp.  55  pi.  54  fig.  13  —  Bdv.  1856— Herr.- 
Sch.  p.  18  flg.  232,  S33. 

Larv»  ignot.^  • 

France  méridionale,  Corse,  Lozère,  en  juin  et  juillet.  Denxo",une  9* 
Coll.  Lederer.    Elle  n'est  pas  rare  aux  environs  de  Bordeaux. 

Êette  petite  espèce  est  nettement  isolée  de  toutes  les  autres  Àcidalies 
par  son  dessin,  et  elle  est  encore  plus  remarquable  par  la  forme  des  pattes 
postérieures  du  mâle. 


A.- 

Kef.  in  miss.  =r  Circuitaria  var.  Herr.-Sch.  Sup.  p.  66. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  suivant  M.  Herrich  elle  diffère  par  ses  ailes  in- 
férieures proportionnellement  plus  petites,  sa  couleur  plus  blancbe,  sur- 
tout sur  l'espace  médian ,  la  ligne  subtérminale  claire,  plus  maculaire,  et 
la  frange  mieux  liserée  de  noir. 

Turquie  et  Amasie! 

767.     AciDALiA  Inclin  ATA.  Led. 

Leder.  Faon.  Cyp.  Beyr.  p.  33  pi.  3  fig.  2. 

igmm.  ^iies  d'un  blanc-fumeux,  arec  les  dessins  et  des  teintes  d'un 
brun-d'argile,  une  ligne  subterminale  conunune,  très-ondulée  et  irrégu- 
llére,  claire,  mais  fortement  limitée  et  ombrée  en  avant  de  brun  fondu, 
que  précède  une  petite  ligne  ondulée,  brune.  Ua  liseré  terminal  brun*  Su- 


prieures ayant,.en  Outre,  une  extrabasilaire  arqu4e*ondëe,  ua  peu  éclairée 
du  côté  de  la  base.  Tout  Tespai^  basilaire  et  plus  âe  la  moitié  de  l'espace 
médian  teintés  de  brun*  Un  très^petit  point  cellulaire*  Ailé»  inférieures 
avec  une  seule  ombre  médiane  mal  écriie,  surtout  antérieurepient.  Des** 
sous  des  quatre  ailes  enfumé,  avec  deiue  lignes  ^postérieures,  paradlèles, 
plus  foncées  et  une  ombre  médiane  peu  distincte  ;  le  liseré  terminal  trôs^ 
net.  Antennes  avec  de  petites,  dents  très-fines,  garnies  chacune  d'un  dou- 
ble cil.  —  9  plus  petite  et  à  ailes  plus  étroites. 

Syrie,  Beyrouth.    Un  xf%  une  $ .    Coll.  Lederer. 

758.       AaDALlA   SuLPHOBARiA      Ffev. 

Frey-  N.  B.  pi.  516  —  Herr.-Sch.,  Sup.  p.  68  —  Leder.  p.  93  »  Ochro- 
leucaria  Herr.-Sch.  fig.  469^  470  non  19,  20  (la  9). 

35»°^.  Ailes  supértenres  al§!aé»à  Tapex  et  à  bord  presque  droit;  infé^ 
rimires  sans  échancrure,  courtes,  arrondies  d'abord,  puis  coupées  carrée 
ment  k  rangle  anal  :  les  quatre  d*un  jauoei>pâle  presque  soufré,  à  des»M 
d'un  bnin-pftle,  n'ayant  de  communes  que  le^  lignes  de  Textrémité,  savoir  : 
la  coudée'  qui  est  fine,  ondulée,  très-rapprochée  du  bord,  suivie  d'une 
ombre  parallèle  très-forte,  puis  d'une  autre  peu  sensible.  De  petits  traits 
internervuraux  avant  la  frange.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une  extraba^ 
.silaire  droite  et  oblique,  mais  brisée  sur  la  sous-costale,  puis  une  ombre 
médiane  fine,  écartée  et  passant  derrière  le  point  cellulaire,  qui  est  très- 
petit.  Antennes  à  peine  garnies  de  quelques  cils  rares  et  très -courts.  Front 
noir,  i  palpes  et  vertex  soufrés.  Tibias  postérieurs  aplatis,  sans  éperons, 
avec  le  tarse  d'une  demi-longueur  au  moins.  —  9  semblable  pour  la  taille  et 
la  coupe,  mais  bien  différente  pour  le  dessin.  Les  ailes  supérieures  plus 
roussâtresy  avec  les  lignes  plus  droites,  plus  épaisses  et  plus  marquées, 
l'ombre  médiane  moins  sinuée  et  passant  sur  le  point  cellulaire  ;  les  deux 
ombles  subterminales  presque  égales  en  Intensité.  Ailes  inférieuk^es  aussi 
pâles  que  chez  le  çf  et  sans  point  cellulaire.  Les  dessins  se  répètent  "en 
dessous  et  aux  secondes  comme  aux  premières  ailes. 

Sarepta.    Unc^,  une9>    ColL  Lederer. 

Je  crois,  avec  M.  Lederer ,  que  c'est  bien  la  9  ^^  <^®^^®  espèce  que 
M.  Herrich  a  figurée  sous  le  nom  d'Ochroleucaria. 


* 


769.     AciDALiA  Immistaria     H.-S. 

Herr.-Scb.  Sup.  p.  68  fig.  467,  468  —  Led. 
Larv,  ignot. 

loUe  espèce,  facile  à  reconnaître  à  sa  couleur  d'un  jaune  clair  presque 
ioufré^  uni  et  presque  sans  atomes,  avec  les  deux  lignes  ordinaires  bien 


458  AGIDALIDJE. 

écrites,  brunes,  tremblées:  la  dernière  presque  droite,  m^ée  de  points  ner- 
vuraux,  rapprochée  du  bord  et  suivie  de  Ceux  ù'alnées  à  peine  sensibles; 
l'ombre  médiane  légère;  le  point  cellulaire  très-noir.  Aux  quatre  ailes  ane 
série  terminale  de  très-petits  points  ncirs  intemervuraux.  Antennes  pu- 
bescentes.  Front  d'un  noir  de  velours  profond^  avec  les  palpes  et  le  vertcx 
soufrés.  Tarses  postérieurs  presque  aussi  longs  que  les  tibias. 

Elisabethpol.    Une  belle  paire.    Coll.  Lederer. 

^  760.     AciDALiA  Albiceraria     H-.S. 

Herr.-Sch.  p.  2d  fig.  17^  18  —  Led. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  qui  paraît 'très-voisine  d*Immistaria,  et 
comme  elle ,  d'un  jaune  clair  et  un  peu  soufré,  avec  la  coudée  bien  rap- 
prochée du  bord,  presque  droite,  et  suivie  aussi  de  deux  ombres  légères; 
l'ombre  médiane  fine,  bien  marquée,  passant,  aux  quatre  ailes,  derrière  le 
point  cellulaire,  qui  est  noir  et  bien  marqué.  Toutes  les  lignes  sont  con^ 
munes^  et  il  n'y  a  point  d'extrabasiialre.  Des  ^ratï^  terminaux  noirs,  très- 
marqués,  et  non  des  points.  En  dessous,  la  première  moitié  des  supérieures 
lavée  de  noirâtre. 

Midi  de  l'Europe.  H.  Herrich-Schoeffer  n'est  pas  plus  précis  sur  Vhor 
Intat  de  ceMe  espèce,  dont  il  n'a  vu  que  deux  mâles. 

^  761.       ACIOALIA    OCHROLEUCATA       H.-S. 

Herr.-Sch.  p.  24  flg.  19-21  —  Lad. 
Larv.  ignot. 

Voisine  de  l'espèce  Indienne  que  je  nomme  Remotata. 

igtm.  Ailes  arrondies,  d'un  ochracé  clair,  avec  des  traits  tern|lnaux  bien 
marqués  et  quelques  atomes  noirs  sur  les  franges.  Lignes  bien  marquées, 
surtout  la  Coudée ,  qui  est  fortement  denticulée.  L'ombre  n^édlane  éga- 
lement bien  visible  aux  quatre  ailes,  et  souvent  réunie  sous  la  cellule  par 
un  empâtement  avec  l'extrabasilaire.  Point  petit,  mais  distinct.  Tête  con- 
colore,  à  front  d'un  brun  déterre  d'ombre.  Tibias  postérieurs  larges, 
presque  blancs,  sans  éperons  :  leur  tarse  aussi  long  que  la  cuisse. 

Europe  méridionale,  lie  de  Chypre.    Deux  çf*.    Coll.  Lederer. 

762.     Agi  DALI  A  Remotata     Gn. 

j[gmiB.  Ailes  supérieures  peu  prolongées  â  l'apex,  à  bord  un  peu  con- 
vexe ;  inférieures  bien  arrondies  et  sans  sinus  :  les  quatre  d'un  gris-ochracé 
très  pâle,  saupoudrées  d'atomes  noirs  (à  la  loupe),  avec  un  point  cellulalnB/ 
et  des  points  terminaux  noirs  :  ces  derniers  un  peu  allongés  et  tendante 
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former  des  traits.  Coadée  fine ,  peusisuée,  tremblée ,  très-distante  de  I*ex- 
trabasilaire  et  même  de  l*ombre  médieiie;  qui,  aax  inférieures,  passe  beau- 
coup au-dessus  du  point  cellulaire  sans  se  courber.  Deux  ombres  çubter^ 
minales  di?isées  par  la  subterminale  claire,  un  peu  lunulée.  Dessous  avec 
une  seule  ligne  (la  coudée)  et  un  point  cellulaire.  Tête  concolore,  à  front 
brun.  Antennes  à  cils  assez  longs.  Tibias  postérieurs  peu  renflés,  blancs, 
avec  le  tarse  presque  aussi  long  et  ochracé. 

Nord  de  Tlnde.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

763.       ACIDALÎA    InUSTATA       H.-S. 

Her.-Scb.  p.  24  Ûg.  15. 

Je  ne  Tai  pas  vue.  Elle  paraît  facile  à  reconnaître  à  son  apex  souillé  de 
bnm-noir,  qui  s'étena  presque  sur  toute  la  côte. 

Vienne*  • 

G    (Gen.    Ptychopoda    Steph.) 

764.     Acidalîa  Subqûadrata     Gn. 

igmm.  wjQg  inférieures  avec  un  angle  bien  marqué  au  bout  de  la  2'  : 
les  quatre  d*un  blanc-d*os,  avec  le  bord  et  beaucoup  de  lignes  d'un  jaune- 
brunâtre,  pâle,  confuses  aux  supérieures,  au  nombre  de  deux,  bien  dis- 
tinctes et  sinueuses  aux  inférieures.  Ces  dernières  ayant,  en  outre,  une 
ombre  transverse  plus  noirâtre,  droite,  an-dessus  dû  point  cellulaire  qui 
est  bien  noir,  ainsi  que  celui  des  ailes  supérieures.  Une  série  terminale 
commune  de  petits  points  noirs.  Supérieures  avec  une  liture  d'un  gris*- 
noirâtre  avant  Tangle  interne  ;  leur  dessous  avec  une  ligne  très- sinueuse, 
suivie  d'une  bandelette  irréguliëre,  noirâtre.  Antennes  simplement  pubes-  . 
centes.  Tibias  postérieurs  renflés,  blancs,  un  peu  plus  longs  que  bes  cuisses 
et  sans  éperons.  —  9  semblable. 

Brésil,  Cayenne.    Six  ex.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

A. 

Point  de  liture  noire  à  l'angle  interne  des  supérieures  ni  de  bandelett<^ 
noirâtre  en  dessus. 

Cayenne.    Deux  9*    Coll.  Gn. 

B. 

Plus  grande  (22mm).  Saudelette  uoir^  du  dessous  visible  en  dessus  dàM 
toute  sa  k>ngueui<. 

Brésil.    Une  9.    Coll.  On. 
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765.       ActDALlA   SCUTCLATA      W.«V. 

Wien.-Ven.P.t2— Fab.271— Bork.266— Hb.72  (non  73)— Treito.n 
p.  288— Dap.  y  p.  556  pi.  Si  O  fig.  4— Soc.  Ent.  Fr.  1833  p.  417fig.  1-7 
—  Bdv.  1850-~Herr.-Sch.  p.  15  —  Lah.  15  =  Dimt(Ua/a  Naturf.  —  Beri. 
Mag.  ss  Lividata  Haw.  p.  353—  Steph.^.  306  —  Wood  715. 

Larv.  Aud^  Soc.  Ënt.  Fr. 

Prés  humides,  bords  des  chemins  k  Tabri  4es  murs,  dans  presque  toute 
TEurope,  sans  être  nulle  part  très-abondante.    Juillet.    Coll.  div. 

Haworth  cite  id  la  Lividata  Lin.  F.  S.  1285  ;  mais  je  ne  puis  y  reoon- 
nittre  ia  Scutuiata^  d'autant  plus  que  la  JJmdata  de  Cterok,  pK  5,  ûg,  10, 
^  citée  par  Linné,  est  une  tout  autre  espèce. 

766.       ACIDALIA   LaTIGATA      Scop. 

\ 
t 

Scopol.  575?  —  Wien.-Veri.  P,-10—  Fab.  247  —  Hb.  74  —  Trelts.  H 
p.  291  —  Dup.  V  p.  65  pi.  174  fîg.  6  —  Bdv.  1853  —  Herr.-Sch.  p.  15  - 
Lab.  15  =  BeUata  Frey.  IV  pi.  323  fig.  4. 

Larv,  ignot. 

Autriche ,  bords  do  Rhin ,  France  centrale  et  méridionale ,  en  juillet. 
Bare  partout.  M.  Delamâin  l'a  prise  à  Jarnac  (Charente),  M.  Mlillière  à 
Lyon,  et  moi-même  autour  de  Bordeaux. 

Tous  les  auteurs  citent  ici  la  Moniliata  de  BorlLhausen  ;  mais  oed  est 
loin  de  tn'être  prouvé,  d'autant  quMi  la  dit  très-commune.  J'avais  pensé 
d'abord  iiuMl  avait  eu  en  vue  ia  Bisetata^  mais  il  parle  d'une  double  série 
de  points  terminaux  et  du  point  cellulaire  qui  précède  la  ligne  (oml>re  mé- 
diane) aux  ailes  supérieures,  et  qui  la  Suit  aux  inférieures.  Je  crois  donc 
plutôt  que  cette  MoniUata  n'est  autre  que  notre  Incanaria,  qui  est  si  com- 
mune et  k  laquelle  sa  description  convient  parfaitement. 

Le  nom  de  Scopoli  est-il  lui-même  bien  certain  î  sa  description,  quoi- 
que n'offrant  point  de  disparate ,  est  bien  peu  prédse  ! 

Enfin,  quelques  entomologistes  rapportent  Ici  Rênudaria,  Hb.  331,  que 
d'autres  regardent  comme  une  espèce  distincte.  Chacun  est  d'autant  plus 
à  l'aise  pour  soutenir  son  opiaion,  que  personne  ne  l'a  vue  depuis  Hubner. 
La  coupe  des  ailes  inférieures  et  l'anneau  réniforme  qui  lui  a  fait  donner 
son  nom,  viennent  à  l'appui  de  la  seconde  ;  la  première  peut  invoquer  une 
grande  ressemblance  de  dessin  et  l'Imperfection  générale  de  la  planche  6ft 
de  ^ubner. 
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767.       AcÎdaLU   EUPITBECIAIA      Gn. 

% 

i4»a.  Ailes  de  coaleur  d*08  légèrement  pointillé  de  noir  :  les  su|>é- 
rleures  prolongées  à  Tjipex  et  portant  à  l'angle  interne  une  dent  formée 
par  un  faisceau  d'écaillés,  d'un  noir  plombé.  Une  ligne  arquée  vers  les 
deux  tiers  de  Taile,  après  laquelle  le  fond  devient  un  peu  pius  foncé.  Des 
traces  d'une  autre  ligne  et,  entre  les  deux,  un  point  celiulaii^  noir.  Ailes 
inférieures  très-étroites,  allongées  dans  le  sens  du  corps,  sans  autre  desiiki 
que  des  points  terminaux. 

Brésil.    Un  cf.    CoH.Gn. 

Le  corps  et  les  antennes  manquent  ;  mais  cette  espèce;  la  plus  petite  du 
genre ,  sera  toujours  fac.ile  i  reconnaître  à  la  forme  de  ses  ailes  et  à  la 
dent  noire  de  l'angle  interne. 

768.       ACIOALIA   Pfii£XEXTAIIlA      Gq. 

17»™.  Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex;  inférieures  arrondies  : 
les  quatre  d'un  Jaune-testacé  luisant,  avec  tout  l'espace  basilaire  lavé  de 
noirâtre,  et  une  large  bande  terminale  de  la  même  couleur,  nettement  11- - 
mitée  antérieurement  par  la  coudée,  qui  est  parallèle  au  bord,  et  divisée 
par  une  subterminale  maculaire  de  la  couleur  du  fond.  Un  point  cellulaire 
noir  à  l'endroit  où  l'aile  cesse  d'être  lavée  de  noirâtre.  Dessous  avec  le 
même  dessin  un  peu  moins  foncé,  mais  les  lignes  plus  distinctes. 

Brésil.    Deux  9.    GolL  Gn. 
^  769.     AciDALiA  Manicaria     H.- S. 

t 

HeiT.-Sch.  Sup.  p.  67  flg.  471. 
Larv,  ignot.  , 

Andalousie,  en  Juillet. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  bien  que,  d'après  la  figure  de  M.  Herrich,  elle  pa- 
raisse se  placer  dans  le  voisinage  de  ma  Prœiextaria,  il  serait  possible 
qu*elle  allât  partout  ailleurs.  H.  Herricb  la  compare  â  la  Circuitaria  et 
aux  Rubricata  et  Ochrata. 

^  770.       AciDALlA   POLITARIA  ,    Hb. 

Hb.  61  —  Treits.  Syp.  p.  225  —  Dup.  V  p.  58  pi.  174  fig.  3  —  Bdv. 
1S52  —  Herr.-Sch.  p.  18  fig.  337. 
Larv.  ignot. 

Italie,  Hongrie,  midi  de  la  France.    Dix  ex.    Coll.  Gn. 

Cette  espëcC)  très-facile  à  reconnaître,  a  un  aspect  luisant  comme  «er- 
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ttines  Pyralides,  et  la  bordure  de  ses  ailes  en  emprunte  un  ton  métallique  ; 
mais,  en  dessous,  Taspect  redevient  normal. 

Je  l'ai  prise  atwndamment  autour  de  Perpignan  (Pyrénées-Orientales). 

771.     ActOAUA  BiSETATA     Bork. 

Bork.  267  —  (HufiD.  Berl.  Mag.)  —  TreiU.  H  p.  287  —  Herr.-Sch.  p.  16 
n»  29  fig.  f  f  •  —  Lab.  20  »  Reversaria  Dup.  Y  p.  57  pi.  173  fig.  3  — 
Steph.  Gat.  Brit.  Mus.  p.  219  n^l =Df7ti/atoHaw.  p.  3!»3  n*»  117?  (non  Hb.) 
;=  Fknbridata  jSteph.  DI  p.  306  ^  Wood  7l3  »  Cinêreata  Stepb.  m 
p.  306  —  Wood  714  »  Bisetaria  yar.  BdT.  1851  »  Sciduiata  Sepp  Y 
pi.  8  Ûg.  1-9. 

Larv.  Sepp. 

Commune  dans  les  petits  bols  de  la  plus  grande  partie  de  TEurope,  en 
juin.    Beaucoup  d'exemplaires.    Coll.  Gn. 

Nul  doute  que  ce  ne  soit  bien  ici  la  vraie  Biseiata,  et  que  les  auteurs 
français  et  anglais  ne  se  soient  trompés.  La  description  que  Btnrkbausen  en 
donne  d*après  M.  de  Rottemburg  n'est  pas  équivoque.  Son  nom  latin  et 
l'épithète  de  Burstenmotte  que  lui  donnent  les  vieux  auteurs  allemands 
s'appliquent  évidemment  à  la  conrormation  de  ses  tibias  postérieurs ,  bien 
plus  frappante  ici  que  chez  Reversata, 

H.  Delaliarpe  cite  ici  le  Catalogue  de  Vienne,  mais  je  n'y  trouve  aucune 
espèce  de  ce  nom. 

Répétons,  pour  éviter  toute  confusion  ultérieure,  que  cette  espèce  a  tes 
pattes  postérieures  garnies,  chez  les  o",  de  poils  abondants  qui  les  recou- 
vrent entièrement,  et  qui  rappellent  les  Noctuelles  de  ta  famille  desRéml- 
gides,  et,'  en  plus,  d'un  pinceau  de  poils  d'un  gris-plombé,  susceptible  de 
s'épanouir.  Ajoutons  que  la  bande  noirâtre  qui  suit  la  coudée  n'est  point 
interrompue  entre  l' et  2,  ni  divisée  en  taches  arrondies  comme  chez  la 
Reversata^  et  qu'elle  tend  toujours  i  former  une  bordure  complète ,  tra- 
versée par  la  subtermlnale.  Ce  caractère  Suffira  pour  faire  reconnaître  toutes 
ses  variétés. 

Celles-ci  sont  nombreuses,  mais  peuvent  être  rapportées  i  trois.  Nous 
prendrons  pour  type  celle  oii  la  bande  qui  suli  la  coudée  forme  un  bor- 
dure complète,  large,  noirûtrci  divisée  par  la  subterminale.  Ce  n'est  peul- 
étre  pas  le  vrai  type  de  l'espèce,  mais  c'est  le  point  de  départ  le  plus  com- 
mode et  celui  qui  prête  le  moins  i  la  confusion.  Elle  ^st  d'ailleurs  aussi 
commune  que  l'autre. 

À. 

Point  de  large  bordure  noirâtre.  Ligne  coudée  suivie  d'une  ombre  très- 
légère,  ou  qui,  du  moins,  ne  se  répète  pas  après  la  subterminale  avec  la 
même  intensité. 
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Les  quatre  ailes  entiërement  saupoudrées  de  grto-noir  uniforme,  sans 
bordure  (1). 

^  77  a.      ACIDALU    RjSVERSATA      Tr. 

Traits.  II  p.  286  —  Herr.-Sch.  p.  15  no  26— Lab.  16 — ScuiiOaria  Hb.  73 
(non  72)  =  Bisetaria  Dup.  V  p.  53  pi.  173  fig.  4  —  Steph.  ffl  p.  307  — 
Wood  lie  —  Bdv.  1881  =  Trigeminata  Haw.  p.  354. 

Latv,  ignot. 

Moins  répandue  que  la  Bisetata^  mais  aussi  commune  chez  nous  dans 
les  parcs,  les  jardins  et  les  bois  de  peu  d'étendue,  en  Juin.  Beaucoup  d'ex. 
Coll.  6n. 

JTai  parlé  à  ia  Bisetata  de  la  confusion  de  sa  synonymie.  Il  n*y  a  pour- 
tant pas  de  doute  que  ce  ne  soit  bien  celle  de  Treitschke,  puisqu'il  dit  que 
sa  bande  brune  interrompue  par  une  ligné  claire,  dentée,  ia  fait  ressem- 
bler à  la  Decor4ita, 

D'autres  l'ont  rapportée  à  la  Bisetata  comme  variété;  mais  ce  sont  deux 
espèces  bien  distinctes. 

I 

773.        ACIDALIA    MONOGRAMMATA       Gu. 

^Qmm,  Ailes  supérieures  oblongues,  triangulaires;  inférieures  arron- 
dies :  les  quatre  d'un  gris-jaunâtre  très-clair ,  sans  atomes,  avec  de  très- 
petits  points  terminaux  noirs ,  placés  à  la  base  de  la  frange,  et  une  seule 
ligne  commune,  médiane,  très-nette,  noire,  denticulée,  passant,  aux  supé- 
rieures, derrière,  aux  inférieures,  devant  un  point  cellulaire  noir,  bien 
marqué.  Pas  d'autre  dessin.  Tête  concolore,  à  front  noir.  Antennes  pubes- 
centes.  Tibias  postérieurs  très-renflés,  contenant  un  gros  bouquet  de  poils 
concolores,  et  à  tarses  très-courts.  « 

Haïti.    Un  (f.    Coll.  Gn. 

A. 

Une  large  bande  noirâtre,  suivant  la  ligne  médiane,  comme  ches  la  va- 
riété correspondante  d'Aversûta. 

Mêmes  localités  et  collection. 

(1)  M.  Delaharpe  décrit  un  seul  iodividu  d*nne  Géomètre  qa^iX  rai^)orte  à  la  Bischof- 
/aria  Hl).-Gey.  586-588,  et  qa^il  affirme  appartenir  au  genre  Acidalia.  Mais  les  figures 
en  question  paraissent  si  évidemment  se  rapporter  au  genre  Eupitheoiaf  surtout  par 
la  subterminalei^qui  n*a  jamais  cette  forme  chez  les  Acidalies^  que  je  crains  fort  que 
M.  Delaharpe  ne  se  soit  trompé,  non  pas  en  rapportant  son  exemplaire  au  genre  Aei- 
dalia,  car  j6  le  crois  incapable  de  confondre  deux  genres  aussi  différents,  mais  en  le 
prenant  i  fort  pour  la  Bischoffaria  de  Hubner. 
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*  774**  ACIDALIA    CONTIGUARIA      Hb. 

Hb.  f  05— Dup.Vp.  59  pl.l74fig.  l??-^Treit8.  Sup.  p.224— Steph. 
dat.  Brit.  Mus.  p.  302  (non  WoocT)  —  Bdv.  1840  —  Herr.-Sch.  p.  25  — 
Ub.  41. 
.    lorv.  ignot. 

Nord  de  la  France  et  de  TAUeniagne ,  Angleterre,  Ecosse,  en  juilleL 
Trois  ex.  Coll.  DbA.  et  6n.  Espèce  toujours  rare  et  qui  se  trouve  dans 
peu  de  collectioas. 

Elle  est  .facile  à  reconnaître  à  ses  irois  lignes  bien  isolées,  très^sininuses, 
commençant  à  la  côte  par  trois  taches  noirâtres,  larges  et  bien  nwpquies, 
celle  du  milieu  formant  un  petit  arc  pour  entourer  le  point  cellulaire,  la 
troisième  plus  ou  moins  punctiforme  et  suivie  d*une  série  de  taches  som- 
bres, inégales,  disposées  deux  par  deux.  Tête  et  vertex  concolores,  à  front 
seul  noir.  * 

Quelques  individus  sont  d'un  gris-cendré,  d'autres,  et  ce  sont  les i[»las 
ordinaires ,  d'une  couleur  d'os  un  peu  jaunâtre,  avec  les  franges  un  peu 
plus  rougeâtres.  Une  9  prise  dans  la  Lozère  par  M.  Bellier,  est  presqu'en- 
tièrement  envahie  par  des  atomes  noirs,  comme  certaines  variétés  corres- 
pondantes de  Bisetata. 

Il  est  difficile  de  se  prononcer  sur  la  Contiguaria  de  Dupondiel.  Sa 
description  peut,  à  la  rigueur,  lui  convenir.  Sa  figure  ne  lui  ressemble 
presque  en  rien.  Celle  de  Hubncr,  au  contraire,  est  très-bonne  et  seule- 
ment un  peu  trop  grande. 

*  77:).        AciDALlA    TyPICATA       Gu. 

22mm.  Coupe  de  Contiguaria.  Ailes  d'un  gris-testacé  très-clair,  for- 
tement saupQudré  de  noir,  et  liserées  de  traits  terminaux  noirs,  presque 
contigus,  entremêlés  de  points  gris  â  la  base  de  la  frange.  Les  deux  piln- 
clpales  lignes  des  supérieures  sont  rapprochées  et  exactement  parallèles  $ 
la  coudée  rentrante  à  la  c6te  comme  l'extrabasilaire.  Elles  forment  plutôt 
des  onrbres  qnt  des  lignes,  mais  très-distinctes  et  fortement  marquées  &  la 
côte.  Le  point  cellulaire  est  placé  à  égale  distance  entre  elles.  Une  ombre 
subterminale  peu  accusée.  Aux  inférieures,  deus  lis^ies  ou  ombres  «em- 
bïables  à  cette  dernière.  La  première  passe  sous  le  point  cellulaire ,  <]bi 
est  gros  et  saillant,  tandis  qu*!l  est  petit  aux  ailes .sn))éi1eures.  Le  dessous 
esit  soyeux,  avec  le  point  et  l'ombre  principale  bien  marqués,  mais  les  su- 
périeures sont  à  peine  plus  noires  que  les  Inférieures. 

Une  belle  9  prise  par  M.  Bellier,  dans  les  Basses-Âlpct. 

Cette  espèce  me  parait  bien  distincte^  Je  ne  puis  mallreurexisement  pailer 
des  antennes  ni  des  pattes,  ne  connaissant  point  )e  cf. 
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^  776.      ACIDALIA  G0N8OLIDATA      Led. 

Leder.  Géom.  Eur.  p.  93. 

^  Je  n&Vzfi  pas  ?ae.  H.  Ledero*  dK  quelle  a  là  taillé  et  la  coupe  de  Co»- 
tiffuaria  et  le  dessin  û'Immut€Ua  {Promtttata),  J'en  conclus  qu'elle  est  très-^ 
voisine  de  ma  T^/picata  ;  mais  la  pièce  du  collier  n'est'  pas  brune.  Les 
points  terminaux  sont  épais,  noirs,  et  situés  sur  la  frange  même.  Les  arti- 
cles des  antenne^  du  c^  sont  triangulaires  et  finement- pubescents.  Les  II- 
hia(s  postéffieursvQnt  un  pinceau  de  poilsyet  kiirs  taises  n'eseèdeot  pas  en 
IttBgoeur  les.  ergots  des  tibias  interméxUalres. 

Déoottf erte  aui  earrirons  de-Broasse  par  M.  MaoB,  en'  été. 


:^  777*     AciDALU  Herbariata     Fab. 

labv  Sup.  273^279  »  PutHiaria  Hb.  99 —  Trelt^  Up.  U  —  Dup.  Y 
p^  67  pi.  17a  fig.  5  —  Fisch.  Y.  Rosi.  p.  163  pi.  61  a  Microwria  Bdr. 
1846  —  He^.-Scb.  p.  14 —  Lab.  13. 

Lari^.  FMh.-Rosl. 

France  centrale  et  méridionale,  Sicile,  Autricbe,  Silésie,,etc.  Dans  les 
Jardins  eC  dans  l'es  maisons,  en  Juillet  et  août. 

On  connaît  bien  maintenant  les  mceurs  singulières  de  ta  chenille,  q«l*ll 
noM  faus  ooiâpter  au  nombre  de  no»'  ennemi»  domestiques^,  puisqu'elle  • 
s'attaque  à  nos  bieibiers  et  ans  plantés  desséchée»  que  préparent  les  phar*' 
maciens.  J'ai- déjà  cité  à  VHyria  Àuroraria  (page  i|80)  un  exemple  de  oe 
goût  pour  les  feolUes  desséchées  ;  mais  ici  ce  n'est  plus  une  préférence, 
mais  une  nécessité  pour  une  chenille  qui  mange  et  croît  pendant  tout 
rWTer. 

Malgré  la  deSwiption  incomplète  de  Fabridus,  il  est  bien  évident  <iue 
cette  petite  Jkidalie  est  soa  J^rbarieUa,  et  le  double  emploi  que  U.  Bols* 
dnvad  aTait  yonlil  etttpécher  «1  lui  donnant  un  nouveau  nom,  se  trouve 
ainsi  évtté  tout  naturellement. 

Hf.  778.     AciDALiA  Incomptaria  •  Bdv. 

Bdv.  1845. 

Je  n'ai  point  vu  cette  espèce.  ERe*  n'existe  pas  dans  la  collection  de 
M.  Bolsduvalj  qui  Ta  décrite  dans  son  Index  par  une  simple  phrase.  Elle 
serait  un  peu  voisine  de  la  PusiUaria. 

Frmce  méridionale,  en  Julù. 

Lépidoptères.     Tome  9.  30 
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*  779.       ACIDALIA   FlLICATA      Hb. 

Hb.  238^Treiti.  U  p.  45— Dop.  Y  p.  49pl.  173 fig.  6  — BdT.  1848 
—  HeiT.*Sch.  p.  14. 

Larv.  ignot. 

France  méridionale,  Italie,  Autriche,  en  Juin.    Coll.  div. 

Elle  est  toujours  plus  grande  que  la  Rusticaia,  plus  nébuleuse,  Jamais 
mêlée  de  rouillé.  La  ligne  subterminale  très-peu  sensible  et  précédée  d'une 
ombre  d'un  gris-plombé,  interrompue  vis-à-vis  la  cellule.  Tout  l'espace, 
Jusqu'à  la  coudée,  est  foncé,  et  le  point  cellulaire  est  sur  le  bord,  et  non 
renfermé  dans  l'intérieur. 

^  780.       ACIDALIA   RUSTICATA      W.-V. 

Wien.-Yerx.  M-15  ^  Fab.  218  —  Bork.  195  —  Hb.  241  — Haw.  p.  364 
— Treits.  U  p.  44  et  YI  p.  44  —  Dup.  Y  p.  51  pi.  174  fig.  4  —  Steph.  m 
p.  300  —  Wood  103  —  Bdv.  1849  -^  Herr.-Sch.  p.  21  —  Lah.  32  » 
Vuipinaria  Herr.-Scb.  Sup.  p.  65  fig.  473>  474  »  MimUata  Fab.  280  ? 

Larv,  ignot. 

Endroits  herbus  et  collines  chaudes  de  la  France,  de  l'Autriche  et  de 
l'Angieterre,  en  Juin  et  juillet.    ColL  div. 

*  La  Vuipinaria  de  M.  Herrich-Scbœffer  ne  constitue  pas  même  une  race 
distincte.  Elle  consiste  dans  les  individus  ches  lesquels  l'espace  médian 
est  teinté  de  Jaune-rouillé,  mais  cette  nuance  se  retrouve  -plus  ou  moins 
chez  tous,  et  son  intensité  varie  à  l'Infini.  Quant  à  la  rentrée  que  subit 
la  coudée  vis-à-vis  le  point  cellulaire  et  qui  la  divise  en  deux  arcs,  c'est 
aussi  la  disposition  la  plus  générale.  Enfin,  un  caractère  bien  plus  sérieux, 
serait  le  nombre  des  éperons  des  tibias  postérieurs;  mais  chez  les  indivi- 
dus que  J'ai  reçus  de  Yienne  sous  le  nom  de  Vuipinaria^  comme  chez  toutes 
nos  Rusticata  de  France,  ces  tibias  sont  grêles  et  armés  d'une  seule  paire 
d'éperons  dans  les  deux  sexes.  J'ignore  s'il  existe  une  espèce  voisine  où 
ces  organes  seraient  différents,  mais  alors  ce  serait  celle-là  qui  serait  nou- 
velle. ' 


781.     AciOAUA  Dbmissaeia    Hb. 

Hb.  Zût.  563, 564. 

21™"^.    Ailes  supérieures  prolongées  à  l'apex,  et  à  bord  presque  droit. 
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inférieures  petites,  bien  arrondies  :  les  quatre  .d'un  jaune-arglieux  sale, 
luisant,  avec  une  large  bordure  d'un  brun -violet,  envahie  au  sommet  de 
chaque  aile  par  la  couleur  du  fond,  en  sorte  que,  aux  supérieures  surtout, 
on  distingue  très-nettement  la  ligne  qui  servait  à  limiter  cette  bordure, 
laquelle  est  denticulée,  légèrement  arquée  Jusqu'à  la  4t  puis  rentrante  de  là 
au  bord  interne.  Ces  mêmes  ailes  ont,  en  outre,  une  extrabasilaire  arquée, 
et  le  Xond  teinté  de  brun-violet  d'elle  à  la  base.  Un  point  cellulaire  aux 
quatre  ailes.  Dessous  plus  ochracé,  avec  la  bordui»  plus  pâle,  laissant  la 
ligne  plus  apparente  dans  toute  sa  longueur. 

'   Amérique  septentrionale.    Un  mauvais  exemplaire.    Coll.  Bdv. 

Se  ne  puis  rien  dire  du  corps,  des  pattes  ni  des  antennes,  qui  manquent. 
Cette  espèce  semble  avoir  de  l'analogie  avec  Ostrinaria  pour  les  dessins 
et  les  couleurs.  La  figure  de  Hubner  a  les  ailes  trop  arrondies  et  les  cou- 
leurs trop  ternes. 

^  782.     AciBALiA  Ostrinaria     Hb. 

Hb.  430  —  Dup.  Sup.  IV  p.  47  pi.  54  fig.  7  —  Bdv.  1859  —  Herr.-Sch. 
p.  28  fig.  J»d4,  S36. 

Larv.  ignot. 

Italie,  Espagne,  France  méridionale,  lies  d'Hyères,  en  Juin. 

Je  ne  Tai  plus  sous  les  yeux  en  ce  moment,  bien  que  J'en  aie  vu  un 
certain  nombre  d'einpnplatres. 


783.     AciDALiA  Inversata     Gn. 

20mm.  Ailes  supérieures  triangulaires,  prolongées  à  l'apex  et  à  bord 
droit;  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  rose-vineux,  avec  quatre  li- 
gnes communes,  noirâtres,  ondées-dentées,  fines  et  parallèles,  et  de  petiu 
traite  terminaux  noirs.  Supérieures  ayant  une  5*  ligne  et  en.outre  la  côte 
d'un  blanc-ochracé  tranché.  Dessous  noirâtre. 

Brésil?  Une  9.    CoU.  60. 

Cette  petite  espèce  si  tranchée  est  la  contre-partie  de  VOsseata  quant 
aux  couleurs. 

784.      ACIDALIA  OSSEATA      W.-V. 

m 

'  Wien..Veri.  K.22— Fab.  276 — Bork.  154— Hb.  102  —  Treits.  U  p.  32 


4M  AcmàSimMi 

«^  Bup.  V  p.  104  pi.  49*1  r.  5  —  Stepfa.  mp.  Mf^l9<Mmf  ^ 
-^  Bttt.  1877  —  Herr.-Sefc.  p.  16  —  Lah.  24. 

Larv.  igftoot. 

Trèf-^oanoM  daas  \m  Mb  htrbus  de  tMto  rEorope,  «d  ImId  et  ItOkL 
Ml.  din 

ti  est  Singulier  que  ni  les  auteurs  du  Catalogue  de  Vleime,  ni  mctfii  des 
tuteurs  tngUtfs  ii*aient  mentioDUé  un  caraetère  auittl  siltlant  que  la  eftis 
rouge  chez  cette  espèce.  H  est  rral  qu'elle  pâlit  quelquefois,  mais  rtrt^* 
ment  touc-à-fatt,  et,  pour  moK  Je  crais  qu'il  fautae  défter  {le  uratei  les 
descriptions  qui  omettent  ce  caractère,  car  les  espèces  Toisines  qui  en  sont 
dépourvues  ^jDnt  bien  faciles  à  confondre. 

785»     AciDALiA  Interjegtaria     BdT. 

BdT.  1879  —  Herr.-Sch.  p.  18  fig.  78^  79  —  Lah.  25. 
Larv.  ignot. 

Commune  à  Châteandun  sur  les  pentes  pierreuses  et  €«i«vertes  d'herbes 
sèches,  en  Juin.    CoU.  6n. 

C'est  l'espèce  la  plus  Toisine  d^OssetUa;  on  ne  la  distingue  d'iboni  40e 
par  la  eOte  des  supérieures,  qui  est  brunâtre  et  non  pas  rouge,  mais  en 
outre  la  couleur  est  plus  pâle,  plus  paillée,  plus  luisante  :  les  ailes  sont 
plus  slnnées  sur  leurs  bords.  Le  dessous  dea  sopéfieures  n'est  pas  obs- 
curci. Le  vertex  est  d'un  blanc-palllé  qui  traiftli%nvec  le  faruB-iioir  âm 
front,  etc.  Les  pattes  et  les  antennes  sont  semblables. 

if.  Herrlch  ne  l'a  pas  figurée  ni  décrite  d'une  manière  bien  reconnais- 
sable.  La  description  de  H.  Oelaharpe  est  bien  meilleure  et  ne  laisse  au- 
cun doute.  Il  a  tout>â-fait  raison  lorsqu'il  dit  qu'elle  disparaît  quand 
Ossêota  commencé.  . 

786.       ÂGIDAUA   ttoLOSERIGATA      Dup. 

Dup.  Sup.  IV  p.  109  pi.  5i0  fig.  1  —  Steph.  Gat.  Brit.  Mus.  —  Dl^ood 
Sup.  1739  •—  Herr.-Sch.  p.  19  fig.  80^  81  —Lah.  7lès=Stramentata  Eyers. 
p.  401? 

Lairv.  ignot. 

France  centrkie  et  mérfdionale^  Autriche»  Suisse,  Angleterre,  enrhrons 
de  Bristol,  etc. 

Espèce  qui  parait  assez  répandue  et  qui  se  retrouTera  dans  une  partie 
de  l'Europe.    Deui  c^,  quatre  9.    Gbti-.  6n. 

Toujours  facile  à  distinguer  d*09seata  et  d^Jnterjectaria  par  ses  ailes 
parfeitemefit  «rrondles,  tes  supérieures  pfolongéeeà  Tapex,  ïê  ton  plus 


«rgUmui,  loi  lignes  ikrwque  ^ulcUstftBtest  1«  eéie  €<mm»1<n«,  riOMtoot  4« 
peint  cellulaire,  etc. 

M.  Belliere  pr)s  dans  le»  Busses-Alpes  une  $  d*iui  ton  plus  pAle  et  pto 
verdâtre,  et  moi,  antour  de  Bayonne,  un  individu  plus  iqux  et  plne 
grand. 

Est-ce  bien  la  Stramentata  d'Everamann?  Sa  description  est  si  pea 
précise^  qu'il  est  impossible  de  l'affirmer,  à  moins  que  M.  Herrich,  qui  la 
cite,  n'ait  vu  l'insecte  en  nature. 

787.     AciOALiA  Aagilata     Gn. 

Elle  est  voisine  ^HoLoseriçata,  vais  plus  grande  (25"<«'),  et  elle  partit- 
çipe  Clément  de  l'aspect  de  la  Suffusata  (var.  Deversata  Z.},  dont  elle 
e  la  taille  et  ^  peu  pràsla  coupe,  i^lle  diffère  des  deu^  par  un  ton  très-ui|i| 
[A'nn  giis-ocl)r|icé  clair,  qui  a  quelque  chose  de  verd^tj».  Tou^s  les  ligues 
$ont  iemlilàbles^  parallèles,  équidlstante^,  légèrement  ondées  et  occupent 
toute  la  surf^e,  comme  chez  Holoserkata*  Ce  sont  plutôt  des  ombres  que 
des  lignes  et  elles  sont  à  peine  plus  foncées  que  le  fond  chez  l'individll» 
très-frais  pourtant,  que  J'ai  sous  les  yeux.  Il  y  a  un  point  cellulaire  petit, 
mais  distinct  sur  les  quatre  ailes.  Pas  de  liseré  ni  de  points  terminam. 
Bn  dessous^  les  dessins  sont  encore  moins  apparents. 

Une  9  prise  dans  la  Lozère  par  M.  Bellier. 


788.     AciDALU  Insulsaru    Gn. 

ao*»iA.  Ailes  subdentées,  d'un  gris  légèrementcamé,  soyeux,  travenées 
par  des  lignes  communes,  peu  visibles,  d'un  blenc  un  peu  jaunâtre,  dopt 
les  deux  dernières  plus  distinctes,  denti^ulées  et  comme  maculaires^loB 
parallèles  et  placées  près  du  bord  terminal/  Les  autres  lignes  se  confon- 
dent avec  le  fond  et  leâ  stries.  Le  trait  cellulaire  est  concolore  et  ne  s'a- 
perçoit que  par  son  relief.  Frange  concolore,  sans  points  ni  traits.  Dessoos 
d*mi  blanc  sale,  luisant,  sans  dessins  :  les  supérieures  teintées  de  rose  à  la 
e5te.  Antennes  garnies,  Jusqu'à  moitié,  de  petites  lames  fines,  mais  lon- 
gues, puis  pubescentes. 

Amérique  septentrionale.    Deux  ex.    Coll.  Gn. 

789.      fkCWAlU   P];.AC|Di^RlA      Gn. 

0 

l««iK».  Ailes  d*un  gris-carné,  avec  «rois  lignes  eomvuBen»  patalMei, 
équidlfllMtes,  écartées,  peu  tranchées,  et  indiquées,  surtoirt  sur  le«  IMP- 
««Ni,  en  noirâtie  s  la  deifiière  un  pe«  éclairée  de  blnnch^  en  UflÈm* 
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Pioliitde  snbterminale  proprement  dite.  Frange  coneolore,  sans  point  ni 
liseré.  Un  trait  ceiiulaire  aux  quatre  ailes,  long,  occupant  toute  la  cellule, 
coneolore,  mais  un  peu  saillant.  Dessous  d'un  blanc  sale,  soyeux,  avec  les 
traces,  à  peine  sensibles,  de  lignes  fines  et  grises.  Palpes  appliqués  contre 

le  front,  mais  trés-ascendants,  et  dépassant  le  niveau  du  vertex. 

» 

Amérique  septentrionale.    Une  9  •    Coll.  Bd?. 

790.  AciDALiA  Pannaria     Gn. 

SO»».  Ailes  d'un  gris-carné-rougeâtre,  arec  la  cdte  des  supérieures 
d'un  Jaune  d*argile  et  trois  lignes  communes,  parallèles,  ondulées,  équl- 
distantes,  du  même  Jaune,  llserées  antérieurement  de  brun  clair.  Un  trait 
cellulaire  oblong,  pareil  aux  lignes,  sur  les  quatre  ailes.  Supérieures  ayant 
en  outre  une  extrabasilaire  semblable.  Franges  concolores,  non  précédées 
de  points.  Dessous'  sans  dessins,  d'un  ^aune  d'ocre  clair  :  les  supérieures 
lavées  d'argileux  à  la  côte  ;  les  inférieures  ayant  la  base  et  le  disque  gar- 
nis de  poils  drapés,  d'un  Jaune  d'ocre,  plus  foncés  vers  la  base.  Antennes 
fortement  pubescentes.  —  Ç  semblable,  mais  sans  poils  drapés. 

Amérique  septentrionale.    Uncft^u^eÇ*    Coll.  Bdv. 

791.  AciDALiA  Phorgaria     Gn. 

igmm.  Ailes  d'un  carné-violâtre,  luisant  et  comme  métallique,  avec  la 
côte  des  supérieures  et  quatre  lignes  communes,  trôs-sinueuses, d'un  Jaune- 
d'ocre  gai.  Supérieures  ayant  en  outre  une  cinquième  ligne  (extrabasilaire) 
oblique  et  tout-à-fait  droite,  tandis  que  les  autres,  et  surtout  la  seconde, 
en  partant  du  bord,  sont  très-contournées.  Ces  lignes,  n'étant  point  lise- 
rées,  sont  peu  apparentes,  et-  il  faut  exposer  llnsecte  à  la  lumière  dans 
plusieurs  sens  poui*  bien  les  juger.  Frange  jaune,  non  précédée  de  points. 
Dessous  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  sans  aucun  dessin.  Thorax  jaune. 

Haïti.    UneÇ.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce  et  la  précédente  n'ont  pas  le  dessin  ordinaire  des  Acida- 
Ita.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  parler  des  pattes  des  c^,  et  Je  ne  puis  que 
supposer  que  le  çf*  de  la  seconde  a  le  dessous  des  ailes  inférieures  garni 
de  poils  drapés,  comme  la  Pannaria^ 


792.       ACIDALU   LOPHOPTERATA       Gn. 

'  30»».  Ailes  larges,  entières,  épaisses  :  les  supérieures  à  bord  convexe, 
«larqoées,  entre  la  4  et  la  sousHBédiane,  d'une  tache  terne,  veloutée;  lea 
lBMrie«ares  garnies  ft  la  côte  d'un  bouquet  de  poils  épanouis,  d'un  Janne* 
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d'ocre;  placé  au-dessus  d'un  espace  un  peu  dénudé  ;  les  quatre  d'un  sri»-' 
carné  ou  Tiolâtre,  avec  deux  lignes  inédianes,  communes,  noires,  assez  peu 
marquées,  et  de  là  au  bord  terminal,  trois  ou  quatre  séries  de  petits  points 
noirs,  nervuraux,  entrecoupés  de  gris-clair.  Un  point  cellulaire,  noir^aux 
supérieures  entre  les  deux  lignes,  et  un  aux  inférieures  sur  la  première. 
Des  atomes  noirâtres  dans  Tinter  valle,  aux  inférieures.  Dessous  plus  clairet 
sans  lignes  :  les  supérieures  ayant,  entre  la  U  et  le  bord  interne,  une  tache 
soyeuse  d'un  gris  pâle!  Antennes  filiformes.  Tibias  pos[térieurs  non  renflés^ 
longs,  à  deux  paires  d'éperons  robustes. 

Madagascar.    Un  çf.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  par  l'aigrette  de  ses  ailes  Inférieures  et  ses  tibias  posté- 
rieurs, s'éloigne  de  toutes  les  autres  Acidalles.  Peut-être  devrait-elle  for- 
mer un  genre  séparé. 


793.     AciDALiA  Hepatigaria.     Gn. 

i^mm.  Ailes  arrondies,  d'un  brun-testacé  clair,  avec  des  lignes  et  de 
larges  bandes  d'un  rouge-vlolet  obscur,  qui  occupent  presque  toute  leur 
surface  :  l'une  terminale  et  à  peine  coupée  par  une  légère  ligne  de  la  cou- 
leur du  fond,  qui  part  du  sommet;  l'autre  au  milieu  de  l'aile,  et,  entre 
les  deux,  une  fine  ligne  sinuée,  divisant  à  peu  prés  par  moitié  un  large  es- 
pace de  la  couleur  du  fond.  Pas  de  points  cellulaires  ni  terminaux.  Des- 
sous sans  dessins,  mi-parti  de  rose  obscur  ^  de  blanc-paillé  fondus,  lui- 
sants. 

Amérique  septentrionale,  Baltimore.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres  par  ses  couleurs. 

794.       ACIDAUA    L^yiTARIA      Hb. 

Hb.  Zût.  873, 874. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  semble  voisine  û^Hepaticaria,  Elle  est 
notablement  plus  petite,  à  ailes  arrondies,  d'un  Jaune-argileux,  avec  trois 
•bandelettes  communes,  d'un  rose-vineux,  alternant  avec  le  fond.  Les  supé» 
rieures  ont  en  outre  la  côte  de  cette  dernière  couleur.  H  n'y  a  ni  points 
cellulaires,  ni  points  terminaux. 

Géorgie  américaine. . 


795.     AciDALiA  Yponomeutaria     Gn. 
17»».    Ailes  très-oblongues  et  lancéolées  :  les  supérieures  amygdalifor- 
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oes,  ie$  Inférieurev  très-courtes  dans  le  sens  an  coq»,  à  boni  tennhMa 
inégalement  denté  e^  comme  rongé  :  les  quatre  d*uo  gris-blanc  sofeux, 
marquées  de  gris-cendré  sur  les  bords,  avec  une  série  terminale  de  points 
noirs^  oblongs.  Supérieures,  ayant  à  la  côte  trois  Uches  noires,  d'où  partent 
les  deuziignes  ordinaires,  qui  sont  remplacées  par  des  points  noirs,  et  l'om- 
bre médiane  qui  est  cendrée,  à  dents  très-fines  et  arrondies,  et  passant 
derrière  un  point  cellulaire  noir.  Une  subtermloale  claire  traverse  le  bord 
cendré.  Inférieures  avec  une  seule  ligne  de  points  noirs.  Moitié  supérieure 
du  front  noire. 

Haïti.    Une  Ç.    Coll.  Gn. 

Cette  curieuse  espèce  est  peutpétre  digne  de  fwmer  un  genre  séparé, 
mais  il  faudrait  connaître  l'autre  sexe.  Malgré  la  coupe  bisarre  de  ses 
ailes,  elle  a  des  rapports  évidents  de  dessins  avec  les  Acldaliea  des  aectiaos 
voisines. 

Q 

^  796.     AciDAUA  Attenuaru     Rb. 

lUmb.  Ann.  Sot.  Eat.  Fr.  1832p.  37  pi.  II  fig.  19  —  Bdv.  1874. 
Xorv.  ignoi. 

Je  ne  Tai  point  vue,  ni  personne  autre  que  Je  sache,  que  M.  BoisduTil; 
mais  elle  a  une  coupe  d'ailes  qui  ne  permettra  de  la  confondre  avec  au- 
cune autre. 

Corse,  France  méridionale. 

797.       ACIDALIA   LUCULATA      Gn. 

16"M>«  Coupe  de  Figurinata,  Ailes  d'un  blanc-ochracé,  avec  le  bord 
un  peu  festonné  «t  un  petit  point  noir,  dans  chaque  sinus.  Un  point  cellu- 
laire également  noir,  sur  lequel  passe,  aux  inférieures,  l'ombre  médiane, 
tandis  qu'elle  passe  derrrière,  aux  supérieures.  D'autres  petites  lignes  se 
volent  entre  elle  et  le  bord,  parmi  lesquelles  la  coudée,  plus  fine  et  pins 
dentée.  Toutes  sont  d'un  brun-argileux  à  peine  distinct  du  fond.  Ces  des- 
sins se  reproduisent  unpeu  eif  dessous.  Les  tibias  postérieurs  sont  bhuH^f 
lîn  peu  iienflés  et  fusifiormes,  a^ec  le  tarse  du  tiers,  i  peu  près.—  9  moi- 
biable. 

Ile  Bourbon.    Un  cfl  une  9 .    Coll.  Guérin. 

798.       AciDAUA   ASOPIATA      Gu^ 

i5mm.  Ailes  assex  étroites  :  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  les  In- 
fi^eures  réduites  et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-Janniti»,  avec  qnm- 


tre  et  trois  ligues  d'un  jaune-argileux,  à  peine  marquées,  tremblées;  un 
petit  point  cellulaire  et  de  très-petits  points  terminaux,  noirs,  arrondis, 
placés  sur  le  bor^.  Dessous  d'un  blanc-jaunâtre,  sans  dessins.  * 

Gayenne.    Deux  Ç.    Coll.  Gn. 

^e  possède  encore  plusieurs  autres  espèces  voisines  de  la  précédente. 
vais  toujours  des  femelles,  et  la  plupart  dans  un  état  de  conservation  qui 
les  rend  difficiles  à  décrire  exactement.  J'aime  donc  mieux  les  laisser  | 
cr^r  que  d'embrouiller  ce  genxe,  d^ft  si  nombreux,  par  dep  descriptipii# 
douteuses. 

Regenerata  Fab.  275  est  certainement  une  espèce  voisine  ^'Ebur$hMUi 
nymphidiata,  etc.,  mais  la  description  est  trop  courte  et  trop  peu  précise 
pour  la  faire  reconnaître  avec  certitude.  Néanmoins,  si  on  reçoit  des  An- 
tilles une  seule  espèce  k  laquelle  cette  description  convienne,  on  pourra  la 
regaioder  comme  retrouvée. 

799.      AgWALUl  FlGVRINATA      Gn. 

n^'^.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  bord  droit  ;  inférieures  réduites 
et  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc-perlé  un  peu  rosé,  très-finement  sau- 
poudrées de  noir,  avec  quatre  lignes  communes,  fines,  parallèles,  presque 
droites,  d'un  brun-pâle,  les  trois  dernières  équidistantes  et  serrées,  la  pre- 
fliière  (onbre  médiane)  passant,  aux  quatre  ailes,  derrière  4in  petit  ^oint 
'eelhiiaire  noir.  De  petits  traits'bruns,  très^fins,  aboutissant  à  des  points 
nervuraux.  bordent  la  frange, qui  est  saupoudrée  d'atomes  comme  le  fond. 
Dessous  sans  dessins  :  les  inférieures  d'un  blanc  pur,  lès  supérieures  la- 
fées  de  noirâtre. 

Amasone.    Une  9*    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  participe  un  peu,  pour  l'aspect,  du  groupe  de  Sub- 
sericeata^  où  elle  viendra  peut-être  se  placer  un  jour,  quand  le  c^  sera 
connu. 


800.     AciDALiA  Ntmphidiata     Gn. 

16"«.  Coupe  deFiffurnuUa.  Ailes  d'un  blanc  pur,  avec  quatre  et  trois 
lignes  d^nn  bnm-argUeux,  parallèles,  écartées,  tremblées  (la  coudée  dcn- 
âiculée),  et  un  trè»-petit  point  cellulaire  noir.  Quelques  petites  stries  nol- 
Eitres,*  peine  distinctes  et  irrégulières,  bordent  la  frange.  Dessous  des  in- 
iMcures  blanc,  sans  dessins,  des  supérieures  lavé  de  brun,  surtout  â 
;la  c6te.  Front  noir,  à  vt rtex  blanc,  avec  la  pièce  qui  le  suit  d'un  brva 

HalU.    Une  9.    Coll.  Gn. 
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80 1.     AcioALiA  Ebdbneata     Gh. 

IS"*"'.  Ailes  subarrondies,  d'an  blanc  par,  semées  de  quelques  atomes 
noirs,  avec  un  point  cellolaire  et  des  points  terminaux  subtriangolaires^ 
placés  sur  le  bord  et  non  sur  la  frange.  Quelques  traces  de  lignes  brunâ- 
tres interrompues  on  punctifonnes,  la  coudée  sulTie  d'une  autre  Hgne 
rapprochée  et  parallèle.  Dessous  blanc  :  les  supérieures  lavées,  à  la  cAte, 
de  brun-mordoré.  Tête  concolore,  avec  le  front  brun,  à  partie  inférieure 
iiserée  de  blanc. 

Brésil.    Trois  9.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

A. 

Plus  blanche,  moins  saupoudrée,  avec  les  lignes  presque  entièrement 
effacées.  GOte  des  supérieures  ft  peine  jaunâtre  en  dessous. 

Colombie.    Une  mauvaise  Ç.  .Coll.  Zeller. 

80a.     Agidalia  Mappata     Gn. 

18"^.  Ailes  un  peu  oblongues-:  les  supérieures  i  apex  aigu  et  à  bord 
im  peu  coudé  ;  les  inférieures  courtes,  un  peu  coudées  au  milieu,  à  bord 
comme  tronqué  depuis  le  coude  Jusqu'à  l'angle  anal  :  les  quatre  d'un  gris- 
camé,  avec  un  point  cellulaire  et  des  points  terminaux  noirs,  bien  marqués. 
Lignes  assez  peu  distinctes  :  la  coudée  marquée  de  points  nenrurauz  et 
suivie  d'ombres  terminales.  Tête  concolore,  à  front  noir. 

Brésil.    Deux  Ç  assez  mauvaises.    Coll.  Gn. 

La  forme  des  ailes  suffira  pour  la  faire  reconnaître. 

8o3.     Agidalia  Sublatari'a     Gn. 

lOmm.  Ailes  étroites  et  oblongues  :  les  supérieures  ft  apex  prolongé,  les 
inférieures  arrondies:  les  quatre  d'un  gris-testacé  clair,  poudré  d'atomes 
noirs,  avec  des  dessins  noirâtres  bien  marqués.  L'ombre  médiane  épaisse, 
passant,  aux  quatre  ailes,  sous  le  point  cellulaire,  qui  est  bien  distinct.  La 
coudée  sinuée,  tremblée  et  composée  de  petits  traits  presque  interrom- 
pus. Une  seule  ligne  la  suit,  bien  parallèle,  et  seulement  moins  marquée;, 
éloignée  du  bord.  Celui-ci  est  bordé  de  petits  traiu  festonnés,  contigus.  La 
frange  est  longue,  blanche  et  salie  de  nombreux  atonies  noirs.  Front  pres- 
que concolore. 

Amérique  septentrionale.    Une  9*    GolL  Gn. 
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804.       AciOALIA    OSSULARIA      Hb. 

Hb.  Zût.  909, 910. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  mais  elle  me  paraît  voisine  de  SubkUaria,  toutefois 
ses  ailes  sont  plus  larges  et  plus  arrondies.  Les  inférieures  paraissent  fes- 
tonnées. Toutes  ont  le  bord  terminal  et  une  ombre  médiane  d'un  brun 
pAle,  et,  entre  ces  deux  teintes,  une  série  de  points  nervuraux,  noirs.  Les 
supérieures  ont  dans  la  cellule  une  teinte  d'un  Jaune  d'argile,  la  c6te  rea^ 
tant  concolore.  Les  dessins  sont  bien  marqués  en  dessous. 

Pensyhanie. 

8o5.      ACIDALIA    I^DBRXRATA. 

« 

iO»™.  Ailes  un  peu  étroites,  les  supérieures  prolongées  à  l'apex,  les 
inférieures  légèrement  sinuées  :  les  quatre  d'un  carné  sale,  saupoudré  de 
noir,  avec  la  frange  d'un  plombé-noirâtre  luisant,  bien  marquée^  à  sa  base, 
de  points  noirs,  oblongs,  et  quatre  points  cellulaires.  Ligne  coudée  noirâ- 
tre, bien  marquée,  un  peu  puncti forme,  suivie  de  deux  ombres  subtermi- 
nales,  vagues.  Ombre  médiane  passant,  aux  supérieures,  sur  le  point  ceilu- 
laire,  à  égale  distance  entre  la  coudée  et  l'extrabasilalre.  Dessous  moins 
camé  et  beaucoup  plus  saupoudré  de  noir.  Tête  concolore,  à  front  noir  et 
vertex  blanc.  Antennes  moniliformes  et  à  peine  pubescentes.  Tibias  posté- 
rieurs et  tarses  blancs. 

Corse.  Un  çf  communiqué  par  M.  Lederer  sous  le  nom  d'in/Irmarta, 
mais  ce  n'est  pas  celle  de  M.  Bambur. 

Sa  couleur  et  sa  frange  la  feront  aisément  reconnaître. 

806.       ACIOALIA   MONADABIA      Gn. 

iimm.  xiles  supérieures  prolongées  à  l'apex  et  à  bord  presque  droit, 
inférieures  courtes,  d'abord  arrondies^  puis  comme  tronquées  en  appro-* 
chant  de  l'angle  anal  :  les  quatre  d'un  blanc-d'os  arrosé  d'atomes  noirs,  très- 
grossiers,  mais  très-espaces,  avec  quelques  atomes  semblables  sur  ia  frange 
et  un  gros  point  cellulaire,  noir.  Supérieures  avec  les  deux  lignes  très- 
écartées,  la  coudée  étant  très-rapprochée  du  bord,  auquel  elle  est  paral- 
lèle, marquée  çà  et  là  d'atomes  noirs,  groupés,  et  suivie  d'une  teinte  grise 
que  traverse  ia  subterminale.  Antennes  un  peu  moniliformes.  Front 
noir. 

Tarsous  (Anatolie).    Un  cT*    Coll.  Bellier. 

C'est  la  plos  petite  de  toutes  HSb  Géomètrds. 
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ftoy.     AcuuuA  Tbmna&ia    Gn. 

4 

i6"™.  Ailes  légèrement  festonnées,  d'un  giis-de-poiisslèie  Siopovdré 
de  gris  plus  foncé  jusque  sur  la  frange,  avec  un  liseré  terminal  de  cette 
dernière  oouleur.  Les  deux  lignes  principales  sont  minces,  écartées  et 
presque  perdues  dans  le  sablé;  mais  l*ombre  médiane  se  détaciie  bien  et 
touche  le  point  cellulaire  qu'elle  laisse  en  dedans  aux  quatre  ailes.  Des- 
tous encore  plus  sombre  que  le  dessus.  Antennes  garnies  de  dis  longs  et 
disposés  deux  ft  deux.  Front  large,  d'un  brun-noir,  ft  rertex  gris,  l^ias 
postérieurs  grêles  et  peu  renflés.  «-  9  semblable. 

• 

Amérique  sep^ntrionale.    Un  cfi  une  Ç*    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

^  8o8.       AOIDALU  RSGBSSARIA      H.-S. 

« 

AooHêaria  Herr.-Sdi.  Snp.  p.64ilg.'$33. 

Je  n'ai  point  tu  cette  espèce  que  M.  Henrlcb  publie  sans  indication  de 
patrie.  D'après  sa  figure  elle  parait  voisine  ^'Incanaria^  mais  plus  rous* 
sAlre.  La  coudée  serait  suivie  de  petites  taches  arrondies,  foncées. 

No  seraitH»  point  une  e«ipèce  exotique?  Elle  parait  ae  rapprocher  de  la 
Imraria. 

On  ne  peut  lui  laisser  ie*nom  A* Acce$sar%a^  qui  a  déjà  été  employé  par 
Hubner. 

809.     AciDALiA  Maubituta     Bdv. 

Minorata  Bdv.  f^un.  Madag.  p.  115. 

Je  ne  l'ai  point  vue,  et  il  m'est  dil&ciie  de  m'en  faire  une  idée  bien  nette 
sur  sa  description.  Elle  doit  avoir  la  taiUe  à^lncantaria  et  être  intermé- 
diaire  entre  elle  et  la  Striffaria,  blanchâtre,  à  base  un  peu  cendrée,  avec 
lia  noint  cellulaire  noir  et  l'ombre  médiane  ordinaireypuis  de  petites  iigoes 
subterminales,  grises,  dont  une  seule  biei^  visible.  Deux  lignes  «endréiea, 
parallèles  en  dessous. 

Ile  Maurice. 

On  ne  peut  laisser  &  cette  Acidalia  le  nom  de  Minorata  déjà  employé 
par  Treitschke  pour  une  espèce  du  genre  Emmelesia, 

#  810.     Acidalia  Inganaria     Hb. 

Hb.  106  —  Trelts.  U  p.  !M1?  —  Wien.-?ers.  P-7?  —  Dup.  V  p.  6â 
pi.  173  fig.  7  '-'  Bdv.  1841  —  HeKr.;Sch.  p.  16  *-  Lab.  17  as  SêHmta 
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Schr.  1701  ?  =  Virffularia  Hb.  104  —  Ha^.  p.  354  —  Steph.  m  p.  310 
—  Wood  125  »  MoniUaia-  Bork.  265  ?  s?  Lœvisforîa  Sepp.  VI  pi.  14 
fig.  1-10. 

Larvi  ffl>»  Sepp. 

Trèfl-commune  dans  loute  l'Europe,  dans  les  jardins,  sar  les  haies,  les 
murs,  les  palissades,  dans  les  maisons,  etc.,  en  juin,  puis  en  septembl'e. 

It  est  eerUin  qu«  cette  espèoe  n'est  pas  l'IHtfâiMtfo  dé  Linné,  mtàn  cette 
deralère  n^a  pu  jMq«*id  êtve  retrouf  ée  «nHieiiciqaeuient,  et  la  figura  dé 
Qerck  n'est  p«»dë  nature  à  nous  y  aider.  Bf.  Doubledaf,  qui  Pa  tue  dani 
HtciMiket  LinwéeHv  fli'écrfi  t  «espèce  plus  grande  que  VAifefiûM  et  qui 
B^eit  Inconnue*  »  On  toit  que  eeei  ne  justifie  pas  la  prétention  de  M.  Ht^ 
fléll-Sebteffer,  qulipeut  Tofr  dans  FJTHoana/a' de  Linné  notvèiFr&tMdfiià; 
dfiMlews  les  terttiesde  ïêFàuna  $weka:  u-poHieœ  fere  angtikit»,!»  la  ré^ 
ponseent  égaléaMnu 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  premier  auteur  auquel  nous  puissions  r^ftiônterpon^ 
cette  espèce,  estHubner,  qui  l'a  figurée  d'une  manière  un  peu  équivoiQtte. 
La  description  de  Treitschke  n'est  pas  meilleure.  En  sorte  que  c'est  à  par- 
tir de  Duponchel,  seulement,  que  notre  Géomètre  acquiert  quelque  au- 
thenticité. 

Je  ne  distingue  ^as  du  reste  entre  VIncanaria  et  la  Virgularia^  qui  n'en 
^fière  que  par  ses  atomes  noirâtres  plus  accumulés.  On  rencontre  toutes 
les  nuances  intermédiaires. 

Cette  petite  Acidalle  est  presque  domestique  chez  nous,  et  on  la  trouvé 
souvent  aux  plafonds  ou  contre  les  murs,  en  compagnie  de  la  Pyralis  For 
rînaUs. 

A.     C^anteneraria    Bdv. 

Bdv.  1842— Dup.Cat.p.273=  CoteeariaHerr.-Sch.  Sup.  p.  65  fig.  437. 

D*un  ton  plua  clair  et  presque  blanctafttre,  à  peine  chargé  d'atomaa. 
Pas  d^ombre  médiane^  ce  qui  laisse  le  point  cellulaire  très-isolé,  ainsi  que 
la  série  de  points  qui  remplaça  la  coudéa. 

Iftès  d'Byéres,  Italie,  Ditfmatie,  Andalousie.  GoU.  Bdv.,  Belller  et  Le- 
derer. 

Ce  n'est,  bien  certainement,  qu'une  variété  d^Incanaria;  aucun  des  ca- 
ractères essentiels,  antennes,  tibias,  coupe  des  atiea,  etc.,  ne  diffère  d'une 
manière  appréciable. 

La  Càlcêaria  o'eaC  quJnne  aouMwriété  d'un  blanc  piesque  pur,  avec  la 
frange  seulement  un  peu  salie. 


iyS  iCUDALIOJÏ. 

^  8 II.     AciDALiA  Paleagata     Hb. 

DihUaria  Hb.-Gey.  589  —  Hb.  100?  =  Cokmaria?  Herr.-Sch.  Sop. 
p.  67  fig.  534 

Larv.  igDot. 

VoisiDe  de  VJncanaria^  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  méri- 
dionale. Ses  ailea  supérieures  sont  un  peu  moins  prolongées  à  Tapex,  et 
les  inférieures  sont  moins  arrondies,  plus  coudées^  plus  festonnées.  Le  fond 
est  d*un  gris-d'os  plus  clair,  plus  paillé  et  plus  luisant,  presque  comme 
dans  la  section  de  Lœvigata,  et  à  peine  saupoudré  de  noir,  avec  toutes  les 
lignes  bien  plus  distinctes  et  à  points  plus  liés  ;  l'ombre  médiane  plus 
nette,  plus  linéaire;  le  point  cellulaire  plus, isolé.  Les  points  termiDauz« 
placés  à  la  base  de  la  frange,  sont  toujours  biens  nets,  ainsi  que  les  traits 
terminaux  qui  les  lient. 

Iles  d'Hyëres.    Un  c^.    Coll.  6n. 

n  est  à  peu  près  certain  pour  moi  que  cette  espèce  est  la  DihUaria  Gey. 
580.  Quant  à  la  Dilutaria  Hb.  100,  eHe  ne  diffère  de  cette  Acidalie  que  par 
l'ombre  médiane  très-distincte,  et  pourrait  bien  être  la  même.  Il  serait  sans 
doute  difficile  de  l'affirmer,  mais  au  moins  elle  m'en  paraît  plus  voisine 
que  de  V Interjectaria  que  les  auteurs  lui  donnent  pour  synonyme. 

Colonaria  H. -S.  m'en  paraît  voisine,  mais  je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature. 
D'ailleurs  H.  Herricli  la  rapproche  d* Interjectaria. 

#  8 13.     Acu>ALiA  Infirmaria     Rb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1832  p.  36  pi.  li  fig.  18. 

Sous  ce  nom,  H.  Bambur  décrit  une  petite  Àcidalia  que  Je  n'ai  point 
vue,  mais  qui  me  paraît  devoir  se  placer  près  de  VEfflorata^  ou  autres 
espèces  voisines  de  VIncanaria,  Dans  la  collection  de  M.  Bolsduval,  Vin- 
ftrmaria  est  notre  Confinaria;  mais  la  description,  et  surtout  la  figure  de 
M.  Rambur,  ne  sauraient  s'ajuster  à  cette  dernière,  et  M.  Boisduval  a, 
sans  doute,  fait  une  erreur.  M .  Bellier  m'a  communiqué,  d'autre  part,  sous 
le  nom  d'Infirmaria,  un  çf  d^ Interjectaria  et  une  Ç  d^Osseata, 

Corse,  environs  d'AjacciOf  en  Juin, 

^  8i3.     Acidalia  Efflorata     Zell. 

Zell.  Ent.  Zeit.  SteU.  18^  =  Exiarsaria  Herr.-Sch.  Sup.  p.  67  fig.  435. 
Larv,  ignot. 

EUe  a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  Incanarja  et  sortoot  avec  Can- 
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tenerariaj  mais  elle  est  encore  moins  chargée  d'atomes  et  d'un  ton  plus 
paillé,  plus  jaunâtre.  Les  lignes  ordinaires  sont  plus  interrompues,  très- 
grêles  et  écartées.  Il  n'y  a  pas  d'ombre  médiane,  en  sorte  que  le  point  cellu- 
laire est  Oés-isolét  Le  liseré  terminal  consiste  en  petits  traits  presque  con- 
tigus,  sans  points  à  la  base  de  la  frange.  Les  ailes  inférieures  sont  propor- 
tionnément  plus  courtes  dans  le  seqs  du  corps.  Les  antennes  sont  plusgré^ 
les  et  moins  pubescentes,  quoique  également  moniliformes.  Les  tibias 
postérieurs  sont  soyeux  et  contiennent  un  faisceau  de  poils  ochracés.  Leurs 
tarses  sont  tout-à-fait  atrophiés. 

Corse,  Sicile.    Quatre  cf*    Coll.  Zeller  et  Lederer. 

:^  •  8l4*       ACIPALIA   TroGLODTTARIA. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  66  fig.  434. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  Géomètre,  la  plus  petite  et  la  plus  insignifiante  de 
toutes  les  Acidalies,  et  je  ne  sais  si  elle  est  bien  à  sa  place  ici.  Ce  qui  me 
le  fait  supposer,  outre  sa  taille,  ses  couleurs  et  ses  dessins,  c'est  qu'elle  a 
deux  éperons  aux  tarses  postérieurs. 

Ile  de  Candie. 

^  8l5.       ACIDALIA   SODALIARIA      H.-S. 

Hecr.-Sch.  Sup.  65  fig.  466. 
•  Larv,  ignot. 

Elle  se  distingue  aussi  par  sa  couleur  blanche,  mais  elle  est  spécifique- 
ment distincte  de  Calcearia,  d^Incnnaria^  etc.  Elle  a  un  peu  l'aspect 
d'une  Eupifhecia.  Ses  ailes  sont  plus  veloutées,  et  les  atomes  noirs  sont 
encore  plus  fins  et  plus  rares  que  chez  Caîcearia.  Les  points  de  la  frange 
sont  nuls  ou  peu  marqués.  Les  lignes  sont  plus  nombreuses,  plus  marquées, 
et  cependant  plus  adoucies,  parce  qu'elles  sont  composées  d'atomes  se- 
més sur  un  fond  légèrement  jaunâtre.  Celles  des  supérieures  sont  forte- 
ment marquées  à  la  c6te.  La  coodée,  moins  punctiforme,  a,  aux  inférieures, 
des  dents  plus  larges  et  plus  profondes,  La  côte  des  supérieures  est  ochra- 
cée  en  dessous.  Les  cils  des  antennes  sopt  réunis  deux  à  deux.  Les  tibias 
renferment  un  pinceau  de  poils,  blancs  comme  eux.  —  9  semblable. 

Datanatie.    Une  belle  paire.    Coll.  Lederer. 

^   '  8i6.     AciDALiA  Gamparia     H-.S. 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  65  fig.  465. 
lorv.  ignot. 

Elle  est  aussi  très-différente  des  précédentes,  et  elle  a  presque  le  port 


^ 


^8è  ACll^ALlÔiB. 

dé  C&ntigUària.  Seé  aflcs  supérieures  sont  éCroifes  et  prol6iigé6s  à  Vt- 
pei  ;  tes  (jnâtre  sont  d'on  blanc  sale  et  un  peu  jannfttre,  llserées  coéômél 
chez  Incûnaria,  mais  de  traits  bien  tranchés.  Les  lignes  sont  épaisses  et 
forment  plutdt  des  ombres.  Celles  des  supérieures  naissent  de  tacbes  cOft^ 
taTes  trés-marquées  ;  Textrabasilaire  n'est  point  arquée.  L'ombre  médiane 
passe  sur  un  point  cellulaire  robuste.  La  coudée  est  puncnrorme,mais  sui- 
fie  d'une  ombre  large,  bien  accusée  et  Interrompue  entre  1  et  1'.  Une  an- 
trt  otnbtt  terminale  fait  bien  ressortir  la  subterminale  claire. 

Smyme,  BeTronth.  Un  c^,  une  -Ç.  Coll.  Lederer.  Un  c^.  Coll. 
Zeller. 

817.     AGUiAi.u  A&niATA    Zett.    , 

Zell.  Isis  1847  —  Herr.-Sch.  Sop.  p.  6!>  fig.  407, 401. 
£«nfw  ignoft. 

On  ne  saurait  reconnaître  cette  espèce  sur  la  figure  de  M.  Herricfa,  qui 
est  tout-à-fait  Inexacte  quant  aux  couleurs.  VAridata,  en  effet,  n'est  pas 
blanche,  mais  d'un  gris  d'os,  comme  beaucoup  d'espèces  voisines,  a?ec 
quelques  atomes  noirs,  un  petit  point  cellulaire  et  des  points  terminaux 
placés  sur  la  frange,  et  même  à  une  certaine  distance  de  sa  base.  Les  U« 
gnes  extrêmement  fines  rappellent  tout-à-falt  Jhifidaria,  à  laquelle  Aridata 
ressemble  plus  qu'aucune  autre.  La  coudée  est  souvent  un  peu  interrompue 
ou  marquée  de  points  nenruraux,  comme  chet  Jneanaria,  Les  dessina  sont 
très-marqués" en  dessous,  aux  supérieures  surtout, 'qui  sont  très-lavéesde 
noirâtre.  La  subterminale  se  détache  bien  en  clair,  et  la  coudée  en  noi- 
râtre foncé.  Aux  inférieures,  on  voit  en  outre  l'ombre  médiane  qui  passe 
sur  le  point  tellulaire.  Le  vertex  est  concolore,  avec  la  pièce  qui  le  pré- 
cède, d'un  brun-cannelle  clair;  le  front  noir.  Les  tibias  postérieurs  sont 
aplatis,  peu  élargis,  avec  le  tarse  distinct,  mais  du  tiers  à  peine.  —  La  9 
est  d'un  ton  plus  blanc  que  le  cf. 

Sidle,.  Syrie.  Un  çf  pris  aux  enviMn»  de  Gistema,  le  M  août,  et  um 
9  prise  à  Measine«  le  13  Juittet,  par  M.  Zdkr.  One  paire  recueiilieà  Bey* 
renb  parBL  htàmtr. 

Elle  est  bien  peu  diffâfettte  de  VEKmgaHa,  et  Je  doute  qu'elle  soit  bien 
réellement  distfncfe. 


^  818.     AciDALiA  Elongaria     ftb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  Ent.  1832  p.  38  pi.  II  fig.  20  —  Bdv.  1901. 

Larv.  ignot. 

Elle  est  très-voisine  de  VAridata  et  peut-être  même  finira-t-elle  par  lui 
être  réunie,  quand  on  aura  vu  beaucoup  d'individus  de  l'une  et  de  l'auàfe. 
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Les  ailes  supérieures  sont  uses  étroites  et  prolongées  i  l'apei,  les  infé- 
rieures sont  d'abord  arrondies,  puis  raccourcies,  avec  Tangle  anal  carré. 
Toutes  sont  d'un  blanc  légèrement  enfumé,  an»  des  atomes  noirs,  rares, 
mais  grossiers,  et  une  série  de  points  oblongs, noirs,  placés  sur  la  frangera 
quelque  distance  de  sa  racine  et  précédés  par  un  fllet  terminal  d^un  brun 
au^l.pft^  que  les  lignef^,  quj  sont  ^  pleine  TislWes.  Vml^fi  ipé^iane  «^  à 
peine  slpjfée.  tç  poljpt  cellulaire  noir  et  bien  maiç^ué  aujç  qjia^tre  ailes,  X^te, 
cpDfîol^rç, ^vec Iç^ frpjpt tr^î^^iç,  ^tkp  an^owp^.d^ cT ♦  jpjçlftç^fiubçsiçei^ . 
tes, -7  l.a,  Ç  e^l  9|BnaJi)l^b}e. 

tCooie,Bim«tiiflfyetttt^   AeiIxeK.    ColW  M?..i^tfAeèlier« 
^  ^19-     ACIDÂLIA  OBsotirrAÀiA     Rb 

ÏUmb,  I^n,  §oc.  Ènt.  Fr.  \fiS2  p.  39  pl.41  fig.^J^  —  Djaç^Sup.  IV  y.  5^ 
pL  54  fig.  iô  —  fedv"  ïm  —  Herr.-Scb,  p,  16.  te  J»0  sp  Rufsikiria 
H.-S.p.l7fig.  84— Led.  * 

Ia«T.  ignot. 

Sa  couleur  est  très-lég^f^mit  jçppssA(^fi.  ^)|^ç|.sfl|pt  bien  pmrqiKfep, 
surtout  l'ombre  médiane,  qui  est  aussi  fine  que  les  autres.  Les  points  ter- 
minaux noirs  sont  souvent  bien  marqués,  quoique  très-peUts.  Ib  sont 
placés  en  dehors  du  boi'd,  à  la  base  de  la  fi^ge.  'Le  front  est  bien  noir, 
ayec  le  yertex  blanc;  les  antennen  à  peine  pubescentes.  Les  tibias  posté» 
rieurs  sont  comme  avonés,  aplatis  et  saiis'épei^iAs,  maQ  non  raccourcn. 

Corse,  Espagne,  France  méridionale,  Autriche,  dans  les  lieux  arides,  en 

jutoi,   Q9^c«i,  CpU.9d,T*,.JU9dpreii,2^}l.Dt3^er. 

-PetUe  espèce,  ttfielle  à  caracvéri^ter  et  peu  saHlaMe,  ittatoeepetfâam 
bien  distincte.  Jo  ne  vois  aucune  différence  appr^ble  etfire  VOtfSdetaHa 
et  )t  Rnfuktfia* 

^  820.       ÂCIOALIA   PlNGUEDlNAniA      Zell. 

Zell.  Isis  18*7 — Herr.-Sch.  Sup.  65  fig.  405,  406  —  Led. 

Je  ne  l'ai  pas  Tue.  Il  parait  qu'elle  ressemble  i  IMrtdato,  mais  qu'elle 
est  plus  blanche,  môhis  saupoudrée,  aréic  lés'  lignes  moins  marquées  ii| 
équidistantes,  les  points  terminaux  bien  marqués.  Le  dessous  des  supé- 
rieures beaucou|)  ^oins  lav^  de  noir.  Les  articles  ^Htè  mteniies  trlangé^ 
lalres,  asses  fortement  pnbescents. 

jyiÇMlo^. 


Lépidoptèr€9,   Tome  9.  tX 
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821.       ACIDAUA    GXRGELLATA       Go. 

Obsoktaria  Wood  Sop.  1738. 

'  30B».  Ailes  arrondies,  toyeuses,  d'un  blanc  légèretfient  fumeux,  ayant 
i  peine  quelques  atomes  noirs,  avec  un  point  cellulaire  et  des^  points  ter-- 
mlnaux  tfts-dlstinets,  bien  coirs  et  bien  isolésJ  Lignes  bien  viables,  sur- 
tout la  coudée,  qui  est  sinueuse  et  denticulée.  L'ombre  médiane  en  est 
très-rapprocbée,  presque- aussi  marquée,  passant, aax  supérieures,  où  elle 
est  presque  droite,  sur  le  point  cellulaire,  et,  aux  inférieures>atMl6«50ttf 
(contrairement  à  toutes  les  autres  espèces  voisines)  ;  deux  lignes  ou  plu- 
tôt deux  ombres  subterminales,  bien  isolées  de  la  coudée  et  du  bord  :  le 
tout  d'un  brun-enfumé.  Dessous  des  supérieures  complètement  enfumé. 
Front  noir,  à  vertexd'un  blanc  tranchant  sur  le  collier,  qui  est  fumeut. 
Antennes  minces  çt  brièvement  pubescentes.  Tibias  postérieure  aplatis  et 
comme  atrophiés.  —    -    .  . 

Manchester.    Un  çf.    Coll.  Dbday. 

EUe  est  voisine  à*Obsoktaria,  mais  bien  distincte.  ' 

82  2«       AciDALIA   FilACTIUNEATA      Zell. 

•  il 

ZeU.  Isis  18i7  —  Herr.-Sch.  Sup,  66  fîg.  «405^  406. 
Larv.  ignot. 

Cette  petite  espèce  tient  à  la  fols  de  ce  groupe  par  la  taille,  les  tibias 
postérieurs,  les  dessins,  etc.,  et  du  groupe  de  P^ochraria,  par  l'échan- 
crure  bien  marquée  des  ailes  Inférieures,  le  front  concolore,  la  couleur,  et 
les  dessins  bien  marqués  en  dessous.  On  la  reconnaîtra  aussi  à  l'espace 
terminal  d'un  roux  clair,  traversé  par  une  subterminale  de  la  couleur  du 
fond,  aux  lignes  des  inférieures  très-sinuées,  parce  qu'elles  suivent  la  forme 
du  bord,  etc.,  etc. 

Catane,  en  juin  et  juillet.  Un  cf,  communiqué  par  M.  Zeller  lui- 
même. 

8.23.      ACIDALIA   SUBROSEAXA.     Gn. 

I7min^  Ailes  larges  ;  les  supérieures  à  bord  un  peu  convexe  ;  les  infé- 
rieures très-convexes,  à  angle  anal  carré  :  les  quatre  d'un|;ristestacé  clair, 
avec  un  très-petit  point  cellulaire  et  des  traits  terminaux  bruns,  suivis, 
sur  la  frange,  de  petites  siries  transversales  qui  la^salissent.  Lignes  peu 
distinctes,  si  ce  n'est  la  coudée,  qui  est  très-fine,  très-rapprochée  du  bord, 
non  suivie  d'ombres,  tremblée  et  comme  interrompue.  Dessous  d'un  blanc- 
jaunâtre,  avec  les  traits  terminaux  d'un  brun-vineux  :  les  supérieures  la- 
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•  vées  dû  rose-vlMux,  Yeux  gros.  Antenneé  à  cils  très-longs,  fascicules  et 
frisés.  Front  brun.  Tibias  postérieurs  peu  renflés,  i  tarses  concolores. 
Gayenne.    Un  cf.    CoU.Gn. 

824.     AcioAUA  Tebminata     Zell. 
Zell.  in  Miss. 

15nim.  Ailes  d'un  blanc-fumeux  avec  la  frange  d'un  rose-nolrâtre  sale, 
ainsi  que  la  côte  des  supérieures.  Trois  lignes  communes  d'un  jaune  d'ar^ 
glle,  rendues  plus  saillantes  par  des  atomes  noirs  dont  elles  sont  marquées 
çà  et  là.  Un  trait  cellulaire  élevé  du  même  jaune  aux  kiférieures.  Dessous 
d'un  blanc  sale  sans  dessins  :  les  supérieures  avec  la  côte  teintée  de  rose, 
les  inférieures  avec  une  tache  baseo-cellulaire,  formée  par  des  poils  drapési 
d'un  jaune  d'ocre.  Antennes  pubescentes. 

Colombie.    Un  cf.    Coll.  Zeller. 

Cette  petite  espèce  se  rattache  au  groupe  M  par  les  poils  du- dessous 
de  ses  ailes  inférieures. 

•    825.       AciOALIA   RUBEOCINGTATA      Gb. 

igmin.  ^iles  d'un  blanc  d'os,  avec  des  lignes  communes,  ondulées,  i 
peine  distincte^,  d'un  brun  très-pâle,  disposées  comme  chez  les  autres  Âci- 
daiies,  et  la  frange  d'un  rose-vineux  obscur,  précédée  d'une  série  de  points 
noirs,  intemervoraux,  bien  marqués.  Un  petit  point  cellulaire  noir  aux 
quatre  ailes.  Dessous  avec  ce  pointa  peine  visible,  et  pas  d'autre  dessin* 
Front  noir,  avec  la  partie  inférieure  et  le  vertex  d'un  blanc  d'os.  Antennes 
garnies  de  cils  fascicules,  très-longs  et  un  peu  frisés.  Tibias  postérieurs  une 
demi-fois  plus  longs  que  la  cuisse,  avec  le  tarse  du  tiers  environ. 

Brésil?    Uno".    Coll.Gn. 

8a6.     Agidalia  ViNociNCTATA     Gn.  pi.  16  fig.  6. 

21mm.  Ailes  d'un  blanc  sale,  sablé  d'atomes  noirs,  avec  la  frange  d'un 
rose-violet  noirâtre,  précédée  de  traits  hoirs,  confondus  avec  elle.  Une  sé- 
rie commune,  subterminale,  de  points  nervuraux,  confondus  avec  les  ato- 
mes. Supérieures  ayant  une  tache  cellulaire  ovale,  couleur  d'argile,  cernée 
irrégulièrement  d'atomes  noirs.  Inférieures  avec  un  point.  Dessous  blanc, 
soyeux,  sans  atomes  ni  dessins.  Front  d'un  brun-vineux,  avec  le  vertex  et 
la  partie  inférieure  blancs.  Tibias  postérieurs  renflés,  blancs,  une  demi- 
fois  plus  longs  que  la  cuisse,  avec  le  tarse  du  quart. 

Brésil.    Un  (f,    Coll.Gn. 
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B27.       ACIDALIA    USTARU      6d. 

2t«n.  Ailes  d'un  grl»-testtcé  Jaunâtre  luiiant,  tvee  deux  lignes  mé- 
diines  iMnllèle%  «1  pmk  fkm^Qfi^  c&  la  fnmgt  ooncolore,  précédée 
d'un  Uaeré  d'un  violet-brûlé  luisant,  plus  marqué  antérieurement.  Supé- 
rieures ayant  en  outre  une  ligne  subterminale  du  même  vietot,  marQoée 
seulement  par  un  trait  costal,  un  au  milieu  du  bor4  et  une  liture  à  l'açgle 
IMerae.  Dessous  d'un  btaot  sale  soyeux,  sans  dessins.  Fropt,  fertex,  col- 
lier et  edte  des  tupérieures  d'un  Yio1et*brûlé  luisant.  Apteanes  pubes- 

Gayenae.    Vn,çf!.    GoU.  do. 

8a8.      AciDAUA.  OflUOTABiâ     flb.. 

Hb.  Zftt.  235, 236. 

Je  ne  Tal  pas  vue,  mais  die  parait  facile  à  recMUMliw*  Elle  a  eowiron 
S5**.  Ses  ailes  inférieures  sont  coudées  au  milieu.  Toutes  sont  d'un 
ochracé  clair  :  les  supérieures  avec  l|i  côte,  les  deux  lignes  médianes,  et 
un  trait  cellulaire,  d*un  rouge  foncé,  puis  une  subterminale  grise  et  dentl- 
culée,  qui  va  de  la  c6te  au  milieu  du  bord  termina),  et  qui  réparait  k  Tan- 
gle  interne  pour  former  une  tacbe,  comme  chcx  Ûstaria»  Les  Ipférieurtt 
n'ont  pour  tout  dessin  qu'une  seule  ligne  arquée,  continuant  l'çxtrab|tsj[- 
taire. 

Sufinain. 

18»».  Ailes  supérieures  i  apex  prolongé  et  à  .bord  presque  dfo|t)4n- 
férieures  plus  courtes  et  arrondies  :  les  quatre  d'un  gris-camé  pâle,  à  des* 
sins  presque  nuls,  sauf  un  petit  point  cellulaire  et  de  très-petits  points  ter- 
minaui,  noira,  placés^  hi  base  delà  frange»  Lacondée  mi  peo  dlMincte  et 
marquée  à  la  loupe  d'un  atome  noir  sur  chaque  nervure,  plus  distincte  en- 
<isssouB.  iSÉont  noir. 

Ilalti.    Deux  Ç.    Coll.  Un. 

CUe  e9fk  «i  peu  .9niM^iM^«.fme.A»  4^Miiptipa«fi(,fm,auli<;M§Hl«*m)  ^^m^ 
<ixjQjiif}lair«9  wt  bfwliiUDoiV^^lii3  xoMgràd:»  qye.  il^^ujtfy^r . 

.83iK    AoHMbié.  SiPocrraffA.    te. 

IS*».  Ailes  tntièrcs,  d*un  gris  de  perle  lui^m^^n  piQp  qfyilln,  «^  la 
frange  d'un  brun  chatoyant  en  violet  clair,  et  une  ligna  eommunesubteriai- 


nale  trèSrinarqu<e„8QK|>entaot«,  d'un  brun-noir,  deerière  laquelle  se  voient 
ôfi$  taches  d'un  brun-cannelle,  formant  à  l'aogle  intense  une  sorte  de  taoHfi 
ocellée.  Supérieures  ayant,  en  outre,  une  seconde  ligne  au  milieu,  du  même 
brun,  également  serpentante,  passant  sur  un  trait  cellulaire,  et,  aux  ailes 
_  i^fifeieurest  am  rimple  arc  ousDuiidl  >att^ssiia  d^liii  ftoint*  Dessous  un  pevi 
enfumé,  avec  le  trait,  le  point  et  une  fine  ligiteisubtevminale^iioifâtreswffNnt» 
d'un  brun-noir.  Antennes  à  peine^pubescentes.  Tibias  postérieurs  élargis, 
aplatis,  blancs,  avec  le  tarse  à  peine  du  quart. 

Gayenne.    Un  cT*    Coll.  Gn. 

C'est  une  des  pkifiélégjBiAteS'jUklaUes. 

^  83  !•    AciDALiA  Oenata    Scop. 

flcop.  545'*-  Wleli-Verî.  P^14  -  M).  262—  Bork.2a7  —  Hb.  70  — 
Bijner  ffL.  51  flg;  a  —  Hàw.  p.  355  —  TVclts.  H  p.  283  —  Dup.  V  p.  45 
pK  f«ra  fig.  i  —  Steph.  lEp.  307  — Wooid717  — Bdv.  1835  — flerr.- 
Sfih.  p.  25  —  bah.  4t  ±»  Imtmtn  Naturf.  —  BèH.  Mal^. 

tarv.  ignot. 

Commune  dans  les  prés  et  les  bois  herbus  de  toute  l'Europe»  en  bmI, 
août  et  septembre.    Coll.  div.    Il  parait  qu'elle  n'habite  pas  les  Alpes. 

Esper  a  donné  sous  ce  nom  trois  figures  qui  sont  autant  d'espèces.  h$ 
D»  2  me  parait  la  Decorata.  Quant  au  n9  a,  c'est  une  Acidallde  à  ailes  infé- 
rieures anguleuses,  que  Je  ne  puis  reconnaître,  ou  une  caricature,  comme 
le  dessous  du  n»  3. 

^  83:2.       AclOAtlA   GONGRUARLA      Zell. 

Zell.  Isis  1847  —  Herr.-Sch.  Sup.  p.  69  fig.  404. 

ileiieTiépiilb'^-ile.  EHeemU«9^oislne  ù^Otnata^  mMs  lès  lignes  MM 
idM'^mes,  quoique-tt^floes,  lea  laehes'brunes  qui  suivent  la covdêê 
tMisMrédulie»  aux  supéKeures,  iMlles'aux  inférieure».  Les  ombries  qvi  M 
suivent  sont  d'un  gris-MeuàVre  et'plus  miacttlalres,  cftc.  Iies*ant«feines  sMK 
plus  finement  pub^^ntes,  les  tarses  postérieuire  bien  déveWppésiet  amssi 
longs  que  les  cuisses. 

Sicile,  vers  la  mkfdin. 

Hf  833.    AcroACiÀ  D^coRkirA    W.-V. 

W^n.-Y^ra.  P-lâ  --  Bork.  226 — Hb.  1  *  —  Trelte.  H  p.  285  —  Dup.  V 
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p.  47  pi.  173  flg.  2  —  BdT.  1836  —  Herr.-Sch.  p.  25  —  Wood  Dbtf.  65 
— Lah.  43 = Cinerata  Fab.  259  (non  142)  =  Omataria  Esp.  pi.  51  fig.  2  ? 

Larv,  ignot. 

Autriche,  France  méridionale,  dans  les  petits  bois,  les  garigues,  les  lieux 
cottTerts  de  genêts,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  div. 

Nota,  Ici  devrait  peut-être  se  placer  Arcuaria  Hb.  137,  que  personne 
n*a  vue  en  nature,  et  qui  n'est  peut-être  pas  une  vraie  AddaUa, 

834-      AcmALIA  GONCINNATA      Dup. 

Bup.  Sup.  IV  p.  19  pi.  52  fig.  2  —  Bdv.  1834. 

Larv.  ignot. 

Andalousie?  Deux  ex.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

n  n'est  pas  besoin  de  décrire  cette  belle  espèce,  qui  est  toi^ours  beau- 
coup plus  grande  que  VOmaiay  d'un  blanc  moins  pur,  sans  autre  dessin 
qu'un  point  gris  cellulaire  Jusqu'à  la  coudée,  qui  est  bien  parallèle  au  bord, 
flne  et  limitant  une  bordure  d'un  cendré-bleuâtre,  traversée  par  la  subter- 
minale,  la  frange  unlcolore,  et  précédée  seulement  de  quelques  traits 
isolés,  etc. 

Cest  encore  une  des  Géomètres  les  plus  rares. 

Je  change  sa  terminaison,  parce  qu'il  existe  déjà  une  ConctnnaHa  dans 
Hubner  (Voy.  Gen.  Molybdophora), 

835.     AcioALiA  Abornata     Gn. 

2^iBm.  Ailes  entières,  d'un  blanc  un  peu  Jaunâtre,  soyeux,  avec  une 
ligne  commune  denticulée>  suivie  de  taches  inégales,  d'un  olivâtre  clair, 
groupées  principalement  au  milieu  et  le  long  du  bord  terminal.  Celui-ci 
narqué  de  petits  traits  noirs,  internervuraux,  plus  visibles  aussi  au  milieu. 
Une  autre  ligne  commune,  mais  à  peine  marquée,  passant  sur  un  point  ceU 
lulaire  olive.  Front  d'un  brun-olive,  à  vertex  blanc.  Antennes  dentées  et 
fortement  pubescentes.  Tibias  postérieurs  élargis,  deux  fois  plus  longs 
que  la  cuisse,  avec  le  tarse  du  tiers,  sans  éperon.  « 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

If  836.     AciDALiA  Nexata     Hb.  ^ 

Hb.  40f ,  421  —  Herr.-Sch.  p.  32  —  Bdv.  1887. 
Larv,  ignot. 

Il  n'existe  pas  de  description  de  cette  espèce,  M.  Herrich-Schatfer  ne 
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l'ayast  pas  vue,  et  comme  les  deux  figures  de  Hubner,  et  surtout  la  der- 
nière, laissent  beaucoup  à  désirer,  Je  crois  bien  faire  de  la  décrire  ici.  ' 

C'est  la  plus  petite  de  toutes  les  Géomètres  (11"»),  ^nes  d*un  blanc 
pur  :  les  supérieures  avec  une  ligne  extrabasilaire  arquéie,  suivie  d'une 
ombre  brune,  puis  la  coudée  oblique,  seulement  un  peu  sinuée,  suivie 
d'une  bande  d'un  brun-d'argile  que  termine,  du  c6té  <^posé,  une  subter- 
minale maculaire  et  sinuée,  blanche,  derrière  laquelle  le  fond  redevient 
brun,  mais  chargé  d'atomes  blancs  avant  le  bord  terminal.  Une  série  de 
points  noirs  bordent  l'aile  et  alternent  avec  des  traits  bruns  qui  entrecoupent 
la  frange,  mais  seulement  Jusqu'à  la  moitié  de  sa  longueur.  Ailes  infé» 
rieures  avec  le  bord  brunâtre,  précédé  d'une  ligne  vague.  Un  point  cellu- 
laire noir  sur  les  quatre  ailes.  Dessous  des  quatre  blanc,  avec  une  large 
bordure  brunâtre^  divisée  par  une  subterminale  maculaire,  blanche.  An- 
tennes garnies  de  cils  très-longs. 

Andalousie.    Cinq  ex.    Coll.  Bdv.  et  Ga. 

.* 

Elle  a  été  placée  par  M.  Herrich  dans  le  genre  EmmiUis  (Clef à),  mais 
elle  n'en  a  pas  les  caractères. 

837.     Agio  AU  A  Micrata     Gn. 

iA^'^,  Ailes  un  peu  festonnées,  blanches: les  supérieures  bordées  de 
traits  lunules,  les  inférieures  de  points  doublés,  noirs.  Supérieures  avec 
les  espaces  basilaire  et  subterminal  noirâtres,  saupoudrés  :  le  dernier 
depuis  la  2'  seulement,  et  traversé  par  une  subtcrminale  blanche.  Une  om- 
bre médiane  à  peine  marquée,  ^unâtre,  et  un  très-petit  point  cellulaire 
noir.  Inférieures  avec  les  traces  à  peine  visibles  de  trois  lignes  ou  traînées 
brunâtres,  et  un  petit  point  cellulaire.  Dessous  blanc,  sans  dessin,  la  côte 
des  supérieures  lavée  d'ochracé..  Antennes  moniliformes,  pubescentes. 
Front  noir.  Tibias  postérieurs  deux  fois  plus  longs  que  la  cuisse,  très-élar- 
gis,  blancs,  avec  le  tarse  du  quart. 

Haïti.    Un  o".    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  une  des  plus  petites  de  toutes  les  Géomètres,  rappelle  un 
peu  les  jlftcra. 

838.     AciDALiA  Mtrmioonata     Gn. 

Lautarial  Hb.Zût.  539,  540. 

14min.    Ailes  entières,  d'un  beau  blanc,  à  frange  concolore  et  précédée 
de  points  noirs  seulement  dans  la  moitié  supérieure,  avec  une  ligne  com- 
mune (la  coudée)  d'un  brun  ferrugineux,  suivie  au  milieu,  puis  au  bord . 
interne  des  supérieures,  de  deux  groupes  d'atomes  d'un  brun-noir,  et 'aux 
inférieures,  d'une  traînée  d'atomes  semblables.  Un  très-petit  point  cellu- 
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Ikire  iiolr.  Sùp^rteUrés  ayant,  en  outre,  une  extrabasllaire  brune.  DessoiÀ 
blanc  :  les  supérieures  lavées  de  noirâtre.  Front  noir^  i  ▼ertiêz  d'un  brun 
pâle.  Antennes  trës-finenrent  pubescentes.  Tibias  postiérieurs  aplatis  et  un 
peu  contournés,  blancs,  avec  le  tarse  de  la  moitié. 

Amérique  «epteatrioDale.    Deuxc^.    Coll.  Bdv. 

'8lN^«tt-ce  là  Bavttir(û  de  HilbBter?  GetiedetlMèr6|SU«lt)^tlftObldtt8ift 
It  lieliaeblip  plm  chargéiB  de  deèMns. 

8^9.      Acil^ALlA  IVtlAfA     Gtt.    pi.71l9.i$. 

30»"'.  Ailes  entières,  d^iifi  béitti  btabc,  tikmlées  tfè  tfàlto  ifofrir,  côilH- 
gùs,  aveèiibe  Dgiie  con^mone  (lÂ  cofùdée)  sinteeà^'e,  toofrie,  'soWle  de  gr<Mi- 
pes  d'atQmes  de  même  couleur,  formant  çà  et  h  dès  tàè&èï  âttôndfes.  Vh 
petit  point  cellulaire  noir.  SupéMMures  a^fant  parfois  quelque»  tratics  d'une 
eaitrabaiiiaire.  Dessous  blânc,.avec  un  point  cellulaire  et  une  série  mé- 
diane de  points  noirs,  parfois  réunis  en  ligne.  Antennes  pubescentes.  Front 
noir,  i  vertex  blanc.  Tibias  postérieurs  un  peu  élargis,  une  demi-fois  plus 
longs  que  les  cuisses,  avec  le  tarse  de  la  moitié.  —  9  semblable. 

Amérique  septentrionale.    Deux  c^,  deux  9«    Coll.  Mus.  et  Bdv. 

840.      ACIDALIA  LUMENARIA      Hb. 

Hb.  Zut.  757,  758. 

Je  tUB  i*àll  |Shs  vrne,  «t  je  ne  piAs'Mbùftr  qcttÉkplgtiè  Mt  Men  Kt.  Etk 
élrti>lUs  jgrànde  qwVOrtiufû;  sës'ifffès  supériëui«s  Mntâlgttés  à  l'apM, 
et  les  ittfériét]f«9  ârnondles.  Toutes  sont  blanclies,av«ciine  sifrie'tfe'pofttts 
fiMrs  avant'le  bord,  et  dèuxitgnes  snbtènninales  d'tfn'bmn  ^Pitrffie,  ddat 
Mltenieure  tilàeùla11%.  QA^^ès  tâcher  stfmbMbleS'HfelnpIàcent  Textr^bi- 
silaire.  Les  ailes  supérieures  ont  en  oiittt  la  cQte  dû  mette  brttn  et  un 
point  cellulaire  noir.  Ce  dernier  seul  est  visible  en  dessous,  sans  antre 
desrin* 

Amérique  septentrionale. 


84 1*      ACIBAUA  SUBMUTATA      Tr. 

Tfeits.  n  p.  ^77  —  Senr.-Soh.  p. 25 %.  97  — Uà.  ---Bdv.  1837. 
tarv.  Ignel. 


•  I 


Facile  à  distinguer  des  suivantes  par  le  fond  d'un  blanc  plus  pur, —  les 
.trois  lignes  bien  paraUèies,  égales,  d'un  jaune-brun,  formant  à  la  c/$te 
trois  tacties  noires,  —  la  subterminale  fortement  ombrée  de  gris-6/0i«d<re. 


enfin  le  liseré  terminal  formant  un  filet  noir,  fin,  mais  tranché,  festonné,, 
mais  presque  absolument  continu  et  remontant,  à  l'apex  des  supérieures, 
presque  Jusqu'à  la  3«  tacbe  costale.  Tête  d'un  noir  préfendv  à  Vtortex  Uinc, 
avec  un  filet  noir  entre  lui  et  le  collier.  Tibias  postérieurs  aplatis,  mais 
ël^tfis^  sahs  éperon^. 

Croatie,  Dalmatie,  Andalousie,  France  méridionale.  Quatre  cTf  trois  9  • 
Coll.  Lederer,  Bellier  et  Gn.    Encore  zÈèez  rare  d'ans  léstollections. 

feUë  parait  varier  par  fô  taille,  s'il  faiit  s'en  rapporter  à  l'individu  figuré 
^a^  M.  Hèrrich.  Ceux  que  J'^ai  vus  sont,  au  contraire,  plus  grands  que 
rimmutàta.  M.  Béllier  me  communique  une  9)  d'Auvergne,  fortement 
saupoudrée  de  noiir. 

^  84  a.     ÂciiuuA  CoNFUîARiA     Herr.-Seh. 

Herr.-Sch.  p.  21  fig.  315>  316  —  Led.  s  Infirmaria  Bdv.  1875  et  Mus. 
(non  Ramb.). 

Larv»  ignot« 

Elle  a  tout-â-fait  la  coupe  de  là  SyStMiOatà,  et  fe  filet  terminal  noir 
yfent  aussi,  en  s'arr^ttâièsàtît  à  l'apex,  tbucher  presque  laS«  tanche  costale, 
tuais  il  est  plus  fin  et  àiôlVis  festonné,  surtout  aux  ailes  inférieures,  te 
ïond  est  plus  grfs,  pluÀ  Wébuleux,  plus  sàupfoudré,  les  lignes  moins  dis- 
tinètes,  Ta  subterùiinale  ombrée  du  même  gris  que  les  atomes;  lès  tacbès 
costales  sont  d'un  gris  foncé  et  noh  noireis;  le  point  cellulaire  est  presque 
nul;  la  tête  est  d'un  noTr  moins 'profond  «t  qui  ne  passe  pas  derrière  le 
▼ertex  ;  enfin  les  tibias  postérlents  aènt  plils  grêles  et  portent  un  éperon 
court,  mais  distinct. 

Hongrie,  Prusse,  Dalmetie^  TyroL  Un.o"t  une  9-  Coll.  Lederer. 
Rare  aussi. 

^  843*       ÂCIOALIA    FikLSARIA       H.-S. 

Herr.*Seh:  Sup.>  68  fig.  464. 

^gi&in.  t'ort  et  uilte  de  Confinaria,  dont  elle  est  assez  voisine.  Allés 
d'un  gris-blanc  sablé  de  noir,  avec  un  liseré  noir,  étroit,  non  festonnié, 
mais  un  peu  renflé  entre  les  nervures,  au  sonraiet  des  aupérieores.  Celles- 
ci  avec  trois  lignes  équidistantes,  sinuées  et  dentées,  placées  sur  des  teintes 
d'un  Jaune-ocbracé  foncé.  Inférieures  avec  trois  lignes  ou  plutôt  trois 
ombres  confuses  et  denticulées.  Frange  teintée  d'ochracé.  Tête  concolore, 
avec  le  front  seul  noirâtre.  Tibias  postérieurs  grêles,  avec  une  paire  d'é- 
perons. Abdomen  noirâtre,  sôné  de  gris. 

Espagne,  Franee  mérMionaie,  environs^e  Ljon.    Bi.  Millière.    Une  9. 
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A. 
Herr.-Seh.  fig.  463. 

D*an  cendré-noirâtre  et  sans  aucune  trace  de  Jaune.  Toutes  les  lignes 
transformées  en  ombres,  d'un  grl»-noir  plus  foncé. 

Tyrol.    Un  cf.    Coll.  Lederer. 

M.  Lederer  avait  considéré,  dans  son  Index,  la  Fcdsaria  comme  variété 
de  la  Luridata;  mais,  plus  tard,  dans  sa  Faune  de  Chypre  et  Beyrouth,  Il 
la  reconnaît  pour  une  espèce  distincte.  N'ayant  pas  vu  la  Luridata  en  na- 
ture, Je  ne  puis  donner  d'opinion  à  cet  égard.  Cette  dernière  a  été  créée 
par  M.  Zeller  dans  l'isis  1847,  p.  20,  et  prise  à  Rhodes. 

844*      ACIDALU  FiBDLATA      Gn.    pi.  15  fig.  5. 

23mm.  xiles  d'un  gris-cendré  fortement  sablé  de  noir,  et  bordées  d'un 
filet  noir  trè»-net,  continu,  festonné,  et  suivi  d'une  petite  ligne  sur  la 
la  frange  :  supérieures  avec  quatre  lignes  ondulées,  noirâtres,  placées  sur 
des  teintes  ochracées;  la  dernière  (subterminale)  fortement  ombrée  en 
arrière  de  gris*ochracé,  formant  une  bande,  avec  deux  sinus  clairs,  vi»-â- 
vis  de  la  cellule  et  à  l'angle  anal.  Inférieures  ayant  sur  le  disque  une  om- 
bre passant  au-dessus  d'un  point  discoldal  ordinairement  entouré  d'atomes 
noirs,  accumulés,  et  une  ligne  subterminale  comme  aux  supérieures.  Des- 
sous d'un  cendré  clair  uni,  sans  dessins.  Front  noir,  à  vertexgris.  Tibias 
postérieurs  renflés,  blancs,  sans  éperons  —  9  semblable. 

Ceylan.    Deux  o",  deux  Ç.    Coll.  6n. 

845.       ACIOALIA    COENOSARIA      Led. 

Leder.  Faun.  Gyp.  Beir.  p.  33  pi.  3  fig.  3. 

Cette  Jolie  petite  espèce  se  distinguera  facilement  des  précédentes  et 
des  suivantes  par  sa  couleur  d'un  carné-Jaunâtre,  ses  traits  terminaux 
fins,  ses  tibias  postérieurs  sans  éperons  et  munis  d'un  pinceau  de  poils 
d'un  beau  blanc,  son  vertex  concolore,  sans  ligne  noire  avant  le  col- 
lier, etc. 

< 

Beyrouth.    Deux  cf.    Coll.  Lederer. 

846.       ACIBALIA    ACCENTUATA      Gn. 

Sgmm.  Ailes  festonnées  en  dents  de  scie  :  la  troisième  des  inférieures 
beaucoup  plus  courte  que  les  auures  :  les  quatre  d'un  gris  un  peu  ver- 
dâtre,  comme  chez  certaines  Boarmia^  et  arrosées  d'atomes  noirs,  avec 


\ 
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trots  et  deux  lignes  noires,  bien  marquées,  dentées,  mais  non  sinuées,  les 
deux  dernières  bien  parallèles  et  communes.  Des  points  terminaux  noirs, 
triangulaires,  dans  le  sinus  de  chaque  dent.  Un  peiit  point  cellulaire.  Tète 
concoIore,a?ec  le  haut  du  front  noir. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Trois  9*  Coll.  Mus.  Pays  des  Namaquois. 
Une  9.    Coll.  Gn. 

Cette  espèce,  très-focile  à  distinguer  de  toutes  les  autres  Acidalies,  peut 
se  placer  presque  indifféremment  ici  ou  dans  la  section  des  Incanariay 
avec  lesquelles  cependant  sa  taille  contraste  beaucoup. 

847*     AciDALiA  Promut  ATA     Rœs. 

Rœs.  I  p.  41  pi.  XI  flg.  1  =  Variegaia  Scop.  553?  ==  Immutata  Wîen.- 
Veri.  P-6  —  Hb.  108  —  Treits.  U  p.  278  et  Sup.  p.  223  —  Dup.  V  p.  61 
pi.  173  fig.  8  —  Evers.  440  —  Bdv.  1838  —  Herr.-Sch.  p.  24  fig.  101  — 
Lab.  40  {non  Lin.  nec  Fab.^  etc.)  =  Incanata  Haw.  p.  350  —  Steph.  III  p. 
307  -*  Wood.  718  =  Contigmria  Haw.  p.  350  —  Steph.  III  p.  308  — 
Wood  If  9  =  Marginepunctata  Bork.  108. 

Larv.  Rœs.  Treits.  Sup. 

Répandue  dans  toute  l'Europe,  dans  les  lieux  herbus,  les  champs,  les 
lisières  des  petits  bois,  les  Jardins,  en  Juillet  et  août.  C'est  la  plus  com- 
mune de  la  section,  quoiqu'elle  ne  soit  nulle  part  tres-abondante.  J'ai 
élevé  la  chenille  d'œuf  avec  des  Vicia  et  des  AchiUea.  Rcesel  l'a  trouvée 
sur  l'œillet. 

Tous  les  auteurs  modernes  ont  adopté  le  nom  û^lMmulata  pour  cette 
espèce,  sans  vérifier  si  elle  était  bien  celle  des  anciens,  et  ce  nom  usurpé 
sera  fort  diflQcile  à  faire  disparaître.  On  verra  pourtant  à  l'article  de  cette 
dernière,  que  cette  rectification  est  indispensable.  Treitschke  nous  af- 
firme que  c'est  bien  V Immutata  de  la  collection  Schifferm.  Ce  sont  donc 
les  Thérésiens  qui  ont  donné  le  signal  de  la  confusion. 

La  figure  de  Hubner  a  la  bande  foncée,  qui  suit  la  coudée,  beaucoup 
trop  marquée  et  trop  continue,  ce  qui  rend  sa  figure  méconnaissable.  Les 
inférieures  sont  aussi  trop  sinuées.  M.  Herrich  a  figuré  un  individu  très* 
chargé  d'atomes,  et  a  exagéré  les  points  qui  remplacent  parfois  l'extraba* 
allai  re. 

Etant  frais,  le  type  de  l'espèce  a  toujours  une  teinte  un  peu  ochraoée. 
La  coudée  est  toujours  plus  nette,  plus  noire  et  plus  dentlculée  que  les 
antres  lignes,  et  les  atomes  qui  la  suivent  forment  plutôt  des  taches  qu'une 
bande.  La  tête  porte  une  pièce  noire  entre  le  coUier  et  le  vertex.  Les 
pattes  postérieures  ont  les  tibias  renflés,  sans  épines,  avec  le  tarse  de  la 
longueur  de  la  cuisse. 

Elle  varie  surtout  par  TintensUé  des  atomes.  Les  auteurs  anglais  ont 
feit  une  espèce  à  part,  avec  les  individus  les  plus  chargés.  C'est  aussi  un 
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de  ceux-14  qu'a  fi$iiré«  Rceiely  et  que  BorUiausea  a  décrit^  diaprée  tul^ 
80U8  ie  nom  de  Margimjpunctata. 

M.  Doubleday  m'en  a  donué  une  autre  variété,  d'BcoMie,  qui  n'est»  ^ 
proprement  parler,  que  l'exagération  de  la  précédente.  EUeest  propor- 
tionnellement plus  petite,  avec  les  ailes  plus  étroites,  entièrement  saupou- 
drée d^aièlkies,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  d'un  gris-cendré  foncé,  et  sans 
aucune  nuance  de  Jaune.  Les  lignes  foncées  se  perdent  dans  l'intensité  du 
fbné,  camib  que  la  sulMeraiiiiale  se  détache  au  contMire  en  ctair.  «-  /fMa- 
iMi^a  Bb.  106  la  représente  asifez  exactement.  716  l^od't'en  rapproebfr 
beaucoup. 

^  84dv      AciO;AliU   BEOURiAlA      Led. 

Ledor.  Geon.  Eur,  p.  94. 

Jto'ne  l'ai  pas  vue.  Bllèa  le  port  et  la  taille  de  la  Prâmùtàta,  à  laquelle 
elle  ressemble  beaucoup;  mais  elle  est  d'un  gris-chamois  (comme  Telaria)^ 
ivec  les  atomes  rares  et  fins.  L'espace  subterminai  est  concolore  et  pres- 
que sans  dessin,  et  eonséquemment  la  subterminale  à  peine  visible,  t^ 
coudé^ne  forme  pas  un  arc  aux  ailes  inférieures  vis-à-vis  le  point  cellu- 
laire. Les  franges  sont  concolores  et  sans  atomes*  La  pièce  qui  suit  le  ver- 
tex  est  brune  et  non  noire.  Les  antennes  du  çf  sont  filiformes.,  avec  de 
longs  cils,  tandis  que  les  articles  sont  triangulaires  chex  Promutata. 

Elisaiietli^l'etSarepUi  (M.  Ledererm  reçu  de  la  première  lodàité^dM 
PTùmatata  tout-i-fiBilt  skablables  eux  nétres). 

^  849-       ACIOALIA    AOJUNGTARIA       Bdv. 

0dv. 1896. 

Elle  est  très-voisine  de  PromnUatay  mais  diiTérente.  D'ua  blanc  plusfMir^ 
mais  au  moins  aussi  couverte  d'atomes,  qui  la  font  paraître  d'un  gris  perlé; 
4» «ondée  est  plus  droite  et  «lofaiapunctifornie  aux  snpérieures^  plus  ré- 
fulièreoient  -dentée  aux  inférieures;  la  subterminak  bien  détachée  en 
lilattc «témoins  sinueuse,  les  poiais  terminaux^piuspetitt  et  cernés d>iM 
pelHe  aitlole  claire.  lia  pièce  qui  précède  le  collier  est  d'un  brun  de  bote* 
Les  tibias  postérieurs  sont  à  peine  renflés  et  munis  de  deux  paires  d'é*- 
perons  ofaec  un  Individu  qui  ne  paraît  étm  «n  çf,  quoiqu'il  seit'presque 
entièrement  détruit. 

Alpes  de  la  Ldmbftnfie,  en  août.    Deux  ex.    Coll.  Bdv. 

85o.      ACIOAUA  MuTATA      Tr. 

Treite.  U  p.  ^75  et  Sup.  —  Evers.  440??  —  ûup.  Y  p.  lifâ.  pi.  177 


* 
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%.  4  —  Frey.  pi.  Ml  3  ^  Her.-Seh.  p.  ^4 flg.  99  à  lOO  —  Lab.  39 
=  DemtUata  Gn.  olim. 

larv.  ignot. 

Contrées  montagneuses  de  la  France,  de  T Autriche,  de  i' Allemagne  et 
4e  la.  SuISMi,  ^qa  IfwjNitlta.Msf  envininaid^  Paria,  dan&leaiforêu,  en-juin 
#tjpiUetv    Raati4aMM«»    GoU*  Uderer,  Ballîor  al  Gow 

9e  dtsHiigue  par  sa  taillt,  ordinairement  bien  supérieure  4  Promutatû 
€<t  LUigiosaHay  sa  coulaur  d'un  blanc-grfeàtre  saupoudré  de  nolr^  sea 
prôlnts  terminaux  Jamats  doublés,  les  lignes  toutes  nébuleuses,  A  t'excep- 
Hien  de- la  coudée  et  de  fombre  médiane  qui  sont  tm  peu  plus  précises  ;  ta 
ptemière  Jamais  suivie  de  taches  noirAtyes,  mais  sinilement  d'une  dovblé 
Itelnée  séparée  par  ta  subterminate  chlre  ;  le  dessous  des  supérieures  en* 
tièrement  faté  &t  nolfàtre,  tandils  que  Celui  des  Inférieures  est  tout  blanc, 
i  points  trës-dimncis.'L«  A-ont  noir,  le  vertex  blanc,  avec  la  pièce  qui  le 
précède  d^in  bmn-pâle.  Les  pattes ^comme  cbez  Promutata. 

Treltschke  a  cru  reconnaître  dans  cette  espèce  celle  que  RcBsel  a  figurée 
pi.  XI,  fig.  i.  Mais  nonfiiulattentlê  figuae,  nnés. encore  l|bdeasri|Mlon  de 
cet  autfîur  jnej^i9|i>lqnt  «finppffiï^er  i^eeuQOiP  i^IcMiLaMf  iiHli.vl4usi  cher^ 
ges  d'atomes  de  la  Promuiaia* 

Quant  à  Eversmann,  sa  description  s'accorde  si  peu  avec  notre  Acidalie, 
que  Je  suis  convaii^qu  qu'il. en  a  eviuqe  aujti^  en  vu^ 

M.  Bellier  me  communique  une  variété  prise  par  lui  dans  les  Basses- 
Alpes.  La  Ç  surtout  est  ^*w»  \M  pUifl  Jaonêtrf'»  ^aivec  mutée  les.  U^ea 
très-marquées. 

« 

TreiU*  Sap.fv  205  *^Bdv.  18S0?-«-  Heiv.-Mi.  p.  Uêf^  99^  ftS*^ 
Lab.  19  es  SyUmtraria  m.9in^  Mapgineptmeêaim  Stepk.  IH  p.  3éO 

Larv.  ignot. 

Irai:^  c^M^  AR^leJUerc/eu  ^9^^  J^i^9i&^»fiUif»^J^  Ic^  pré»,  .ei| 
juii|0  et  ao^.    Q^ajTR  iç^.    Coil  bb<|?y  efc  Gn,    . 

Bile  eat-plus  saupoudtée  queilespréoédente»  «t  piquée*  deipetite  alomet 
noirs  i«r  les <  deux  faces.  Lei  point  celluiai8e<«Bt  pelle,  isàis  bicii  distinct. 
11  en  eel.de  nuéme  dee.iMlQt&'ienninaux.  iiee.  lignes  «soMt  coofuseieit  pey 
intenses^  melste  médiane  en  desqpns  est  tovjouis  biep  pl«a  muquile^ 
Mira  ea  preBqaa|Hineliloene.!katnNeidcB.i^tteerpo8ftérleiiree  eatAêertéi 
quoique  plus  leqf  qn^cbee  SÊAifukmiim;  hmr4tUm  n'a |iae /d'épenMi 
ches.  le^cfy  ^- "^  seuteipalm  chexi le.  9>- 

ie  doute  fert  que  la  Sylvestraria  Ab.«likedck  Le  laiêlet/IftceiMpe,  I9 
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couleur  et  lei  deuins,  tout  dUlire.  D'aiUeun,  il  est  fort  inotUe  de  discu- 
ter une  figure  aussi  imparfaite. 

852.     AciDALiA  Ikductata     Gn. 

SS"^.  Ailes  d'un  gris-ochracé  tPè»«lalr,  non  luisant  ni  saupoudré,  avec 
quatre  lignes  communes  un  peu  plus  foncées,  parallèles  entre  elles  et  an 
bord,  un  peu  ondulées  et  dont  la  troisième,  en  partant  du  bord  (la  coudée}, 
est  plus  noire  et  plus  dentée  que  les  autres.  Un  petit  point  cellulaire  noir; 
supérieures  ayant  en  outre  une  extrabasilaire  arquée.  Frange  concolore, 
ordinairement  sans  traits  ni  points.  Les  premières  ailes  a]fant  quelquefois 
de  petits  points  effacés.  Dessous  plus  noirâtre,  surtout  aux  supérieures  et 
i  lignes  plus  distinctes  :  la  S»,  en  partant  du  bord,  plus  noire^  plus  nette, 
plus  fine  et  plus  dentée  que  les  autres;  la  seconde  un  peu  maculaire.  Tar- 
ses postérieurs  à  peu  près  de  la  longueur  du  tibia,  qui  est  renflé  et  sans 
éperons.  Antennes  filiformes-pubescentes.  Front  et  sommet  des  palpes 
noirs. 

Amérique  septentrionale.  Quatre  cf.    Coll.  Mus.  et  Gn. 

Cette  espèce,  très-voisine  des  nôtres,  a  à  peu  près  la  forme  et  la  taille  de 
S&aminata,  Elle  est  assez  peu  caractérisée. 

:|^  853.     AciDALiA  Btssinata     Tr. 

Treits.  Il  p.  36  —  Bdv.  1886  ?  (non  Eversm.) . 

Mm.  Herrich  et  Lederer  citent  la  Byssinata  de  Treltschke  comme  éunt 
la  9  ^c  1^  PaUidata,  J'ignore  si  cette  opinion  est  fondée  sur  des  exem- 
plaires provenant  de  la  collection  de  ce  dernier  ;  mais  ce  qui  me  parait 
certain,  c'est  que  sa  description  ne  s'applique  en  aucune  manière  à  la 
PaUidata  9 1  il  suffit  pour  en  faire  Juger,  de  dire  qu'il  compare  sa  Byssi- 
nata ft  la  Candidata  I  Quoi  qu'il  en  soit,  si  ce  nom  de  Byssinata  est  un 
double  emiHoi  dans  le  continuateur  d'Ocbsenheimer^  il  devient  alors  va- 
cant et  s'appliquera  désormais  à  l'espèce  très-distincte  que  je  vais  décrire, 
et  qui  a  été  envoyée  comme  telle  de  Bavière  à  M.  Belller. 

2omm.  Ailes  supérieures  lriangulaires,à  bord  peu  convexe,  à  apex  pro- 
longé mais  non  aigu  ;  tes  inférieures  arrondies  :  les  quatre  d'un  blanc  assez 
pur,  avec  quelques  a^tomes  noirs,  fins,  plus  fréquents  à  la  côte  des  supé- 
rieures, et  sans  points  cellulaires  ni  terminaux.  Quatre  et  trois  lignes  on 
plutôt  ombres  d'un  gris-jaunâtre-ollvâtre,  sinueuses,  bien  marquées,  quoi- 
que pâles,  presque  équidlstantes  :  les  deux  premières  des  supérieures 
obliques  et  presque  droites,  la  troisième  plus  fine  et  ondulée.  Le  bord 
terminai  a,  en  outre;  une  ombre  semblable.  Dessous  beaucoup  plus  sablé 
de  noir,  avec  les  dessins  peu  distincts.  Base  des  ailes  supérieures^  palpes 
et  tiiorax,  d'un  gris-jaunâtre.  Front  noir;  vertex  blanc.  Tibias  postérieurs 
(de  la  9)  3^^^  ^^^  ^ïre  d'éperonto. 


ACIDALIDJC.  .  ^9^ 

^  854*       ACIDALIA    SUBSERICEATA      Haw. 

Haw.  p.  352  n^  113  —  Steph.  III  p.  310  —  Wood  726  =  Perflmria 
Bdv.  1903. 

Larv.  ignot. 

24""°^.  Ailes  très-entières,  d^un  b!anc-satiné  ayant  quelque  chose  d6 
yerdâtre  cliez  les  individus  frais,  avec  quatre  lignes  communes,  d*un  gris- 
verdâtre,  dont  les  trois  dernières  parallèles  entre  elles  et  au  bord  termi- 
nal, équidistantes  et  rapprochées  :  la  première  (ombre  médiane}  plus  droite 
oq  plus  oblique,  passant  le  plus  souvent  sur  le  point  cellulaire  et  l'absor- 
■  bant,  d'autres  fois  derrière,  mais  très-près.  Supérieures  ayant  en  outre  une 
extrabasilaire  coudée  sur  la  sous-costale.  De  petits  traits  terminaux  gris, 
peu  visibles,  et  un  très-petit  noir  à  la  base  de  la  frange,  au  bout  de  chaque 
nervure.  Dessous  des  supérieures  lavé  de  noirâtre,  à  deux  lignes  principa- 
les. Dessous  des  inférieures  avec  une  seule  ligne  bien  distincte  et  un  point 
cellulaire.  Antennes  pubescentes,  à  articles  un  peu  évasés  antérieurement. 
Front  d'un  brun-noir,  à  vertex  blanc.  Tibias  postérieurs  renflés,  de  la  lon- 
gueur de  la  cuisse,  avec  les  tarses  extrêmement  courts  et  pas  plus  longs 
qu'un  éperon.  —  9  P^us  petite  et  plus  blanche. 

France  centrale  et  méridionale,  Angleterre,  dans  les  prés  et  les  bois 
herbus,  en  juin.    Dix  çf,  six  9.    Coll.  Dbd.,  Bellier,  Minière  et  Gn. 

Haworth  a  décrit  cette  espèce  de  manière  à  ce  qu'on  ne  puisse  pas  s'y 
méprendre,  seulement  il  a  appuyé  sur  l'absence  du  point  cellulaire,  qui 
n'est  pas  constante. 

Elle  varie  extrêmement  par  la  Ullle,  l'expression  des  lignes;  dont  les  pre- 
mières sont  plus  ou  moins  ondées,  leur  écartement  respectif,  etc.  Aussi 
efft'On  tenté  de  supposer  qu'elle  forme  deux^  trois  ou  même  quatre  espèces 
diflférentes;  mais,  jusqu'ici  du  moins,  je  n*ai  pu  trouver  de  caractères  con- 
stants pour  les  séparer  valabiemenL 

A.     AabMtaria    Zell. 

Zell.  Entom.  Zeit.  —  Herr.-Sch.  Sup.  p.  66  —  Millière  Ann.  Soc.  Lin. 
Lyon  tom.  III. 

Le  point  cellulaire  des  supérieures,  quand  il  est  visible,  ce  qui  arrlTe 
surtout  chez  les  9,  placé  à  égale  distance  entre  les  deux  premières  lignes 
(extrabasilaire  et  ombre  médiane).  Quatrième  ligne,  en  parunt  du  bord, 
plus  rapprochée  des  trois  autres  et  presque  équidistante. 

Même  patrie. 

* 

Ces  différences  sont  bien  légères  et  même  bien  sujettes  à  se  modifier.  Je 
■e  pnis  donc  considérer  XA9hesiwr%a  que  comme  une  variété  de  la  5ii&J0- 
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riceata^  en  aorte  que ,  Jpiqo'i  présent  da  moins,  toutes  les  AcidaUa  Uaii- 
cbes,  à  dessins  d*uQ  gris-?erdâtre,  dont  J'ai  feçH  une  grande  quantité  en 
communication  de  tous  côtés,  ne  me  paraissent  pas  pouvoir  être  divisées 
en  plusieurs  espèces;  au  moins  n'y  puis-je  découvrir  aucun  caractjhre 
\  solide. 

La  chenille,  nouvellement  découverte  par  H.  Minière,  de  Lyon,  est  al- 
longée, cylindrique,  fortement  renflée  postérieurement,  avecleeou  égale- 
Bient  un  peu  renflé  et  la  tête  plus  large  que  les  apneaux  du  corps,  apU0e 
aqtéricuremepf.  I^hI  3«  pajre  de  pattes  écailleuies  Qst  deux  fois  plus  lon- 
gue ^ue  les  prépédentiK^.  Lç  corps  e^l  4*ui^.SP''tlhterreu](,  avc^c  une  vascu- 
la|ife  plus  claire  et  un  V  dorsal  entre  Ie#  brai^ches  duquel  le  trapésold^ 
postérieur  est  yislble.  On^  çtigmatale  claire  et  Japnâtre ,  fortement  on- 
dulée 9ur  les  (|emi.ers  anneaux,  les  stigmates  entourés  de  noir.  It.  l^il- 
lière  a  ^\^\fi  cst^e  cbenille  çbovo  et  Ta  nourrie  de  pissenlit  {LeofUodon].  I^ 
chrysalide,  e^t  noire,  avec  l'enveloppf^  des  ailes  ^'un  vert  fpqcé. 

Mo(<i.  VÂQdlvldM  imlflun.  ^il«oa  de  çeUe  cl)MUe,  par  W.  MlUtère  ei«, 
upe  «ousiv^riAt0  $,  reipafrqH^bie  ^i?i  ce  flue.le^.den^l^  Pl?emlè«e^ lignes  d^p, 
supfklifurtrs  soiH  rjHP4HAehél^  epUD  files  et  isplé^  <ifE)f  a^tres.  La  premièiK 
de^  ifif^ri(^uee!)t^  égaleuKunt  p\m  ûolfK)  (mejd^^f  Iç  type.  Ces  djyoÇéfeoceg 
ei»jHHr?tnADtid!aAaVpiguM  ^DidMikiM»^ 

^  .8.55..     AçiDALU  PiaTt]KÇT4]\t4     Bdv. 

Bdv.  1869  (non  Herr.-Sch.). 

Çile  tlea^^  I4  ^l94e^.espé;ç»jt  volsliifi^  ^'Jf^cpitutriçL  çt  diç  içelles  de  Sub- 
Mrtceâto.  Taille  de  Rtuticaria,  D'un  blanc»  grisâtre  et  mépie  un  peu  vio* 

ïajC^i  9»  pwl^i  WfA^y^  *V  ^ff^  WF^^ns^U  4>(|  Vp«,c^  «oj/bux,  avec  det^ 
lig«es^cQ|^^nu^ç?♦§)ya)lfr»jlj«l3llW^c^i^?»,,p^r^)^è^c;f,  rapprochées,  et  un  trési- . 
p^tit  pplix^cp^U^içj^riçL.  Ui.f^st  pro>>^M^  guMl  efi^^te  d'autres  {ignés,  mais 
eljfiç..  ^lU  ^  mmi  yi^lfl^  sfif.  i:i4?jdjiyi(\>f,  fJr?^  ^u  reste,  de  la  colleciipn 
Boisduval,  que  Je  n'ose  les  indiquer.  ÏQ^Q^q^t^  po)ilts  terminaux  à  peine 
distincts^.  Dessous  uni,  avec  la  côte  des  supérieures  étroitement  ochracée. 

Provence.    Une  9.    ÇpH.  B^k 

France  méridionale,  Italie,  Russie  méridionale.  En  Juin.  Quatre  ex. 
Coll.  Bdv. 

On  ne  peut  la  confondre  avec  aucune  autre,  à  cause  de  ses'Ifgftei'ttMl- 
tëft,  sarftiNi«irottbre  uié#aue<  iyii.eat ■sowwnj Wi  ipahii.  KWo<»t<|[|Wt«y 
une  «iMpe<dlailee>pn>prab 
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^  857.       ACIDALIA    StRIGARIA       Hb. 

Hb.  95— Treits.  H  p.  35  pt  Sup.  p.  205—  Biip.  Y  p.  106  pi.  177  fig.  6 
— Eversm.  p.  402?  —  Bdv.  1894—  Herr,-Sch.  p.  26  fig.  114  —  Lah.  45  = 
Virgulata  Bork.  262? 

Larv,  Hb. 

Suisse ,  Allemagne^  Autriche ,  France  méridionale,  dans  les  lieux  lierbus, 
enjuinetaoûu  Ùnc^,  deux9*  Colk.  Led^eretGn.  N'est  commune 
nujle  paît. 

Fadle  à  reconnaître  ftsa  taille,  qui  ne  dépasse  pas  20  à  22"^»;  à  sa  cou- 
leur d'un  grisrochracé  et  comme  un  peu  olivâtre,  saupoudré  d'atomes 
noirs,  serrés,  avec  les  lignes  d'un  brun-olivâtre  :  les  trois  premières  des 
supérieures,  droites  et  obliques  ;i  un  point  cellulaire  petit,  noir,  sur  les 
inférieures,  chez  le  çf  seul.  Les  premières  ailes  à  apex  aigu,  les  infé- 
rieures coudées  9u  milieu,  les  quatre  bordées  d'un  filet  très-fin,  continu, 
brun.  Vertex  concolore,  avec  la  pièce  qui  le  précède  d'un  brun-cannelle  ; 
les  tibias  postérieurs  élargis,  aplatis ,  sans  éperons ,  avec  le  tarse  presque 
aussi  long.  La  9  ^  ^^  ^^l^  supérieures  très^aiguès  à  l'apex. 

J'ai  reçu  sous  le  nom  de  Tmeliaria ,  deux  çf  qui  ne  diffèrent  pas  de 
Strxgaria  d'une  manière  sensible  et  qui  ont  été  pris  en  Andalousie.  Je 
n'ai  aucun  moyen  de  les  comparer  à  la  TeneUa/ria  Bdv.  1873,  dont  le  nom 
seul  a  été  publié  et  qui  n'existe  pas  dans  sa  collection. 

Il  en  est  de  même  de  PaUaria^  dont  J'ai  sc^us  les  yeux  un  individu  9, 
et  qui  ne  diflfère  des  9  ^^  Strigatia  que  par  une  taille  un  peu  supérieure 
et  en  ce  que  les  trois  premières  lignes  des  premières  ailes  sont  plus  espacées. 
Les  inférieures  ont  un  point  cellulaire  noir,  ce  qui  n'arrive  pas  d'ordinaire 
chez  Strxgaria.  Cependant,  Je  crois  qu'il  serait  au  moins  très-prématuré 
de  la  considjérer  comme  une  espèce  séparée. 


^  858.       ÀciDALIA   D188IOIATA      6d. 

Elle  est  voisine  de  Litigiosaria,  mais  bien  distincte,  et  elle  a  aussi  un 
peu  de  l'aspect  de  Vlnomata.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  première, 
et  sa  coupe  est  à  peu  près  la  même,  ainsi  que  sa  tête  et  ses  tibias  posté- 
rieurs, mais  le  fond  est  plus  uni,  moins  sablé.  Les  deux  lignes  médianes 
sont  bien  plus  distinctes,  noirâtres  ;  la  seconde  plus  sinueuse,  avec  une 
rentrée  très-prononcée  sous  la  A.  Le  point  cellulaire  est  égal  aux  quatre 
ailes,  ou  même  plus  petit  aux  inférieures*  C'est  l'inverse  chez  la  Litigio^ 
taria. 

Andalousie.  Un  cf.  Coll.  Lederer.  Basses  -  Alpes.  Un  cT*  Coll. 
Bellier. 

Lépidoptères.    Tome  9.  32 
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#  8  59.      ACU»AUA   LlTIGlOSAAIA      BdV. 

BdT.  1899— Dup.Snp.  IV  p.  46  pi.  54  fig.  5  —  Herr.-Sdb.  p.  16  et  Sap. 
p.  65  et  68  fig.  B%9, 3*4  -^  Led» 

Larv.  ignot. 

« 

EU#  ressemble  au  premter  abord  à  la  Straminata,naà$  oa l'en  distingue 
tOHJoiirs  facUemeDt  par  les  tibias  postérieurs,  outre  les  aotires  earaetèrei. 
Elle  a  aussi  quelques  rapports  avec  VlmmmtaUi. 

21"^.  Ailes  d'un  blanc- jaunâtre^pergées  çà  et  là  ^  fins  atooMS  iioiif, 
avec  un  point  cellulairetioir,  bien  marqué  aux  quatre  ailes,  et  de  petits 
points  terminaux  très-fins,  placés  au  bout  des  nervures,  k  la  base  de  la 
frange.  Plusieurs  lignes  ou  ombres  sinueuses  d'un  gris-olivâtre  trés-clair, 
nuiis  point  d'ombre  médiane,  œ  qui  fait  paraître  les  deux  premières  lignes 
des  supérieures  très- écartées.  Les  deux  ombrea  terminales  dessinent  la  li- 
gne subterminale  en  clair.  La  coudée  est  deux  fois  infléchie,  d'abord  sur  la  i, 
puis  sur  la  4.  Dessous  des  supérieures  lavé  de  noirâtre.  Front  noir,  â  ver* 
tex  blanc.  Tibias  postérieurs  nullement  renflés  et  munis  d'une  paire  d'épe- 
'  rons  dans  les  deux  sexes. 

Corse  f  Loière,  Pyrénées^  en  joittet.    Huit  exemplaires.    Coll.  Bdv., 

BellteretG». 

La  figure  de  Duponchel  est  méconnaissable. 

^  860.     AcioALiA  Immutatà     Lîd. 

Lin.  S.  N.  264  —  Clerck  pi.  6  fig.  12  —  Bork.  258  —  Haw.  p.  352  n«  112 
—  Steph.  m  p.  308  — Wood  721  =  Sylvestrata  Hb.  97?—  Bork. 261?  — 
treits.  II  p.  306  et  Sup.  p.  201  —  Frey.  .1  pi.  77  fig. .«,  3  —  Herr.-Sch. 
p.  28  fig.  103,  105  —  Lab.  37  =  Cœspitaria  Bdv.  1897. 

Larv,  ignot. 

Asses  commune  dans  les  prés  marécageux  et  pleins  de  Carëx  de  la 
Fraose,  de  l'Angl^nerre,  de  l'Allemagne,  etc.,  en  Juin  et  Juillet.  ColU 
div. 

Fadle  à  distinguer  à  ses  ailes  arrondies,  blanches,  avec  les  lignes  d'un 
Jaune-brunâtre  clair,  toutes  parallèles,  régulières,  sans  taches  ni  ombres,—- 
â  ion  point  cellulaire  d'un  noir  tranché,  toujours  visible,  au  moins  aux  Infé** 
rieures  (les  points  marginaux  souvent  très-petits  et  parfois  nuls),  —  â  sa 
feâte  qui  a  le  front  d'un  noir  intense,  le  yertex  blanc,  et  la  pièce  qui  le  sé- 
pare du  collier,  d'un  brun-cannelle  pâle,  —  à  ses  t|bias  postérieurs  d'un 
beau  blanc,  très-renflés,  sans  éperons,  etc. 

C'est  bien  là,  évidemment,  VImmtUata  de  Linné  et  de  Clerck,  qui  la 
figure  de  manière  à  ne  pouvoir  s'y  tromper.  Les  descriptions  de  Bork- 
hâusen,  de  Hawortb,  etc.,  Gont  aussi  concluantes.  Comment  donc  les  au- 


ÀGlDALIO£.  499 

teurs  moderaes  ont-ils  méconnu  une  espëcç  si  solidement  établie t  Au 
reste,  la  Sylvestrata  de  Treitschke  est  loin  d'être  décrite  de  manière  i  le- 
ver tout  les  doutes,  et  les  figures  de  M.  Herricli  (du  moins  dans  mon  exem- 
plaire, où  toute  sa  planche  18  est  à  peine  coloriée)  en  donnent  une  trè»* 
fausse  idée.  On  Toit  que  tout  se  réunit  pour  faire  rendre  à  cette  Âcidalie 
le  nom  qu'elle  n'aurait  Jan^  dû  cesser  de  p<Mrter  et  qu'on  a  truisporté  à 
une  autre  espèce  (voyei  Promué€Ua)^  eonâne  al  on  eût  pris  à  tache  d^auf- 
menter  la  confusion. 

^  86 1.     AciDAUA  Gamgaria    H.-S. 

I 

Herr.-Sch.  Sup.  p.  134  ig.  553^554. 

Voisine  aussi  de  VImmutaia,  raidis  également  bien  distincte,  puisque 
je  retrouve  tous  les  caractères  indiqués  par  M.  Herrich  sur  un  individu 
pris  par  moi  dans  les  prairies  des  Pyrénées  en  1890* 

Plus  petite  (%2^^) .  Ailes  supérieures  proporMonnément  plus  obluses. 
Fond  tl'un  blanc  de  neige,  av%c  tous  les  bords,  même  la  côte  des  supérieures^ 
semés  de  petits  atomes  noirs,  mais  sans  traces  de  cette  ligne  ou  ombre 
Jaune  qu'on  voit  chez  s^  deux  voiânes.  Les  lignes  argileuses  sont  consé- 
quemment  réduites  à  quatre  et  trois.  La  coudée  est  flexueuse,  mais  non 
dentée.  Le  liseré  terminal  est  plus  fin,  d'un  brun  d'argile,  mais  sans  au- 
cun^ trace  de  points  noirs.  Les  ailes  supérieures  n'ont  pas  de  point  cel- 
lulaire. Les  tibias  postérieurs  sont  plus  courts;  les  cils  des  antennes  plus 
longs.  La  tête  est  pareille  pour  les  couleurs. 

Suisse,  Oberland,  Pyrénées.  Première  quinzaine  de  Juin. 

^  862.       AOIDALIA    D16NATA      Gn. 

I 

Voisitte  de  r/«nfiMi^a^a^  .mais  cependant  très- distincte.  Plus  grande 
(90»»).  D'«n  blanc  plus  pur,  avec  les  atomes  noirs  encore  plus  rares,  à 
bords  plus  festonnés  :  celui  des  inférieures  marqué  de  points  un  peu  oblongs 
et  tendant  à  former  des  traits.  Le  point  cellulaire  des  quatre  ailes  très-fort, 

>      très-noir  et  tendant  aussi  à  s'allonger.  Les  lignes  d'un  brun-Jaune  très-clair. 

'  La  pièce  qui  sépare  le  collier  du  vertex,  d'un  blanc  pur  comme  ce  dernier. 
Les  antennes  à  cils  plus  longs  chez  leo".  Les  tibias  postérieurs  à  peu  près 
semblables.  Là  Ç  ne  diffère  du  çf  que  par  les  caractères  ordinaires. 

AUal.    Un  çf^  une  9  9  envoyés  par  M.  Lederer  sous  le  nom  de  Punctaia, 
.  mais  n'ayant  pas,  comme  on  ?oit,  les  caractères  exigés  pour  celle-ci. 

863.      ACIDALIA   NlVOSABlA      Gn. 

32mm.  Ailes  entièrement  d'un  blanc  de  neige  et  sans  aucun  dessin  ni 
atome  de  part  ni  d'autre  :  les  supérieures  à  c6te  convexe,  un  peu  prolon- 
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géesirapeXyft  bord  terminal  légèrement  arrondi;  les  inférieures  avec  nn 
angle  bien  prononcé  au  bout  de  la  3,  mais  avec  l'angle  interne  arrandi. 
Front  entièrement  blanc.  Tibias  postérieurs  fusiCormes,  moitié  plus  longs 
que  la  cuisse,  a?ec  deux  paires  d'éperons  distincts. 

Canada.    Un  cf.    Coll.  Gn. 

C'est  le  seul  exemple  que  Je  connaisse  d'^n  Lépidoptère  entièrem^at 
blanc  dans  toutes  ses  parties.  L'origine  de  la  c6te  seule  est  légèrement 
liserée  de  noirâtre  en  dessous. 

864.     AciBALiA  Nehoraria     Hb. 

Hb.  89  —  Herr.-Sch.  p.  22£g.  102  —  Lah.  36. 
Larv.  ignot. 

Facile  à  reconnaître,  surtout  avec  la  bonne  figure  de  Hubner.  Elle -n'a 
point,  comme  Depunctatay  l'aspect  d'une  Càbera,  Elle  est  grande  (32»»), 
d'un  blanc  pur  et  soyeux,  sans  points  cellulaires.  Les  terminaux  ne  se 
montrent  qu*au  sommet  des  ailes.  Les  supérffeures  ne  sont  sablées  qu'à  la 
cdte.  Les  trois  lignes  sont  communes,  équidistantes,  ondulées,  d'un  brun- 
JaunAtre  très-pAle.  Lesaltes  inférieures  ont,  au  bou|  de  la  2,  un  angle  rendu 
plus  sensible  par  une  légère  retraite  qui  le  précède.  Les  points  reparaissent 
en  dessous,  et  les  lignes  y  sont  plus  marquées,  plus  dentées,  mais  en  forme 
d*ombres  et  un  peu  interrompues.  Le  front  est  entièrement  hianCy  carac- 
tère qui  suffirait  presque  seul. 

Autriche  (Saltzbourg),  Allemagne  (Dardmstadt),  Suisse  (Lausanne),  en 
Juillet.  Rare.    Un  c^.    Coll.  Lederer. 

'  On  cite  à  tort  ici  la  Pundata  de  Scopoli,  Villèrs  etBorkhausen,qui  n'ont 
certainement  pas  vu  cette  rare  espèce,  et  qui  d'ailleurs  lui  donnent  tOus 
un  point  cellulaire  aux  quatre  ailes.  Quant  à  Treitschke,  ses  descriptions 
sont  Indécblflrrables.  Il  ajoute^  Suppl.  p.  201,  qu'die  est  très-voisine  de 
Syfnestrata  {Immutatd^  et  des  Cohera,  ce  qui  suffit  pour  montrer  qu'il 
n'a  pas  vu  celle-ci. 

# 

865.     AciDALiA  Depungtata    Scop. 

Pundtata  Scop.  543  —  YUlers  n  p.  362  —  Boric.  246  —  Dup.  Y  p.  100 
pi.  i  11  fig.  3  (aria)  —  Bdv.  1808  =  Sub^nctaria  Herr.-^b.  p.  23  fig. 
Stl^  313  =  Cerusaria  Lah.  38. 

Larv,  ignot. 

Facile  à  reconnaître.  Port  et  taille  des  Cabera  (30»»).  Ailes  d'un^lanc- 
de-neige  à  peine  saupoudré,  à  lignes  d'un  brun-argileux  clair  :  la  coudée 
formant  un  angle  bien  marqué  sur  la  1'.  Point  cellulaire  très-petit,  parfois 
nul.  Points  terminaux  trèf-fiiis,  placés  avant  la  frange,  qui  est  unlcolore  ; 
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ceux  du  bas  manquant  souvent.  Tête  blanche,  à  front  très-noir.  Antennes 
subdentées,  à  peine  pubescentes.  Tibias  postérieurs  très-longs,  très-renflés, 
renfermant  un  pinceau  de  poils  blanes;  leur  tarse  de  2"°>  à  peino»— 9  <^*un 
blanc  moins  pur, .  plus  saupoudré,  à  Hgnes  mieux  écrites  :  les  deux  om- 
bres sttbterminales  distinctes,  tandis  qu'elles  manquent  souvent  ches 
-  !e<f. 

France  méridionale,  Suisse,  Autriche,  en  juillet.    Coll.  Bellier. 

Je  n'ai  pu  lai  laisser  le  nom  de  M.  Henrich,  qui  a  été  antérieurement 
appliqué  par  M.  Zeller  et  par  lui-même  à  une  espèce  du  genre  Efhffra,  nA 
celui  de  M.  Delaharpe,  qui  est  employé  par  M.Lederer. 

Il  est  difficile  d'affirmer  que  ce  soit  bien  la  Punctata  des  anciens  au* 
teursy  dont  lies  descriptions  tae  s'y  appliquent,  pour  ainsi  dire,  que  par  leur 
banalité.  Il  est  pourtant  possible  que  De  Villers  l'ait  vue,  parce  que,  eii 
France,  elle  se  trouve  principalement  aux  environs  de  Lyon.  Sa  descrip* 
tfon,  au  reste,  n'est  qu'une  copie  littérale  de  celle  de  Scopell.  — ^  Bork- 
bausen  ne  fait  que  les  traduire.  —  Quant  à  Treitscbke,  sa  description  ne 
.  fait  reconnaître  ni  la  présente  espèce,  ni  la  iVemoraria,  et  ce  qu'il  dit  dans , 
son  supplément  n'est  guère  propre  à  éclaircir  la  question.  Il  est  probable 
qu'il  n'a  vu  que  des  Immutata  (sa  Sylwsfraic^» 

9  _ 

^  866.     AciDALiA  Remutata     Hb. 

Hb.  98  —  Treits.  H  p.  273  —  Dup.  V  p.  98  pi.  177  fig.  2  —  Bdv.  1907 
—  Herr.-Sch.  p.  22 'fig.  86,  81,  89, 90  —  Lab.  35  =  InsperscUa  Schr. 
1700?  =  Fhslactatd  Haw.  p.  351  —  Steph.  UI  p.  313  —  Wood  732  = 
Lactata  Haw.  p.  351?  — Steph.  p.  313  —Wood  731  =  Sublactata  Haw. 
p.  351. 

Très-commune  dans  les  bois  et  les  endroits  herbus  de  toute  l'Europe, 
en  Juin.    CoU.  div. 

Se  distingue  par  sa  couleur  d'un  blanc  légèrement  Jaunâtre  ou  fumeux, 
semé  de  quelques  atomes  fins,  avec  les  lignes  ordinaires  d*un  brun  très- 
pftle  :  les  deux  du  milieu  plus  épaisses,  ondulées  irrégulièrement^  la  se- 
conde Suivie  d'une  seule  oinbre,  en  sorte  que  le  bord  terminal  est  tou- 
,  Jours  clair,  sauf  chez  quelques  rares  variétés.  Les  points  terminaux  fins,  es- 
pacés, mais  bien  visibles,  situés  sur  le  bord  et  non  sur  la  frange.  Pas  de  point 
cellulaire  aux  supérieures,  dont  le  dessous  est  fortement  enfumé  à  la  base 
chez  les  ç^.  Le  vertex  concolorc,  avec  la  pièce  qui  le  précède  d'un  Jaune- 
brun,  et  le  front  entièrement  noir.  Les  tibias  postérieurs  élargis,  sans  épe- 
rons, avec  le  tarse  très<ourt. 

La  Remutata  des  anciens  auteurs  est  VÀversata  typique,  dont  leur  ^iver- 
sata  n'est  qu'une  variété.  Le  nom  de  Remutata  est  ainsi  devenu  libre, 
quoiqu'on  eût  mieux  fait  d'éviter  de  s'en  servir,  à  l'exemple  des  auteurs 
anglais.  Ceux-ci  ont  divisé  cette  Acidalie  en  trois  espèces,  mais  qui  ne  con- 
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stituent  pas  d^  races  distinctes;  les  individus  qi|^J'ai  r^cud  d'Angteteniç 
soDt  seulement  un  peu  plus  petits  que  les  n<^tres,  à  ailes  propor^poneUer 
ment  moins  larges,  d'un  aspect  plus  soyeux  et  à  lignes  généralennent  mieux 
inarquées.  Les  figures  de  Wood  ne  donnent  d'idée  que  de  la  prenUère  de 
ces  diflférences.  Celles  de  M.  Herr.-Schœffer  pèchent  tout-^*fait  P4ir  la  cou^ 
leur,  son  n»  88  induirait  facilement  en  erreur,  tant  il  ressemble  à  Pr&mh 
tata. 

Elle  me  parait  bien  être  VInspersata  de  Schranck,  mais  je  n*ose  lui  ren- 
dre ce  nom,  la  description  ne  préscniant  pas  une  certitude  absolue. 

*  867.     AciDALiA  CoMMUTATA     Frey. 

t 

Frey.  pi.  77  ftg.  4  —  Treits.  Sup.  p.  222  —  Bdv.  1906  ?  —  Herr.-Sch. 
p.  22  ftg.  91-96  —  Lab.  Z3=^Fïmata  Steph.  m  p.  312  — Wood  730  = 
Sàltuaria&^jet  ^  Nitidaria  BdT.  1904  =  Gypsaria  BdT.  190$. 

Larv,  ignot. 

Cest  la  BioUis  bien  écrite  de  toet  le  groufSe.  Les  ailes,  d*un  blanc  sale,  ' 
sont  uniformément  arrosées  d'atomes  nc^,  et  les  lignes  sont  souvent  à 
peine  viables.  Ni  points  tœminaux,  ni  Maeré,  ni  point  cellulaire.  Les  Ç 
venant  des  Alpes  et  de  i'Ailemagne  sont  plus  claires  et  à  dessins  à  peine 
plus  visibles  que  leso".  Celles  d^Ecosseêt  d'Angleterre  sont  du  même  ton, 
avec  les  lignes  mieui  marquées  et  au  nombre  de  h  et  8.  Antennes  fines  et 
^  peine  pubescentes.  Pièce  qui  précède  le  verlex  concolore.  Tibias  posté- 
rieurs non  renflés,  avec  une  paire  d'éperons. 

Alpes  de  la  Suisse  et  du  Jura,  Allemagne,  Auvergne,  montagnes  de 
FEôosse,  nord  de  l'Angleterre,  etc.,  en  Juillet.  Douze  exemplaires. 
Coll.  Lederer,  Bellier  et  Gn. 

Les  figures  de  M.  Herrich-SchoefTer  ne  U  font  pas  bien  reconnaître. 

La  Nitidaria  Bdv.,  de  Laponie,  dont  un  exemplaire  se  trouve  49ns  sa 
collection,  n'est  pas  autre  chose  que  la  Commutata,  Sa  Gypsaria  n'en  est 
également  qu'une  très-légère  variété. 

#  B68.       AciDALlA    tJMBeLARIA      Hb. 

Hb.  437, 438  =  Compararia  Herr.-Sch.  p.  26  fig.  299  à  302  —  Leder. 
Geom.  Eur.  p.  94  —  Lab.  46. 

larv.  ignot. 

Antriclie,  Suisse,  dans  les  taillis  et  les  clairières  abritées,  en  juin.  Coll. 
Leder. 

C'est  une  des  plus  grandes.  Elle  est  blanche;  avec  des  atomes  très.fins, 
le  bord  légèrement  festonné  et  marqué  de  petits  points  souvent  doublés. 
Les  lignes  sont  toutes  très-pâles,  la  première  des  sujpérieures  droite  et 
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«àUque,  les  autres  parallèles  et  trenMées.  Aucune  n'atteint  la  côte  ou,  du 
moins,  n'y  tattsse  de  traoes  plus  foncées.  Pas  de  point  cellulaire,  ou  seule- 
vmU  auK  in/érieurea.  Bn  desseus,  la  e6te  des  supérieures  ochracée.  Ailes 
Inférieures  notaUement  coudées  et  à  angle  interne  un  peu  carré.  Tête  et 
piltes  comme  ches  Mutata, 

n  me  semble  impossible  de  ne  pas  reconpattre  VUmbelaria  de  Hutoer 
dans  la  Compararia  des  auteurs  modernes. 

869.     AciOALiA  Xanthogephalata     Gn. 

28"^.  Ailes  supérieures  à  bord  un  peu  conrexe;  inférieures  fière- 
ment coudées  au  milieu  :  les  quatre  d*^^  blanc-Jaunâtre  sale,  sans  ato- 
mes, avec  un  liseré  très-fin,  continu,  et  deux  lignes  Communes  d'un  b^j^n 
très-pâle.  Celles-ci  non  ondulées  et  feulement  un  peu  courbes,  parallèle 
au  bord  et  entre  elles,  ainsi  qu'une  troisièipe  aux  supérieures.  Pas  de  poU^ts 
cellulaires  ni  terminaux.  Dessous  du  même  blanc  q^e  le  dessus,  mais  p^|» 
luisant  et  sans  dessins.  Front  et  vertexd'un  Jaune-(l'ocre  sale,  ayeç  la  pU^e 
qui  les  sépare  du  collier  d'un  jaune  plus  Vil  Antennes  fortement  pubeacep- 
tes.  Tibias  postérieurs  sans  éperons,  une  demi-fois  piMS  longs  q^e  la 
cuisse,  fusi formes,  élargis  et  aplatis,  coup^  en  sifflet  à  Leur  Jonc^on  aT^ 
le  tarse,  qui  est  très-court  —  9  semblable. 

BrésiK    Trois  c/*,  une  9.    Coll.  Mus.  etGn. 

870.  AciiuLiA  Napariata     Gn.   • 

^gmni.  Ailes  supérieures  à  bord  un  peu  convexe;  inférieures  à  coude 
assez  prononcé  et  à  angle  anal  coupé  carrément  :  les  quatre  d'un  blanc- 
Jaunâtre  sale,  avec  de  fins  atomes  noirs,  abord  terminal  subfestonné  et 
marqué  de  points  noirs  très-fins  et  doublés^  avec  quatre  et  trois  lignes  d'un 
brun  très-pâle,  les  deux  dernières  rapprochées  et  ondulées  :  celle  d'avant 
(ombre  médiane)  un  peu  plus  épaisse  et  passant,  aux  supérieures  der- 
t\^T^,  aux  inférieures  d<^Yant  un  petit  point  cellulaire  noir.  Dessous  aiec 
Vavant-demière  ligne  distim^te,  fine  et  dentée.  FfîQUt  noir  supérieutenent, 
^  vertex  blanc-sale  et  à  pièce  quUe  pv0cô4e  d'un  l>run-pâle.  Tibias  poité- 
lieurs  sans  éperons,  renfiés,  fualform<9,  contenant  un  pinaeau  de  poUs 
JtOancs,  taillés  en  slfilet  â  leur  Jonction  avec  le  tarse,  qui  est  trèsHseurt.  — 
9  sepsblable. 

Brésil.    Trois  cf,  une  9.    Coll.  Gn. 

87 1 .  AaDAUA  Amjezonata     On. 

S|»m.  ^nes  larges  :  les  supérieures  courtes,  ^  bord  preçqife  droit;  tes 
Inférieures  un  peu  prolongées  dans  le  sens  du  corps,  avec  un  coude  arrpncQ 
au  milieu  et  l'angle  anal  aigu  :  les  quatre  d'un  blanc-Jaunâtre  saie,  avec  un 
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ttaeré  d'un  i>run  pâle,  un  peu  festonoé  et  marqué  d'uo  pdlnt  noir  dani 
chaque  sImu,  et  un  très-petit  point  cellulaire  noir.  Lignes  ordinaires  d'un 
brun  trte-p&le,  disposées  à  peu  près  comme  cheiRemuiata.  Dessous  blanc« 
sans  dessins  :  la  c6ie  des  supérieures  teintée  de  brun  pèle,  JPront  noir,  i 
partie  inférieure  blanchâtre.  Le  reste  et  les  pattes  comme  chez  Refnutatcu 

AmaEone.    Uta  c^.    Coll.  Gn. 


873.     AgIDalia  Umbiligata     Fab. 


Fab.  272. 


M""**  Allas  festonnées,  >d'un  blanc  d'os  teinté  de  roussâtre,  surtout 
sur  les  bords,  avec  un  liseré  très-fin  de  cette  dernière  couleur,  mais  sans 
points  terminaux.  Une  fine  ligne  commune,  également  roussâtre,  ondulée, 
assez  rapprochée  du  bord.  La  subterœinale  claire,  mais  peu  sensible,  divise 
la  partie  roussfttre  du  bord.  En  outre,  les  ailes  inférieures  ont  un  très- 
petit  point  cellulaire  noir,  et  les  supérieures  en  présentent  un  plus  gros  à 
l'apex  sur  une  tache  claire,  arrondie.  Deux  autres  taches  semblables  se 
Toient  au-dessous  et  sont  saupoudrées  de  fins  atomes  noirs.  Front  noir  à 
Tertex  blanc,  avec  la  pièce  qui  le  suit  d'un  brun-cannelle.  Tibias  postérieuis 
renflés,  k  tarses  très-courts. 

Haïti.    Unc^".    Coll.  Gn. 

Il  serait  sans  doute  difficile  d'aifirmer,  sur  une  description  aussi  peu 
précise  que  celle  de  Fabrlcius,  que  c'est  bien  là  son  UmbUiceUa;  cepen- 
dant, le  point  apical,  qui  n*est  pas  ordinaire  dans  ce  genre,  et  Vhalntat  peii- 
Tent  le  faire  présumera 

87.3.     AciOALiA  VacTuata     Gn.. 

23mm.  Ailes  non  anguleuses,  un  peu  festonnées,  d'un  blanc-carné,  avec 
quelques  atomes  noirs  et  quatre  lignes  ou  ombres  communes,  ondulées, 
d'un  brun-camé  pâle.  De  petits  points  noirs,  bien  arrondis  et  bien  marqués 
dans  chaque  sinus  du  fenon  terminal,  mais  non  sur  la  frange.  Les  inférieures 
sont  marquées  d'un  point  cellulaire  noir,  comme  tant  d'autres  Acidaliés, 
mais  les  «upérieures  ont,  à  la  place,  une  sorte  d!annéau  évidé  de  la  même 
couleur  que  les  lignes.  Cuisses  postérieures  très-renflées,  avec  les  tibias 
également  renflés,  mais  plus  longs,  sans  éperons,  et  le  tarse  extrêmement 
court.  Tête  concolore,  k  front  brun-noir,  ayant  la  partie  inférieure  claire. 

Sarawack.    Un  çf,    CoH.  Gn. 

Cette  espèce,  intéressante  par  la  forme  de  ses  pattes  postérieures  ei 
l'anneau  de  ses  premières  ailes,  devrait  peut-être  se  placer  dans  le  voisi-- 
nagedelaBûetoto. 


ACIDALIO/B.  5o5 

874.      AciDAUA  Enugleàta     Go*    pi.  12fig.  f. 

30am.  Ailes  légèrement  coudées  au  milieu  :  les  supérieures  à  apex  asseï 
aigu  et  à  bord  droit  et  meule  un  peu  concave  jusqu'au  coude  :  les  quatre 
d'un  jDlano-jaunâtre  sale,  bordées  de  points  noirs  un  peu  oblongs,  avec  on 
petit  point  cellulaire  noir.  Deux  lignes  principales  ondulées,  écartées,  d*un 
brun  trés-pâle  ;  la  seconde  suivie  de  deux  autres  lignes  ou  ombres  très- 
sinuées,  de  même  couleur.  Une  ligne  de  plus  aux  supérieures.  Dessous  plus' 
blanc  :  les  supérieures  avec  ravant-dernlère  ligne  bien  visible  et  la  c6te 
d'un  Jaune -d'ocre.  Tête  et  pattes  comme  chex  Remutata.  —  9  ^n^* 
blable. 

A.     . 

Coudée  d*un  brnn-noirfttre  et  suivie  d'atomes  d'un  gris-noir,  qui  dessi- 
nent tantôt  deax  tacbes  à  l'angle  interne  des  supérieures  seulement,  tantôt 
une  double  série  d'ombres  séparées  par  une  subterminale  claire,  mais  ne 
montant  jamais  au-dessus  de  la  1'  aux  supérieures. 

Aussi  commune  au  tnoins  que  le  type. 

Commune  dans  les  bois  de  l'Amérique  septentrionale,  au  milieu  de  mai. 
Six  exempl.    Coll.  Mus.  et  On. 

Chenille  allongée,  d'un  vert  sombre,  avec  les  incisions  et  une  tache  dor- 
sale annulaire  d'un  rouge  foncé;  le  ventre  d'un  rose  sombre,  avec  une 
lîgne  blanche  stigmatale  surles  derniers  anneaux.  Vit,  au  printemps,  sur  le 
Rhexia  lutea,  et  entre  en  terre  vers  le  commencement  d'avril.  La  cbrysa- . 
lide  est  déprimée  sur  le  dos. 

1 

V    (GeiL    CcUothysaim    Eh.) 

875.       ACIDALIA    N16ROPUNCTATA      Gn. 

36"^*^.  Ailes  supérieures  légèrement  coudées;  inférieures  ayant  au  mi- 
lieu un  angle  prononcé:  les  quatre  d'un  gris-testacé,  arrosé  d'atomes  noirs, 
espacés,  avec  une  série  de  gros  points  terminaux,  noirs,  très-marqués.  Su- 
périeures ayant  un  petit  point  cellulaire  noir  et  un  autre  subtèrmlnal  placé 
sur  la  1',  et  qui  fait  partie  d'une  série  à  peine  marquée  ;  inférieures  avec 
un  gros  anneau  cellulaire  noir,  empâté^  et  la  suite  de  cette  même  série. 
Dessous  d'un  blan&4estacé,  avec  une  ligne  subterminale  noire,  commune, 
sinuée,  très-marquée,  et  un  point  cellulaire  noirâtre.  Front  quadrangulaire, 
noir,  avec  le  vertex  et  la  partie  inférieure  de  la  couleur  des  ailes.  Abdomen 
arrosé  de  noir,  avec  une  tache  dorsale  d'un  noir  intense  dans  chaque  in- 
cision. 

J'ignore  d'où  vient  cette  espèce  très-caractérisée,  et  qui  appartient  |>eut- 
étre  au  genre  Ephyra.  Je  n'ai  malheureusement  qu'une  femelle  en  assez 
mauvais  état. 


'.-^ 


« 
I 


5o6  ACIDALIDA. 


87  -.       ACIDALIA   NiCTATA      Gn. 

28iBm,  Ailes  supériepres  aiguës  à  l^apex  et  convexes  au  bord;  inférieu- 
res ayant  un  angle  marqué  au  milieu  :  les  quatre  d*nn  blanc-Jaunâtre  satç, 
bordées  d'un  liseré  noir,  festonné  et  presque  denté,  avec  ies  lignes  ordi- 
naires d'un  brun  pâle:  l'avant-derniëre  dentée  et  suivie  de  groupes  d'a- 
tomes bruns,  devant  lesquels  elle  prend  une  teinte  noire.  Ces  groupes,  le 
prononcent  davantage  en  certains  endroits,  par  exemple  à  l'angle  anal  dfs 
inférieures,  où  ils  forment  deux  points  ferrugineux,  surmontés  chacun  d'un 
sourcil  noir,  au  bord  interne  des  supérieures,  puis  vis-^vis  la  cellule  4^8 
mêmes  ailes,  où  Ils  remontent  jusqu'au  bord  en  formant  une  tache  subapi- 
cale.  Dessous  avec  la  trace  des  mêmes  dessins  :  le6  supérieures  avec  la  oOte 
d'un  brun-jaune.  Tête  et  pattes  comme  chez  Rêmutata, 

Nord  de  l'Inde.    Un  çj*  assez  mauvais.    Coll.  Go. 

877.  AciDAtiA  Hectata     Gn. 

26inm.  Ailes  supérieures  à  bord  un  peu  convexe;  inférieures  avec  un 
angle  dentiforme  :  les  quatre  légèrement  festonnées,  d'un  gris-testacé  pâle 
ou  couleur  d'os,  avec  les  lignes  médianes  communes,  fines,  dentées,  d'un 
^s  foncé;  fombre  médiane  presque  semblable  à  la  coudée  et  aussi  fine, 
fortement  sinueuse  et  découpée  en  dents  arrondies.  Derrière  la  coudée, 
tout  l'espace  devient  sombre  et  est  traversé  par  la  subterminale  de  la  cou-, 
leur  du  fond  et  un  peu  maculairç.  Un  petit  point  noir  cellulaire.  Une  série  de 
points  terminaux  semblables  au  bout  de  chaque  nervule.  Supérieures  ayant 
en  outre  l'extrabasilaire  également  fine  et  dentée.  Vertex  concolore.  Front 
et  extrémité  des  palpes  noirs.  Tibias  postérieurs  à  peine  renflés,  sans  épe- 
rons; le  tarse  l'égalant  en  longueur.  —  9  semblable. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Une/*,  une  9.    Coll.  Kus. 

878.  Acibalia  ImrERNATA     Gn. 

25mm.  Ailes  supérieures  à  bord  convexe;  inférieures  avec  un  angle 
assez  prononcé  :  les  quatre  à  bord  un  peu  festonné  et  marqué  de  points 
noirs  doublés,  d'ua  gFis*paillé  pâle,  avec  des  lignes  un  peu  plus  ibncées, 
onchilées  :  la  coudée  rentrante  au  bord  Interne,  où  elle  est  suivie  d'une  ta- 
che d'un  roHge-ferragifDeux  très-pâle,  et  teintée  elle-même  de  ceifô  OM- 
leur.  Un  petit  point  cellulaire.  Dessous  des  inférieures  presque  blanc. 
Front  noir,  à  vertex  et  partie  inférieure  pâles.  Antennes  subdentées  et  Mè- 
vemenl  pubescentes.  Tibias  postérieurs  comme  chez  Stri0iktta. 

Afrique  centrale,  pays  des  Namaquols.    Un  çP.    Coll.  Gn. 


ACVDAUDM. 
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879.      ACIDALIA    StRIOILATA      W.-V. 

Wlen.-Veri.  P-4—  Hb.  109—  Treite.  I  p.  25,  D  p.  295  et  Sup,  p.  IW  — 
—  Dup.  V  p.  96  pi.  «11  fig.  i  —  Frcy.  pi.  lié  fig.  1  =  Mêdiata  lal). 
25'2?  —  Schr.  1696?  =  Nemorata  Borit.  263  =  Exemptaria  Hb.  Yen. 
=  Variegata  Steph.  m  p.  318  —  Wood  739  =  Prataria  Bdv.  1917  — 
Herr.,-&ai.  p.  26  fig.  108, 109— Lab.  47. 

La/rv,  Treits.  sup.  Frey. 

Vole  çà  et  là  dans  les  bois  herbus  de  toute  l'Europe,  en  Juin.    Coll.  div. 

L'angle  si  prononcé  denses  ailes  inférieures  empêche  de  la  confondre 
avec  aucune  des  précédentes.  Bile  se  distingue  des  suivantes  par  la  série 
de  taches  qui  suit  la  coudée,  par  celte  même  coudée,  qui  est  remplacée 
cbez  les  autres  par  des  points,  et  qui  ici  est  très-sinueuse  et  très-accen- 
tuée en  dessous,  et  paf  ses  tarses  très-courts. 

T49US  les  auteurs  ont  cité  ici  la  Variegata  de  Scopoli  ;  pour  moi,  Je  ne 
puis  la  reconnaître  dans  aucune  des  deux  variétés  qu'il  décrit.  Quant  k  la 
Nemorata  de  Borkhausen,  elle  est,  au  contraire,  très-précise. 

Pourquoi  les  auteurs  modernes  qui  avaient  le  choix  entre  quatre  nomi^ 
Qutre  celui  de  Strigilata  qu'ils  ne  voulaient  pas  conserver,  en  ont-ils  in- 
venté un  cinquième? 

On  pourrait  croire  que  la  Tristriaria  de  Fabricius  (6)  se  rapporte  ici, 
si  l'épithèie  de  pectinicomis  n'y  faisait  obstacle.  —  Quant  à  sa  Mediata, 
c'est  plus  probable,  puisqu'il  cite  lui-même  la  Strigilata  du  Wien.-Vcra. 
Cependant,  on  voit  avec  étonnement  manquer  dans  sa  description  la  men- 
tion des  ailes  inférieures  anguleuses,  et,  ce  quill  y  a  de  plus  singulier,  c'est 
que  Schranck,  dont  la  Mediata  me  paraît  bien  s'appliquer  ici,  fasse  la  même 
omission  ! 


^ 


880.       AciDALIA    ReCTISTRIGARIA       Ev. 


Evers.  Bull.  Mosc.  1851  p.  637. 

Je  ne  l'ai  point  vue.  Port  et  taille  de  Strigiktta^  mais  l'angle  des  ailes 
U^férîeiMres  plus  prononcé.  D'un  blanc  ua  peu  jaunâtre,  sablé  de  brun, 
avec  une  ligne  subterminale  brune,  parallèle  au  bord,  et  une  lignie  droite 
assez  large,  partant  de  la  c6te,  tout  ^rès  de  l'apex,  et  allant  gagner  le 
bord  abdominal.  Un  point  cellulaire  brun.  Frange  un  peu  entrecoupée  çt 
précédée  d'un  filet  brun. 

Si^ie  vientak. 


So8  AGIDALIOJS. 


* 


88 1.     Agioalia  Imitaria     Hb. 

Hb.  51  —  Treiis.  I  p.  24~Dup.rV  p.  229  pi.  i48  fig.  4  —  Steph.  m 
p.  318  —  Wood  738  —  Bdv.  1912  —  Her.-Sch.  p.  27. 

Larv,  ignot.  , 

Italie,  France  centrale  et  méridionale^  Hongrie,  DalmaUe,  Angleterre, 
dans  les  bois  herbus,  en  Juin  et  juillet.    Coll.  div. 

Espèce  méridionale,  qui  est  cependant  cooimune .  en  Angleterre.  Elle 
varie  du  gris-rosé  au  roux. 

^  882.     AciOALiA  Flagcidaria    H.-S. 

I 

Herr.-Sch.  fig.  550, 551.  * 

25inm.  j^fies  supérieures  à  bord  convexe;  inférieures  avec  un  angle^très- 
prononcé  au  milieu  :  les  quatre  couleur  d*o^,  avec  des  atomes  noirs  peu 
serrés,  le  bord  un  peu  festonné  et  à  peine  marqué  de  points,  à  Ugnea  très- . 
peu  distinctes,  dont  trois  ondulées,  trës-rapproctaées  pris  du  bord,  et  une 
ombre  médiane  droite,' oblique  et  n'atteignant  pas  la  c(^te.  Un  point  cel- 
lulaire noir,  bien  distinct,  surtout  aux  inférieures.  Vertex  concolore;  pièce 
qui  le  suit  d'un  brun-cannelle.  Front  noir.  Antennes  portant  de  petites 
dents  garnies  de  fascicules  de  cils  assez  longs  et  un  peu  frisés.  Tibias  pos- 
térieurs comme  chez  Promutata, 

Environâ  de  Beyrouth.    Uno".    Coll.  Lederer. 

^  883.     Agioalia  Emutabia     Hb. 

Hb.  3S3  —  Treits.  I  p.  27  et  Sup.  p.  170  ~  Dup.  IV  p.  231  pi.  150 
fig.  3  —  Bdv.  1913--Steph.  UI  p.  318  —  Wood  740  —  Herr.-Sch.  p.  26 
=3:  Subraseata  Haw.  p.  351. 

Larv,  ignot. 

Espagne,  Italie,  Sicile,  midi  de  la  France,  Angleterre.  En  juin.  Coll. 
Obday.  et  Lederer.    Toujours  rare. 

Elle  parait  varier  pour  la  couleur.  Hubner  la  représente  d'un  jaune  d'ar- 
gile clair,  Wood  d'un  gris-cendré.  Le  çf  que  j'ai  sous  les  yeux  est  d'un 
carné-rosé  très-clair,  et  la  9  d'un  gris-de-perle.  Tous  deux  ont  l'ombre 
médiane  très-droite,  tandis  qu'elle  est  représentée  courbe  dans  la  figure 
de  Hubner  et  dans  celle  de  Duponchel  qui  n'en  est  probablement  qu'une 
copie. 

En  tous  cas,  on  ne  peut  confondre  cette  espèce  avec  aucune  autre  eu- 
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ropéenne.  Les  ailes  inférieures  anguleuses,  la  série  de  points  qui  remplace 
la  coudée,  les  antennes  du  c^  fortement  dentées  et  ciliées,  etc.,  prévien- 
nent toute  confusion* 

884.       ACIDALIÀ   DlSBIUTATA       Gn. 

27mm.  jolies  supérieures  aiguës  et  à  bord  droit,  inférieures  avec  un  an- 
gle prononcé  au  milieu  :  les  quatre  d*un  blanc-testacé  un  peu  rosé,  bordées 
de  points  noirs  bien  marqués  et  doublés^  avec  un  point  cellulaire  sembla- 
ble. Une  ligne  commune  (la  coudée]  plus  obscure,  sinuée  et  marquée  d*un 
point  noir  sur  chaque  nemire.  Ombre  médiane  également  commune  et  si- 
nuée  sur  les  supérieures,  où  elle  est  parallèle  à  la  coudée.  Une  double 
traînée  d'atomes  subterminaux.  J)essous  plus  clair  :  les  supérieures  lavées 
de  gris-rosé.  Antennes  dentées  et  garnies  de  cils  fascicules.  Yertex  conoo- 
lore,  avec  la  pièce  qui  le  précède  d'un  brun-cannelle,  et  le  front  noir,  i 
base  claire.  Tibias  postérieurs  comme  chez  StrigUata. 

Brésil.    Un  cf.    Coll.  Musl 

885.     AciOALiA  Chilsnaria     Blanch. 

28"^.  Ailes  supérieures  à  bord  presque  droit  ;  inférieures  arrondies 
aux  angles  :  les  quatre  d'un  blanc-carné,  saupoudré,  avec  quelques  atomes 
noirs,  et  deux  lignes  médianes  communes,  bien  parallèles,  denticulées,  mais 
sans  sinus  ni  angles,  d'un  brun  pâle.  Liseré  terminal  un  peu  interrompu, 
du  même  brun,  sans  points  noirs.  Supérieures  ayant  une  troisième  ligne 
extrabasilaire  arquée  et  un  petit  point  cellulaire  noir.  Dessous  presque 
uni.  Front  absolument  concolore. 

Chili.    Une  9.    Coll.  Mus. 

Elle  diffère  assez  notablement  des  autres  Acidalies,  surtout  par  son 
front  concolore.  Je  n'ai  malheureusement  pas  vu  le  çf,  en  sorte  que  Je  ne 
puis  parler  des  pattes  pk>stérieures.  La  9  >  <lcux  paires  d'éperons. 

886.     AciDALiA  Œnopodiata  *  Gn. 

28»^».  Ailes  supérieures  à  bord  ft  peine  conyexe;  inférieures  arrondies, 
à  angle  anal  coupé  carrément  :  les  quatre  d'un  blanc-camé  sale,  fortement 
saupoudré  de  brun-rougeâtre,  aveîc  le  bord  liseré  d'un  filet  d'un  brun  pâle, 
légèrement  festonné.  Deux  lignes  communes,  d'un  brun  pâle,  parallèles, 
tremblées  mais  non  sinuées  :  la  première  (ombre  médiane)  bien  plus  large 
et  plus  apparente,  la  seconde  (coudée)  parallèle  au  bord  dont  elle  est  rap- 
prochée, presque  dentée  en  scie,  mais  vague.  Supérieures  ayant  en  outre 
une.  extrabasilaire  arquée  et  bisinuée.  Front  concolore,  avec  la  moitié  su- 


5 10  A€IDAL1I>JÉ. 

|M«ured*im  iMrtttt^bi'ûlé  fbndu.  Tfblte  postèrfetirà  renfles,  soyèiix,  aplatâs 
ec  comme  oblitéNli  à  rextrémfté,  contenant  éslB  poils  d'ilft  rougè-vineut. 

Brésil.    Deux  çf.    Coll.  Gn. 

X    (Gen.    Arrhostia    Hb.) 

^  887.      ACIDAXIA  AVERSAtA      Lin. 

s.  N.  251  —F. s.  1286— Wielf.*.Vert.  P-S-^FaS».  196^Sfcliw.p.  162 
pi.  16fig.  5,6,8,9  — Sehr.  1695  ^  Sepp  IV  pi.  29  fi^.  1-5 -^  Hb.  389 

—  Haw.  p.  a49  —  Treits.  Il  p.  266  et  Svp.  —  Dup.  T  p.  80pt.i75  fig.lft 

—  Stepli.QI  p.  311  et  IV  —  Wood  729  —  Bd?.  1910  —  ^rr.-SA.  p.  17 
— Lah.  21»6matoFab.  Mant.  204t=  ReWîOata  Lin.  S.N.  266-^lerck  pi.  5 
fig.  12— Fàb.  ^74?— Schr.1697— Bc^k.  257— Haw.  p.349-^Steph.m 
p.  312— Wood729. 

Larv.  Schw.  Hb.  Frey. 

Extrêmement  commune  dans  les  bols  de  toute  TËurope,  en  Juillet  et  août 

• 

Le  type  de  l'espèce  sera  naturellement  celui  où  l'espace  entre,  les  deux 
.  lignes  est  concolore  au  reste  de  Taile.  Clerck  ne  Ta  point  figuré. 

Si  commune  que  soit  cette  Acidalle,  il  faut  pourtant  faire  ressortir  ses 
principaux  caractères,  ne  fût-ce  que  pour  éviter  qu'on  lui  rapporte  d'au- 
tres espèces  comme  variétés.  Elle  varie  pour  la  taille,  mais  elle  est  géné- 
ralement plps  grande  que  les  deux  suivantes.  Elle  est  d'un  grls-testacé, 
parfois  plus  ou  moins  roageàtre,  mais  toujours  sali  d'atomes  noirs  assez 
serrés.  Deux'  lignes  communes  (coudée  et  ombre  médiane)  sont  toujours 
tré^-distinctes  et  semblables  ;  là  seconde  est  brisée  sur  la  1'  en  angle  plus 
ou  moins  saillante  Les  quatre  ailes  sont  toujours  uniformément  liserées 
de  noir,  et  en  outre  ponctuées  à  la  base  de  la  frange,  ce  qui  les  fait  paraî- 
tre subdentées.  L'apex  des  supérieures  est  prolongé,  et  le  bord,  au-des- 
sous, est  droit  ou  même  creux  dans  sa  première  moitié.  L'angle  anal  des 
inférieures  est  coupé  carrément.  Le  front  est  noir,  avec  le  vertex  presque 
blanc  et  le  reste  concolore.  Les  tibias  postérieurs  sont  trës-élargis  et  ren- 
ferment un  pinceau  de  poils  d'un  roux*doré.  Le  tarse  est  très-court, 

La  chenille  est  très-commune  en  mai  et  Juin,  sons  les  broussailles. 

A.      UvIdRte    Lin. 

Lin.  F.  S.  1285  — Clerck  pi.  5  fig.  10  =  Aversaia  Borit.  255  —  Schw. 
fig,  10  —  Hb.  56  —  Dup.  pi.  175  fig.  5  —  Wood  «««S  —  Frey*  pi.  36 
fig.  1. 

L'espace  compris  entre  les  deux  lignes  communes  comMé  de  noirâtre. 

Aussi  commune  que  le  type  et  dans  les  mêmes  endroits.  On  trouve  les 
deux  sexes  dans  cette  variété  comme  dans  le 'type* 
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Je  n'ai  point  cité  VAversata  Glerclt,  pi.  5,  flg.  7,  qui  ne  me  parait  pas 
même  être  une  Acidalie.  Hawonh  donne  (page  3S0,  n»  106)  une  Fidiginata, 
qui  n*est,  à  ce  qu*il  parait,  qu'une  sous-variété  dont  le  fond  est  d'un  brun- 
ftaîig'ibeiix,  avec  la  bandie  encore  plus  foncée.  Ces  sortes  d'^abèrrations  sont 
plus  fréquentes  en  Angleterre,  et  surtout  en  Ecosse,  que  sur  le  continent. 

Enfin,  Scbwarz  figure^  a»  7,  parmi  de  ynAm  Àvértattky  une  espèce  qui 
me  .paraît  toute  différente. 

*  888.     AciDALi^  IsroRNATA     flaw. 

Haw.  p.  349  no  103  ^  Steph.  ÎU  p.  311  —  Woed  T^. 
LtttV'^  ignot. 

29mm.  Ailes  supérieures  à  apex  aigu  et  à  bord  presque  droit  ;  inférieu- 
res arrondies  :  lés  quatre  d'un  gris-testacé  uni,  sans  atomes,  bordées  d'un 
filet  à  peine  plus  foncé,  avec  deux  lignes  Urës-ûnes,  d'un  brun  peu  foncé, 
nullement  épaissies  à  la  cdte,  subsinueuses,  mais  sans  autre  angle  qu'une 
^petite  déflexion  sur  la  1^  très-écartées,  et,  entre  elles,  une  ombre  médiane 
passant  sur  un  point  cellulaire  petit,  mais  bien  marqué.  Quelques  ondes  ter- 
minales à  peine  visibles.  Dessous  plus  clair,  avec  le  poiut  et  la  ligne  bien 
marqués.  Tête  concolore,  à  front  d'un  brun-noir,  et  Vertex  plus  blanc. 
Antennes  finement  pubescentes.  Tibias  postérieurs  sans  éperons,  très» 
élargis,  surtout  par  en  bas,  avec  le  tarse  pas  plus  long  que  cette  largeur. 
—  9  semblable,  mais  ayant  quelques  traits  terminaux  noirs  aux  ailes  su- 
périeures. ^ 

Angleterre,  Ouest  de  la  France*  Deux  c^,  une  $.  Go>U.  Dbday* 
et  Gn.. 

Cette  espèce,  peu  marquée,  est  intermédiaire  enin  Aversata  et  Dsge* 
nercUa,  Elle  parait  varier  beaucoup. 

A.      nraHtimJitik    Gn. 

Gn.  Mss. 

Un  peu  plus  claire  et  avec  quelques  atomes  noirs.  Ombre  médiane  for- 
tement accusée.  Traînées  subterminales  plus  marquées.  $  ayant  de  petits 
points  terminaux  noirs,  bien  isolés,  à  l'origine  de  la  Aramge. 

Bourgogne,  Ouest  de  la  France  au  bord  de  la  mer,  en  juillet.  Un  cT* 
une  9.    Coll.  Gn. 

J'ai  désigné  sous  ce  nom,  à  divers  entomologistes,  les  InoVUûtà  et  Suf- 
swaià  qu'on  m'avait  envoyées  &  déterminer.  MM.  Dotibleday  et  Stephens 
.  ont  donc  eu  raison  de  la  citer  dans  leur  synonymie;  mais  M.  Bruand  a 
fait  une  étrange  erreur  en  la  confondant  avec  la  Depunctata, 
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B. 


.    TreiU.  n  p.  272— ETen.  p.439t~Herr.-Sdi.  p.  17  fig.  309— Lab.  23 
im  Dewrsaia  ZelL  —  Herr.-Sch.  p.  17  fig.  305-308-314  —  Lah.  22. 

Fond  des  ailes  d*iui  ton  pins  daf  r  et  tirant  sor  le  Janne-paOle,  aTec  les 
lignes  pins  dlstinetes.  Les  deux  traînées  snbtennlnales  teii|onrs  InAqnées  z 
la  première  formant  parfois  une  bandelette  distincte  et  continoe  {dtk 
Herr.-Sch.). 

Allemagne,  Antridie,  Alpes  de  la  France  et  de  la  Suiaw,  en  juillet  et 
^fiùL    Cinq  ex.    ColL  Zeller ,  Lederer»  Belller  et  Gn. 

Je  ne  vols  aucune  diflérence  essentielle  entre  elle  et  l'/nomato.  C*est 
une  espèce  qui  parait  répandue  par  toute  l'Europe,  mais  qui  est  toujours 
plus  rare  que  VAversata. 

Je  ne  puis  saisir  non  plus  aucun  caractère  Talable  entre  la  Suffiuata  et 
la  Deversaia;  tous  ceux  que  signalent  MM.  Herr.-Scfaieffer  et  Delaharpe 
ne  se  vérifient  pas  sur  la  nature.  Celui  tiré  de  la  longueur  des  tarses  cbex 
les  9  ^^  imaginaire.  Quant  aux. points  terminaux,  Ils  varient  fréqueoiaient 
dans  cette  espèce  ciies  les  individus  les  plus  semblables  d'ailleurs.  Pres- 
que toujours  nuls  chex  les  çf.  Ils  reparaissent  plus  ou  moins  chez  les  9, 
arec  les  modifications  que  J'ai  signalées.  Toutes  les  parties  essentielles  ne 
varient  pas. 

Nota.  Les  figures  305  à  308  de  M.  Herrich  ne  donnent  pas  une  idée 
exacte  de  cette  variété.  C'est  en  général  le  reproche  qu'on  peut  ^idresser 
à  ses  planches  15,  16  et  18  qui ,  àlbrce  de  vouloir  repfoduire  toutes  les 
variations  d'une  même  espèce,  finissent  par  la  laisser  elle-même  indécise. 
On  aura  remarqué  aussi  que  toutes  ses  premières  planches  d'Addalies 
tirées  au  bistre,  et  peu  ou  point  coloriées,  laissent  extrêmement  A  désirer 
•t  déparent  sa  belle  iconographie. 

889.     AciDAUA  Agrostebimata     Gn. 

23mm,  Taille  et  coupe  de  Degeneraria.  Ailes  délicates,  d'un  bkinc- 
d'os  très-pâle,  uni  et  sans  aucun  atome,  sans  liseré  ni  points  terminaux, 
mais  avec  un  très-petir  poiat  cellulaire.  Lignes  à  peine  appréciables  et  dont 
on  ne  voit  guère  que  deux  situées  non  loin  du  bord,  parallèles  et  à  peine 
ondées.  Dessous  tout  uni.  Tête  coUcolore,  avec  le  front  d'un  brun  de  bois. 

France  centrale.    Deux  9*    Coll.  Gn. 

J'ai  obtenu  cette  petite  espèce  d'une  chenille  vivant  dans  les  capsules 
de  VAgrostemma éioica.  Quoiqu'elle  soit, bien  fraîche,  puisqu'elle  est 
éclose  chez  moi,  elle  paraît  décolorée  au  premier  abord  et  elle  a  les  ailes 
plus  minces  qu'aucune  autre  de  sa  section.  Je  regrette  de  n'ayoir  pas  de 
mâle  pour  pouvoir  parler  des  pattes  et  des  antennes,  mais  elle  me  parait 
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aller  «a  miieux  entre  VhniofnaJta  et  la  Degeneraria.  Ses  «lies  supérieures 
sont  peut-^tre  encore  plus  prolongées  &  l'^apêx,  et  ses'fnrérieutes  plus 

courtes  et  moins  arrondies.     "  .     .* 

>"       •  » 

^  890.     AcioAUA  Incarnabia     H.-S. 

Herr.-Scb.  Sap.  p.  66  fig.  436»  Ru/Usostata  ZeU.  in  Utt.?  —  Led. 
Larv.  ignot.  ^ 

Elle  est  intermédiaire  entre  Àgrostemmata  et  Degmiêraria.  Elle  est  en- 
coi^  "plué'pétitè-i^dlapréftllêr^,  «et^,  à  pM  près,  la  coupe  de  la  sacoade» 
mais  la  couleur  tire  iiotableiiiiént sur  ie'Mte^viiienxVftfeieeptiODdAia 
côte  des  supérieures  qui  est  d'un  Jaune  d'argile.  Les  lignes  sont  mieux 
marquées  que  ches  AgrosUmmata^  moins  que  chei  Degemraria,  La 
coudée  n*a  pas  d*angle  au  sommet.  Le  liseré  n'est  bien  visible  qu'en 
dessous,  où  les  supérieures  sont  un  peu  enfumées,  mais  la  ligne  y  est 
bien  moins  distincte  que  chez  D^^meraria^  etc.  Les  antennes  et  les  pattes 
sont  semblables. 

Dalmatie,  Ck>rse.    Uncf-    Coll.  Lederer.    Une  9.    Coll.  BelUer. 
^  891.     AciBALiA  Deoenebaria     Hb. 

Hb.  57  —  Treite. H  p.  267 ?  —  Dup.  V  p.  78  pi.  175  fig.  4—  Curt. 384 
—  Steph.  lY  p.  394  —  Wood  720  —  BdT.  1909  —  Herr.-Scb.  p.  15 
fig.  339. 

Law,  ignot. 

France  centrale  et  méridionale,  Hongrie,  Angleterre  (Portland),  en  Juin. 
Coll.  di?. 

Facile  ft  reconnaître  à  sa  petite  taille,  à  ses  ailes  inférieures  courtes,  ft 
sa  teinte  rougeâtre,  répandue  surtout  sur  la  c6te  et  l'ombre  médiane  des 
supérieures,  ses  deux  seules  lignes  distinctes,  et  dont  la  seconde  a  un  an- 
gle sur  la  1',  parfaitement  yisible  et  continue  en  dessous,  etc. 

Elle  a,  comme  Aversata,  une  variété  dont  les  ailes  sont  traversées  par 
une  bande  foncée,  mais  elle  est  beaucoup  plus  rare. 

Il  parait  que  cette  espèce  est  parfois  d'un  tonJaune-ochracé.Treitschke 
dit  même  qu'elle  est  verdâtre.  Pour  moi,  Je  n'en  al  jamais  vu  que  de  plus 
ou  moins  rougefttre. 

T    (Gn.    Cejpiphii    Hb.-^  Ama    Stepb.) 
^  892.     AciDALiA  Emarginata    Lin. 

Lin.  S.  N.  236  F.  S.  1257  —  Clerck  pi.  4  fig.  12  —  Wien.-Vers.  F-lt) 
— -Sdm  1631--'  Bork.  49  — Hbv  AWI  —  Haw.  p.  347  —  Treits.  I  p.  28 

UpHopUret.   Tome  9.  33 
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—  Dup.  IV  p.  222  pi.  150  fig.  4 — Steph.  IH  p.  322  — .  Wood  749  —  Bdv. 
1911  ^  Herr.-Sch.  p.  28  —  Lah.  51  =  Demandafa  Fal).  138  ^  Sch^.  pi.  3 
fig.  ^A  —  Esp.  pi.  XX  fig.  4-6  =  Erosata  Berl.  mag.  =  Rumigerata 
DoDOT.  XIV  pi.  493  fig.  2-3  =:  Dimidiata  Haw.  p.  347  (vix  var.  9). 

larv. 'Treits. 

Commune  dans  les  bois  secs  de  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  quelques 
parties  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse,  en  Juillet  et  août.  ^Coll.  div. 

Pas  de  très-bonne  figure  de  cette  petite  espèce,  si  facile  pourtant  à  re- 
présenter. Elle  s'altère,  du  reste,  très-atsément,  et  il  faut,  pour  ravoir 
firalche,  la  prendre  dès  le  premier  Jour  de  son  éclosion. 


FIN  DU  NEUVIÈME  VOLUME. 


BARHSUR-5BINE.  .^—  IMP.  SAILUEB. 


ERRATA. 


Introduction,  Page  xxxix^  ligne  13^  de  xyii*'  siècle^  lisez  :  du. 

^  —  Page  Li,  ligne  8,  je  trouve  môme,  lisez  :  je  trouve 

surtout. 

—  Page  Li,  ligne  20,  Scbœffer,  lisez  :  Schœffer. 

—  Page  Lii^  ligne  i  de  la  note,  la  Systema,  lisez  :  le 

Syskma. 

—  Page  LU,  ligne  4  de  la  note,  Conspectus,  lisez  : 

Synopsis. 

N®  818.    Achlora  Cuprea^ria,  lisez  :  GuprinaiRia. 
N<^  750.    Balistària,  lisez  :  Plbmtraria. 


